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VOCABUÏ.AiaE 


FRANÇ  OIS, 

0 U 

A B R É G É 

DU  DICTIONNAIRE 

DE  L’ACADÉMIE  FRANÇOISE, 

»,  * 

Auquel  on  a ajouté  une  Nomenclature  géographique 

‘ • fort  étendue  O 

Ouvrage  utile  aux  François , aux  Étrangers , & aux  J 
gens  de  Fun  & de  l’autre  fexe. 


jeune 


A P A R I S , 

Chez  la  Veuve  Regmard,  Imprimeur  de  T Académie  Françoife^ 
& Demomville,  Libraire,  Grand’Salle  du  Palais , à la 
Providence , & rue  baffe  de  PHôiel  des  Urfins, 

M.  DCC.  LXXL 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILÈGE 


.VOCABULAIRE 

■ F IL  ^ ir  C O X S 0, 


L À 

Subftantif  mafc. 
fuivant  Tappella- 
tion  nouvelle,  qui 
prononce  le  ; 6c 
llibft.  fem.  fuivant 
l’appellation  an-* 
cicnne  , qui  prononçoit  elle. 
Lettre  confonne , Ja  douzième 
des  lettres  de  falphaèet. 

Quand  cette  lettre  eft  double , 
& qu’elle  eft  précédée  de  ai 
èî , oui , elle  Ce  prononce  mouil- 
^ Ice , comme  en  ces  mots , frà- 
vaïller  , veiller  j recueillir , 
fouiller.  Elle  fe  prononce  de 
meme  dans  d’autres  mots  oii 
ri  n’eft  précédé  ni  d’a , nid’e, 
ni  ,à*ou  , comme  dans  Jîlle  , 
'quille , briller  , &c. 

On  fuit  la  meme  pronon- 
ciation dans  les  mots  liiivans  , 
travail , réveil , cercueil , ail 


h 

LÀ 

fenouil,  ainfi  que  dans  péril i 
& mil  dans  là  iîenification  dâ 
millet: 

La  lettré  l finale  précédée 
d’un  i,  ne  fe  prononce  point 
dans  quelques  mots  ; fourcil  , 
. outil , baril , gentil. 

La  , article  fém.  dont  le  . inalC*,' 
eft  le. 

La , pronom  relatif,  dont  le  mafc; 
eft  Le.  . 

Là  , adv.  démonftratif  II  eft  d’uri 
très  grand  ufage.  Demeure» 
là  ; Cet  homme-/d. 

Là  où.  Au  lieu  que.  II  eft  vieux, 
La  la.  Exprelfion  familière  La  la  ; 
ralTurez  - vous  j La  la , touc 
beau. 

Là  la , àdv.  Médiocrement.  ElT- 
il  favant  î la  la. 

La.  Sixième  note  de  la  gammç 
de  mufiquc.  II  eft  fubft. 

A 


A 


Digltlzeü  üy  Google 


X L A B , 

Labarum  , f.  m.  Mot  emprunté 
du  latin.  L’étendard  impérial 
fiirlequel  Conftantinfit  mettre 
le  monogramme  de  J.  C, 

Labeur  , f.  m.  Travail. 

Labeurjr,  v.  n.  Opérer. 

Labial , ale  , adj.  Lettre  labiale  ,• 
c*eft-à-dire,  qui  fe  prononce 
avec  les  lèvres.  B , P , V,  F , 
IVÏ  , font  des  confonnes  labia* 
les. 

Labié , ée , ad/.,  t.  de  Botanique. 
Il  fe  dit  d’une  fleur  d’une  feule 
pièce  partagée  comme  en  deux 
lèvres. 

Labile,  adjeél.  m.  & f.  Mémoire 
labile , c’eft-à-dire  , peu  heu- 
reufe,  peu  fidellc. 

Laboratoire  , f.  m.  Lieu  oû  les 
chimiftes  travaillent. 

Laborieufemeut,  adverbe.  Avec 
beaucoup  de  peine  & de  tra- 
vail. 

Laborieux,  eufe , adj.  Qui  efl:  de 
grand  travail.  Homme  labo- 
rieux ; F.ntreprife  laborieufe. 

Labour , f.  m.  La  façon  qu’on 
donne  aux  terres  en  ks  labou- 
rant. 

Labourable , adj.  m.  & f.  Propre 

• à être  labouré. 

Labourage  , f.  m.  L’art  de  la- 
Bourer  la  terre.  Il  lîgh.  auflî 
L’ouvrasedu  laboureur. 

Labourer , v.  a.  Remuer  la  terre 
avec  la  charrue  , ou  la  bêche  , 
ou  la  houe,  &c.  Fignrément  & 
familièrement , Avoir  beau* 
coup  de  peine.  Labouré  ée 
part. 

Laboureur  , fubA.  m.  Celui  qui 
laboure  ou  qui  fait  métier  de 
labourer  la  lerre. 

Laburne  , fubll.  m.  ou  Aubour , 
subie<, 


LAC 

Labyrinthe , f.  m.  Lieu  coupé  de 
plufieurs  chemins  , d’allées,  & 
de  détours , en  forte  qu’il  elt 
très  difficile  d’en  trouver  l’if- 
fue  ! & figur.  Grand  embarras. 

Lac , fubfl.  m.  Grande  étendue 
d’eau  dormante. 

Lacer,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet. 
Il  fe  dit  d’  un  chien  qui  couvre 
fa  femelle.  En  terme  de'  Ma- 
rine , c’eft  faifir  la  voile  à la 
vergue.  Lacé,  ée,  part. 

Lacération  , f.  f.  t.  de  Pratique. 
Aélion  de  lacérer  un  écrit , un 
livre. 

Lacérer , v.  a.  Déchirer.  Il  ne 
lé  dit  guère  que  du  papier  , &c 
en  terme  de  Pratique.  Lacéré  , 
ée,  part. 

Lacerne  ,•  fubfl.  f.  t.  d’Antiquité. 
Habit  groffier  en  ufage  chez  les 
Romains. 

Laceron , f.  m.  C’efl  le  Laiteron; 

Lacet,  f.  m.  Cordon  de  fil  ou 
de  foie  , dont  les  femmes  fe 
fervent  pour  ferrer  leur  corps= 
de  jupe  : Lacs  avec  quoi  on- 
prend  les  perdrix,-  les  lièvres. 

Lâche , adjedl.  m.  & f.  Qui 
n’cfl  pas  tendu  , qui  n’efl  pas 
ferré.  Figurément,  Qui  manque 
de  vigueur  & d’aélivité  : Pol- 
tron : Qui  n’a  nul  fentiment 
d’honneur.  Il , efl  quelquefois 
lu  b fl. 

Lâchement,  adverb.  Mollement, .• 
avec  nonchalance  : Peu  géné- 
reufement. 

Lâcher,  v.  a.  Faire  qu’une chofe 
ne  foit  plus  fi  tendue  , fi  ferrée 
qu’elle  étoit  : LailTer  aller 
tout-â-fait.  Lâché  , ée,  part. 

Lâcheté  , f.  f.  Poltronerie , dé- 
faut de  courage  : Adtion  balTe^ 
indigne. 
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JLacinié , ét , adj.  t.  de  Botanique.’ 
Il  fe  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles  font  découpées  en  for- 
me de  lanières. 

Lacis , f in.  Efpccc  de  rézeau  de 
fil  ou  de  foie. 

Laconique  , ad),  ra.  & f.  Concis  à 
la  manière  des  Lacédémoniens. 
Difeours , Style  laconique. 

Laconiquement , adverb.  En  peu 
de  mots. 

Laconifme  , f.  m.  Façon  de  parler 
concife. 

Lacrymal , ale , adj.  t.  d’Anato- 
inie.  Qui  appartient  aux  vaif- 
féaux  d*oii  coulent  les  larmes. 
Sac  lacrymal  ; Points  lacry- 
maux. 

Lâcrymatoire  , f.  m.  Petit  vale 
que  les  anciens  Romains  met- 
toient  dans  les  fépulcres  , & 
qui  étoit  deRiné  à y conferver 
les  larmes  qui  avoient  été  ver- 
fées  aux  funérailles  du  mort. 

Lacs , f.  iTL  ( On  ne  prononce 
prefque  point  le  c ).  Cordon 
délié  : Noeud  coulant  propre 
pour  prendre  du  gibier. 

Laélée , adj.  f.  Il  n eft  en  ufage 
qu’en  ces  phrafes  : Voie  laÜée  ; 
Veines  laêîées. 

” Lacune  , fubft.  f.  Le  vide  qui  fe 
trouve  dans  le  texted’un  auteur. 

Ladaniim  , ou  Labdanum  , f.  m. 
Matière  gommeufe  & rélîneufe. 

Ladi , f.  m.  Mot  emprunté  de 
l’anglois.  Titre  qui  fe  donne 
aux  femmes  de  qualité. 

Ladre  , adj.  m.  & f.  Attaqué  de 
lèpre.  Figurément,  Infenfible. 
Il  eft  du  ftyle  familier  : Excef- 
fîvement  avare.  Il  eftaufti  f.  & 
alors  il  fait  au  f.  LadreJJè.  C’eft 
un  ladre;  C’eft  une  ladrejjè. 

Ladrerie,  f.  f.  Lèpre,  maladie: 
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& figur.  Vilaine  ôc  fordide  ava«« 
rice  : & au  plur.  Hôpitaux  od 
l’on  reçoit  les  lépreux. 

Lagophtalmie  , f.  f.  t.  de  Médc-* 
cine.  Maladie  des  paupières. 

Lagopus.  Voyer  Pied-de-lièvre. 

Lague^  f.  f.  t.  de  Marine , fyno- 
nyme  de  Sillage. 

Lagune,  f.  f.  Efpèce  de  petit  lac 
GU  de  flaque  d’eau  dans  des  lieux 
marécageux. 

Lahma.  Voye^i  Glama. 

Lai , aie , adj.  Laïque.  Confeiller,' 

Patron,  Frère  lai.  Il  eft  auftl  f. 

Lai , f.  m.  Vieux  mot  qui  flgn. 
Complainte  , doléance  : Une 
efpèce  de  poefle  plaintive. 

Laîche  , f.  f.  Mauvaife  herbe  qui  

croît  dans  les  prés , qui  blclîe 
la  langue  des  chevaux. 

Laid,  aide,  adjeél.  Difforme? 

Tout  ce  qui  eft  défagréable  aux 
yeux  dans  fon  genre  : Déshon- 
nête , contraire  à la  hienféance. 

Laideron , fubft.  f.  Jeune  fille  ou 
femme  qui  eft  laide,  mais  qui 
n’eft  pas  fans  agrément. 

Laideur , f.  f.  Difformité.  Il  le 
dit  figurément  des  vices  & des 
allions  vicieufes  & mal-hon- 
nêtes. La  laideur  du  vice.  , 

Laie  , f.  f.  La  femelle  du  fan-  

glier.  En  t.  d’Eaux  & Forêts, 

Route  coupée  dans  une  forêt. 

Lainage , f.  m.  Marchandife  de  • 

laine  : La  façon  qu’on  donne 
aux  draps  en  les  tirant  avec 
les  chardons  pour  y faire  venir 
le  poil. 

Laine,  f.  f.  Ce  qui  couvre  la  * 

peau  des  moutons. 

Laineux , eufe , adj.  Qui  a beau- 
coup de  laine.  Moutons  lai- 
neux; Drap  laineux  ; Étoffe 
laineufe. 
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ainierï  T in.  Marchand  qui 
vend  des  laines  en  échevcaux. 

Laï  que , ad),  m.  & f.  ( Ce  mot 
eft  de  trois  (yllabes).  Qui  n’eft 
ni  eccléfîafiique  ni  religieux. 
Il  eft  aulfi  fubft. 

LaiiTe , f.  f.  Corde  dont  on  fe 
fert  pour  mener  des  lévriers 
attachés  : Une  efpèce  de  cordon 
de  chapeau  , fait  de  crin , de 
fil , de  foie  , &c. 

LaifTées , f.  f.  plur.  t.  de  Vénétie , 
qui  fe  dit  de  la  fiente  du  loup 
& des  autres  bêtes  noires. 

LailTer  , verb.  a.  Quitter  : Met- 
tre en  dépôt  : Abandonner.  On 
dit , LaJJjer  à l’abandon  , pour 
dire , Céder  : Léguer  par  te- 
ftament  : Pafler  fous  filence. 
LailTé  , ée  , part. 

LailTer-courrc  , f.  m.  t.  de  Chafte. 
Lieu , QU  temps  dans  lequel  on 
lâche  les  chiens. 

f<ait , f.  m.  Liqueur  blanche  qui 
fe  fépate  dans  les  mammel- 
les  des  femmes , & dans  celles 
des  femelles  d’animaux  vivi- 
pares. 

Laite  , ou  Laitance , f.  f.  Sub- 
ftance  blanche  & molle  qui  fe 
trouve  dans  les poiflbns  mâles. 

Laité , ée , adjeél.  Il  fe  dit  des 
poilTons  qui  ont  de  la  laite. 
Carpe  laitée;  Hareng  iaité. 

Laiterie  , f.  f.  Lieu  où  l’on  met 
le  lait  des  vaches  j où  l’on  fait 
le  beurre , la  crème  , &c. 

Laiteron , ou  Laceron  , fubft.  m. 
Plante. 

Laiteux,  eulè,  adj.  Qui  a un 
fuc  femblable  à du  lait. 

Laitier , f.  m.  terme  de  Fonderie. 
Matière  femblable  à du  verre , 
qui  nage  au-delTus  du  métal 
fondu. 
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Laitière , f.  f.  Femme  qui  faîC 
métier  de  vendre  du  lait. 

Laiton , f m.  Sorte  de  cuivre 
jaune. 

Laitue , f.  f.  Herbe  potagère. 

Laize,  f.  f.  t.  de  Manufadlure. 
Largeur  d’une  étoft'e  , toile  , 
&c.  entre  les  deux  lifières. 

Lama  , fubft.  m.  Prêtre  des  Tar- 
tates.  ^ 

Lamanage , f.  m.  t.  de  Marine. 
Travail , profelllon  des  mari- 
niers-lamaneurs. 

Lamaneur , fubft.  m.  Pilote  qui 
connoît  particulièrement  l’en- 
trée d’un  port , & qui  y réfide 
pour  conduire  les  vailTeaux 
étrangers  à l’entrée  & à la 
fortie.  On  le  nomme  aulfi  Loc* 
man. 

Lamantin,  f.  m.  PoifTon  vivi- 
pare , qui  croît  jufqu’à  la  lon- 
gueur de  dix-huit  pieds. 

Lambdoïde  , adj.  t.  d’Anatomie  ^ 
qui  fe  dit  d’une  des  futures  des 
os  du  crâne , qui  a la  forme  de 
la  lettre  lambda  de  l’alphabec 
grec. 

Lambeau,  f.  m.  Morceau,  pièce 
d’une  étoffe  déchirée. 

Lambel , f.  m.  terme  de  Blafon, 
Certaine  brifure  dont  les  puî- 
nés chargent  en  chef  les  armes 
pleines  de  leur  maifon. 

Lambin  , inc  , f.  Celui  ou  celle 

Sui  agit  très  lentement.  Il  eft 
amilier. 

Lambiner , v.  n.  Agir  lentement. 
Il  eft  familier. 

Lambis , f.  m.  Gros  coquillage 
des  îles  de  l’Amérique. 
Lambourde , f.  f.  Pièce  de  bois, 
de  charpente , qui  fert  à fou- 
tenir  les  ais  d’un  plancher  i 
y ne  forte  de  pierre  tendre. 
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lambrequins , f.  m.  plut,  terme 
de  Blafon.  Ornemens  qui^en- 
dent  du  cafque  autour  de  1 ecu. 

Lambris,  f.  m.  Revêtement  de 
menuiferie  , de  marbre , &c. 
autour  des  murailles  d’une  falle, 
d’une  chambre , &c. 

LambrifTage , f.  m.  Ouvrage  du 
maçon  ou  menuifier  qui  a lam- 
brilTé. 

Lambriflcr , verb.  a.  Revêtir  de 
lambris.  LambrilTê , ée , parti- 
cipe. 

Lambruche , ou  Lambrufque , f.  f. 
Efpcce  de  vigne  fauvage. 

Lame  , f.  f.  Table  de  métal  fort 
plate  : Le  fer  d’une  épée , d’un 
couteau,  d’un  caniL  * Les  til^ 
ferands  appellent  lames,  ou  lif~ 
fes  , des  fils  qui  s’attachent 
haut  & bas  à des  tringles  de 
bois  nommées  liais.  En  terme 
de  Marine  , Le*  vagues  d’une 
mer  agitée. 

Lamentable , adj.  m.  & f.  Déplo- 
rable , qui  mérite  d’être  pleuré  : 
Douloureux , qui  excite  à la 
pitié. 

Lamentablement , adv.  D’un  ton 
lamentable. 

Lamentation , f.  f.  Plainte  accom- 
pagnée de  gémiffemens  & de 
cris. 

Lamenter , verb.  a.  Déplorer , 
regreter  avec  plaintes  & gé- 
milTemens.  Lamenté , ée , par- 
ticipe. 

Lande , f.  f.  Monftre  matin  d’une 
grandeur  extraordinaire  : Cer- 
tains démons  imaginaires , qui , 
Tuivant  les  anciens  , prenoient 
la  figure  de  belles  femmes  , 
pour  dévorer  les  enfans. 

< Lamier , f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  lames  du  tilTerand. 


L A M 5 

Laminage,  fubft.  m.  Aftion  de 
laminer. 

Laminer , verb.  a.  Donner  à une 
lame  de -métal  une  épailTeur 
uniforme  pat  une  compreffiou 
toujours  égale.  Laminé  ,-ée  , p. 

Laminoir,  fubft.  m.  Machine  qui 
fert  à laminer. 

Lampadaire,  f.  m.  t.  d’Hiftoire 
ancienne.  Officier  qui  portoit 
des  lampes,  des  flambeaux  de- 
vant l’empereur , l’impératrice , 
&c.  Inftrument  propre  à fou-, 
tenir  des  lampes. 

Lampadilles , 1.  m.  plur.  t.  d’An- 
tiquité.  Chez  les  Grecs  , ceux 
ui  s’exerçoientà  la  courfe  des 
ambeaux. 

Lampadophore  , f.  m.  Mot  tiré 
du  grec.  Ceux  qui  portoienc 
les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieufes. 

Lampas , f.  in.  terme  de  Manège,' 
Allongement  de  la  membrane 
qui  revêt  intérieurement  la  mâ- 
cnoire  fupérieure  , & qui  ta- 
pifle  le  palais  du  cheval.  Oa 
appelle  aulfi  cette  légère  ma- 
ladie du  nom  de  Fève.  C’eft 
auffi  une  étoffe  de  foie  de  la 
Chine,  façonnée  à peu  près 
comme  les  gros  de  Tours  bro- 
chés. 

Lampafle  , ée  , adj.  t.  de  Blafon.' 
Lion  lampajfé  de  gueules , pour 
dire,  Un  lion  repréfenté  avec 
la  langue  qui  forr. 

Lampe,  f.  f.  Vafe  oïl  l’on  met 
de  l’huile  avec  de  la  mèche 
pour  éclairer. 

Lampée  , f.  f.  Grand  verre  de  vin. 
Il  efl  populaire. 

Lamper,  v.  a.  Boire  avidement 
de  grands  verres  de  vin.  Il  cft 
populaire. 
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Lampcron , fubft.  ni.  Languette 
qui  tient  la  mèche  dans  une 
lampe. 

Lampion  , f.  m.  Petite  lampe  dont 
on  fe  Tcrt  dans  les  illumina- 
tions. 

Lamproie , C.  f.  PoilTon  de  mer 
qui  relTemble  à Tanguille. 

Lamproyon  , fubft.  ra.  diminutif. 
Petite  lamproie. 

Lampfane  , ou  Herbe  aux  ma- 
melles , f.  f.  Plante. 

Lance  , f.  f.  Arme  d’haft,  ou  à 
long  bois  , qui  a un  fer  pointu , 
& cjiii  eft  fort  grofle  vers  la  poi- 
gnée : Certain  météore  ignée, 
ui  eft  à peu  près  de  la  figure 
^une  lance. 

Lancelée  , ou  Lonchitis  , plante. 

Lancer,  verb.  a.  Darder,  jeter 
de  force  & de  roideur  avec  la 
main.  Lancé , ée  , part. 

Lancette,  fubft.  f. Inftrumenc  de 
chirurgie  , fervant  à ouvrir  la 
veine  , n percer  un  abcès  , &c. 

Lancier,  fubft.  m.  Cavalier  dont 
Parme  étoit  une  lance. 

Landan , fubft.  m.  Arbre  des  îles 
Moluques. 

Lande  , f.  f.  Grande  étendue  de 
terre  od  il  ne  vient  que  des 
bruyères,  des  genêts,  &c.  Fi- 
gurément , Enaroits  fecs  & en- 
nuyeux qui  fe  trouvent  dans  un 
ouvrage. 

Landgrave  , f.  m.  Nom  de  quel- 
ues  princes  d’Allemagne , qui 
ans  Ion  origine  ftgn.  Juge  d’un 

' pays. 

Landgfaviat  , C m.  État  d’un 
landgrave. 

Landi  , f.  m.  Nom  d’une  foire 
qui  fe  tient  à Saint-Denis  près 
Paris  , & qui  eft  un  jour  de 
congé  célèbre  dans  l’univerûté. 


LAN 

C’étoît  autrefois  le  nom  dd,. 
l’honoraire  que  les  écoliers 
donnoient  à leurs  régens. 

Landier , f.  m.  Gros  chenet  de  - 
fer , fervant  à la  cuifine. 

Laneret,  fubft.  m.  Le  mâle  du 
lanier. 

Langage  , fubft.  m.  Idiome.  Ma- 
nière de  parler  d’une  nation  : 
Difeours,  ftyle , & manière  de 
parler. 

Lange,  f.  m.  Morceau  d’étofte 
dont  on  enveloppe  les  enfans 
au  maillot. 

Langoureufement  , adv.  D’une 
manière  langoureufe. 

Langoureux  , eufe  , adj.  Qui  eft 
en  langueur  : Qui  marque  de 
la  langueur. 

Langoufte  , f.  f.  Sorte  d’écrevifte 
de  mer. 

^Langres,  ville  de  France  en 
Champagne,  épifcopale. 

Langue,  f.  f.  Partie  charnue  & 
mobile  , qui  eft  dans  la  bouche 
de  l’animal  : L’idiome  , les 
termes  & les  façons  de  parler 
dont  fe  fert  une  nation  : & 
quelquefois  Nation. 

Langue  de  bouc;  c’eft  la  Vipé- 
rine , plante. 

Langue  de  ferpent,  f.  f.  Plante  : 
Dents  de  poifTons  pétrifiées  > 
fynonyme  de  Ghfjopètre. 

Langue  de  cerf,  ou  Scolopendre, 
f.  f.  Plante. 

Langue  de  chien  , f.  f.  ou  Cyno- 
glofte , plante. 

Langué , ée , adj.  t.  de  Blafon. 

Il  fe  dit  des  oifeaux,  aigles, 
&c.  dont  la  langue  fort,  & eft 
d’un  autre  émail  que  le  corps 
de  l’animal. 

♦Languedoc , province  maritime 
de  France. 
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Languette,  f.  f.  Certaine  petite  Lanterne,  fubll.  F.  Uftenfile  de 
pièce  de  métal , qui  fe  haufTe  & verre  , de  corne , de  toile , &c. 
le  baifle,  & qui  bouche  un  où  l’on  enferme  une  chandelle 

trou  aux  inftrumens  à vent.  Ce  ou  une  bougie,  de  peur  que 

mot  a encore  bien  des  lïgnifi-  le  vent  ou  la  pluie  ne  l’éteigne, 
cations.  • Lanterner  , v.  n.  Etre  irréfolu  en 

Langueur  , fubft.  f.  Abattement  : affaires.  Il  eff  du  ftyle  fami- 

État  d’une  perfonne  qui  lan-  , lier.  11  eff  auffi  adif  , & ligo. 
guit.Ennui&  peines  de  l’efprit.  Importuner , fatiguer  par  des 
Lanqueyer , v.  a.  Vifiter  la  langue  dilcours  hors  de  propos. 

d^OT  porc,  pour  voir  s’il  eff  Lanternetie,  fubft.  f.  Fadailc  , 
fain  ou  ladre.  Langueyé  , ée,  difeours  frivole.  Il  eff  du  ffyle 
part.  , familier. 

Langueyeur,  f.  m.  Celui  qui  eff  Lanternier  , ière  , f.  m.  Celui, 
commis  pour  langueyer  les  celle  qui  fait  ou  qui  vend  des 
porcs.  lanternes.  Il  n’eft  guère  en 

Languier , f.  m.  La  langue  &r  la  ufage  qu’au  propre.  Celui  qui  » 

gorge  d’un  porc,  quand  elles  a loin  d’allumer  les  lanternes 

font  fumées.  , publiques.  Figurcment  & fa- 

Languir,  V.  n.  Etre  confumé  peu  milièrement  , Un  difeur  de 
à peu  par  quelque  maladie  qui  ‘ fadaifes  : Un  homme  irréfolu, 
abat  les  forces  : Souffrir  un  indéterminé  en  toutes  chofes  : 
fupplice  lent.  Il  fe  dit  au/Ii  Lantiponnage  , f.  m.  Difeours 
figur.  De  l’ennui  & des  autres  frivole  & importun.  Il  eff  po- 
peines  d’efprit.  pulaire. 

Languiffamment , adverb.  D'une  Lantiponner  , v.  n.  Tenir  des 
manière  languiffante.  difeours  frivoles,  inutiles  Sc 

Languiffant , ante,  adjed.  Qui  importuns.  Il  eff  populaire. 

languit.  Lanturlu.  Façon  de  parler,  qui 

Lanice  , adjed.  Bourre  lanice , s’emploie  leulement  pour  mar- 
c’eft-à-dire,  qui  provient  de  la  quer  un  refus  accompagné  de 
laine.  mépris.  Il  eff  du  ffyle  fami- 

Lanier,  f.  m.  Femelle  du  laneret , lier.  - 

oifeau  de  leurre,  efpèce  de  Lanugineux  , eu  fe,  adj.  terme  de 
faucon.  Botanique.  Il  fe  dit  des  plantes , 

- Lanière , f.  f.  Courroie  longue  & feuilles , fruits  , tiges  , &c.  qui 

étroite.  font  couverts  d’uiie  efpèce  de 

Lanifère  , adj.  m.  & f.  Qui  porte  (îoton  femblable  à de  la  laine. 

de  la  laine.  * Laon  ( On  prononce  L.m  ) , 

Laniftc  , f m.  terme  d’Antiquité.  ville  de  t rance  , épi fcopale. 

Celui  qui  achetoit , formoit,  Lapathum,  ou  Patelle,  ou  Pa- 
ou  vendoit  des  gladiateurs.  tience.  Plante. 

Lanfquenet.  On  ippeloit  autre-  Laper,  v.  n.  Boire  en  tirant  l’eau  — — - 
fois  ainfi  un  fantaffin  aile-  avec  la  langue.  Il  ne  fe  dit  pro- 
Hiaad  : Sorte  de  jeu  de  cartes.  piement  que  du  chicu. 
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Lapereau , fubft.  m.  Jeune  la- 
pin. 

Lapidaire,  f.  tu.  Ouvrier  qui  taille 
les  pierres  précieufes.  Il  eft 
adjcâ.  dans  cette  phrafe  : Style 
lapidaire , qui  fe  dit  du  ftyle 
des  infcriptions  fur  le  marbre , 
fur  le  cuivre , &c. 

Lapidation , f.  f.  Supplice  de  ceux 
qu’on  alTommoit  à coups  de 
pierres. 

Lapider  j a.  AlTomraer  à coups 
de  pierres.  Lapidé  , ée  , part. 

Lapidification  j 1.  f.  Formation 
des  pierres. 

Lapidifique  , adj.  m.  & f.  ^ui  le 
dit  des  fubftances  propres  a for- 
mer les  pierres. 

Lapin  , f.  m.  Animal  fauvage. 

Lapine , f.  f.  La  femelle  d’un 
lapin. 

Lapis , fubft.  m.  Sotte  de  pierre 
récieufe  qui  eft  de  couleur 
leue  foncée  & veinée  d’or,  & 
qui  n’eft  point  tranfparente. 

Lapmude , f;  f.  Nom  qu’on  donne 
dans  le  Nord  à des  robes  de 
peau  de  renne. 

Laps,  f.  m.  t.  de  Droit.  Laps  de 
temps; Écoulement,  efpace  de 
temps. 

Laps , (é , adj.  Tombé;  Il  ne  Ce  dit 
que  de  celui  qui  a quitté  la  re- 
ligion catholique , & il  n’a 
d’ufage  qu’avec  le  réduplicatif 
Relaps.  Il  eft  laps  & relaps. 

Laquais,  fubft.  m.  Valet  de  li- 
vrée. * 

Laque  , f.  f.  Sorte  de  gomme 
qui  vient  des  indes  orientales. 

Laque , f.  m.  Le  beau  vernis  de 
la  Chine,  ou  noir,  ou  rouge. 
Beau  laque. 

Laraire , fubft.  m.  t.  d’Antiquité. 
Cécoic  chez  les  Romains  une 
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petite  chapelle  deftinée  à plft-i 
ccr  les  dieux  Lares. 

Larcin  , f.  m.  Aélion  de  celui  qui 
prend  furtivement  : La  chofe 
dérobée. 

Lard , fubft.  m.  Cette  partie 
grafle  qui  èft  entre  la  couenne 

. & la  chair  du  porc. 

Larder  j v.  a.  Meure  des  lardons 
à de  la  viande.  Figur.  & fami- 
lièrement, Percer  de  ^ufieurs 
coups  d’épée.  Lardé , ée , par- 
ticipe. 

Lardoire , f.  f.  Sorte  de  brochette^^ 

creufée  & fendue  par  un  des 
bouts  , & fervant  a larder  la 
viande. 

Lardon  , f.  m.  Petit  morceau  de- 

lard  coupé  en  long , dont  on 
piqtie  les  viandes.  Figurémenc 
& familièrement  j Un  brocard. 

Un  mot  piquant  contre  quel- 
qu’un. 

Lares , f.  m.  plur.  Les  païens 
appeloient  ainfi  des  dieux  do- 
meftiqués. Les  antiquaires  l’em- 
ploient quelquefo.s  au  fingul. 

Cette  figure  repréfente  un  dieu 
Lare. 

Large  , adj.  m.  8i  f.  Il  fe  dit 
d'un  corps  confidéré  dans  l’ex- 
tenfion  qu’il  a d’un  de  fes  côtés 
à l’autre  , & par  oppofition  à 
longueur.  Il  eftaufli  fubft.  Cette 
étoffe  a tant  de  large. 

Largement,  adverb.  Abondam- 
ment. 

Largefté,  f.  f.  Libéralité. 

Largeur,  lubft.  f.  Étendue  d’une 
chofe  confidéïéc  d’un  de  fts 
côtés  à l’autre. 

Largo  , adv.  t.  de  Mufique  , tiré 
de  l’italien  , qui  fe  met  à la  tête 
des  airs  qui  doivent  être  joués 
d’un  mouvement  très  lent. 

Largue , 
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tarfçne , f.  m.  terme  de  Mariné. 
Prendre  le  largué  ; Tenir  le 
largue  , pour  dire , Prendre  la 
haute  mer  ^ tenir  la  haute  mer. 
Il  s’emploie  auHî  adjcdliv.  Vent 
largue.  Celui  qui  s’écarte  au 
moins  d’un  quartier  de  la  route 
que  l’on  tient. 

Larguer , verb.  a.  t.  de  Marine. 
Lâcher  ou  filer  le  cordage  qui 
letieqt  une  voile  par  le  bas. 
Largué , ée  , part. 

Larigot,  f.  m.  El'pèce  de  flûte  ou 
de  petit  flageolet , qui  n’ell 
plus  maintenant  en  ufage. 

Latix  , ou  Mélèze  , arbre. 

Larme , f.  f.  Goutte  d’eau  qui  fort 
de  l’œil;  devin,  ou  de  quel- 

Siue  autre  liqueur.  11  efi  du  Ityle 
amilier  en  ce  fens  : Le  fuc 
. qui  coule  de  plufieurs  arbres 
ou  plantes , quand  on  les  taille, 
comme  le  fapin  , la  vigne  & 
autres. 

Larme  de  Job,  f.  f.  Plante. 
Larmier , f.  m.  Pièce  de  bois  mife 
en  faillie  au  bas  d’un  châflîs  , 
pour  empêcher  que  l’eau  ne 
coule  dans  l’intérieur  de  la 
chambre.  En  terme  d’Archi- 
• teélure,  Saillie  hors  de  l’aplomb 
de  la  muraille, 

Larmières,  f.  f.  plur.  Fentes  qui 
, font  au-deifous  des  yeux  du 
cerf. 

Larmiers , f.  m.  plur.  Parties  qui 
dans  le  cheval  répondent  aux 
tempes  dans  les  hommes. 
Larmoyant , ante , adj.  Qui  fond 
en  larmes. 

Larmoyer  j v.  n.  Pleurer. 
Larron,  Larronnefie , f.  Celui 
ou  celle  qui  dérobe  fubtile- 
meni. 
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Larronneau  , f.  m.  Petit  larron  ? 
de  peu  d’ufage. 

Larves , f.  m.  plur.  t.  d’Antiquité. 
Les  âmes  des  méchans  qu’oi» 
croyoit  errer  fous  des  figures 
hideufes. 

Laryngotomie , fubft.  f.  C’eft  la 
même  chofe  que  Broncotomie. 

Larynx  , f.  m.  t.  d’Anatomie.  Là 
partie  fupérieure  de  la  trachée 
artère. 

Las , interjeftion  plaintive.  Il  eflt 
vieux. •On  dit  aujourd’hui  Hé- 
las. 

Las , lalTe , adj.  Fatigué  : Ennuyé 
de  quelque  chofe. 

Lalcif,  ive,  adj.  Fort  enclin  à 
la  luxure.  Il  fe  dit  aiiifi  des 
chofes  qui  portent  à la  luxure, 

Lafeivement  ,adv.  D’une  nianièrel 
lafeive. 

Lafeiveté , f f.  Forte  indlnatiotl 
à la  luxure  : Ce  qui  y porte. 

Laferpitium  , f.  m.  Plante. 

Laifant,  ante,  adjeél.  Qui  fatw 
gue,  ' 

Lafler,  v.  a.  Fatiguer:  Ennuyet, 
Ladé , ée,  pan. 

Laflitude,f.  f.  Abattement  où  l’on 
fe  trouve  après  avoir  trop  mar'* 
ché  , ou  trop  travaillé. 

Laite , f m.  t.  de  Marine.  Poids 
de  deux  tonneaux. 

Latanier,  f.  m.  Arbre. 

Latent,  ente,  adj.  Caché,  t.  de 
Vétérinaire.  Vices  iatens , fe 
dit  de  la  pouffe , de  la  morve , 
& de  la  courbature , qui  font  les 
trois  maladies  des  chevaux  ^ 
qu’il  elt  poffible  de  cacher  pen'» 
dant  un  temps. 

Latéral , ale , adj.  Qui  appartient 
aux  côtés  de  quelque  chofé» 
Parties  latérales. 

B 
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%aiéïL  Légat  à latéré  y cfl:  un 
cardinal  envoyé  extraordinai- 
yeinent  par  le  Pape  auprès  de 
ijuelqu’un  des  princes  chré- 
tiens. 

Laticlave , f.  m.  Tunique  que 
portoient  à Rome  les  féna- 
teurs. 

Latin,  ine,adj.  D ifcours /ori/i ; 
Harangue  latine. 

Latin  , f.  in.  La  langue  latine. 

Latinifer,  verb.  a.  Donner  une 
inflexion  latine  à un  mot.  La- 
tinifé  , ée  , part. 

Latinifiney  f.  m.  Conftruélion 
propre  à la  langue  latine. 

Latinille  , C m.  & f.  Qui  entend 

* & parle  bien  la  langue  latine. 

Latinité,  f.  f.  Langage  latin. 

Latitude  , f.  f.  Étendue.  En  terme 
de  Géographie  , Diftance  d*un 
lieu  â Pégard  de  l’équateur. 
En  Aftronomie  , Diftancc  par 
rapport  à l’écliptique. 

Latomie  , fubfl.  f.  t.  d’Hiftoire 
ancienne.  Carrière  où  l’on  ren- 
fermoit  des  prifonniers. 

Latrie , f.  f.  Il  n’a  d’ufage  qu’en 
cette  phrafe  : Culte  de  latrie  y. 
celui  que  l’on  rend  à Dieu 
feul. 

Latrines,  fubft.  f.  plur.  Retrait, 
privé. 

Latte , fubft.  f.  Pièce  de  bois  de 
fente,  longue  , étroite  & plate, 
que  l’on  cloue  fur  des  chevrons 
pour  porter  la  tuile  ou  l’ar- 
doife  , ou  pour  fervir  à des 
cloifonnagcs  ou  à des  lam- 
bris. ' ^ 

Latter , v.  a.  Garnir  de  lattesl 
Latté  , ée , part.  ^ 

Lattis,  f.  m.  Arrangement  des 
lattes  fui  uü  comble. 
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Lavage , f.  m.  Aé^ion  de  laver  5 
Grande  quantité  d’eau  répan- 
due pour  laver  ; Alimens  & 
breuvages  où  l’on  a mêlé  plus 
d’eau  qu’il  ne  falloit  : Opérai 
tion  qui  conliJle  à laver  le  mi- 
néral. 

Lavande , f.  f.  Plante  aromati- 
que. 

Lavandicr  , f.  m.  Officier  du  Roi , 
qui  a foin  de  faire  blanchir  le 
linge. 

Lavandière , f.  f.  Femme  qui  lave 
la  leffive. 

Lavange , f.  f.  Grande  quantité 
de  neige  qui  tombe  tout-à- 
coup  des  montagnes. 

Lavaret , f.  m.'PoilTon  très-boa- 
à manger. 

LavalTe,  f.  f.  Il  fe  dit  de  la  pluie 
lorfqu’elle  tombe  tout-à-coup 
avec  impétuoflté  Sc  avec  abon- 
dance. 

* Lavaur,  ville  de  France  en-Lan- 
guedoc  , épifcopale. 

Laudanum  , f.  m.  t.  de  Chimie. 
Extrait  d’opium. 

Laudes  , f.  f.  pl.  Partie  de  l’office* 
divin,  qui  fe  dit  immédiate- 
ment après  matines. 

Lave,  f.  f.  Matière  fondue,  ât 
fèmblable  à du  verre  opaque 
qui , dans  le  temps  de  l’éruption 
des  volcans , fort  de  leur  fein 
& forme  comme  des  ruilfeaux 
en  flammes. 

Lavement , fubfh.  m.  L’aéHon  de 
laver.  Le  lavement  des  pieds 
des  autels.  Il  lîgn.  plus  ordinai- 
rement Clyftère. 

Laver,  v.  a.  Nettoyer  avec  de  l’eau 
ou  avec  quelque  autre  chofe  de 
liquide.  Lavé  , ce  , part.  Il  cil 
auHl  adj.  en  parlant  de  certaines 
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eouleurs  peu  vives  & peu  cliat- 

!'ées.  Un  cheval  de  poil  bai 
avé,  pour  dire  , De  poil  bai 
• clair.  En  Peinture  , Couleur 
lavée , c’eft  - à - dire , foible  & 
déchargée. 

Lavette  , f.  f.  Petit  bout  de  tor- 
chon pour  laver  la  vailTelle. 
Laveur , eufc  , f.  Celui  ou  célle 
qui  lave. 

Lavis , f.  m.  t.  de  DelTinateur. 
Manière  de  laver  un  delTein  , 
ou  avec  de  l’encre  de  la  Chine , 
ou  avec  quelqu’ autre  compofi- 
tion. 

Lavoir,  fubfl.  tn.  Lieu  deftiné  à 
laver  : Machine  dont  on  fe 
fert  pour  laver  le  minéral. 
Lauréat,  adjeél.  m.  Il  fe  dit  des 
poètes  qui  ont  été  couronnés 
publiqueiltent.  Pétrarque  eft  un 
des  poetes  lauréats. 

Lauréole,  f.  f.  Plante. 

Laurier,  f.  m.  Arbre  toujours 
verd. 

*Lauriot,  f.  m.  Chez  les  Bou- 
langers , petit  baquet  dans  le- 
quel on  lavel’écouvillon , après 
s*en  être  fervi  à nettoyer  le 
four. 

L-avure,  C f.  L'eau  qui  a fervi 
à laver  les  écuelles.  Parmi  les 
Orfèvres  & les  Monnoyeurs, 
on  appelle  Lavure  , l’argent  & 
l’or  qui  proviennent  de  la  lef- 
five  des  cendres  de  leurs  four- 
neaux , &des  balayures  ramaf- 
fées  des  lieux  ou  ils  travaillent. 
Laxatif,  ive , adj.  Qui  a la  vertu 
de  lâcher  le  ventre.  Remède 
laxatif;  Tifane  laxative. 

Las  ter,  V.  a.  t.  d’Eaux  & Forêts, 
'Tracer  une  laie,  une  route 
dans  une  forêt.  Layé  , ée , part. 
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Layette,  f.  f.  Tiroir  d’arnioira  — ’ — 
où  l’on  ferre  des  papiers;  Petit 
coffret  de  bois  : Le  linge  , les 
langes,  le  maillot,  & tout  ce 
qui  efldeftiné  pour  un  enfant 
nouveau-né. 

Layetier  , f.  m.  Celui  qui  fait 
des  layettes , de  petites  cailTea 
de  bois  blanc. 

* Lazag^nes , f.  f.  plur.  Efpèce  de  

pâtilTerie  en  façon  de  ruban, 
dont  la  pâte  eli  faite  avec  de 
la  femoule. 

Lazaret , f.  ra.  Lien  defliné  dans 
quelques  villes  , & principale- 
ment dans  certains  ports  de  la 
mer  méditerranée  , çoury  faire 
faire  quarantaine  a-  ceux  qui 
viennent  de  lieux  infeéiés  ou  ( 

foupçonnés  de  pefte. 

Lazzi , f.  m.  Mot  emprunté  de 
Titaiien.  Jeu  muet  de  théâtre 
dans  la  repréfentation  des  co« 
médies.  ■> 

Le  , article  mafe.  Il  fait  la  au 
fém.  & au  plur.  les. 

Le  , la , les , pronoms  adjeélils  5c 
relatifs.  Voilà  un  bon  livre, 
lifez-le.  Vous  avez  la  gazette, 
donnez  -la-  moi.  Quand  voua 
aurez  des  nouvelles , vous  me 
les  ferez  favoir.  Le  s’emploie 
auffi  pour  Cela , & il  eft  alors 
relatif  à un  adjeft.  qui  précède, 

& n’a  ni  plur.  ni  fem.  Ma  fille 
& ma  nièce  ont  été  enrhumées  , 

& le  fpnt  encore.  Mais  fi  c’elt 
un  fubfl.  qui  précède , on  fe  lert 
de  le,  la,  les  , fuivant  le  genre 
5c  le  nombre  du  fubfV.  pour 
fign.  Lui  ou  elle , eux  ou  elles. 

Par  exemple , un  médecin  de- 
mande à une  femme  : Etes-vous 
malade  ? Elle  répond  : je  ie fuis* 
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JVIaiB  s’il  demande:  Ëtes-veus 
]a  malade  pou-  laquelle  on  m’a 
fait  venir  ? ELe  doit  répondre  , 
je  /a fuis,  c’cll-à-dire , je  fuis 
edf. 

Ce  , f.  m.  La  largeur  d’une  étoffe 
entre  fes  deux  liliéres.  On  ap- 
pelle demi-fé  , Ea  moitié  de  la 
largeur  d’un  lé. 

^(éans  , adv.  de  lien.  Là-dedans. 
Il  eft  vieux.  11  étoit  oppolé  à 
Céans, 

Lèche  , f.  f.  Tranche  fort  mince 
de  quelque  choie  à manger.  Il 
eft  familier. 

Lèchefrite , f.  f.  Uftcnfile  de 
cuifine. 

Lécher , verb.  a.  PafTer  la  lan- 
gue fur  quelque  çhofe.  Lé- 
ché , ée  , part.  En  Peinture , il 
lignifie  , Ce  qui  eft  fini  aveç 
excès, 

Leçon , fubft.  £ Inftruélion  qu’on 
donne  à ceux  qui  veulent  ap- 
prendre quelque  fcience , quel- 
que langue  : Ce  que  le  pré- 
cepteur donne  à l’écolier  à 
apprendre  par  cccur  : La  ma- 
niéré dont  le  texte  d’un  auteur 
eft  écrit  , dont  une  chofe  eft 
contée  , débitée  : Certains  pe- 
tits chapitres  de  l’écriture  ou 
des  pères,  que  l’on  récite  ou 
que  l’on  chante  à matines. 

Leèleur,  fubft.  m.  Celui  qui  lit  : 
Profelfcurs  qui  enfeignent  la 
philofophie  , la  théologie , &c. 
Dans  l’églife,  un  dès  quatre 
ordres. 

Leftifternes  , f.  m.  plur.  terme 
d’Antiquité.  Feftins  auxquels 
IcsRomainsinvitoient  lesdieux 
dont  les  ftatues  étoient  pofées 
lui  des  lits  autour  d’une  table. 
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Leélure",  f.  f.  Adlion  de  lire  : 
Étude. 

Lecythe  , f.  m.  t.  d’Antiquité. 
Vafefait  en  forme  d’une  grollê 
bouteille. 

Ledum , ou  Lede , f.  m.  Arbrif- 
feau  , efpèce  de  cifte. 

Légat , ale  , adj.  Qui  eft  félon  la 
loi.  Cérémonies  légales;  Ob- 
fervationsié^fl/er. 

Légalement , adv.  D’une  manière 
légale. 

Légalifition , f.  f.  Certification 
de  la  vérité  d’un  afte  par  auto- 
rité publique. 

Légalifcr , v.  a.  Ajouter  à un  aéle 
authentique  les  certificats  né- 
ceifaires , afin  qu’il  puifTe  faire 
foi  hors  du  leftort  de  la  juri-r 
diftion  où  il  a été  palTé.  Léga- 
lifé  , ée  , part. 

Légat , f.  m.  Cardinal  prépofé 
par  le  Pape  pour  gouverner 
quelque  province  de  l’état  cc^ 
cléfiaftique. 

Légataire  , f.  m.  & f.  Celui  on 
Celle  à qui  on  fait  un  legs. 

Légation,  fubft.  f.  La  charge, 
l’office  , l’emploi  du  légat  : 
L’étendue  du  gouvernement 
d’un  légat  : Temps  q^ue  durent 
les  fondions  d’un  légat  à la-» 
téré. 

Lége  , adj.  m.  & f.  t.  de  Marine. 
Il  fe  dit  d’un  vaiffeau  qui  re- 
vient fans  charge  , à vide,  oa 
qui  n'a  pas  aftez  de  left. 

Légendaire  , f.  m.  Auteur  de  lé» 
gendes. 

Légende,  f.  f.  Le  livre  de  la  vie 
des  faints  : Lifte  ennuyeufe  ; 
infeription  gravée  autour  d’uixe 
pièce  de  monnoie  , d’une  mé^ 
daille. 
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Léger,  ère,  adj.  ( L*r  finale  fe. 
prononce  ).  Qui  ne  pèfé  guère. 
En  Peinture  , Ce  qui  a l*em- 
prcinte  de  la  facilité  dans  le 
raécanifme  de  Part.  En  Archi- 
tefture , Ouvrage  léger , eft  un 
bâtiment  extrêmement  ouvert, 
Sc  dont  la  beauté  confifte  dans 
la  délicatefife  des  parties  qui  le 
compofent.  Il  fe  dit  aulTi  en 
Sculpture,  Des  ornemens  dé- 
licats & qui  font  fort  recher- 
chés , évidés  & en  Pair , comme 
les  feuilles  des  plus  beaux  cha- 
piteaux , &c.  Léger  , fig.  aufiî , 
Aifé  à fupporter  : Facile  à di- 
gérer : Difpos  & agile.  Figur. 
Volage  : Frivole  : Superficiel  : 
Frugal. 

Légèrement , adv.  Avec  légèreté. 

Légèreté  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 

• eft  léger  & peu  pefant  : Agi- 
lité , vîtefte  : Inconftance  : Im- 
prudence. 

Légion , fubft.  f.  Corps  de  gens 
de  guerre  parmi  les  Romains , 
compofé  d’infanterie  & d’un 
moindre  nombre  de  cavalerie  : 
& figurément , Grand  nombre. 

Xcgionaire , f.  m.  Soldat  dans 
une  légion  romaine. 

Légiflateur  , atrice , f.  Celui  , 
celle  qui  établit  des  loix  pour 
tout  un  peuple. 

J-égiflatif,  ive , adj.  Qui  a la 
faculté  de  faire  des  loix.  Pou- 
voir légijlatif  i PuilTance  ié- 
gifiative, 

Liégifte,  f.  m.  Jurifconfulte. 

Légitimation , f.  f.  Changement 
d’état  d’un  enfant  naturel , par 
lequel  il  acquiert  les  droits  de 
ceux  qui  font  nés  en  légitime 
mariage  : R ec  on  no  i fiance  au- 
lhemique  & juridique , en  par- 
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lant  des  affaires  des  diètes  d’Al- 

, lemagne.^ 

Légitime,  adj.  m.&  f.  Qui  a les 
conditions  requifes  par*ia  loi: 

* Jufte , équitable. 

Légitime,  f.  f.  La  portion  que 
la  loi  attribue  aux  enfans  fur 
les  biens  de  leurs'  pères  & de 
leurs  mères. 

Légitimer , v.  a.  Rendre  un  enfant 
naturel  cap^able  des  droits  & 
honneurs  dont  il  étoit  exclu 
par  fa  naiftance  : Faire  recon- 
noître  publiquement  comme 
authentique  & juridique.  Légi- 
timé , éc , part. 

Légitimité , fubft!  f.  L’état  d’ua 
enfant  légitime. 

Legs,  f.  m.  Libéralité  laifiTée  par 
un  teftateur. 

Léguer  , v.  a.  Donner  par  tefta- 
ment.  Légué  , ée  , part. 

Lég  urne , f.  m.  II  fe  dit  de  certains 
fruits  où  autres  herbes  bons  à 
manger. 

Légumineux  , eufe , adj.  terme 
de  Botanique.  Il  fe  dit  des 
plantes  qu’on  nomme  légumef, 

Lemma  , f.  m.  Plante. 

Lerame , f.  m.  t.  de  Mathémati- 
que. Propofition  dont  la  dé- 
monftration  eft  néceffaire  pour 
une  autre  propofition  qui  la 
doit  fuivre. 

Lémures , fubft.  f.  plur.  C’eft  la 
même  chofe  que  Larves.  Ce-  > 
pendant  ceux  qui  fe  piquoient 
d’exaélitude , donnoient  aux 
âmes  des  méchans  le  nom  de* 
larves  ou  de  lémures  , & celui 
de  mânes  aux  aines  des. bons. 

Lendemain  fubft.  m.  Le  jour 
d’après. 

Lendore , f.  m.  & f.  Homme  lent 
&parelfeux.  Il  eft  populaire. 
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Lénifier,  v.  a.  t.  de  Médecine. 
Adoucir.  Lénifié , ée  , part. 

Lénicif,  f.  ra.  Il  fe  dit  ae  tout 
méd^ament  dont  la  vertu  efi 
d*adüucir  & de  calmer.  C'eft 
aullî  *le  nom  d*un  élcéluaire.' 
Figurément  & familièrement, 
AdoucifTement  : Confolation. 

Lent , lente  , adj.  Tardif. 

Lente , f.  f.  Petit  œuf  dont  naif- 
fent  les  poux. 

Lentement , adv.  Avec  lenteur. 

Lenteur  , f.  f.  Manque  de  célérité 
dans  le  mouvement  - & dans 
Taélion. 

Lenticulaire , adj.  m.  & f.  t.  de 
Dioptriqiic.  Qui  a la  forme 
d'une  lentille.  Verre  lenticu- 
laire. 

Lentille,  f.  f.  Efpècc  de  légume: 
Tache  rouffe  de'lapeau  : Verre 
convexe  des  deux  côtés. 

Lentille  d'eau,  ou' Lentille  de 
marais.  Plante. 

Lentifque  , f.  m.  Arbre. 

Léonin,  ine,  adjeél.  Qui  appar- 
tient , qui  eft  propre  au  lion. 
Société  léonine , . c'eft-à-dire , 

•/  où  le  plus  fort  tire  tout  l'avan- 
tage de  fon  côté.  Il  fe  dit  aulÏÏ 
de  certains  vers  latins  rimés  ; 
Vers  léonins. 

Léontopétalon  , f.  m.  Plante. 

Léopard , f.  m.  Bête  féroce. 

Lepas , f.  m.  Coquillage univalve, 
nommé  aulfi  Patelle. 

Lepidium  ou  Paflerage,  plante. 

Lèpre , fubll.  f.  Ladrerie , ma- 
ladie. . 

Lépreux , eufe  , adjeél.  Qui  a la 
lèpre.  Il  eft  aiiftî  fubft. 

' Léproferie  , f.  f.  Hôpital  pour  des 
lépreux. 

Lequel , laquelle  , pronom  re- 
laiif. 
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Les , pîur.  des  articles  le, 8c  la. 

Lèfe , adj.  f.  Il  n'eft  en  ufag« 
qn'avec  le  mot  de  Majejlé.  Cri- 
me de  lêfe-mzjcdé. 

Léfer , V.  a.  Offenfer  , faire  tort, 
Léfé  , ée , part. 

Léline  , f.  f.  Épargne  fordide  & 
rafinée  jufques  dans  les  moiii-. 
dres  choies. 

Lélincr,  v.  n.  Uferde  léfine. 

Léfion,  fubft.  fém.  Tort,  dom- 
mage qu'on  fouffre  en  quelque 
tranlaélion  , marché  , contrat. 

Lcfiivc , f.  f.  Eau  chaude  que 
l'on  verfe  fur  du  lii^e  à blan- 
chir, qui  eft  entaué  dans  un 
cuvier,  & fur  lequel  on  a mis  ‘ 
un  lit  de  cendre  de  bois  neuf 
ou  de  foude  : Eau  déterfive  , 
rendue  telle  par  de  la  cendre  , 
ou  autre  matière  : Lotion  qu'on 
fait  en  Chimie.* 

Lcfllvcr,  V.  a.  Blanchir  le  linge, _ 
faire  la  leftive.  LelTivé , ée  , 
part. 

Left  , f.  m.  ( Le  t fe  prononce  ), 
t.  de  Marine.  Pierres  , fable  on 
autre  matière  pefante,  donc  ^ 
on  charge  le  fond  d’un  vaif*- 
feau , pour  le  tenir  en  équi- 
libre.- 

Leftagc  ,•  f.  m.  terme  de  Marine,  • 
Adion  de  lefterun  vaifleau. 

Lefte  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  fort 
proprement  vêtu.  Figurément, 
Adroit , habile  & agilTant. 

Leftement,  adv.  D’une  manière 
propre  & riche  : Avec  adrefte , 
avec  agilité. 

Lefter , v.  a.  t.  de  Marine,  Mettre 
du  left  dans  un  vaiiT^au.  Lefté , 
ée , part. 

Lefteur , f,  m.  terme  de  Marine, 
Bateau  qui  fçrt  à uanlportef 
le  left. 
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Leftrigons , f.  m.  plur.  Nom  d’un 

A peuple  de  la  Campanie,  que 

^ies  poetes  anciens  nous  ont 
reptéfenté  comme  des  anthro- 
pophages. 

Letchi , fubft.  m.  Fruit  dont  les 
Chinois  font  leurs  délices. 

Létha^ie  , f.  f.  Airoupifl'cmcnt 
profond  & contre  nature , ma- 
ladie. Figurément , Infenlîbi- 
lité  blâmable  pour  tout  ce  qui 
arrive  , & une  extrême  non- 
chalance en  toutes  chofes. 

Léthargique , adj.  m.  & f.  Qui 
tient  de  la  léthargie.  Sommeil, 
Parefle  léthargique. 

Léthech,  Létech  , fnbft.  m.  ou 
Léteque  , fubll.  f.  Mefurc  des 
chofes  sèches  chez  les  Hé- 
breux. 

Lettre  , fubft.  f.  On  appelle  ainfî 
chaque  figure , chaque  caraélére 
de  l’alphabet:  Écriture,  ma- 
nière d’écrire  ; Une  épître , 
une  miflive  , une  dépêche.  Let- 
tre de  change  , en  terme  de 
Commerce,  cil  une  traite  faite 
de  place  en.  place , par  la- 
quelle un  banquier  ou  négo- 
ciant tire  fur  fon  correfpondant 
une  fomme  d’argent  au  profit 
d’un  tiers , qui  en  a fourni  la 
valeur  par  lui  ou  par  un  autre , 
ou  à ordre.  Lettre  circulaire  , 
fe  dit  de  plufieurs  lettres  de 
même  teneur  écrites  & adrelTées 
à différentes  perfonnes  pour 
le  même  fufet.  Lettres  au  plur. 
Certains  adles  qui  s’expédient 
en  chancellerie  au  nom  du 
prince:  Toute  forte  de  fcicn- 
ce  & de  doéhine.  On  entend 
par  Belles -fetrrer,  La  gram- 
maire , l’éloquence  , la  poèfie. 
fOa  appelle  par  excellence 
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récriture  - fainte  , les  faintes 
Lettres. 

Lettré , éc , adj.  Qui  a de  l’éru- 
dition , qui  a des  lettres. 

Lettrine,  1.  f.  t.  d’imprimerie. 
Petite  lettre  qui  fe  met  au- 
defTus  ou  à cûté  d’un  mot  , 
pour  renvoyer  le  leéleur  à la 
marge  ou  au  comurentairc. 
Dans  un  diélionnaire , Les  let- 
tres majufcules  qui  font  au  haut 
d’une  page  pour  indiquer  les 
lettres  initiales  des  mots  qu’elle 
contient , & celle  qui  fe  trouve 
dans  la  page  même  , lorfque  la 
fyllabe  initiale  change. 

Levain , fubft.  m.  Corps  capable 
d’exciter  un  gonflement , une 
fermentation  interne  dans  celui 
auquel  on  l’incorpore.  Et  par 
extenfion  , Difpomion  des  hu- 
meurs à quelque  maladie  pro- 
chaine , & vice  qui  refte  dans 
les  humeurs  après  la  maladie  : 
Le  diflblvant  de  l’eftomac , par 
le  moyen  duquel  fe  fait  la  dt- 
geftion.  Figur.  Mauvaifes  ira- 
preflîons  que  le  péché  laide 
d|w  l'aine. 

LcvIK  , adj.  Qui  fe  lève.  Soleil 
Levant.  11  eft  aufli  fubft.  & fign. 
l’Orient  : & particulièrement,^ 
Les  régions  orientales,  comme 
la  Perle,  l’Alie  mineure,  la 
Syrie,  &c. 

Levantin  , ine  , adj.  Natif  des 
pays  du  Levant.  11  eft  plus  or- 
dinairement fubft. 

Levantis , f.  m.  Soldat  des  galères 
turques.  • 

Leucacantha , f.  f.  Plante. 

Leucoium  t c’ell  le  Giroflier. 

Leucoma , f.  m.  t.  de  Médecine. 
Petite  tache  blanche  qui  fe 
forme  fur  la  cornée. 
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Leucopklegmatie  , f.  f.  terme  de 
Médecine.  Maladie. 

Lève , f.  f.  Efpèce  de  cuillier  de 
bois  à long  manche  , dont  on 
0 fe  fcrt  au  jeu  de  mail  pour 
lever  la  boule  & la  faire  palTei 

, dans  la  pafle. 

Levée  , f.  f.  Adion  de  lever  , de 
recueillir  certaines  chofes.  Il 
le  dit  des  fruits , des  grains  : 
Des  droits,  des  deniers,  des 
impôts  : Des  foldats , des  trou- 
/ pes  cju’on  lève.  Il  lignifie  aulfi , 
Digue  , chaufll'e  : L’heure  à 
laquelle  une  compagnie,  une 
aflemblée  fc  lève  pour  finir  la 
’ Icancc.  Au  jeu  des  cartes  , Une 
main  qu’on  a levée.' 

Lever , v.  a.  HaufTcr  ; Dreiïer  ce 
qui  étoit  couché  ou  penché  : 
Oter  une  chofe  de  defliis  une 
autre  : Prendre  & couper  une 
partie  fur  un  tout  : Recueillir , 
amafler.  Il  fignifie  auflî  Fer- 
menter.  Lève  , ee , part. 

Lever , f.  m.  L’heure , le  temps 

• auquel  on  fe  lève.  Lever  du 
roi , du  foleil , de  la  lune. 

Lév  ier , f.  m.  Bâton  , b|||e  de 
fer  propre  à remuer  talque 
fardeau. 

Lévigation  , f.  f.  t.  de  Chimie. 
AÂion  de  léviger,  ou  effet  de 
cette  aélion. 

Léviger,  v.  a.  terme  de  Chimie. 
Réduire  un  mixte  en  poudre 
impalpable  fur  le  porphyre.  Lé- 
vigé , ée,  part. 

Levis,  adj.  Son  feul  ufage  efi: 
dans  pont-/eZ''ZJ.  Pont  qui  fe 
' baiffe  & fe  lève  pour  ouvrir 
ou  fermer  le  pafiage  d’un  folfé. 
' Lévite , fubft.  m.  Iiraclite  de  la 
tribu  de  Lévi , delUué  au  fer- 
vicc  du  temple. 
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Lévitique,  f.  m.  Nom  du  troi-* 
fième  livre  du  pentateuque.  a 

Leur , pronom  perfonnel  mal^ 
& fém.  Il  fign.  à eux  , à ellesj 

Leur , pronom  adjcéf.  mafe.  &c 
fém.  Il  fait  au  plur.  leurs  , 
& fign.  Qui  appartient  à eux , 
à elles.  Il  le  prend  aufli  fubft. 
en  le  joignant  à l’article  le  , 
lUf  les.  Les  gens  Pages  confer- 
vent  leurs  amis  : les  fous  per- 
dent les  leurs.  Leurs , eft  quel- 
quefois fublf.  & fign.  Parens  , 
amis.  Ils  s’intéreflent  pour  eut 
& pour  les  leurs. 

Levraut , f.  m.  Lièvre  qui  n’a 
pas  encore  fa  julfe  grandeur. 

Levre,  1,  r.  Cette  parwe  exté- 
rieure de  la  bouche  qui  couvre 
les  dents , & qui  aide  â former 
la  parole. 

Levrette , fubft.  f,  La  femelle  du 
lévrier. 

Lévrier , f.  m.  Sorte  de  chien 
haut  monté  fur  jambes. 

Levron  , f.  m.  diminutif.  Lévrier 
au-defTous  de  fix  mois  ou  envi- 
ron : Une  forte  de  lévrier  de 
fort  petite  taille. 

Leurre,  f m.  t.  de  Fauconnerie*- 
Certain  morceau  de  cuir  rouge 
façonné  en  forme  d’oifeau  , 
dont  les  fauconniers  fe  fervent 
pour  rappeler  les  oifeaux  de 
fauconnerie  , lorlqu’ils  ne  re- 
viennent pas  au  réciame  : & 
figurément , Une  chofe  dont 
on  fe  fert  artificieufemenr  pour 
attirer  quelqu’un  , afin  de  le 
tromper. 

Leurrer,  v.  a.  t.  de  Fauconnerie. 
Drelfcr  un  oifeau  aiî  leurre  : & 
figur.  Attirer  par  quelque  chofe 
dont  on  fait  naître  f envie  pour 
trompa.  Leurré  , ce  , part. 

Levure  j 
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l»evûre , f.  f.  Écume  que  fait  • la 
bière  c^uand  elle  bout  : Ce 
qu*on  leve  de  delTus  &’  de  def- 
lous  le  lard  à larder. 

Lexiarque  , f.  m.  t.  d*Antiquité. 
Ckez  les  Grecs , Magiftrats 
chargés  cTexaminer  la  conduite 
^ de  ceux  qu’on  admeitoit  au 
. rang  des  prytanes.,' . 
Lexicographe  , f.  m.  Auteur  d’un 
didionnaire. 

Lexique  , f.  m:  Mot  emprunté 
du  Grec  , pour  dire  Un  di- 
éHonnaire.  Il  fe  dit  principa- 
. lemept  des  diéHonnaires  grées. 
Le&*  adv.  A côté  de , proche  de  , 
tout  contre.  Ancienne*  façon 
de  parler,  qui  n’a  plus  guère 
d’uiage  qu’en  quelques  phrafes, 
comme , Le  PleJJîs-lcz-Tours , 
Saint  Germain-lez-Paris  ^ Cfc. 
Lézard,  f m.  Animal. 

— ^--Lézarde,  f.  f.  Fente , crevafTe  qui 
. Ce  fait  dans  un  mur. 

Liais  , fubft.  m.  Sorte  de  pierre 
. dure. 

Liaifon , f.  f.  Union  , jonélion 
de  plulieurs  corps  enfémblc  : 
& ngurémenc , Ce  qui  lie  les 
parties  d’un  difeours  les  uries 
aux  autres  : Connexité  ,•  rap- 
port que  les  affaires  ont  les 
unes  avec  les  autres  ; Attache- 
ment & union  qui  eft  entre  des 
perfonnes  particulières , ou  des 
' états  & communautés,  &c. loit 
par  amitié  , foit  par  intérêt, 
triaifonner , v..a.  t.  de  Maçon- 
nerie. Arranger  des  pierres  de 
façon  que  les  joints  des  unes 
portent  fur  le  milieu  des  autres. 
Il  fe  dit  aufli  des  pavés.  Liai- 
fon né , ée,  part.- 

X^iane  ou  Liéne , f.  f.  Nom  de 
pluhcurs  plantes  d’Amérique, 
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Libag^,  f.  m.  Gros  moelôn  mal  • 
tai'llé. 

Libanotis,  f.  m.  Plante. 

Libation , f.  f.  Effulioii , épan- 
chement , foit  de  vin  , foic- 
d’autre  liqueur  , que  les  an- 
ciens  fa'ifoient  autrefois  etl 
l’honneur  de  la  divinité. 

Libellatique , f,  m.  & f,  terme 
d’Hiftoire  eccléfiaftique.  Nonl 
qu’on  donnoit  à ceux  qui  le 
rachetoient  de  la  perfécution  , 
en  payant  une  foinnie  d’argenc 
à des  magilhats  qui  leur  don- 
noiehe  un  billet  de  fauve- 
garde. 

Libelle,  f.  m.  Écrit  injurieux. 

Libeller,  v.  a.  t:  de  Pratique.  Il  - 
n’a  guère  d’ufage  qu’en  ces 
phrales  : Libeller  un  exploit  i ■ 
une  demande , pourdire,  Dref- 
fer  un  exploit , & y expliquer 
fa  demande.  Libelle  / ée , parti- 
cipe. 

Libéral,  ale,  adjeft.  Qui  aime,', 
qui  fe  plaît  à donner.  On  ap- 
pelle arts  libéraux , Ceux  qui 
appartiennent  uniquement  à 
l’efprit,  & même  ceux  od  i’ef-* 
prit  a plus  dé  part  que  le  travail 
de  la  main. 

Libéralement,  adv.  D’une  nia-’ 
nière  libérale. 

Libéralité,  fubft.  f.  Vertu  par  la-  ' 
- quelle  on  eft  porté  à donner: 
Le  don  même  que  fait  une  per- 
. fonne  libérale. 

Libérateur , trice , f.  Celui  ou 
celle  qui  a délivré  une  per- 
fonne  , un  peuple  , de  prilon  , 
de  fervitude  , ou  de  quelque? 

. grand  péril. 

Libération , f.  f.  r.  de  Jurifprii- 
dence.  Décharge  d’une  deuci 
ou  d’une  fervitude. 

c 
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Libérer , verb.  a.  t.  de  Pratique. 
Délivrer  de  quelque  chofc  qui 
inconuiiodoic  & étoit  à charge. 
Libéré  , éc  , part. 

Liberté , fubll.  f.  Le  pouvoir  que 
Taine  a d’agir  ou  de  n’agir  pas  , 
de  faire  le  bien  ou  le  mal  : 
Indépendance  des  commande- 
mens  d’autrui  : L’état  d’une 

Îerl'onne  de  condition  libre  ; 

ouvoir  d’agir  conformément 
à ce  qui  eft  permis  par  les 
loix.  Il  lignifie  auHÎ , Manière 
d’agir  libre  , familière  , har- 
die : Facilité  heureufe,  difpo- 
fition  naturelle.  Libertés,  au 

ilut.  Franchifes  & immunités. 

.es  libertés  de  TÉglife  galli- 
cane. 

Libertin,  ine , adjeft.  Qui  aime 
trop  fa  liberté  Si  l’indépen- 
dance : Qui  a une  conduite  dé- 
réglée. Il  eft  fubftantif  en  ce 
fens. 

Libertinage,  f.  m.  Débauche  & 
mauvaife  conduite. 

Libertiner,  v.  n.  Vivre  dans  le 
libertinage.  Il  eft  familier. 
Libidineux,  eufe,  adj.  DilToIu 
livré  aux  plailirsdes  fens.  Appé- 
tits libidineux. 

Libraire , lubll.  m.  Marchand  de 
livres. 

Librairie,  f.  f.  Laprofellîon  du 
Libraire.  Il  figninoit  autrefois 
bibliothèque. 

Libration , f f.  t.  d’AlIronomie. 
Mouvement  par  lequel  la  lune 
nous  cache  & nous  découvre 
alternativement  une  partie  de 
fa  furface,  par  une  clpèce  de 
balancement  apparent  autour 
de  fon  axe. 

Libre , adjed.  m.  & f.  Qui  peut 
choifii  ce  qui  lui  plaie  : Indé-. 
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pendant  : Qui  n’eft  nullemenr’ 
contraint  , nullement  gêne  : 
Exempt,  délivré:  Licencieux,, 
indiferet , téméraire. 

Librement,  adverbe.  Sans  con- 
trainte, fans  citconfpeûion , 
fans  égard. 

Lice , f.  f.  Lieu-  préparé  pour  le% 
courfes  de  bague  , pour  les 
tournois,  &c. 

Lice,  f.  f.  Sorte  de  fabrique  de  — 
tapifTerie  , qu’on  appelle  de 
haute-I/ce,  quand  le  fond  fur 
lequel  les  ouvriers  travaillent 
eft  tendu  de  haut  en  bas  ; & de 
bafTe-Zice , quand  il  eft  couché 
tout  plat. 

Lice  , l.  f.  Femelle  d’un  chien  de  — 
chaflë. 

Licence,  f.  f.  PermiZlîon.  En  ce 
fens  , il  vieillit.  On  appelle 
licence  , dans  les  facultés  de 
théologie,  de  droit  & de  mé- 
decine , Le  degré  qui  donne 
permiZTion  de  lire  & d*enfeigner 
publiquement , en  vertu  des 
lettres  que  Ton  en  obtient,  & 
que  Ton  appelle  lettres  de  li- 
cence. Licence,  fign.  encore. 
Liberté  trop  grande  , contraire 
au  refpeél,  à la  retenue  & à la 
modeliie  : Déréglement  dans 
les  moeurs,  dans  les  aéfions  , 
dans  les  paroles. 

Licenciement , fubft.  m.  Congé 
qu’on  donne  à des  troupes  dont 
on  n’a  plus  befoin. 

-Licencier,  v.  a.  Congédier  des 
troupes.  Se  licencier  , verbe. 
S’émanciper  à quelque  chofe  , 
fortir  des  bornes  du  devoir. 
Licencié,  ée,  part,  lequel  eft 
aulTi  fubft.  & fign.  Qui  a fait  fa 
licence , foit  en  théologie  , foie 
ea  droit , foit  en  médecine. 
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Letneieufement , adverb.  D’une 
manière  licencieufe. 

Licencieux  , eu(c , adj.  Dérègle  , 
défordonné.. 

Lichen,  f.  m.  ou  Pulmonaire  de 
chêne.  Plante  paralite. 

Licitation , f.  f.  t.  de  Pratique. 
Il  fe  dit  de  la  vente  au  plus 
offrant  & dernier  enchérilTeur, 
d’un  bien  qui  appartient  en 
commun  à plufieurs  cohéritiers 
ou  copropriétaires  , & qui  ne 
peut  Ce  partager  commodé- 
ment. 

Licite , adj.  m.  & f.  Qui  eft  permis 
par  la  loi. 

Licitement  , adverb.  5ans  aller 
contre  la  loi.  • 

Liciter , verb.  a.  t.  de  Pratique. 
Mettre  aux  enchères  un  héri- 
tage , &c.  qui  appartient  à 
plulîeurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires. Licité,  ée , part. 

Licol  ou  Licou  , f.  m.  Lien  de 
cuir  , de  corde,  que  l’on  met 
autour  de  la  tête  des  chevaux  , 
des  ânes , pour  les  attacher. 

Licorne , f.  f.  Animal  fauv^e 
de  la  haute  Éthiopie  : Poiflon 
fort  gros. 

Lideur,  f.  m.  Officier  qui  fer- 
voit  à Rome  auprès  du  con- 
i'ul , & des  autres  grands  ma- 
giftrats.  ^ , 

Lie  , fubft.  f.  Ce  qui  eft  de  plus 
groffier  dans  une  liqueur,  & 
qui  va  au  fond. 

Lie  , adj.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit.  Gai,  joyeux.  Faire  encre 
lie  y pou#  dire,  Faire  bonne 
chère  avec  gaieté. 

L.iége  , fubft.  m.  Efpèce  de  chêne 
verd  , dont  l’écorce  eft  fort 
fpongieufe  & légère  : L’écorce 
Àe  cet  arbre. 
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Li^er , V.  a.  Les  pêcheurs  difent , 
Liéger  un  filet , pour  dire  , Le 
garnir  de  morceaux  de  liège  qui 
le  tiennent  fulp endu  dans  l’eau. 
Liégé , ée  , part. 

Lien  , f.  ra.  Ce  qui  fert  à lier  t 
Corde  ou  chaîne  dont  un  pri- 
fonnier  eft  attaché.  Figuré- 
ment  & poétiquement , Flcla- 
vage  ; Tout  ce  qui  attache  Sc 
unit  les  perfonnes  enlcmble. 
Le  lien  du  mariage  i Les  liens 
du  fang  & de  la  nature. 
Lienteric  ,.f.  f.  Efpèce  de  dévoie-  ■ 
ment  dans  lec^l  on  rend  les 
* alimens  tels  qu’on  les  a pris. 
Lier , V.  a.  Serrer  avec  une  corde  : 
Faire  un  noeud  ; Joindre  en- 
femble  différentes  parties  pat 

3uelque  chofe  qui  s’incorpore 
ans  les  unes  & dans  les  autres. 
Figur.  Aftreindre.  Lié  , ée , 
part. 

Lierre  , C m.  Plante  qui  rampe. 
Lierre  terreftre  , f.  m.  Plante. 
LielTe , f.  f.  Joie  , gaieté.  Vieux 
mot. 

Lieu , f.  m.  L’efpace  qu’un  rt>rp* 
occupe  : Endroit  : Place,  rang. 
Il  fign.  quelquefois,  Maifonou 
famille.  Homme  de  bon  lieu  , 
de  bas  lieu.  Lieux  , au  pluriel , 
fignifie , Les  aifemens , les  la- 
trines. 

Lieue , f.  f.  Elpace  d’une  certaine 
étendue  , qui  fert  à mefurer  la 
diftance  d’un  lieu  à un  autre, 
& qui  contient  plus  ou  moins 
de  toifes  , félon  les  diftérens 
ufages  des  provinces  & des 
pays. 

Liéve , f.  f.  Extrait  d’un  papier 
terrier , qui  fert  au  receveur 
pour  faire  payer  les  redevances 
leigneurialcs, 

Cij 
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f.  m.  Animal.  En  aftro- 
Une  conftellation  de 
rhémifphère  auftral. 
Jyieutenance , f.  f.  La  charge , 
l’office  de  lieutenant. 
Lieutenant , f.  m.  Officier  cjui 
eft  immédiatement  fous  un  au- 
tre officier  en  chef,  & qui  tient 
fon  lieu  en  fon  abfence.  On 
appelle  Capitaine-Lieure/i^int 
XJn  officier  qui  commande  une 
compagnie  dont  le  roi  cft  ca- 
pitaine. 

Licutcnante , f.  f.  La  femme  d’un 
1 i eu  tenant. 

^igament,  T.^.  t.  d’Anatomi^. 
rarties  fibrcufes,  fouples,  qui 
fervent  à attacher  quelque  par- 
. »tie  du  corps  à une  autre , & à 
la  foutenir. 

Jvig^menteux,  cufe,  adj.  terme 
de  Botanique.  Il  fe  dit  des 
plantes  dont  les  racines  font 
grolTes  & entortillées  en  ma- 
nière de  çotdage. 

J/igature  , f.  f.  Bande  de  drap , 
dont  les  chirurgiens  ferrent  le 
. bras , le  pied , pour  faire  l’opé- 
ration de  la  faignéç  : La  ma- 
• pièrc  de  lier  avec  cette  bande. 
En  terme  d’Impriinerie  , on 
appelle  Ligatures , plufieurs 
leçtrcs  liées  enfemble. 

Lige  , fubft.  m.  Certain  droit  de 
relief  que  le  feigneur  prend 
fur  fon  vafTal,  à caufe  du.  fief 
qu’il  tifnt  de  lui.  Il  efl  auffi 
■ adjedl.  m.  & f.  & fignifie , Qui 
doit  le  drpit  de  lige  au  fei- 
gqeur, 

Ligemcnt , adv.  D’une  manière 
Hge. 

Xiigence  , fubft.  f.  Etat  d’un  hom- 
me lige  , ou  la  qualité  d^un 
fief.  ...... 
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Lignage,  f.  m.  colleél.  Racci 
famille.  Il  vieillit. 

Lignager  , f.  m.  Celui  qui  eft  de 
même  lignage.  Il  eft  auffi  ad/. 
Retrait  lignager  j qui  fignifie  -, 
Adtion  par  laquelle  une  per^ 
fonne  retire  fur  un  étranger 
un  héritage  qui  a été  vendu 
par  quelqu’un  de  fa  parenté, 
defeendant  comme  lui  du  pre- 
mier acquéreur. 

Ligne,  f.  f.  Un  trait  fimple  J 
confidéré  comme  n’ayant  ni 
largeur , ni  profondeur.  Ce 
mot  fc  prend  en  bien  des  fens 
différens.  Ligne  équinoxiale , 
ou  fimplement  la  Ligne , eft  ce 
cercle  d^  la  fphère  , qui  eft 
également  diftant  des  deux  pô- 
les du  monde , & qui  s’appelle 
autrement  l’équateur.  Ligne , 
en  terme  de  Généalogie  , fe 
prend  pour  la  fuite  des  defeen- 
dans  d’une  race  , d’une  famille,' 

Lignée , f.  f.  Race. 

Ligneul , f.  m.  Sorte  de  fil  ciré 
dont  les  cordonniers  fe  fervent 
dans  leur  ouvrage. 

Ligneux  , eufe  , adjeél.  .De  l2| 
nature  du  bois.  Fibres  ligneu^, 
fes. 

Ligue,  f.  f.  Union  , confédéra- 
tion de  plufieurs  princes  ou 
états , p^ur  fe  défendre  ou  pout 
attaquer.  Ligue  défenfive  , of* 
fenfive  : Complot  & cabale 
que  plufieurs  particuliers  font 
enfemble  pour  quelque  defleia. 
On  donne  le  nom  de  Ligues  ^ 
aux  trois  comnHinautés  qui 
compofent  le  corps  des  Gri- 
fons. 

Liguer,  verb.  a.  Unir  dans  une 
mênie  ligue.  Ligué,  ée,’pax< 
ticipc. 
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Ligueur , eufe , f.  Celui , celle 
qui  étoient  de  la  ligue  du 
temps  de  Henri  ni  & ac  Hen- 
ri IV. 

Lilas , r.  m.  Arbrifle^u. 

Liliacce,  adj.  f.  t.  de  Botanique. 
Il  le  dit  des  plantes  dont  la 
fleur  reiïemble  à celle  du  lis 
ordinaire. 

Lilimn , f.  m.  Liqueur  fort  propre 
à rappeler  les  elprics  d’un  ma- 
lade très-foible. 

* Lille,  ville  capitale  de  la  Flan- 
dre franco  ife. 

Limace , lubft.  f.  Machine  qu’on 
appelle  auffi  Vis  d' Archimède , 
par  le  moyen  de  laquelle  on 
élève  l’eau  ou  un  autre  liquide , 
quoiqu’il  ait  toujours  dans  le 
tuyau  un  mouvement  de  chute 
par  fon  propre  poids. 

Limaçon  ou  Limas  , f.  m.  Infeéle. 

Limaille , f.  f.  Les  petites  parties 
du  métal  que  la  lime  fait  tom- 

• ber. 

Limande , fubft.  f.  PoilTon  de 
mer. 

Limas , fubft.  m.  Limace , C f. 
Limaçon,  fubft.  mafe.  Sorte 
d'infetSe  rampant.  En  Anato- 
mie , Partie  ofleufe  du  laby- 
rinthe de  l’oreille , qui  a la 
forme  d’une  coquille  de  lima- 
çon. 

Limbe , f.  m.  En  t.  de  Mathéma- 
tique, lign.  Bord. 

Limbes , f.  m.  plur.  Le  lieu  oïl , 
félon  quclqqes  théologiens , 
étoient  les  âmes  de  ceux  qui 
étoient  morts  en  la  grâce  de 
Dieu  avant  la  venue  de  notre 
Seigneur.  Quelques  théolo- 
giens appellent  aufli  Limbes , 
Certains  lieux  où  ils  tiennent 
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que  vont  les  enfans  morts  fans 
baptême. 

Lime , f.  f.  Outil  Sc  inftrument 
d’acier. 

Lime,  f.  f.  Petit  citron  qui  a 
une  eau  fort  douce,  & qu’on 
appelle  Lime  douce  par  cette 
raifon. 

Limer  , verb.  a.  Polir,  amenuilec 
avec  la  lime.  Il  fe  dit  figur. 
Des  pièces  deprofe&  devers, 
& il  lign.  Corriger  avec  foin , 
Çolir , perfedlionner.  Limé  ^ 
ce , part.  , 

Limier , fubft.  m.  Gros  chien  de 
ebafte. 

Liminaire  , adj.  m.  & f.  Qui  eft 

. au  commencement  d’un  oivr 
vrage.  Épître  liminaire.  Il  vieil- 
lit. 

Limitatif,  ivc,adj.  Qui  limite,' 
qui  renferme  dans  des  bornes 
certaines.  Legs , Alfignat  li~ 
miiatif  ; Difcolition  limitative. 

Limitation,  lubft.  f.  Fixation, 
reftridion. 

Limiter,  verb.  a. Borner,  donnes 
des  limites.  Limité,  ée,  par- 
ticipe. 

Limites , f.  f.  plur.  Bornes  qui 
féparent  un  territoire  , une  pro- 
vince d’avec  une  autre. 

Limitrophe  , adj.  m.  & f.  Qui 
eft  fur  les  limites.  Pays , Terres 
limitrophes. 

Limodore , f.  m.  Plante. 

* Limoges,  ville  de  France,  ca-r 
pitale  du  Limoulln  , épifeo-', 
pale. 

Limoine , f.  f.  Plante. 

Limon , f.  m.  Boue , terre  détrem- 
pée , bourbe. 

Limon,  f. m.  Citron  qui  a beau- 
coup de  jus. 
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Limon , f.  m.  L’une  des  deux 
grofles  pièces  de  devant  d’une 
cliarrecte^  entre  Icf^uelles  on 
attelle  le  cheval.  Ln  Archi- 
leèlurc.  Pièce  de  bois  qui  fou- 
tient  les  marches  d’un  efea- 
Her  par  une  de  leurs  extrémi- 
tés. 

Limonade,  fubft.  fém.  Eoiflon 
faite  avec  du  jus  de  limon  ou 
de  citron , de  l’eau  & du  fu- 
cre. 

Limonadier,  îère,i/l  Celui,  celle 
qui  fait  & qui  /ènJ  de  la  limo- 
nade , orgeat  / &c. 

Limoneux,  eufe,  adjcél.  Bour- 
beux. , 

Limonier,  f.  m.  Cheval  qu’on 
met  aux  limons. 

Limonier , f.  ra.  Arbre  qui  porte 
les  limons. 

Limoulîn,  f.  m.  Nom  des  habi- 
tans  d’une  province  de  France. 
Il  fe  dit  particulièrement  d’une 
efpècc  de  maçons. 

Limoulinage,  1'.  m.  Ouvrage  de 
ces  fortes  de  maçons. 

Limpide,  adj.  m.  & f.  Clair, 
net. 

Limpidité,  f.  f. Qualité  de  ce  qui 
efî  limpide. 

Limure  , f.  f.  Aftion  de  limer; 
L’état  d’une  choie  limée. 

Lin,  f.  m.  Plante.  Gris  de  Un, 
Couleur  qui  rclTemble  à la  fleur 
de  lin. 

Linaire , f.  f.  ou  Lin  fauvage  , 
plante.  v 

Linceul , fubft.  m.  Drap  de  toile 
..  qu’on  met  dansuu  lit. 

Linéaire,  adjcél.  m.  & f.  terme 
didaélique.  Qui  a rapport  aux 
lignes.  Problème,  Perfpcélivc 
linéaire. 


LIN 

Linéal , ale , adj.  t.  de  Jurirpru-» 
dencc.  Succelfion  linéale. 

Linéament , f ra.  Il  ne  fe  dit  que 
des  traits  du  vifage. 

Linge  , f.  m Toile  coupée  félon 
lesditférens  ufages  auxquels  on 
la  veut'  employer. 

Linger  , ère , f.  Celui , celle  qui 
vend . qui  fait  du  linge. 

Lingerie,  f f.  Métier  de  linger, 
de  lingère  : Le  lieu  oii  font 
les  boutiques  des  lingers  , des 
lingères  : Le  lieu  où  l’on  ferre 
le  linge  d’une  communauté. 

Linière,  fublt.  f.  Terre  femée  ea 
lin.  / 

Lingot,  f.  m.  Or  8c  argent  en 
nv.'.lfe , & qui  n’eft  pas  mis  en 
œuvre.  En  terme  de  Chafle  , 
Petit  cylindre  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  on  charge  quel- 
quefois le  fufil,  au  lieu' de 
balles. 

Lingotière , f.  f.  Vailîeau  dan* 
lequel  on  coule  les  métaux' 
fondus  , pour  les  réduire  en 
iiugots. 

Lingual , ale , adj.  ( L’u  fe  pro- 
nonce ou  ).  Qui  appartient, 
qui  a rapport  à la  langue. 
jVIufcle , Nerf  lingual  ; Artère 
linguale.  D,  T,  L,  N,  R, 
font  des  conlbnnes  linguales.  * 

‘Linguet,  f.  m.  Pièce  de  bois 
fixée  fur  le  pont  d’un  vailTeau, 
laquelle  fert  à arrêter  le  ca- 
beftan. 

Liniment,  f.  m»  t.  de  Médecine. 
Médicament  propre  à adoucir, 
amollir  & refoudre  en  frot- 
tant. 

Linon,  f.  m.  Sorte  dç  toile  de 
lin  très-claire. 

Linotte , f.  f.  Petit  oifeau.  ' 


Digitized  by  GoogI 


I 


LIP 

Linteau  , f.  in.  Pièce  de  bois  qui  . 
fe  inet  en  travers  au-deffus  de 
Pouverture  d’une  porte  ou  d’une 
fenêtre  , pour  foutenir  la  ma- 
çonnerie. 

Lion  , onne  , f.  Animal  féroce  : 
Le  cinquiciife  ligne  du  zodia- 
que. 

Lionceau , f.  m.  diminutif.  Le 
petit  d’un  lion. 

Lionné  , adj.  en  t.  de  Blafon,  fe 
dit  d’un  léopard  rampant. 

Lipogrammatique , adj.  m.  & f. 
qui  fe  dit  des  ouvrages  où  l'on 
atfeéle  de  ne  pas  faire  entrer 
«juelques  lettres  particulières  de 
1 alphabet. 

Lipome,  fubl^.  m.  Loupe  graif* 
feufe. 

Lipothymie  , f.  f.  t.  de  Méde- 
cine. Défaillance. 

Lippe  , f.  f.  La  lèvre  d’en  bas , 
lorlqu’elle  eft  trop  groffe  ou 
trop  avancée.  * Les  Serruriers 
appellent  ainfi  une  partie  dans 
les  ornemens  relevés  furie  tas, 
qui  eft  plus  lenverfée  que  les 
autres. 

Lippce , f.  f.  Bouchée.  Il  eft  fa- 
milier. Repas  : en  ce  fens , il 
fe  met  prefque  toujours  avec 
l’épithète  derru/zcAe.  Franclie- 
lippée  , c’eft-à-dire  , bon  repas 
qui  n’a  rien  coûté. 

Lippitude  , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Écoulement  trop  abondant  de 
la  chaflie. 

Lippu  , ue , adj.  Celui , celle  qui 
a une  groffe  lippe.  On  le  dit 
plus  ordinairement  au  fubft. 
qu’à  l’adj.  Gros  lippu. 

Liquation,  f.  f.  ( On  fait  fentir 
l’a  dans  la  prononciation  ). 
Opération  de  métallurgie  , qui 
confifte  à féparer  la  portion 
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• d’argent  c#nenue  dans  le  cui- 
vre, en  y joignant  du  plomb., 
La  liquation  s’appelle  aufli  Kef 
fuage. 

Liquéfadion,  fubft.  f.  ( On  fait 
fentir  l’a  dans  la  prononcia- 
tion ).  Le  changement  qui  fur- 
vient  à un  corps  qui  de  folidc 
devient  fluide. 

Liquéfier , v.  a.  ( qué  fe  prononce 
comme  ké  Fondre,  rendre 
liquide.  Liquéfié,  éc  , parti- 
cipe.* 

Liqueur,  f f.  Subftance  fluide  Sc 

- liquide.  Au  plur.  il  fe  dit  des 
boiffons  dont  la  bafe  eft  l’eau- 
de-vie,  ou  l’efprit  de  vin. 

Liquet , f.  m.  Efpèce  de  petite 
poire  bonne  à cuire,  nommée 
autrement  la  vallée. 

Liquidambar , fubft.  in.  Réfine 
liquide. 

Liquidation,  f.  f.  t.  de  Pratique., 
Âdion  par  laquelle  on  dé- 
brouille ce  qui  étoit  embar- 
raffé  en  matière  d’affaires.  Lh 
quidadon  de  dépens , d’inté- 
rêts. 

Liquide,  adj.  m.  & f.  Qui  a fes 
parties  fluides  & coulantes^ 
En  terme  de  Grammaire,  on 
appelle  Confonnes  liquides  ^ 
ces  quatre  lettres  L , M , N , R , 

. parce  qu’étant  employées  à la 
fuite  d une  autre  confonne  dans 
‘une  même  fyllabe  , elles  font 
fort  coulantes , & fe  pronon- 
cent plus  aifément  que  d’autres 
confonnes  en  la  même  place. 
En  parlant  de  bien  & d’argent, 
il  f^n.  Net  & clair.  Il  fe  prend 
aufli  fubft.  pour  dire,  Alimens, 
nourritures  liquides , telles  que 
Je  bouillon,  les  confommés, 
&c.  • 
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Liquider,  v.  a.  t.*de  Pratique. 
Kendre  clair  en  matière  d’af- 
faires , ce  qui  étoit  cmbarrafTé. 
Liquidé , ée , part. 

Liquidité , f.  f.  Qualité  des  corps 
liquides. 

Liquoreux , eufe , adjeéf.  Il  n’a 
d’ufage  qu’en  parlant  de  cer- 
tains vins  qui  ont  une  efpèce 
de  douceur  qu’ils  ne  devroient 
point  avoir. 

Lire,.v.  a.  Je  lis,  tu  lis , il  lit, 
nous  lifons  , &*c.  Je  léfois,  je 
lùs , vous  lûtes , ils  lurent.  Je 
lirai.  Lis.  Que  je  lift.  Que  je 
lufe.  Lifant.  Parcourir  des, 
yeux  , & avec  la  connoiflance 
de  la  valeur  des  lettres , ce  qui 
cll  écrit  : Expliquer  un  auteur 
à des  auditeurs  : Pénétrer  dans 
la  connoiflance  de  quelque 
chofe  d’obfcur  & de  cacné,  Lü , 
Ide,  part. 

Liron  ou  Loir.  Petit  animal. 

Lis , f.  m.  Fleur  blanche  : La 
plante  qui  produit  cette  fleur. 

Lis-afphodèle  , fubft.  m.  Plante. 
Fleur  de  lis , en  Armoiries , 
Figure  de  trois  feuilles  de  lis 
liées  enfcmble , dcfquelles  celle 
du  milieu  cfl  droite , & les 
deux  autres  ont  les  fommités 
enchantes  & courbées  en  de- 
ors  : La  marque  dont  en 
France  on  flétrilioit  autrefois 
les  coupeurs  de  bourfes  & au- 
tres malfaiteurs , avec  un  fer 
chaud  qui  portoit  cette  em- 
preinte. 

Lilérer , verb,  a.  t.  de  Broderie. 
Broder  des  fleurs  fur  le  fond 
d’une  étoffe  , avec  un  cordon- 
net d’or  ou  de  foie.  Liféré,  ée, 
parc. 
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Liferon  ou  Lifet,  f.  m.  Plants, 

Lifet  ou  Coupe- bourgeon , f.  m. 
Infefte. 

Lifeur , eufe , f.  Celui , celle  qui 
lit. 

Lifible , adj.  m.  & f.  Qui  eft  aifé 
'à  lire.  * 

Liflblement,  adv.  D’une  manière 
lifible. 

Lificre , fubft.  f.  L’extrémité  de 
la  largeur  d’une  toile,  d’une 
étoffe  : Bandes  d’étoffe  , ou 
cordons  attachés  par  derrière 
aux  robes  des  petits  enfans  : 
Extrémités  d’un  pays  confidéré 
comme  limitrophe  d’un  au- 
tre. 

*Lifieux,  ville  de  France  dans 
la  haute  Normandie  , épifeo- 

I pale. 

LilTe , adjeft.  m.  & f.  Uni  & 
poli. 

Lille , f.  f,  t.  de  Marine.  Aflêm- 
blage  de  greffes  pièces  de  bois, 
qui  fert  â lier  les  membres  d’un 
vailfeau.  On  la  nomme  aulll 
Ceinte , chaîne , ou  préceinte. 

Liflêr  , V.  a.  Rendre  lifle.  Lifle, 
ée , part.  Amandes  lijfées , c’elt- 
à-dire  , pelées  & couvertes  de 
fucre. 

Lifloir  , f.  m.  Inftrumcnt  avec 
lequel  on  lilfe  le  linge,  le  pa- 
pier, &c. 

Lifte , f.  f.  Catalogue  de  pluficurs 
noms. 

Liftel  , f.  m.  t.  d’Architeélure. 
Moulure  carrée  qui  fert  d’orne- 
ment ; Efpace  plein  qui  eft 
entre  les  cannelures  o’unc  co- 
lonne. 

Lifton  , f m.  t.  de  Blafon.  Petite 
bande  fur  laquelle  on  écrit  la 
devife. 

Lit, 


} 
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Lit',  f.  m.  Meuble  dont  on  fe  fert 
pour  y coucher,  pour  yrepo- 
. fer  , pour  y dormir.  Il  le  prend 
quelquefois  dans  la  lignifica- 
tion de  mariage  ; Enfant  du 
premier  lit , du  fécond  lit , pour 
dire  , Les  enfans  du  premier , 
du  fécond  mariage.  Figur.  Le 
#canal  par  od  coule  une  rivière  : 
Couche  de  quelque  chôfe  qui 
eft  étendue  fur  une  autre. 
Litanies,  fubft.  f.  plur.  Certaine 
prière  que  l^É^life  chante  en 
ÊhonneurdeDieu,  delà  Vierge 
& des  Saints  ^ en  les  invoquant 
les  uns  après  les  autres.  Fami- 
lièrement au  fingul.  Longue  & 
ennuyeufe  énumération. 

Liteau , f.  m.  t.  de  Chaife.  Lieu  od 
le  loup  fe  repofe  pendant  le  jour. 
Liteaux  ^ f.  m.pl.  Raies  bleues  qui 
• font  à quelque  diftance  des  ex- 
trémités de  certaines  ferviettes. 
Litharge  , f.  f.  "üllatière  qui  fe 
fait  par  le  mélange  du  plomb 
& de  l’écume  qui  fort  de  l’ar- 
gent i lorfqu’on  le  raffine  dans 
le  plomb  londu. 

Lithiafié , f.  f.  t.  de  Medeciné. 
Formation  de  la  pierre  dans  le 
corps  humain  : Une  maladie 
des  paupières. 

■Lithocolle , fubft.  f.  Ciment  des 
lapidaires, 

Lithologie  , fubft.  f.  Partie  de 
l’Hiftoire  naturelle  , qui  a les 
pierres  pour  objet. 

Lithologue , f.  m.  Auteur  qui  a 
écrit' fur  les  pierres. 
Lithontriptique , adjeél.  m.  & f; 
t.  de  Médecine.  Il  te  dit  des 
médicamens  qu’on  a crus  ca- 
pables de  dilîbudre  la  pierre 
,dans  la  veffie. 

tiilchophage , f.  m.  Petit  ver  qui 
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fè  trouvé  dans  l’ardoife  ; & qui 
la  mangeai 

Lithophyte  , f.  in.  Coi*ps  niarin  ^ 
de^la  nature  de  la  pierre , qui 
teftemble  à des  plantes  ou  dei 
arbriffeaUx. 

Lithotome,  f m.  Inftruirient  dé 
chirurgie , propre  à l’opératiod 
de  la  taille. 

Lithotomie  j f.  f.  t.  de  Chirurgien 
Opération  de  la  taille  , pout 
tirer  une  pietre  de  la  veffie. 
Lithotomifte  j f.  m.  Chirurgien 
qui  s’applique  particulièrement 
à l’opéfatiori  de  la  taille. 
Litière,  fubft.  f.  Paille  ou  lutté 
chofe  femblable  , qu’on  épand 
dans  les  écuries , dans  les  éta-^ 
blés , fous  des  chevaux  i des 

- bœufs  j &c.  afin  qu’ils  fe  cou-. 

- chent  deffus  ; Une  forte  de 
voiture  couverte,  portée  fui: 
deux  brancards  par  deux  mulets/ 
l’un  devant,  l’autre  derrière. 

Litiganti  ante^  adj.  t.  de  Palais*' 
..Qui  plaide. 

Litige  , fubft.  m,  Conteftation  eii 
* jufticé.  . . 

Litigieux  , eufe  , adj.  Qiii  eft  ou 
. qui  peut  être  contefté  en  jufticci* 
Litifpendance,  f f.  t.  de  Palais* 
Le  temps  durant  lequel  un 
procès  ell  pendant  en  juftice. 
Litorne , f.  f.  Efpèçe  de  grive.' 
Litote , f.  f.  F igure  de  rhétorique  j 
ui  corififte  à fe  fervir  par  mo- 
eftie  ou  par  égard , d’une  ex- 
preffion  foible,  pour  réveillet 
. i’idée  du  plus.  Lorfque  Chi- 
mèrte  dit  à Rodrigue  ,•  Vu  y je  né 
te  hais  point  , elle  veut  dire  y 
. qu’elle  l’aime  toujours. 

Litre  j f.  f.  Grande  bandé  noiré 
autour  d’une  églife,  en  dedans 
bu  en  dehors  y fur  laquelle  foâl 
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-■  peintes  les  armoiries  du  Sei- 
gneur patron.  • 

Litron , f.  m.  Certaine  mefure 
contenant  la  Seizième  partie 
d*un'  boilTcau  de  Paris , ou 
trente-fix  pouces  cubes. 

Littéraire , adjeél.  m.  & f.  Qui 
appartient  aux  lettres.  Société, 
Journal  littéraire. 

Littéral  * ale , adj.  Qui  eft  félon 
Ja  lettre.  En  terme  de  Calcul 
algébrique  , Grandeurs  litté- 
raies  , c’eft-à-dire  ,•  exprimées 
par  des  lettres. 

Littéralement , adv.  A la  lettre.. 

Littérateur^  f.  m.  Celui  qui  cft 
verfé  dans  la  littérature. 

Littérature , fubll.  f.  Érudition  , 
dodlrine. 

Liturgie  , f.  f.  L^ordre  & les  céré- 
monies qui  s’obfervent  dans  la 
célébration  du  Service  divin. 

Livéche  , ou  Ache  de  montagne, 
S.  f.  Plante. 

Livide , adj.  m.  & f.  Qui  eft  de 
couleur  plombée , & tirant  fur 

, • le  noir. 

Lividité , f.  f.  État  de  ce  qui  eft 
livide. 

Livraison  , fubft.  f.  Aélion  par 

• laquelle  on  livre  de  la  mar- 
chandise qu’on  a vendue. 

""Liures,  S.  plur.  t.  de  Marine. 
Plulieurs  tours  de  gros  funin 
faits  Sur  le  beaupré , pour  alTu- 
jettir  ce  mât. 

Livre,  S.  m.  Volume,  pliifîeurs 
feuilles  de  papier,  de  velin  , 
écrites  â la  main  , ou  impri- 
mées , & reliées  en  Semble  avec 
une  couverture  : Regilhe,  pa- 
pier journal  : Ouvrage  d"cS- 
prit , Soit  en  profe  , Soit  en 
vers  , d’alTez  grande  étendue 
pour  faite  un  volum.c  : Une  des 


1 I V 

principales  parties  en  quoi  uif 
ouvrage  eft  diviSé. 

Livre,  1.  f.  Poids  contenant  uit^ 
certain  nombre  d’onces,  plus 
ou  moins  , Selon  le  différent 
uSage  des  lieux  & des  temps  ? 
'Alonnoie  de  compte  valant 
vingt  (bus. 

Livre  fterling.  K. 'Sterling.  ^ 

Livrée  , S.  f.  C’étoic  ancienne-  - 
ment  ce  qu’on  diftribuoit  aux 
officiers  des  maiSons  royales  & 
des  maifons  des  princes , pour 
leur  (ubfiftancc  & leur  entre- 
tien. Il  (e  dit  auffi  des  habits 
de  couleur  dont  on  habille  les^ 
pages,  les  laquais,  les  cochers, 
&G. 

Livrer , v.  a.  Mettre  en  main  ,> 
mettre  une  clioSe  en  la  poS- 
Seffion  de  quelqu’un  , Selon  les 
conventions  que  Ton  en  a faites 
avec  lui  : Abandonner.  Livre  ^ 
ée , part,  f* 

Livret , fubft.  m.  diminutif.  Petit 
livre.  En  Arithmétique  , Ta- 
ble qui  çontient  tous  les  pro- 
duits po/Iîbles  des  neuf  premiers- 
chiffres.  Au  pharaon  & à la 
bafSette  , Les  treize  cartes  dif- 
. férentes  qu’on  donne  à chacun 
des  pontes. 

Lixiviation,  Subff.  f.  Opération’ 

• chimique  , qui  confifte  à laver 
les  cendres,  pour  en  tirer  les 
Sels  alcalis. 

Lixiviel , adj.  Qui  Se  dit  des  Sels 
alcalis  tirés  par  lixiviation  ou  le 
lavage  des  cendres.  Sel  lixiviel. 

Lobe  , S.  m.  Pièce  de  certaines 
parties  du  corps  des  animaux.  Il 
Se  dit  auffi  en  t.  de  Botanique, 
des  Semences  & des  fiuits  qui 
font  naturellement  partagés 
en  deux  parties  égales. 
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Lofeule  , fubft.  m.  diminutif  de 
Lobe. 

Local , 4^  , adj.  Qui  appartient 
au  lieu.  Coutume  , Mémoire 
locale  ; Mouvement  local. 

Lo  cataire  , liibft,  m.  & f.  Qui 
tient  une  maifon  ou  une  por- 
tion de  maifon  i louage. 

Locati , f.  m.  Cheval  de  louage. 
Il  eft  familier. 

Locatif,  ive,  adj.  Qui  regarde 
le  locataire.  Réparations  /oca- 
tives. 

Location,  f.  f.  Aélicïli  de, celui 
qui  donne  Ton  héritage  à fer- 
me , à loyer  ; ou  effet  de  cette 
aéUon. 

Loch  , f.  ra.  Morceau  de  bois  qui 
fert  à mefurer  la  vîteffe  d'ua 
vaiffeau. 

Loche , f.  f.  Petit  poifTon. 

Locher , v.  n.  11  ne  fe  dit  qu*cn 
parlant  d'*un  fer  de  cheval , 
qui  branle,  & qui  eft  prêt  à 
tomber.  * Dans  les  raffineries 
de  fucrc  , locher  un  pain,  c^eft 
le  tirer  de  fa  forme. 

Lochies,  f.  f.  plur.  terme  de 
Médecine.  Flux  de  fang  qui 
arrive  aux  femmes  après  l*ac- 
couchement.  On  les  appelle 
ordinairement  Vidanges. 

Loeman.  Voje^  Lamaneur. 

Locution,  f.  f.  Expreflion , façon 
de  parler. 

* Lodeve , ville  de  France  dans  le 
bas  Languedoc , épifcopale. 

Lodier , f.  m.  Couverture  de  lit 
■faite  de  laine  entre  deux  toiles 
piquées. 

Lods , f.  m.  pl.  t.  de  Pratiq.  qui  n*a 
d’ufage  qu’avec  le  mot  de  ventes 
au  pl.  Ainli  le  droit  de  lods  & 
ventes  eft  la  redevance  qu’un 
(cigneur  cealier  a droit  de  preo- 
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dre  fur  le  prix  d’un  héritage 
vendu  dans  fa  cenlîve. 

Lof,  fubft.  m.  t.  de  Marine.  La 
moitié  du  vaiffeau  partagé  félon 
fa  longueur. 

* Lofer,  V.  t.  de  Marine.  Venir 
au  vent. 

Logarithme , f m.  t.  de  Mathé- 
matique. Nombre  pris  dans  une 
progreffion  arithmétique  , &: 
qui  répond  à un  autre  nombre 
pris  dans  une  progreffion  ^géo- 
métrique. 

Logarithmique , adjeél.  m.  & f. 
Qui  a rapport  aux  logarithmes. 

H II  fe  prend  auffi  fubllantiv.  de 
alors  il  eft  fém.  La  logarithmi^ 
que  eft  une  courbe  à afymptotc. 

Loge,  f.  f.  Petite  hutte  faite  à 
la  hâte  : Réduit  fait  de  cloi- 
fonnâge. 

Logeable , adj.  m.  & f.  Où  l’on 
peut  loger  commodément. 

Logement  (ff.  m.  Lieu  où  on  loge 
ordinairement.  Il  fe;dit  auffi 
<ies  logis  marqués  dans  un 
voyage  pour  le  roi  & pour  la 
fuite  de  la  cour. 

Loger , V.  n.  Habiter , demeurer 
dans  une  maifon.  Il  eft  auffi 
aélif,  & lignifie.  Donner  le 
couvert  â Quelqu’un  dans  un 
logis.  Loge,  ée,part. 

Logette , f.  f.  diminutif.  Petite 
loge. 

Logicien , fubft.  m.  Dialeélicien , 
qui  pofféde  bien  la  logique  : 
L’écolier  qui  étudie  en  logi- 
que. 

Logic  , f.  f.  Mot  tiré  dù  grec  , 
qui  fign.  Difeours , traité.,  Il 

. entre  dans  la  compofition  de 
plufienrs  mots  françois  , tels 
que  Chronologie  , Théologie  p. 
dre. 

D ii 
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j-pgique  , liibft.  f.  Science  qui 
cnièigne  à raifonner  jufte  : La 
première  dès  deux  clafles  od 
Pon  enfeigne  la  philofophie. 
Logis , f,  m.  Habication , maifon  : 
Hôtellerie. 

J-ogirtes  , f.  m.  pl.  t.  d’Anciquité. 
Alagiftrats  d*Athènes , formant 
un  tribunal  dont  les*fon£lions 
répondoient  à celles  de  nos 
chambres  des  comptes. 
}L,ogiftique,  fubft.  f.  Nom  qiPon 
do nnoit  autrefois  à l’algèbre. 
I^ogogriphe  , fubft.  m.  Sorte 
d’énigme  qui  conlifte  à prendre 
en  difterens  fens  les  dincreni# 
parties  du  mot.  * 
|-.qgomachie,  f.  f.  t.  did^étique. 

Dilpute  de  mot. 

|-.oi , f.  f.  Règle  , qui  étant  éta- 
blie par  autorité  divine  ou  lui- 
niaine  , oblige  ^cs  hommes  à 
certaines  chofes  . ou  leur  en 
défend  d^autres  : PUftance , au- 
torité : Certaines  obligations 
'de  la  vie  civile.  En  terme  de 
Monnoie,  Le  titre  ou  le  carat 
auquel  les  monnoies  doivent 
être  fabriquées , ou-  le  fin  & la 
bonté  iniiinfèque  de  l’or  & de 
l’argent. 

Loin  , adverb.  de  lieu.  À grande 
diftance.  Il  eft  autli  quelque- 
fois adverb.  de  temps,  & hgn. 
. Un  temps  fort  reculé  de  celui 
dont  on  parle.  Il  eft  auftl-pré- 
pofition  de  lieu  & de  temps  , & 
a la  même  fignification  que 
•Loin  adv. 

Lointain,  aine,  adj.  Qui  eft  fort 
loin  du  lieu  on  l’on  eft,  ou 
. dont  on  parie.  Pays  lointain  ; 
Régions  lointaines  ; Peuples 
lointains  ; Nations  lointaines. 
Il  eft  aufli  quelquefois  fubft. 
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en  terme  de  Peinture.  Le  loin^ 
, tain  d’un  tableau. 

Loir,  f.  m.  Petit  aninal  fem-» 
blable  à un  rat.  * 

Loifible  , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
permis.  Il  vieillit. 

Loifir  , f.  m.  Temps  oii  l’on  n’a 
rien  à faire  ; Efpace  de  temps 
fuffifant  pour  faire  quelque 
chofe  commodément. 

Loïc  , fubft.  m.  t.  de  Médecine  , 
emprunté  de  l’arabe.  Éleétuairc 
plus  liquide  que  mou. 
Lombaire*  adjeél.  m.  & f.  Qui 
appartient  aux  lombes. 
Lombard  , f.  m.  Nom  d’un  éta- 
bliffement  autorifé  dans  plu- 
fieurs  villes  de  Flandre  , oft 
l’on  prête  fur  gages  de  l’argent 
à intérêt  réglé  par  le  magiftrat 
à tant  par  mois.  Le  hoinharà 
de  Lille. 

Lombes , fubft.  m.-  plur.  Partie 
inférieure  du  dos  , compofée 
■ de  cinq  vertèbres  & des  chairs, 
qui  y font  attachées, 

Lonchitis  ou  Lonkitc , fubft.  f. 
Plante. 

Londrin , f.  m.  Drap  qui  imite  les 
draps  de  Londres. 

Long,  longue,  adjeél.  Il  fe  dit 
d’un  corps  confidéré  dans  l’ex- 
I tenfion  qu’il  a d’im  bouc  à 
l’autre  , & par  oppofition  à 
large.  Il  eft  aulfi  fubft.  Long  , 
fe  dit  aulfi  relativement  à la 
durée.'  En  été  les  jours  font 
longs.  Ilfignifie  encore  Lent, 
«tardif. 

Longanimité,  f.  f.  La  clémence 
de  Dieu , qui  diffère  la  punn 
lion  des  mcchans. 

Longe,  f.  f.  On  appelle  ainfi 
en  cuifine  la  moitié  de  l’échine 
d’un  veau  ou  d’un  chevreuil 
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depuis  le  bas  de  Tépaule  jufqu*à 
' la  queue  : Morceau  de  cuir 
coupé  en  long,  en  forme  de 
courroie..^ 

Longer,  v.  a.  t.  de  Guerre  8c  de 
CliafTe.  Marcher  le  long  d\ine 
rivière , d'un  bois  , &c.  Longé , 
ée  , part.  En  terme  de  Blafon  , 
il  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont 
des  longes  d’un  autre  émail 
que  le  corps  de  l’animal. 
Longimétrie,  fubft.  f.  terme  de 
Géométrie.  Art  de  mefurer  les 
longueurs.  ♦ ' 

^Lqngis,  C m.^plûr.  t.  d’Ar- 
chiteélure  navale.  Principales 
pièces  de  bois  des  barres  de 
hune  & de  perroquet , fur  lef- 
quelles  s’étendent  les  travcrfes. 
Longitude , f.  f.  t.  de  Géographie 
& d’Aftronomie.  La  longitude 
géographique  eft  la  diftance 
d’un  lieu  à un  autre , prife  fur 
réquateur  & fur  des  parallèles 
^ à réquateur , en  allant  du  cou- 
chant au  levant.  La  longitude 
aftronomique  eft  la  diftance 
de  deux  étoiles  prife  fuj^l’écli- 
ptique,  en  allant  du  couchant 
au  levant. 

Longitudinal , ale  , adj.  terme 
didadique.  Qui  eft  étendu  en 
long. 

Longitudinalement,  adverb.  En 
longueur.  ^ 

Long-temps , adv. 

Longuement , adverb.  Durant  un 
long-temps. 

Lonj^uet , ette , adjeél.  diminutif 
de  long.  Qui  eft  un  peu  long. 

' Il  eft  du  ftyle  familier. 
Longueur,'  1.  f.  Étendue  d’une 
chofe  confidérée  dans  l’exten- 
fîon  de-  l’un  des  bouts  à l’au- 
tre. Il  fe  dit  aufti  de  la  dfbée 
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du  temps.  Il  fign.  aufti , Lenteur 
dans  ce  qu’on  fait , dans  le 
procédé,  dans  les  aft'aires. 

T^opin , f.  m.  Morceau  de  quel- 
que’ chofe  à manger  , & prin- 
cipalement de  viande.  Il  eft 
populaire. 

Loque,  f.  f.  Pièce,  morceau.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Loquet , f.  m.  Sorte  de  fermeture 
fort  (impie. 

Loqueteau,  f.  m.  Petit  loqiicr. 

Loquette  , f.  f.  diminutif.  Petite 
pièce  , petit  morceau.  Il  eft 
populaire. 

Loré , ée  , adj.  t.  de  Élafon.  Il 
fe  dit  des  nageoires  des  poif-  , 
fons  qui  font  d’un  éoj^^if- 
férent  de  celui  des  po^^H 

Lord,  fubft.  m.  Mot  c^QPnnté 
de  l’anglois.  Titre  d’honneur 
qu’on  donne 'en  Angleterre 
aux  perfonnes  conftituées  en 
dignité.  Il  (îgh.  Seigneur  , & 
Milord  veut  dire  Monfeigneur, 

Lorgner  , v.  a.  Regarder  en  tour- 
nant les  yeux  de  côté , & comme 
à la  dérobée.  Lorgné  , ée  , p. 

Lorgnerie , f.  f.  Adion  de  lor- 
gner. 11  eft  familier. 

Lorgnette  , f f.  Petite  lunette' 
pour  voir  les  objets  peu  éloi- 
gnés. • ' ^ > 

Lorgneur  , eufé  , f.  Çelui,  celle 
qui  lorgne. 

L-  iot,  I.  m.  Oifeau. 

* Lorraine  , gouvernement  de 
• France. 

Lors , joint  avec  que  , eft  une 
conjonélion , & (igj>.  Quand. 
Quelquefois  il  reçoit  la  parti- 
cule de  k (a  fuite  ; alors  il  eft 
prépof.  Lors  de  fon  éleélion 
de  fon  avènement  à la  coU'> 
ronne , de  fon  mariage.  . 
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OS , r.  m.  Vieux  mot  qui  {ignifie 
Louange. 

LoHinge , f.  f.  Figure  à quatre 
côtes  égaux,  ayant  deux  angles* 
aigus  , & deux  autres  obtus. 

Lofangé  , ée  , t.  d’Armoirie , ^ui 
fe  dit  quand  le  champ  de  Tecu 
eft  divÜé  en  plufieurs  lofanges 
de  deux  émaux  diiFérens. 

Lot , r.  m.  Portion  d*un  tout  qui 
fe  partage  entre  plnfieurs  per- 
^ fonnes  : Ce  <^ue  gagne  à une 
- loterie  celui  a qui  il  échet  un 
bon  billet. 

Loterie  , f.  f.  Sorte  de  banque  où 
les  lots  font  tirés  au  faalkrd. 

Lotier,  f.  m.  Plante. 

Lotic^,  f.  f.  terme  de  Chrmie. 
A#Iutibn. 

Lotié:^jr.  a.  Faire  des  lots,  des 
portions  d*une  ‘fucce/fion  à 
partager  entre  plufieurs  per- 
fonnes.  Loti , ie  , part. 

Lotiflage , f li.  Opération  de 
dociraaftique,  qui  confifte  â 
faire  un  tas  avec  le  minéral 
pulvérifé  , & à prendre  dans 
différentes  parties  de  ce  tas  de 
quoi  en  faire  feffai  , pour  pro- 
céder avec  plus  d^exaétitude, 

Lotiilément , f.  m.  Aélion  de 
faire  des  lots. 

Lotte,  f.  f.  PoilTondefivière- 
Lotus  ' ou  Lotos , f.  m.  Plante: 

Louable  , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
digne  de  louange.  Aélion 
hle  : Qui  eft  de  la  qualité  re- 
qtiife , & dont  il  doit  être  dans 
fbn  genre.  Sang , Pus  louable. 

Louablement , adv.  D’une  ma- 
nière louable. 

Louage  , fubft.  m.  Tranfport  de 
Pufage  de  quelque  chofe  pour 
un  certain  temps  ôc  k certain 
prix. 
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Louange,  f.  f.  Éloge. 

Louanger , v.  a.  Louer , donner 
des  louanges.  Louangé  , ée  , 
part. 

Louangeur,  eufe,  fubft.  Celui, 
celle  qui  donne  des  louanges. 
Il  ne  le  dit  guère  que  par  mé- 
pris. Fade  louangeur  ; louan-^ 
geur  faftidieux  i Louangeufe 
éternelle, 

'Louche,  adj.  m.  & f.  Qui  a la 
vue  de  travers. 

Loucher , v.  n.  Avoir  la  vue  de 
travers. 

Louchet,  f’ ni.- Hoyau  propre  à 
fouir  la  terre. 

Louer , v.  a.  Donner  à louage  r 
Prendre  â loqage  de  celui  i 
qui  appartient  la  chofe  qui  eff 
à louer.  Loué  , ée,  part. 

Louer,  v,  a.  Honorer  & relever 
le  mérite  de  quelqu'un  , de 
quelque  aélion  , par  des  termes 
qui  témoignent  i'eftime  qu'on 
en  fait.  Loué , ée  , part.  • ^ 

Lover , V.  a.  t.  de  Marine.  On. 
dit , Lotier  un  câble  , pour 
dire , Le  nrettre  en  cerceaux , 
afin  qu'il  foit  en  état  d'être 
filé.  Lové  , ée  , part. 

Loueur  , eufe  , f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  métier  de  donner  quel- 
que chofe  à louage. 

Loueur,  eufe , fuoft.  Celui  , 
celle  ^i  donne  des  louanges. 
Il  ne  le  dit  guère  qu’en  mal. 
Loueur  perpétuel , impertinent. 
Loueufe  à gages. 

Louis  , f.  m.  Efpèce  de  monnoie, 
ainfi  appelée  depuis  Louis  xiii , 
du  nom  des  rois  qui  les  ont 
fait  fabriquer. , Le  louis  d’«r 
fabriqué  en  1640  valoir  dix 
francs.  Il  vaut  aujourd'hui  1770 
vî^gt  quatre  livres. 
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Louifiane , grande  contrée  Je 
rAmérique  feptentriohale. 

Loup  , f.  m.  Animal  fauvage  & 
camaHier  : Une  force  d^ulcère 
ui  vient  aux  jambes  : Mafque 
e velours  noir  que  portoient 
les  dames,  pour  fe  préferver 
duhâle,  & qui  leur  couvroic 
tout  le  vifage:  Inlhument  de 
bois  applaci  donc  on  fe  fert 
pour  drelTer  des  paquets  , quand 
ils  font  cordés  : Une  conrtel- 
lacion  de  fhémifphère  aullral. 

Loup  -cervier , f.  m.  Efpèce  de 
loup. 

Loupe  , f.  f.  Tumeur  enkiftée, 
qyi  vient  fous  la  peau , & qui 
au^ente  quelquefois  jufqu’à- 
unegrolTèurprodigieufe  :Verre 
convexe  qui  groflîc  les  objets 
à la  vue.  En  terme  de  Joail- 
1er  , Pierre  précieufe  que  la 
nature  n*a  pas  achevée. 

Loup-garou  , f.  m.  Homme  que 
le  peuple  fuppofe  être  forcier , 
& courir  les  rues  Sc  les  champs 
transformé  endoup.. 

Loup  marin  « f.  m.  PoîfTon  de 
mer.  . 

Lourd,  de,  adj.  Pefant,  difficile 
à remuer,  à porter.  11  fe  dit 
auffi  des  perlbnnes  Sc  des  aui- 
maux  qui  fe  remuent  * pefam- 
ment.'Figur,  Difficile&  rudeà 
faire  ; Lourde  befe^ne  ; Lourde 
tâche.  Il  (e  dit  aum  hgurémenc 
de  l’elpritj  & alors  il  lignifie 
proprement , Stupide  , groffier. 

Lourdaud  , aude  , f.  Groffier  & 
mal-adroit. 

l#ourdement , adv.  Pefamment, 
rudement  : & figur.  Groffière- 
ment. 

Lourderie  , f.  f.  Faute  groffière 
conue  le  bon  fèns  ^ coutre  la 


.LOU  , 

bienféance.  Il  cft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Lourdife , f f.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  Lourderie  ; mais  il 
vieillit.  ' 

Loure',  f.  f.  t.  de  Mufique.  Sorte 
de  danle  grave  qui  Ib  bat  à 
deux  temps , & d*un  mouve- 
ment marque.  - 
Lourer , v.  a.  t.  de  Mufique.  Il 
fe  dit  des  notes  qu^on  lie  en- 
tr'elles  en  les  chantant  ou  eu 
les  jouant.  Louré,  ée , par- 
ticipe. 

Loutre , liibft.  f.  Animal  amphi- 
bie. 

Louve  , fubfi.  f.  La  femelle  du 
• loup  ; & figurément , Femme 
abandonnée  â la  débauche.,’  Il 
fignifie  auffi , Un  outil  de  fer 
' qu’on  place  dans  un  trou  fait 
exprès  â une  pierre  qu’on  veut 
élever. 

Louvet,  ette  , adj.  Ï1  ne  fe  dir 
qu’en  parlant  de  la  couleur  du 
poil  d’un  cheval.  Cheval  /ou- 
vet , c’eft  un  ifabelle  fonc^ 
mêlé  d’un  ifabelle  roux  , le 
tout  approchant  de  la  couleur 
du  poil  d’un  loup. 

Louveteau  , f.  m.  Petit  loup  qui 
efl  encore  fous  la  mère, 
’Louveter,  fe  dit  au  neut.  d'une 
louve  qui  fait  fes  petits. 
Louveterie , fubft.  f.  L’équipage 
pQur  la  chaife  du  loup  ; Lieu 
aeÜiné  dans  quelques  maifons 
royales,  pour -loger  cet  équi- 

r 

Louvetier',  lubfl.  m.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu’en  cette  phrafe  f 
Grand  iouveiîer  , officier  de 
l^maifon  du  roi , qui  com- 
mande l’équipage  pour  la  chafîè 
du  loup. 
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Louvoyer , v,  n.  terme  de  Ma- 
rine. Faire  plufieurs  routes  i'ur 
mer , en  portant  le  cap  tantôt 
d’un  côté,  tantôt  d’un  autre, 
pour  mieux  profiter  du  vent. 

Louvre , f.  in.  Palais  des  rois  dé 
France  à Paris. 

Loxodromie , f.  f.  t.  de  Marine. 
La  route  oblique  d’un  vailleau, 
ou  la  ligne  courbe  qu’il  dé- 
crit , en  fuivant  toujours  le 
même  rhumb  de  vent. 

Loxodromique , adjedb.  m.  & f. 
Qui  a rapport  à la  loxodromie. 
Ligne  loxodromique;  TableS 
loxodromique!. 

Loyal , ale  , adj.  Qui  ell  de  la 
condition  requife  par  la  loi  , 
par  l’ordonnance.  11  fe  dit  aulTI 
desperfonnes  : & alors  il  fign. 
Plein  d’iionneur  & de  probité  ; 
Homme  loyal. 

Loyalement,  adv.  Avec  fidélité, 
de  bonne  foi. 

Loyauté,  f.  f.  Fidélité,  probité. 
Il  vieillit. 

Loyer  , f.  m.  Le  prix  du  louage 
d’une  maifon  : Salaire  , ce  qui 
efi  dû  à un  ferviteur , à un 
ouvrier  pour  fes  fervices , pour 
fon  travail  ; Récompenfe. 

Lubié  , f.  f.  Fantaifie  imperti- 
nente , caprice  extravagant.  II 
efl  familier. 

Lubricité  , f.  f.  Lafeiveté. 

Lubrifier  , verbe  a.  terme  di- 
daélique.  Oindre , rendre  glif- 
fant. 

Lubrique , adj.  m.  & f.  Lafcif , 
impudique. 

Lubriquement , adv.  D’une  ma- 
nière lubrique.  Daafer  lubri- 
quement. ^ 

Lucarne,  fubft.  f.  Fenêtre jia> 
tiquée  au  toit  d’une  mailon  , 
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pour  donner  du  jour  au  grenîèfî 

Lucide , adj.  m.  & f.  Il  n*a  guère 
d’ufage  qu’en  parlant  d’un  hora-i 
me  qui  a le  cerveau  attaqué , & 
qui  raifonne  bien  en  certains 
momens.  Il  a des  intervalles 
lucides. 

Lucie,  ( bois  de  fainte  Lucie  }. 
Vojye^  Bois. 

*Luçon  , ville  de  France  en  Poi- 
tou , épifcopale. 

, Lucratif,  ive  , adj.  Qui  apporte 
du  lucre.  * 

Lucre  j C.  m.  Gain  , profit  qui  fé 
tire  de  l’indiiftrie , d’un  négoce , 

1 . d’un  emploi. 

Luette , fubft.  f.  Appendice  char- 
nue qui  eft  à l’extrcmifé  dil 
palais,  à l’entrée  du  goTier. 

Lueur,  fubft.  f.  Clarté  foible  ou 
affoiblic.  Figur.  Légère  appa- 
rence. 

Lugubre,  adj.  m.  & f.  Funèbre, 
ui  marque  de  la  douleur.  Voix  ^ 
lainte,  Speélacle  j Appareil 
lugubre. 

Lugubrenient , adv.  D’une  ma- 
nière lugubre. 

Lui , pronom  de  la  troifième  per- 
fonne.  Il  eft  du  nombre  lingu-i. 
lier.  Quand  la  prépofition  à eft 
fous  - entendue , comme  lorf- 
qu’on  dit , vous  lui  parlerez , 
qui  eft  la  même  chofe  que  vous 
parlerez  à lui;  ce  pronom  eft 
alors  commun  aux  deux  genres. 
Hors  de  là , il  n’appartient 
qu’au  genre  mafeulin.  C’eft  lui 
qui  me  l’a  donné. 

Luire  , v.  n.  Je  luis , tu  luis  , il 
luit  ; nous  luifons  , D'c.  Je 
luifois.  Je  luirai.  Je  luirais. 
Que  je  luife.  Luifant.  Lui. 
Eclairer , répandre  de  la  Iik 
micre. 

Luifant , 
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Lu!fant>  ante,  adj.  Qui  Idit  ^ 
qui  jette  quelque  lumière  : Qui 
a quelque  éclat.  Il  eft  auHi 
fubrtantif.  Le  luifant  de  cette 
étoffe.  Il  s’emploie  auffi  fubft. 
au  fém.  en  parlant  de  certaines 
étoiles  luifantes  ; la  luifaiite  de 
la  lyre. 

Luitet , r.  f.  plur.  t.  de  Chafle. 
Tefticules  d’un  fanglier. 

Lumière , lubft.  f.  Clarté , fplen* 
deur , ce  qui  éclaire , & qui 
rend  les  objets  vifîbles  : Ou- 
verture qui  eft  à la  culafTc  d’üne 
arme  à feu , & par  oii  l’on  y met 
le  feu  : & figiirément , Intelli- 
gence, clarté  d’efprit.  Il  fign. 
auflî , ÉclaircilTemcnt , indice 
fur  quelque  fujet , fur  quelque 
affaire.  En  terme  de  Blafon  , 
il  fe  dit  des  yeux  de  certains 
animaux  qui  font  d’un  émail 
différent  de  celui  de  l’ànimal. 

Lumignon  , f.  m.  Le  bout  de  la 
mèche  d’une  bougie  ou  d’une 
chandelle  allumée. 

Luminaire,  f.  m.  Corps  naturel 

?[ui  éclaire.  Dieu  fit  deux  grands 
uminaires  , l’un  pour  préfider 
au  jour  , & l’autre  pour  préfi- 
der à la  huit.  C’Sft  aufîi  un 
terme  colleélif , fous  lequel  on 
comprend  les  torches  & les 
cierges  dont  on  fe  fèrt  à l’églife 
pour  le  fervicc  divin.  Il  le  dit 
populairement  pour  la  vue. 
Lumineux  , eulè  , adjeét.  Qui  a ; 
qui  jette , qui  répand  de  la 
lumière.  Il  le  dit  figurément 
de  l’efprit  , & des  ouvrages 
d’efprit  ; & alors  il  fign.  Qui 
eft  rempli  de  connoilfancés. 
Lunaire  , adj.  m.  & f.  Qui  appar- 
tient à la  lune.  Mois , Année 
lunaire-  > 


L t;  35 

tunaii-e  , f.  f Plante. 

Lunaifon,  f.  f Tout  le  temps 
qui  s’écoule  depuis  le  commen- 
cement de  la  nouvelle  lune^ 
jufqu’à  la  fin  dii  dernier  quar- 
tier. 

Lunatique  , adj.  m.  & f.  Il  nè 
s’emploie  du  propre  qu’en  par- 
lant d’un  cheval  qui  eft  lujet 
à une  fluxion  périodique  fu^ 
les  yeux.  Il  fe  dit  figurément 
& familièrement , d'une  per- 
fonne  fantafque  éc  capricieuferi 
Il  eft  aufll  lubft.  comme  eâ 
cette*  phrafe  ; le  lunatique  d» 
l’évangile  : & en  parlant  d’uti 
homme  fantafque  & capri- 
cieux. 

Lundi , f.  m.  Lé  fécond  jour  d« 
la  femaine. 

Lune  , fubft.  f.  Planète  qui  eft 
plus  proche  de  la  terre  que 
toutes  les  autres.  Otî  dit  poé- 
tiquement, lune,  pour  dite  * 
Mois.  En  terme  de  Chimie  ^ 
par  ce  mot  on  entend  l’ar- 
gent. 

Luncls , f.  m.  plur.  terme  de  Bla- 
Ibn.  Il  fe  dit  de  quatre  croit* 
fans  appointés  comme  s’ils  for- 
moient  une  rofe  d quatre  feUil» 
les. 

Lunette  , f.  f.  Verte  taillé  de 
telle  forte , qu’il  foulage  lé 
vue , & rend  la  vifion  plus 
jietté  & plus  diftinde.  En  Ar- 
chiteéturc , on  nomme  lunettes  t 
Les  petits  jours  réfervés  daiiâ 
le  berceau  d’une  voûte.  Ce  nioK 
a encore  bien  d’autres  lignifi- 
cations. 

Lurtettier,  fubft.  m.  Faifeùr  dé 
lunettes  pour  la  vue. 

^Luneville,  ville  de  France  dàflf 
la  Lorraine*' 
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tuni-folaire , a«lj.  m.  & f.  terme 
d’Aftronoinic.  Il  fe  dit  de  ce 
<jui  eft  compofé  de  la  révolu- 
tion du  foleil  & de  celle  de 
la  lune.  Le  cycle  luni-folaire 
eft  de  cinq  cens  trente-deux  ans. 

lunule,  f.  f.  t.  de  Géoinétri?. 
Figure  qui  a la  forme  d'un 
croiiïanr. 

lupercalcs,  fubll.  f.  plur.  Fêtes 
annuelles  chez  les  Romains  en 
l’honneur  de  Pan. 

Lupin  , f.  m.  Plante. 

luHral  , aie  , adj.  Il  n’a  guère 
d’ufagc  qu’en  cette  phrafe  ; 
Eau  luffrale  , qui  (îgn.  L’eau 
dont  les  prêtres  des  anciens 
païens  fe  fervoient  pour  puri- 
fier le  peuple. 

luftration  , fubft.  f.  II  fe  dit  des 
cérémonies  par  lefquelles  les 
païens  puriiioient , ou  une 
ville  , ou  un  champ  , ou  une 
armée , ou  les  pcrfonnes  fouil- 
lées par  quelque  crime  , ou  par 
quelque  impureté. 

lultrc  , f.  m.  L’éclat  que  l’on 
donne  à une  chofe.  Figuré- 
ment,  L’éclat  que  donne  la 
parure  , la  beauté,  le  mérite.  Il 
fign.  aufli , Un  chandelier  de 
crvlfal  ou  de  bronze  àplulîcurs 
branches  , qu’on  fulpend  au 
plancher  pour  éclairer. 

Luftre  , f.  m.  Un  efpace  de  cinq 
ans.  Il  n’eft  guère  en  ufage 
qu’en  poclie.  * 

L'iltrer,  v.  a.  Donner  le  luflre 
à une  étoffe,  à un  chapeau  j 
&c.  Lui! ré , ée,  part. 

Lufirine , f.  f.  Étoile  de  foie. 

Lut,  f.  m.  C’ell  parmi  les  chi- 
milh's  , de  la  terre  gralTe , ou 
un  mélange  de  blanc  d’œuf  & 
de  chaux,  dont  i.s  le  l'civeut 
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pour  boucher  Sc  pour  joinJrtf 
les  vafes  qu’ils  mettent  au  feu. 

Luter,  V.  a.  Enduire  de  lut  les 
vaifleaux  qu’on  met  au  feu. 
Luté , ée,  part. 

Luth  , fublf.  m.  Inifrument  de 
Alulîque. 

Luthéranifme,  f.  m.  Sentimens 
erronés  de  l’hérefiarque  Lu- 
ther. 

* Luthérien  , ienne  , f.  Qui  fuie 
les  fciitimens  de  Luther. 

Luthier,  f m.  Ouvrier  qui'fait  ■ 
des  luths  & autres  inllrumens  à 
corde. 

Lutin , f.  m.  Le  peuple  appelle 
ainfi  ce  qu’on  appelle  autre- 
ment Efprit  follet. 

Lutiner,  v.  a.  Tourmenter  quel- 
qu’un comme  feroit  un  lutin. 

11  eftfamilier.  Il  eft  aullî  ncut. 
Faire  le  lutin  : Tempêter.  Lu- 
tiné , ée,  part. 

Lutrin,  f.  m.  Pupitre  élevé  dans  _ 
le  chœur  d’une  églife  , fur  le- 
quel on  met  les  livres  dont  on 
le  fert  pour  chanter  l’ofSee. 

Lutte  , f.  f.  Sorte  d’exercice , 
de  combat,  où  l’on  fe  prend  , 
corps  à corps. 

Lutter , v.  fl.  Se  prendre  corps  à 
corps  avec  quelqu’un  , pour  le 
porter  par  terre.  On  dit  figur. 
LMtrer  contre  la  tempête  , con- 
tre les  vents , contre  la  fortune  , 
contre  la  mort , &c. 

Lutteur , f m.  Qui  combat  à la 
lutte. 

Luxation,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 
Déboîtement  des  os  hors  de 
leur  jointure. 

Luxe , f.  m.  Somptuofité  exceffive, 
foit  dans  les  habits , foit  dans 
les  meubles , foit  dans  la  t.able , 

Sic. 
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Luxer,  V.  a.t.  de  Chirurgie.  Faire 
forcir  un  os  de  la  place  où  il  doit 
être  naturellement.  Luxé,  ée, 
p.ut. 

Luxure,  f.  f.  lacontinencc,  lu- 
bricité. 

Luxurieux,  eufe , adjedl.  Lafcif, 
qui  cil  adonné  à la  luxure. 

Luzerne  , f.  f.  Plante. 

Liizernière,  f.  f.  Terre  femée  en 
luzerne. 

Luzin  , f.  m.  t.  de  Marine.  Cor- 
dage propre  à faire  des  enflé- 
chures. 

Ly  , fubft.  m.  Nom  de  la  mefure 
itinéraire  de  la  Chine. 

Lycanthrope  , f.  m.  Homme  qui 
croit  être  loup, 

Lycanthropic , f.  f.  Maladie  de 
celui  qui  eft  lycanthrope. 

Lycée , fubft.  ni.  Lieux  publics 
dans  lefquels  les  Grecs  s’alTem- 
bloient  pour  les  exercices  du 
corps. 

Lychnis,  f.  m.  Plante. 

Lycium , f.  m.  AibrilTeau, 
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Lycoperficuin  î c’eft  1a  Pomme 
dorée  , ou  Pomme  d’amour. 

Lycopus  , nu  Marrube  aquatique, 
f.  m.  Plante. 

Lymphatique,  adj.  Qui  porte  la 
lymphe  dans  le  corps  de  l'ani- 
mal. VailTcaux  lymphatiques. 

Lymphe  , f.  f.  t.  d'Anatomie. 
Humeur  aqueufe  qui  fe  fépare 
du  fang. 

Lynx , f.  ra.  Animal  fauvage. 

* Lyon  , ville  de  France  , ca- 
pitale du  Lyonnois , archié- 
pifcopale. 

Lyre , 1.  f.  Inftrument  de  mufîque 
à cordes , qui  étoit  en  ufage 
parmi  les  anciens  ; Conftclla- 
tion  del’hémilphère  feptentria- 
nal. 

Lyrique,  adj.  m,  & f.  Il  fe  dit  de 
la  poclîe  & des  vers  qui  fe  chan- 
toient  autrefois  fur  la  lyre. 
Vers  lyriques;  Poète  lyrique. 

Lyfimacnie , f.  f.  Souci  d’eau , 
Corneille  , PercebolTe  , 014 
CbafTebofTe , plante. 
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Lettre  confonne, 
la  treizième  des 
lettres  de  l’alpha- 
bet; fubftantif  fc- 
min.  fiiivant  l’ap- 
pellation ancien- 
ne, qui  pronon- 
çoit  emme;  &fubft.  m.  üiivanc 
l’appellation  moderne , qui 
prononce  me. 

• Quand  eettc  lettre  eft  à la 
fin  d’un  mot , elle  ne  rend' 
qu’un  fon  nafal.  Ainfi  on  pro- 
nonce , nom  , j>arfum , faim  , 
comme  s’il  y avoit  non  , parfun , 
fain.  Mais  dans  la  plupart  des 
mots  étrangers  , comme  Abra- 
kam  , Jérufalem  , Stokholm  , 
Amjleràam  , Gr'c.  elle  fe  pro- 
nonce comme  fi  elle  ctoitfuivie 
d’un  e muet. 

' Cette  lettre. ne  fe  prononce 
encore  que  comme  n , quand 
elle  eft  au  milieu  d’un  mot  de- 
vant b , P , ou  n.  Ainfi  on 
prononce  emblème  , emploi , 
condamner.  Il  en  faut  excepter 
certains  mots , comme  amniJHe, 
Memnon  , fomnifère  f O'c.  qui 


font  empruntes  des  autres  lan;^ 
gués , ou  elle  retient  toute  fa 
prononciation. 

Lorfque  cette  lettre  eft  re- 
doublée dans  les  mots  compofi^ 
de  la  particule  en  , la  première 
fe  prononce  encore  comme  n. 
Ainfi  on  prononce,  emmener  y 
- emmaïllotter  , O'c.  comme  fi 
on  Gcrivoit , enmener\  enmaïl^ 
louer.  Hors  de-là  elle  retient 
fa  prononciation  ordinaire  , 
comme  dans  immédiatement  > 
comminatoire , G*c: 

Ma  , adjedif  pronominal  fém; 
Le  mafeulin  eft  mon.  Ma  fæur. 
Devant  lès  mots  qui  commen- 
cent par  une  voyelle , on  dit , 
mon  , quoiqu’au  féminin.  Mon' 
âme  î Mon  épée.  Voye\  Mon, 
JVIacaroh  , f.  m.  Petite  pâtilTerie 
faite  de  pâte  d’amande  & de 
fucre. 

Macaronée,  f.  f.  Pièce  de  vers. 

en  ftyle  macaronique. 
Macaroni , f.  m.  Mot  emprunté  de 
l’italien.  Pâte  faite  de  farine,  de 
fromage  , & d’autres  ingrédiens* 
Il  ne  fe  dit  guère  qu’au  plur^  ' 
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jWacatoniquc  , adj.  m.  & f.  Il  fi; 
dit  d’une  forte  de  poefîe  bur- 
lefque  , où  l’on  fait  entrer 
beaucoup  de  mots  de  la  langue 
vulgaire  , auxquels  on  donne 
une  tcrminaifon  latine. 

•^Macération  , f.  f.  t.  de  Dévotion. 
Mortification  par  jeunes  , dif- 
ciplines  : Opération  chimi- 
que , qui  conlifte  à laiffer 
Icjoûrner  une  fubftancc  pen- 
dant quelque  temps  dans  une 
liqueur. 

Macérer  , verb.  a.  Mortifier , 
matter  , affliger  fon  corps  par 
diverfesauftérités , pour  l’amour 
de  Dieu.  En  terme  de  Mé- 
decine & de  Ohimie  , Faire 
tremper  un  mixte  dans  une 
liqueur.  Macéré  , éc  , parti- 
cipe. 

Macéron  , f.  m.  Plante. 

Machabées  , f.  m.  plur.  ( On  pro-  • 
nonce  Makabées).  On  nomme 
ainfi  les  deux  derniers  livrel 
de  l’ancien  teftamenc, 

Mâche , f.  f.  Plante. 

Màchccoulis , ou  Mâchicoulis  , 
f.  m.  Ouvertures  pratiquées 
dans  la  faillie  des  «galeries  des 

il 

anciennes  fortifications. 

Mâchefer,  f.  m.  Scorie  qui  fort 
du  fer , lorfqu’on  le  bat  rouge 
fur  l’enclume. 

Màchclière , adj.  f.  Il  ne  fe  dit 
que  des  dents  de  derrière.  On 
les  appelle  encore  molaires.  Ce 
mot  eft  auffl  fubft. 

' Mâchemoure  , f.  f.  Débris  du 
bifeuit  qu’on  donne  aux  ma- 
telots. 

Mâcher,  v.  a.  Broyer,  moudre 
avec;  les  dents  ; Manger  beau- 
coup & avec  avidité.  Mâché  , 
éc,  part. 
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Mâcheur  , eufe  , f Celui , celle 
qui  mange  beaucoup.  Il  eft  po- 
pulaire ; mais  il  ceft'e  de  l’être 
dans  cette  phralc  : Mâcheur  de 
tabac. 

Mâchicatoire , f,  m.  Drogue  qu’on 
mâche  fans  l’avaler. 

Machicot,  f.  m.  Chantre  d’une 


cgi  ife. 
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Machinal,  ale,  adj.  qui  fc  dit 
des  mouvemens  naturels  oùla- 
volonté  n’a  point  de  part. 
Aéiion  machinale. 
Machinalement , adverb.  D’une 
manière  machinale.* 
Machinateur  , fjbft.  m.  Celui^qui 
fait  une  confpiration  fecrete 
. contre  quelqu’un. 

Machination  , f.  f.  Aélion  pat 
laquelle  on  drelîe  des  embû- 
ches à quelqu’un. 

Machine,  f.  f.  Inftrument propre 
à faire  mouvoir,  à tirer,  le-»^ 
ver,  traîner,  lancer  quelque 
choie.  Figurément,  Invention , 
intrigue  , rufe , adrelTc  d’ef«. 
prit. 

Machiner , V.  a.  Former , projeter 
quelque  mauvais  delTein.  Ma-, 
' chiné  , ée  , part, 

Machinifte , fubft.  m.  Celui  qui 
invente 'OU  qui  conduit  des 
machines.  ■ . 

Mâchoire  , f.  f.  L’os  dans  lequel 
les  dents  de  l’animal  font  em- 
boîtées.Chez  les  artifans , Deux 
pièces  de  fer  qui  s’éloignent  & 
fe  rapprochent  pour  ferrer  quel- 
que  cnofe. 

Mâchonner , v.  a.  Mâcher  avec 
difficulté  ou  avec  négligence. 
Mâchonné  , éc  , part. 

* Mâchure  , fubft.  f.  Défaut  des. 
tondeurs  de  drap  , quand  leurs 
forces,  ne  coupent  pas  bien. 
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IVlJ.cInirer,  v.  a.  Barbouiller.  Il 
cil  populaire.  IV’Uchuré , ée  , 
part. 

3Iacis  , f.  m.  Écorce  intérieure 
de  la  noix  inuliadc. 

Macle  , r f.  Fruit  qui  croît  dans 
les  marais,  & qui  flotteffur 
l’eau.  En  terme  de  Blafon  , 
Manière  de  lofange  percée  à 
jour  par  le  milieu. 

* Mâcon  , ville  de  France  en 
Bourgogne,  épilcopale. 

Maçon  , f,  m.  Ouvrier  ^ui  fait 
tous  les  ouvrages  des  batimens 
ou  il  entre  de  la  brique,  du 
pLitre , de  la  chaux  , &c. 

Maçonnage  , f.  m.  Travail  du 
maçon. 

Maçonner,  v.  a.  Travailler  à un 
bâtiment  en  pierre,  brique, 
Mâtre  , moellon , &c.  Figur. 
Travailler  grbllièrement.  Ala- 
çonné  , ée , part. 

Maçonnerie , 1.  f.  L’ouvrage  du 
maçon  : Juridiélion  qui  con- 
noît  en  première  inflance  des 
différents  entre  ouvriers  fur  le 
fait  de  la  conllruélion  des  bâti- 
mens. 

Macque,  f.  f.  Inllrument  propre 
à brifer  le  chanvre. 

Macquer  , v.  a.  Brifer  avec  la 
macque.  Macqué  , ée  , part. 

Macreufe , fubft.  f.  Oifeau  de 
mer. 

Màculature , f.  f.  t.  d’imprimerie. 
Feuille  fi  mal  imprimée  , qu’on 
ne  s’en  fert  ordinairement  qu’à 
faire  des  enveloppes  :&parex- 
tenfion  , Feuille  de  gros  papier 
gris  qui  fert  d’enveloppe  à une 
rame  de  papier. 

Macule , f.  f.  t.  d’Aftronomie. 
Tache  obfcure  qu’on  obfervc 
fur  le  difque  du  folcil.  i 
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Maculer , v.  a.  Tacher.  Il  ne  le 
dit  que  des  feuilles  imprimées 
& des  effampes.  Maculé , ée , 
part. 

Madame,  f.  f.  au  plur.  Mefdames. 
Titre  d’honneur  qu’on  ne  don- 
noit  autrefois  qu  aux  femmes 
de  qualité  , & que  l’on  donne 
aujourd’hui  communément  aux 
femmes  mariées.  Le  titre  de 
Madame  fe  donne  auffi  à toutes 
les  filles  de  France.  Par  le  mot 
de  Madame  , fans  autre  fuite  , 
on  entend  La  fille  aînée  du  roi. 

Mademoifelle,  f.  f.  Titre  qui 
fe  donne  ordinairement  aux 
filles. 

Madrague  , f.  m.  Pêcherie  faite 
de  câbles  & de  filets  pour  pren- 
dre des  thons  & autres  poif- 
fons. 

Madré,  ce,  adjeél.  Diverlïfié  de 
couleurs.  Porcelaine  madrée  i 
Bois  madré,  Celui  qui  a de 
petites  taches  brunes.  Au  figuré, 
Rufé  , matois  , raffiné. 

Madrépore  , f.  m.  Corps  marin 
pierreux  qui  refiemble  à une  vé- 
gétation. 

Madrier , f.  ra.  Sorte  d’ais  fort 
épais. 

Madrigal,  f.  m.  Petite  pièce  de 
pocîib  qui  renferme  une  pen- 
fée  ingènieufe  ou  galante. 

Maëllral  , f.  m.  Vent  de  notd- 
ouefl  fur  la  méditerranée. 

Maèlltélifer,  verb.  n.  Tourner  à 
l’oueft. 

Mafflé , ée , adj.  Qui  a de  grolTes 
joues.  11  s’emploie  quelquefois 
l'ubft.  C’eft  une  gtolTe  mafflée. 
Il  efl  familier. 

Magafin  , f.  m.  Lieu  od  l’on  ferre 
un  amas  de maichandifes  ou  dp 
ptovifions. 
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JVTagafinier , f.  ni.  Celui  qui  eft 
chargé  de  la  garde  , du  foin 
des  chofes  renfermées  dans  un 
magaliu. 

Alagdaléon  , f.  m.  Petit  cylindre 
de  foufre  ou  d’onguent. 

W^e  , fubft.  m.  Nom  que  les 
reries  & autres  peuples  orien- 
taux donnoient  à certains  hom- 
mes favans  dans  l’allrologie  & 
dans  la  philofophie  , & qui 
avoient  l’intendance  de  la  rcli- 
gion. 

Mage  ou  Maje  , adj.  Il  n’ad’nfage 
qu’en  cette  jjhtafc  ; J uge  mage  , 
titre  donne  en  plufieurs  pro- 
vinces du  royaume  au  lieute- 
nant du  fénéchal. 

Magicien,  ienne,  fubft.  Celui, 
celle  qui  paffe  parmi  le  peuple 
pour  faire  ufage  de  la  magie. 

Alagic  , f.  f.  Art  par  lequel  on 
prétend  produire  , contre  l’or- 
dre de  la  nature , des  effets 
merveilleux  & furprenans.  11 
fc  dit  de  l’illufiou  qui  naît  des 
arts  d'imitation. 

Alagique  , adj.  m.  & f.  Apparte- 
nant à la  magie. 

Alagifter , f ni.  Mot  latin  , qui 
dans  notre  langue  lîgn.  Maître 
d’ecole  de  village. 

Alagiftère,  f.  m.  La  dignité  du 
grand  maître  de  Malte  : Le 
temps  de  fon  gouvernement. 
En  terme  de  Cnimie,  Poudre 
médicinale  très-fine. 

Alagiftral , ale  , adj.  Qui  tient  du 
maître , qui  convient  à un  maî- 
tre. Voix  magiflrale  ; Air  , Ton 
magijlrai  En  Alédecine  , on  ap- 
pelle Coiiipofition  magiUrale , 
Les  médicamens  compofes  fur 
le  champ  d’après  l’ordonnance 
du  médecin. 
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Magifttalement , adverb.  D’une 
façon  magiftrale. 

Magiftrat,  1.  m.  Officier  établi 
pour  rendre  la  juftice. 

Magiftratute  , f.  f.  La  dignité  & 
charge  de  magiftrat  : Temps 
pendant  lequel  on  eft  raagiftrar- 

Alagnanime,  adj.  ni.  & f.  Quia 
l’ame  grande  , élevée. 

Alagnanimement , adverb.  D’une 
manière  magnanime. 

Magnanimité,  fubft.  f.  Vertu  de 
celui  qui  eft  magnanime. 

Magnéfie  , f.  f.  Terre  abforbantc, 
blanche , précipitée  de  l’eau 
mère  du  nitre  6c  d’un  alcali 
fixe. 

Magnétique  , adj.  m.  & f.  Qui 
tient  de  l’aimant.  Vertu,  Corps 
magnétique. 

Magnétifnie  , P.  m.  t.  de  Phy,!î- 
ue.  Nom  générique , qui  fb  ' 
it  des  propriétés  de  l’aimant.  ^ 

Alagnificcnce , f f.  Qualité  du. 
magnifique  ; Somptuolité,  dé- 
penfe  éclatante. 

Magnifier  , v.  a.  Exalter  , élever 
la  grandeur.  11  ne  fe  dit  guère 
que  de  Dieu. 

Alagnifique  , adj.  m.  & f.  Splen- 
dide , fomptueux  en  dons  & en 
dépenfe.  On  dit , Des  titres  ma- 
gni^.ques  , pour  dire  , Pom- 
peux , èclatans  : Brillant  : Élevé 
& fublime. 

Alagiiiliqucment , advetb.  Avec 
magnificence. 

Magot , f.  ni.  Gros  finge  : Une  — 
figure  grotcfquc  de  porcelaine , 
de  pierre  , &c..  Amas  d’argent 
caché.  11  eft  du  ftyle  familier, 

Alahaleb  ; c’eft  le  bois  de  fainte 
Lucie. 

Maheutre  , f.  m.  Vieux  mot , qui 
figiiifioit  un  foldat. 
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Alahomctan  , ane , lubft.  Celui , 
celle  qui  profcife  la  religion 
' . de  Mahomet.  11  eft  aulfi  adj. 

Alahométifme  , f,  in.  La  religion 
de  Mahomet. 

Alahot,  f.  m.  ArbrifTcau  rampant 
qui  croît  dans  les  Antilles. 

Mah  ute  , f.  f.  t.  de  Fauconnerie. 
La  partie  des  ailes  des  oifeaux 

. de  proie , qui  tient  au  corps. 

Alai , f.  m.  Le  cinquième  mois 
de  l’année  : Un  arbre  qu’on  a 
coupé  & qu’on  plante  au  pre- 
mier jour  de  mai  devant  la 
porte  de  quelqu’un,  pour  lui 
faire  honneur. 

Alaidan  , f.  m.  t.  de  Relation. 
Dans  l’Orient , places  ou  fe 
tiennent  les  marchés. 

Alajefté,  f.  f.  Grandeur  augufte 
& fouveraine.  Il  fe  dit  propre- 
/•  ment  & par  excellence  de  Dieu. 

Il  fe  dit  auin  des  rois  , des 
* empires  , des  loix  , des  com- 
pagnies, & des  aiïcmblées  au- 
gullcs  qui  font  revêtues  du 
caraéfère  de  l’autorité  publi- 
que : Titre  particulier  qu’on 
donne  aux  empereurs , aux  rois, 
& à leurs  époufes. 

Alajeftueufement , adverb.  Avec 
majefté,  avec  grandeur. 

Alajellueux  , eufe,  adj.  Qui  a de 
la  majefté  , de  l’éclat,  de  la 
grandeur. 

Alajeur  , eure , adj.  Qui  a atteint 
l’âge  porté  par  les  loix  du  pays 
pourufer  & jouir  de  fes  droits  , 
& pour  pouvoir  contraéfer  va- 
lablement. Il  fignifie  aufli , Im- 
portant : Confidérable. 

Alajeurcy  f.  f.  Première  propofi- 
tion  d’un  fyllogifme  : Un  des 
aéfes  que  l’on  foutient  en  théo- 
logie pendant  la  licence. 


M A t 

Ala'ieur,  fubft.  m.  Titre  qui  dani 
uelques  villes  répond  à celui 
e maire. 

Maigre  , adj.  m.  & f.  Qui  n’a 
point  de  graiiïe , ou  qui  en  a 
très-peu.  Il  lign.  auftl.  Aride: 
Léger. 

Alaigre , f.  m.  La  partie  de  la 
chair  où  il  n’y  a aucune  graille. 

Alaigre,  f.  m.  Poilfon  de  mer. 

Maigrelet,  ette,  adj.  diminutif 
de  Maigre.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Maigrement , adv.  Il  n’eft  guère 
en  ufage  au  propre.  Il  lignifie 
familièrement  au  figuré,  Pe- 

- titement. 

Maigret,  ette.adjeéf.  diminutif. 
Un  peu  maigre.  Du  ftyle  fa- 
milier. 

Alaigreur,  f.  f.  L’état  du  corps 
des  hommes  & des  animaux 
maigres. 

Maigrir  , v.  n.  Devenir  maigre. 
Alaigri , ie  , part. 

Mail , f.  m.  Petite  malTe  de  bois 
garnie  de  fer  par  les  deux 
bouts  , qui  a un  long  manche 
un  peu  pliant , dont  on  fe  fert 
our  jouer,  en  pouflant  une 
ouïe  de  buis  : Le  jeu  même  : 
Le  jeu  , l’allée  où  l’on  joue. 

Alaille , fubft.  f.  Petit  anneau 
dont  plulicurs  enfemble  font 
un  tilfu.  Il  fe  dit  aulfi  des 
tilTus  qui  fe  font  à l’aiguille  & 
au  métier  : Petite  mohnoie  de 
billon  , au-delTous  du  denier. 
On  n’en  voit  plus. 

Alaillcr , V.  a.  Armer  de  mailles  , 
en  parlant  des  chiens  qu’on 
mène  à la  chalTe  du  fanglier. 
Maillé,  éc , part. 

* Alaillezais  , ville  de  France  en 
Poitou,  autrefois  épifcopale. 

Maillet  , 
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- ÎWalllet,  f.  m.  Marceau  à deut 
têtes  , ordinairement  de  bois.. 

_ *MailIetage , f.  m.  La  furface 
du  doublage  de  la  carène  d'un 
vailTeau  , recouverte  de  clous. 

^ Mailleter , v.a.  Couvrit  le  dou- 
blage du  vaifTeau  de  clous  fort 
près  les  uns  des  autres,  & de 
façon  qu’il  en  foie  entièrement 
garni , pour  empâ|^er  les  vers 
d'y  entrer. 

iWailloche  -,  f.  f.  Gros  maillet  de 
bois. 

iVlaillot,  f.  m.  Les  couches,  les 
langes  & les  bandes  dont  on 
enveloppe  un  enfant  en  nour- 
rice. 

Maillure,  f.  f.  t.  de  Fauconnerie. 
Taches  ou  mouchetures  qui 
forment  des  efpèces  de  mailles 
fâr  les  plumes  d'un  oifeau  de 
proie. 

Main , fubft.  f.  Partie  du  corps 
humain.  Figurément  , Puit 
lance  , vertu  : Un  levé  de 
canes.  Main  de  juftice , efpèce 
de  feeptre  que  le  roi  porte  le 
jour  de  fon  facre , au  bouc 
duquel  eft  la  figure  d’une  main  ; 
Morceau  de  fer  qui  eft  au  bout 
de  la  corde  d’un  puits , où  l’on 
palTe  l’anfe  du  feau. 

Main  d’œuvre  , f.  f.  Le  travail 
de  l’ouvrier.  Il  n’a  point  de 
plur.  Main  de  papier,  vingt^ 
cinq  feuilles  de  papier  blanc 
pliées  énfemble. 

Main-levée , f.  f.  Liberté  qu’on 
obtient  en  juftice  , de  dilpofet 
des  chofes  qui  avoieuc  été  fai- 
Ces. 

Main-mife,  fubft.  f.  t.  de  Palais. 
Saifie. 

Alain-mortable  , adj.  m.  & f.  t.  de 
Palais.  Qui  eft  de  main-nwrte. 


Ai  A i jÇk 

Alâlil-motte , f.  f.  État  de  Ceurt 

3ui  ne  peuvent  pas  rendre  leJ 
bvoirs  auxquels  les  fiefs  obli- 
gent , k dont  les  biens  ne  foni 
pas  füjets  à mutation  , tels  qufl 
les  gens  d’églife. 

* Maine  , ( le  ) province  de 
France. 

Maint,  ainte  , adj.  colleélif,  qui 
fign.  Plufieurs.  Maint  homme» 
mainte  mainte  conquête. 
Maintenant,  adverb.  de  temps* 
À préfent , à cette  heure. 
Maintenir  , v.  a.  Tenir  au  mêmd 
' état  s Affirmer. Maintenu,  uci 
. part. 

Maintenue , f.  f.  t.  de  Pratique* 
Confirmation  par  autorité  de 
juftice. 

Maintien  , f.  m.  Confervation  : 
Contenance  , l’air  du  vifage , SC 
le  port  du  corps. 

Major»  f.  m.  Officier  de  guerre,' 

3ui  donne  aux  autres  officiers 
e fon  corps  les  ordres  qu’il  a 
reçus  des  commandans.  Il  fe 
met  auffi  adjeéUvement , Étal 
major. 

Majordome , fubft.  m.  Maître 
d’hôtel  dans  les  cours  d’Italie  St 
d’Efpagiie. 

Majorité  , f f.  L’état  de  celui 
qui  eft  majeur  : La  charge  de 
major. 

Maire  , f.  m.  Le  premier  officiel 
d'une  maifon  de  ville.  Maire 
du  Palais  : c’étoit  fous  la  pre- 
mière race  de  riosrois,  le  pre- 
mier & principal  officier  qui 
avoir  la  difpolition  de  toutes 
les  affaires  d’état , fous  le  nom 
du  roi. 

Àlairie  , f.  f.  Charge  & dignité  do 
maire  : Le  temps  qu'on  exerce 
cette  charge. 
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ÿrlais  , con)oudion  adveifative. 
Il  fe  prend  quelquefois  fubft. 
Il  ne  loue  guère  fans  quelque 
mais. 

Waïs  , f.  m.  Blé  de  Turquie. 

Jl'Uifon , f.  f.  Logis , bâtiment 
pour  y loger:  Tous  ceux  qui 
font  d’une  même  famille  : Race. 

Waifonnée , f.  f.  Tous  les  gens 
d’une  famille  qui  demeurent 
dans  une  même  maifon.  11  ell 
du  ftyle  familier. 

IWaifonnette  , fubft.  f.  diminutif. 
Petite  maifon  & balTe. 

Illaitre  , fubft.  m.  Celui  qui  a des 
fujets , des  domeftiques , des 
efclaves  : Supérieur  qui  com- 
mande, foit  de  droit,  foit  de 
force  : Celui  qui  enfeigne 
uelqueart  ou  quelque  fcience: 
avant,  expert  en  quelque  art. 

Maîtreiïe , f.  f.  Ce  mot  a prefque 
toutes  les  acceptions  de  celui 
de  maître. 

Maîtrife , f.  f.  Qualité  de  maître. 

Ittaîtrifer,  v.  a.  Gouverner  en 
maître.  Maîtrifé  , ée  , part. 

21'Iajufcule , adjcél.  m.  & f.  Il 
n’a  d’ufage  qu’en  cette  phrafe  r 
Lente  majujcule , c’eft- à-dire. 
Capitale.  Il  eft  aulfi  quelquefois 
fubft. 

»lal  , male,  adjeél.  Méchant, 
mauvais.  Aia/heur , maî-aife  , 
maîencontre , &c.  Aîaie-rage, 
maîe-pefte,  male-mott,  &c. 

Sflal , f.  m.  Ce  qui  eft  contraire 
au  bien  : Défaut , imperfe- 
élion  : Vice  : Douleur  : Ma- 
ladie : Dommage , perte , cala- 
mité. 

Malachite  , f.  f.  Pierre  verte  Sc 
opaque. 

JHa!  acie , f.  f.  Défir  cxceffif  de 
cciiaius  alitneos. 
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Malacoïde , f.  f.  Plante.  ' 

Maladique,  adj.  m.  & f,  t.  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  médi- 
camens  émolliens.  11  eft  auftr 
fubft.  m. 

Malade , adjeft.  m.  & f.  Qui 
fouftre  quelque  altération  dans 
la  fanté.  Il  eft  aulH  fubft. 

Maladie , f.  f.  Altération  dans  la 
fanté.  9 

Maladif,  ivc,  adjeél.  Valétudi- 
naire, qui  eft  fujet  à être  ma- 
lade, 

Maladrerie  , f.  f.  Hôpital  ancien- 
nement aifeélépour  les  malades 
de  la  lèpre. 

Mal  - adrelTe  , fubft.  f.  Défaut 
d’adreffe. 

Mal  - adroit , oite  , adjeél.  Qur 
manque  d’adrelfe.  11  eft  autli 
fubft. 

Mal  - adroitement , adverb.  Sans 
adrelTe. 

Malaguette,  fubft.  m.  Efpèce  de 
poivre  qu'on  nomme  auftt 
Graine  de  paradis. 

Malai , f.  m.  Nom  de  la  langue 
la  plus  pure  de  l’Inde  orien- 
tale. 

Mal-aife,  f.  m.  État  fâcheux, 
incommode. 

Mal  - aifé  , ée  , adj'eél.  Difficile  t 
Incommode , dont  on  ne  fe  peut 
fervir  aifément. 

Mal  aifément , adverb.  Difficile- 
ment. 

Malandres  , f.  f.  pliir.  Efpèces  de 

. crevalfes  & de  fentes  qu’oa 
aperçoitaux  plis  du  genou  d’ua 
cheval  : Défcéluoûtés  des  bois 
carrés,  lorfqu’une  partie  eft 
pourrie. 

Malandreux , adjeél.  Bois  mal an~ 
dreiix  , c’cll  - à - dire  , Défe- 
élueux  ^ poutiis.  U eft  auffi  f. 
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M»l-avift,  ée,  adj.  Imprudent, 
indifcrec.  Il  ed  aullî  fubU. 

Malaxer  , v.  a.  t.  de  Pharmacie, 
Pétrir  des  drogues  pour  les  ren- 
dre plus  molles,  plus  duftiles. 
Malaxé,  ée,  part. 

Mal-bâti , ie , adj.  Mal-fait.  lî  cft 
auiït  fubU. 

Mal-content , ente  , adj.  Mal- 
fatisfait. 

Alàle , f.  ni.  Qui  eft  du  fexe  le 
plus  noble  & le  plus  fon.  Il 
eft  auffi  adj.  m.  & f. 

Alalebétc , f.  f.  Qui  eft  dangereux, 
& dont  on  fe  doit  défier.  11  eft 

, du  ftyle  familier. 

Alalédiélion , f.  f.  Imprécation. 

Maléfice , f.  m.  AéHon  par  la- 
quelle on  caufe  du  mal , en 
employant  le  poifon  , ou  quel- 
que chofe  de  feniblable. 

Alaléficié  , ée,  adj.  Langoureux, 
tout  malade.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Maléfique , adjeél.  m.  & f.  terme 
d’Aftrologie  judiciaire,  qui  fe 
dit  des  planètes  auxquelles  la 
fotife  & la  fuperftition  attri- 
buent de  malignes  influences. 

Alalencontte , f.  f.  Malheur,  mau- 
vaife  fortune.  Il  cft  vieux. 

Malencontreufement , adv.  Par 
malencontre.  Il  eft  vieux. 

Alalencontreux, eufe,  f.  Malheu- 
reux , ou  qui  porte  malheur.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Alal-engin  , f.  m.  Vieux  mot  qui 
fign.  Tromperie. 

Mal-entendu , fubft.  m.  Paroles 
prifes  dans  un  autre  fens  qu’elles 
n’ont  été  dites  : Erreur , mé- 
frife. 

Malepefte  , imprécation  qui  em- 
porte une  forte  d’étonnement. 
11  eft  familier. 
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Malévole  , adj.  m.  & f.  Qui  veut 
du  mal.  Du  ftyle  burlefque. 

Alal-façon , f f.  Ce  qu’il  y a d« 
mal-fait  dans  un  ouvrage.  Aii' 
figuré  , Supercherie. 

Malfaiéleur  , f.  m.  Qui  fait  des 
crimes  , de  méchantes  aétions. 

Mal-faire,  verb.  n.  Faire  de  mé- 
chantes aétions.  Mal-fait,  aitc, 
part. 

Mal-faifant , ante,  adj.  Malin, 
qui  fê'  plaît  à mal-faire  : Qui 
eft  nuifible. 

Mal-famé,  ée  , adj.  Qui  a mau- 
vaife  réputation.  Il  cft  fami- 
lier. 

Mal-gracieufement,  adv.  D’une 
manière  mal-gracicufc.  Il  eft 
familier. 

Mal-gracieux  , eufe,  adj.  Rude, 
incivil.  Du  ftyle  familier. 

Malgré  , prépof.  Contre  le  gré 
d’une  perfonne. 

Mal-habilc,  adjeét.  m.  & f.  Qui 
n’eft  point  intelligent,  qui  eft! 
peu  capable. 

Mal-habileté , f.  f.  Incapacité  ^ 
manque  d’habileté. 

Malherbe , f.  f.  Plante. 

Malheur,  f.  m.  Mauvaife  for- 
tune, mauvaife  deftinée:  Dé- 
faftre,  infortune. 

Alalhcureufement , adverb.  Pac 
malheur. 

Malheureux , eufe  , adjeét.  Qui 
n’eft  pas  heureux  : Qui  porte 
.malheur  : Méptifable.  Il  eft 
aufli  fubft. 

Mal-honnète,  adjeét.  m.  & f. 
Contraire  â la  bienféauce  : Ia> 
civil. 

Mal-honnétement , adverb.  D’une 
manière  mal-honnête. 

Mal-honnêteté , f.  f.  Incivilité',’ 
manque  de  bienféance. 

Fij 
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^laliec  , f.  f.  Inclination  A nuire, 
à mal-faire  ; Adion  faite  avec 
malice. 

fWlalicieufement , advcrb.  Avec 
malice. 

Malicieux , eufe , adj.  Qui  a de  . 
la  malice. 

Malignement,  adv.  Avec  rnali-* 
gnité. 

Malignité  , fubft.  f.  Inclination  a 

. faire  du  m^l , à mal  penfcr , à 
médire. 

Malin,  igné,  adj.  Mal-faifant, 
qui  prend  plailîr  à faire  , à dire 
du  mal  : Nuifiblc. 

Maline , f.  f.  t.  de  Marine.  Les 
temps  des  grandes  marées  à la 
nouvelle  & à la  pleine  lune. 

Malingre,  adjeél.  m.  & f.  Quia 
peine  a recouvrer  fes  forces  & 
fa  faute  après  une  longue  ma- 
ladie. 

Mal-intentionné,  ée,  adj.  Quia 
de  mauvaifes  intentions.  Il  eft 
auflî  fubft. 

Mali  tome  , adj'eél.  m.  & f.  Mal- 
adroit, inepte.  Il  eft  familier. 

Mal  -jugé  , f.  m.  Faute  du  juge, 
mais  fans  prévarication  , en 
prononçant  fur  quelque  affaire.' 

Malle , f.  f.  Coffre  pour  porter 
des  hardes  en  voyage  : Grand 
panier  o.u  les  petits  merciers 
portent  leurs  marchandifes. 

Malléabilité , f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  malléable. 

Malléable , adj.  m.  & f.  Qui  fe  peut 
battre , forger  & étendre  à coups . 

. de  n:iarteau. 

Malléole , f.  f.  t.  d’Anatomie. 
L*os  de  la  cheville  du  pied. 

Mallette  , fubff.  f.  diminutif  de 
malle. 

Mailler  i f ni.  Cheval  fur  lequel 
1%  içaUç.  ■ 
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Mal-mener  , v.  a.  Battre  , repri'*" 
mander.  Mal-mené  , ée  , part. 

Malmoulue  , adjeél.  f.  terme  do 
Vénerie,  qui  ne  fedit  que  des 
fumées  du  cerf  mal  digérées. 

Mal-ordonné,  ée  , adj.  terme  de 
Blafon , qui  fe  dit  de  trois 
pièces  miles,  une -en  chef, 
& les  deux  autres  parallèles  en 
pointe. 

* Malo  , ( faint  ) ville  de  Franco 
en  Bretagne,  épifcopale. 

Malotru , adj.  terme  d*injure  & 
de  mépris.  Miférable  j Mauf* 
fade  ; Mal -fait.  Il  eft  aulH 
fubft. 

Mal- plaifant,  ante,  adj.  Défa-» 
gréable , fâcheux.  Il  vieillit. 

Mal-propre  , adj.  m.  & f.  Sale  & 
dégoûtant.  * 

Mal-proprement , adv.  Salement  , 
avec  mal-proprctc  : Groftière»- 
ment. 

Mal-propreté,  f.  f.  Saleté.  • 

Mal-fain,  aine,  adjeél.  Qui  eft 
fujet  à être  malade  : Qui  eft; 
contraire  â la  fanté.  * 

Mal-féant , ante , adj.  Qui  eft 
contraire  à la  bienféance. 

Mal-femé  , adjeét.  t.  de  Vénerie  , 

’ qui  ne  fe  dit  que  des  tètes  de 
daim  & de  chevreuil  , dont  les 
andouÜlcrs  font  en  nombre  im- 
pair. 

Mal-fonnante,-  adj.  f.  Qui  cho- 
que , qui  répugne.  Il  fe  dit  en 
Théologie  : Propolîtions  mal- 
formantes. 

Maltütc  , f.  f.  ExaéHon  indue.  - 

Maltôtier,  f.  m.  Celui  qui  exi^e 
des  droits  qui  ne  font  point  dus. 

Maltraiter,  verb.  a.  Offenfer , 
outrager  de  coups  ou  de  pa- 
roles : Faire  tort  à quelqu’ui^ 
Maltraité , ée , part. 
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■ ^ Malvacécs , ad j.  f.  pl.  Il  fe  dit 
des  plantes  comprifes  dans  la 
dalle  des  mauves. 

JVîalvcillancc  , fubft.  f.  Haine , 
mauvaife  volonté  pour  quel- 
qu'un. Il  vieillit. 

JVlaivcillant  , fubft.  m.  Celui  qui 
veut  du  mal  à quelqu'un. 

JVIalverfation , f.  f.  Faute  notable 
& punilTable,  commife  dans 
l’exercice  d'une  charge. 

JNlalverfer  , V4crb.  n.  Se  conduire 
mal  dans  un  emploi , en  faifant 
des  profits  illicites. 

IN'lalvoifie  , f.  f.  Certain  vin  grec 
qui  eft  fort  doux  : Vin  mufcaî 
cuit. 

.JMalt,’  f.  m.  Or-ge  préparé  pour 
faire  de  la  bière. 

JVIamaii , f.  f.  t.  enfantin  qui 
lign.  Mère. 

Mamelle  , f.  f.  Teton. 

Alamelon  , f.  m.  Le  petit  bout 
des  mamelles.. 

Mamelu  , ue , adjeéf.  Qui  a de 
grolTes  mamelles.  Il  eft  aulfi  f. 

Mammaire , adj.  m.  & f.  terme 
.•  d'Anatomie^  Il  fe  dit  des  artères 
& des  veines  des  mamelles. 

Manant , fubft.  m.  Homme  qui 
demeure  & eft  habitué  en  un 
bourg  ou  viljj^ge  : Ruftre. 

JVlancenillier , f.  m.  Arbre  des 
Antilles. 

Manche  , f.  m.  La  partie  d'un 
inftrument  par  od  on  le  prend 
pour  s'en  fervir. 

Manche  de  couteau  , fubft.  m. 
Coquillage  bivalve. 

Manche  , f.  f.  Partie  du  vêtement 
dans  laquelle  oh  met  le  bras. 
En  terme  de  Marine , Long 
tuyau  de  cuir , qui  fert  à emplit 
les  barriques  d'eau.  ' 

Manchette',  f.  f.  Bande  de  mou f- 
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feline  , ou  dentelle  pliflee , qui 
s’attache  au  poignet  de  lâche- 
mife. 

Manchon,  fubft.  m.  Fourrure  en 
façon  de  manche  , pour  ga- 
rantir du  froid  les  mains. 

Manchot,  ote,  f.  Eftropié  de  la 
main  ou  du  bras. 

Mancie  ou  Mance , f.  f.  Divi- 
nation. Ils  entrent  dans  laconi- 

• pofition  de  plufieurs  mots  , tels 
que  Chiromancie , Nécroman^, 
de. 

Mandarin  , f.  m.  Titre' de  dignité 
à la  Chine. 

Mandat , f.  m.  Refcrit  du  Pape. 

Mandataire , fubft.  m.  Celui  en 
faveur  de  qui  le  Pape  a expédié 
un  mandat..  En  ftyle  de  Ju- 
rifprudence  , Celui  qui  eft 
chargé  d’une  procuration  pour 
agir  au  nom  d’un  autre. 

Mandement,  fubft.  m.  Ordre  pat 

' écrit  & rendu  public , de  la 
part  d’une  perfonne  qui  a auto-«. 
•rité  & juridiéfion.  ' 

Mander , v.  a.  Faire  favoir  oii 
par  lettres  , ou  par  meflager  ; 

■ . Donner  ordre  qu’on  ait  à 
venir.  Mandé,  éo,  part. 

Mandibule  , f.  f.  Mâchoire. 

Mandille , f.  f.  Cafaque  que  les 
laquais  portoient  autrefois. 

Mandoline , f.  f.  Efpèce  de  petite 
guittare. 

Mandore , f.  f.  Inftrument  de 
mufique  à plufieurs  cordes. 

Mandragore,  f.  f.  Plante. 

Mandrin',  f.  m'.  Chez  les  fcrru- 
riers , Poinçon  qui  fert  à percer 
le  fer  à chaud.  Chez  les  tour- 
neurs & tabietiers  , Les  pièces 
fur  lefquelles  ils  affujcttifTent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent 
être  tournés  eqtre  les  pointes* 
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Alanducation , f.  f.  II  ne  I*e  dit 
<|ue  de  l’a£lion  par  laquelle  on 
mange  le  facrc  corps  de  Notrc- 
Seigneur  dans  reucliaridie. 

Alanéage , f.  in.  t.  de  Marine. 
Travail  que  les  matelots  font 
obligés  de  faire  pour  charger 
ou  pour  décharger  un  navire  , 
&c.  pour  quoi  il  ne  leur  eft 
point  dd  de  falaires. 

Manège  , f m.  Exercice  qu’on- 
fait  faire  à un  cheval  pour  le 
drelTer  : Le  lieu  où  l’on  exerce 
les  chevaux.  Au  figuré , Cer- 
taines manières  d’agir  adroites 
& artificieufes. 

Mânes , f f,  plur.  Nom  que  les 
anciens  donnoient  à l’ombre, 
à l’ame  d’un  mort. 

Alangancfe  , f f.  Minéral  ferru- 
gineux. 

Alangeable  , adj.  in.  & f.  Qui 
ell  bon  à manger. 

Alangeaille,  fubft.  f.  Ce  qu’on 
donne  à manger  à quelques 
animaux  domeiliques. 

Mangeant , ante , adjeâ.  Qui 
mange. 

Mangeoire,  f.  f.  L’auge  où  les 
chevaux  mangent. 

Manger  , verb.  a.  Mâcher  & ava- 
ler quelque  aliment  pour  fe 
nourrir  : Prendre  fes  repas. 
Figur.  Confumer  : Détruire. 
Mangé  , ée  , part. 

Alanger,  f.  m.  Ce  qu’on  mange. 

Mangerie  , fubft.  f.  t.  populaire. 
Aélion  de  manger  : & figur. 
Frais  ruineux  de  chicane. 

Mangeur  , Cufe , f.  Celui , celle 
qui  eft  en  habitude  de  manger 
beaucoup. 

Mangeure,  f.  f.  Endroit  mangé 
d’une  étoffe , d’un  pain,  &c. 

Maogoufte,  f.  ichneumoa. 
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Maniable,  adj.  m.  & f.  Qui  e(f 
aifé  à mettre  en  œuvre.  Au 
figuré , Traitable. 

Maniaque , adj.  m,  & f.  Furieux  , 
poffédé  de  quelque  manie.  Il 
fe  prend  aufli  fubft. 

Manichordion , f.  m.  Inftrument 
de  mufique  à clavier. 

Alanie,  f.  f.  Aliénation  d’efprit 
fans  fièvre. 

Maniement,  fubft. m.Aâion  de 
manier  ; Le  mouvement  du 
bras , de  la  jambe.  Au  figuré , 
Adminiftration. 

Manier,  verb.  a.  Prendre  & titet 
avec  la  main  : Recevoir  , avoir 
en  fon  adminiftration.  AÎanié, 
éc,  part. 

Manière,  fubft.  f.  Façon  , forte, 
ufage. 

Maniéré,  ée,  adjeél.  Qui  a des 
affedations  particulières  & fort 
marquées.  Style  , Auteur  ma- 
niéré. 

Manifeftation , f.  f.  Adion  paf 
laquelle  on  manifefte. 

Manifefte,  adj.  m.  & f.  Notoire, 
évident. 

Manifefte  , fubft.  m.  Écrit  public 
par  lequel  un  prince  , un  état 
rend  raifoo  de  ùl  conduite  en 
quelque  affair^d’importante. 

Manifeftement,  adv.  Clairement, 
évidemment. 

Manifefter,  v.  a.  Rendre  ma- 
nifefte. Manifefté  , ée , part. 

Manigance  , f.  f.  Mauvaife  rufe, 
procédé  artificieux. 

Manigancer  , v.  a.  Tramer  quel- 
que petite  rufe.  Il  n’eft  que  du 
ftylc  fiunilier. Manigancé , ée, 
part. 

Maniguette,  ou  Graine  de  para- 
dis , f.  f.  Graine  qui  fe  trouve 
en  Afrique, 
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ijWanille,  f.  f.  t.  du  jeu  d^hombrc  , 
du  quadrille  & du  tri.  C*eft  en 
noir  les  deux , & en  rouge  le 
i'epc  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  joue. 

Manioque  , fubft.  in.  ArbrilTeau 
d'Amérique.  •' 

Manipulation  , fubfl.  f.  Manière 
d'opérer. 

Alanipule,  f.  m.  Bande  d'étoffe 
que  le  prêtre  porte  au  bras 
gauche , lorfqu'il  célèbre  la  “ 
mefle.  Dans  la  milice  ro- 
maine , Les  compagnies  de  f'ol- 
dats  dont  la  cohorte  étoit  com- 
pofée. 

Manique  , f.  f.  Couverture  que- 
certains  ouvriers  fe  mettent  â 
la  main  , pour  qu'elle  puifle 
réfifler  au  travail. 

Maniveau  , f.  m.  Petit  plateau 
d’ofier. 

'Manivelle , f.  f.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  fert  à faire  tourner  une 
machine. 

Manne  , fubft.  f.  ( On  prononce 
mâne  ).  Efpècç  de  fuc  congelé , 
qui  fe  recueille  fur  les  feuilles 
de  certains  arbres.  Dans  l'écri- 
ture fainte  , La  nourriture  que 
Dieu  fit  tomber  du  ciel , pour 
nourrir  les  enfans  d'ifrael  dans 
le  défert. 

Manne , f.  f.  Panier  d'ofier  plus 
long  que  large. 

Mannequin , f.  m.  Panier  long  & 
étroit , dans  lequel  on  apporte 
des  denrées  au  marché  : Figu- 
re d'homme  faite  de  bois  ou 
d’ofier  , que  les  peintres  & les 
fciilpteurs  accommodent  com- 
me il  leur  plaît , pour  difpofer* 
des  draperies  , fuivant  les  diver- 
fes  attitudes  des  figures  qu'ils 
veulent  peindre. 
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Manoeuvre , f.  m.  Aide  à maçon  , 
â couvreur , &c. 

Manoeuvre  , f.  f.  En  terme  de 
Marine  , Les  cordages  deftihés 
à manier  les  voiles  , & à faire 
leaüiutres  fervices  du  vaifTeaii  : 
Tout  ce  qui  fe  fait  pour  le 
gouvernement  d'un  vaifTeau  : 
JVlouvemcns  qu'un  général  fait 
à la  guerre.  Figur.  Conduite, 
bonne  ou  mauvaife  , qu’on 
tient  dans  les  affaires  du  monde. 

Manœuvrer  , v.  n.  t.  de  Marine. 
Faire  la  manœuvre.  Il  fe  die 
auffi  des  mouvemens  que  des 
troupes  exécutent.  Au  figuré , 
Employer  des  moyens  pour 
faire  réuffir  une  affaire. 

Alanœuvrier,  f.  m.  Qui  entend 
bien  la  manœuvre  d'un  vaif- 
feau. 

Manoir  , fubft.  m.  Demeure , 
maifon. 

Manouvrier , f.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  de  fes  mains,  & à la 
journée. 

.Manque  , f.  m.  Défaut.  Il  eft 
auflî  adv.  & fign.  Faute. 

Manquement , fibft.  m.  Faute 
d’omiflîon. 

Manquer  , v.  n.  Faillir  , tomber 
en  faute  : Avoir  faute  de  : Ne 
faire  pas  ce  qu’on  doit  : Tom- 
ber , périr.  Manqué , ée , par- 
ticipe. 

* Mans  , ( le  ) ville  de  France , 
capitale  du  Maine , épifeo- 
paie. 

Man  farde  , f.  f.  t.  d'Architeélure. 
Toit  de  maifon , dont  le  com- 
ble eft  prefque  plat , & les  côtés 
prefque  à plomb. 

Manfuetude,  fubft.  f.  Douceur 
d'ame , bénignité.  Il  n a guère 
d’ufage. 
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Wante , f.  f.  Grand  voile  noir 
fort  long,  que  portent  les  dames 
de  haute  qualité  dans  les  céré- 
monies de  deuil. 

JManieau  , f.  m.  Vêtement  ample 
qui  fe  met  par-delTus  tlfhabit. 
i igurém.  Apparence  , prétexte 
dont  on  fe  couvre. 

Wantelé  , ée , adj.  t.  de  Blafbn. 
Il  fe  dit  des  lions  & autres  ani- 
maux qui  ont  un  mantelet  dont 
il  faut  fpécifier  l’émail. 

IVIantelet , f.  m.  Petit  manteau. 
En  terme  de  Guerre  , Machine 
•onipoféede  plulieurs  madriers, 
pour  fe  mettre  à couvert  des 
coups  de  mourquet. 

Mantelure , f.  f.  Poil  du  dès  d’un 
chien  , lorfqu’il  efl  d’une  autre 
couleur  que  celui  des  autres 
parties  du  corps. 

Iflanture , fubft.  f.  t.  de  Marine. 
Agitation  violente  des  vagues , 
des  houles. 

Manuel , elle , adj'edl.  Qui  fe  fait 
avec  la  main.  Il  elf  aufli  fublf. 
& fert  de  titre  à plulieurs  livres 
qu’on  peut  porter  à la  main. 
Manuel  de  dévotion  , d’Épi- 
étete. 

Manuellement , adv.  De  la  main 
à la  main. 

Manufaélure,  f.  f.  Fabrication  de 
certains  ouvrages  qui  fe  font  à 
la  main  : Lieu  delUné  pour 
cette  fabrication. 

Manufaélurer , verb.  a.  Faire  des 
ouvrages  de  manufaélure.  Ala- 
nufaéluré , ée,  part. 

Manufadlurier , f.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à des  ouvrages  de  ma- 
nufaélure. 

ManumilTion  , fubll.  f.  Aélion 
d’aft’ranchir  les  efclaves. 

Manufciit , ice , adj.  Écrit  à ia 
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main.  Il  efl  aufli  fubAantil 
mafe. 

Manutention  , fubll.  f.  Maintien, 
confervation  en  fon  entier.. 

Mappemonde , f.  f.  Carte  géo- 
graphique qui  leptéfente  les 
'deux  hcmifphères. 

Maquereau  , f.  m.  PoilTon  de 
mer:  Taches  qui  viennent  aux 
jambes , quand  on  s’ell  chaufÉ; 
de  trop  près. 

Maquereau  , elle  , f.  terme  mal- 
honnête. Celui,  celle  qui  fait 
métier  de  débaucher  Si  de  pro- 
Aituer  des  femmes , des  hiles. 

Maquerellage  , f.  m.  Le  métier 
de  débaucher  & proAituer  des 
femmes.  Terme  mal-honnête. 

Maquignon  , f.  m.  Marchand  de 
chevaux. 

Maquignonnage,  f.  m.  Métier  de 
maquignon. 

Maquignonner , verb.  a.  Ufer 
d’artihee  pour  refaire  les  che- 
vaux , & les  faire  paroître  meil- 
leurs qu’ils  ne  font , à def-- 
fein  de  s’en  défaire.  Figaré- 
raent  & familièrement.  S’in- 
triguer pour  faire  vendre  quel- 
que chofe , à delTein  d’en  cirer 
ue  profit.  Maquignonné, 
ce , part. 

Marabout , f m.  Prêtre  maho- 
métan  qui  delTert  une  mof^" 
quée. 

Maraîcher,  f.  m.  Jardinier  qui 
cultive  un  marais. 

Alarais,  f m.  Terres  abreuvées 
de  beaucoup  d’eaux  qui  n’ont 
point  d’écoulement.  On  ap- 
pelle marais  falans , Des  marais 
ou  l’on  fait  venir  de  l’eau  de 
la  mer  pouf  faire  du  fel. 

Marafme , fubA.  m.  Maigreuf  ex- 
trême, confomption. 

Marâtre , 
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Marâtre  , f.  f.  Belle-mère.  Il  né 
l'e  dit  que  par  manière  d’injure , 
d’une  t'emme  qui  maltraite  les 
eiifans  que  Ton  mari  a eus  d’un 
premier  lit  j &.  d’une  mère  qui 
n’a  point  de  tendrefle  pour  lès 
enfans. 

Maraud,  aude  , f.  t.  d’injure  & 
de  mépris.  Coquin  , fripon. 

Maraude , fubft.  f.  t.  de  Guerre. 
Aéfion  de  butiner. 

Marauder , verb.  n.  Aller  en  ma- 
raude. 

Maraudeur  , f.  m.  Celui  qui  va 
en  maraude. 

Maravedis,  f.  m.  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  fert  de  monnoie 
de  compte  en  Efpagne. 

Marbre , 1.  m.  Sorte  de  pierre 
calcaire  extrêmement  dure  & 
folide. 

Marbrer,  verb.  a.  Imiter  par  la 
peinture  le  mélai^e  & la  dif-^ 
pofition  des  différentes  cou- 
leurs qui  fe  trouvent  en  de 
certains  marbres.  Marbré  , ée , 
part. 

Marbreur  , fubft.  m.  Artifan  qui 
marbre  du  papier. 

Marbrier,  fubft.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à Icier  & à polir  le 
marbre. 

Marbrière,  fubft.  f.  Carrière  d’où 
l’on  tire  le  marbre. 

Marbrure  , f.  f.  L’imitation  du 
marbre  fut  du  papier,  ou  fur 
la  couverture  d’un  livre. 

Marc  , f.  m.  Demi-livre.  ( Le  c 
ne  fe  prononce  point  ).  Poids 
ui  contient  huit  onces.  Marc 
’or , eft  une  certaine  finance 
qu’on  paye  au  roi  avant  que  le 
nouveau  titulaire  d’un  office 
puilfe  en  obtenir  les  provi- 
fions. 
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Marc , f.  m.  ( Le  c ne  fe  prononce 
point  ).  Ce  qui  refte  de  plus 
groliîer  de  quelque  fruit  qu’oit 
a pteffé  pour  en  tirer  le  fuc. 

Marcaige , f.  m.  Droit  qui  fû 
lèved'.ir  le  poiffon  de  mer. 

Marcadin , fubft.  m.  Le  petit  du 
fanglier , qui  fuit  encore  la 
laie. 

Marcaflïte  , f.  f.  Pierre  minérale^ 

Marchand  , ande  , fubft.  Qui  fait 
profeliîon  d’acheter  & de  ven-* 
dre. 

Marchand, ande, adj.  Vin  , Vaif-* 
leau  marchand;  Place  mar-* 
chande.  • 

Marchander,  verb.  a.  Derffandet 
le  prix  de  quelque  chofe  , 8C 
ellayer  d’en  convenir.  II  fign» 
fieurément  & familièrement , 
Héliter,  balancer.  Marchandé  , 
ée  , part.  * 

Marchandife , fubft.  f.  Denrées  i 
Trafic. 

Marche  , f f.  Frontière  d’un  étati 
Il  eft  vieux , & n’a  plus  d’iifaga- 
que  dans  le  nom  de  certain^ 
pays  , comme  Marche  Trévi- 
fane  ; Marche  d’Ancone , &c. 

* Marche  j ( la  ) province  dfl 
France. 

Marche , fubft.  f.  Mouvement  da 
celui  qui  marche. 

Marche , f.  f.  Degré-  qui  fêrt  i 
monter  & à defeendre. 

Marché  j f.  m.  Lieu  public  où 
Pon  vend  ; La  vente  , le  prit 
de  ce  qui  fe  débite  dans  la 
marché. 

Marchepied , f.  ro.  Banquette  fut 
laquelle  on  pofe  les  pieds. 

Marcher  , v.  n.  Aller , s’avancer 
d’un  heu  â un  autre  : Tenir 
certain  rang  dans  une  céré^ 
mouic< 
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Warcher  , f.  in.  La  manière  dont 
on  marche. 

Marcheur , eufe,  fubft.  Celui  on 
celle  qui  marche  beaucoup  , ou 
‘ qui  marche  peu.  Grand,  Bon 
marcheur  ; Méchante  mar- 
■ ckeufe.  ' 

Marcotte , f.  f.  Branche , rejeton 
de  quelque  plante  qu’on  met 
en  terre , afin  qu’elle  y prenne 
racine. 

Marcotter , verb.  a.  Coucher  des 
branches  ou  des  rejetons  en 
terre,  pour  les  faire  prendre 
racine.  Marcotté , ée , part. 
Mardçlle.  Vojef  Marcelle. 

Mardi , f.  m.  Le  troilieme  jour  de 
la  femaine. 

Mare , f.  f.  Amas  d’eau  dormante. 
Maréage , fubft.  f.  t.  de  Marine. 
Convention  entrp  le  maître 
d’un  vailTeau  & les  matelots , 
par  laquelle  ceux-ci  s’obligent 
a faire  le  fervice  du  vailîeau 
pendant  le  voyage. 

Marécage,  f.  m.  Terre  dont  le 
fonds  eft  humide  & bourbeux. 
Marécageux,  eufe,  adj.  Plein  de 
marécages. 

Maréchal , f.  m.  Artifan  dont  le 
métier  eft  de  ferrer  les  che- 
' vaux , & de  les  traiter  quand 
ils  font  malades.  11  fe  dit  auîlî 
' de  plufieurs  grands  officiers  en 
divers  royaumes. 

* Maréchal  leric  , f.  f.  L’art  du 
•'  maréchal. 

MaréchaulTée  , f.  f.  JuridiéHon  : 
.Compagnie  de  gens  à cheval , 
pour  veiller  à la  fureté  publique. 
Marée , f.  f.  Le  flüx  & reflux  de 
la  mer  : Toute  forte  de  poilTon 
de  mer  qui  n’eft  pas  falé. 

JWatfil  ou  Morfil , f m.  Dents 
d’éléphant  non  débitées. 
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Margajat , f.  m.  t.  de  mépris } 
dont  on  fe  fert  en  parlant  â de 
petits  garçons. 

Marganitique  ou  Morganitique, 
adj.  Il  le  dit  en  Allemagne , 
du  mariage  d’un  homme  avec 
une  femme  d’une  condition 
fort  inférieure. 

M.irge , f.  f.  LeBlanc  qui  eft  au- 
tour d’une  page  imprimée  ou 
écrite. 

Margelle,  f.  f.  La  pierre  percée, 
qui  borde  le  tour  d’un  puits. 

Marger , v.  a.  t.  d’imprimerie. 
CompalTer  les  marges  d’une 
feuille  à imprimer.  Margé  > 
ée , part. 

Marginal , ale,  adj.  Qui  eft  à la 
marge.  Notes  marginales. 

Margotter , v.  n.  Il  fe  dit  d’un 
certain  cri  enroué  que  font  les 
cailles  avant  que  de  chanterl 

* Margouillet , fubft.  m.  Boule 
ou  coITe  de  bois  arrondi , Sc 
qui  porte  une  cannelure  poux 
eftroper. 

Margouillis,  f.  ra.  Gâchis  plein 
d’ordures. 

Margrave  ,f  m.  Dignité  de  quel- 
ques princes  fouverains  d’Alle- 
magne. 

O . > 

Margraviat,  f.  m.  Etat,  dignité 
d’un  margrave. 

Marguerite , f f.  Fleur.  H fîgn. 
auflî  Perle. 

Marguillerie , f.  f.  Charge  de 
marguillier. 

Marguillier , f.  m.  Celui  quf  a 
le  foin  de  tout  ce  qui  regarde 
la  fabrique  8c  l’ceuvre  d’une 
paroilTe , ou  les  affaires  d’une 
confrérie. 

Mari,  f.  m.  Époux. 

Mariable , adj.  m.  & f.  Qui  eft  en 
âge  d’être  marié  ou  mariée. 
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HJatiage,  fubft.  m.  Union  d*tin 
homme  & d^une  femme  par  le 
_ lien  conjugal  : La  folennitc 
' . des  noces  ; La  dor  qu*on  donne 
à la  mariée. 

JVlarier,  v.  a.  Joindre  un  homme 
& une  fernme  par  le  lien  con- 
jugal , fuivant  les  cérémonies 
^ ■ de  rÉglife.  Fig  ur.  Allier  deux 
cKofes  enfemble.  Marié  > ée , p. 

/ lequel  eft  quelquefois  fubft. 
Alarin , ine  , adjeél.  Qui  eft  de 
mer  : Qui  fert  à Tufage  de  la 
navigation. 

Alarin  , fubft.  m.  Officier  de  ma- 
rine. 

Alarinade , f.  f.  Friture  de  viande 
marinée. 

Marine , f.  f.  Ce  qui  concerne  la 
navigation  : Tout  le  corps  des 
officiers,  troupes  & matelots 
deftinés  au  fervice  de  mer. 
Mariner  , verh.  a.  Faire  cuire  du 
poiflbn , & l’afTaifonner  en  telle 
. forte  , qu*il  puiflè  fe  conferver^ 
très  long-temps  : Aftaifonner 
certaines  viandes  pour  les  ren- 
dre mangeables  fur  le  champ. 
Mariné,  ée,.part. 

Maringouin  , f.  m.  Moucheron 
qui  relfemble  au  couhn  , & qui 
. eft  fort  commun  dans  TAmcri- 
quc. 

Alarinier,  f.  m.  Celui  qui  fert 
à la  conduite  de  quelque  petit 

• bâtiment  fur  les  grandes  ri- 
vières. 

Marjolaine,  f.  f.  Herbe  odorifé- 
rante. 

Marjolet , f.  m.  t.  de  mépris , 
qui  fe  dit  populairement  d*un 

• petit  jeune  homme  qui  fait  le 
galant,  qui  fait  Tentendu. 

Alarionnette  , f.  f.  Petite  figure 
qui  repréfente  des  hommes  Sc 
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des  animaux , & que  Ton  fait  ' 
remuer  par  artifice  , par  ref» 
fort. 

Marital , ale  , adj.  t.  de  Pratique; 

Qui  appartient  au  mari. 

Maritalement, adv.  t.  de  Pratique. 

En  mari , comme  doit  faire  ua 
mari. 

Maritime,  adj.  m.  & f.  Qui  eft 
proche  de  la  mer. 

Alarmaille  , f.  f.  Nom  colledHf. 
Nombre  de  petits  enfans.  Il  eft 
familier. 

Marmelade,  f.  f.  Confiture  de 
fruits  prefque  réduits  en  bouil-* 
lie. 

Marmenteau , adjcdl.  t.  d’Eaux  5c 
Forêts.  Bois  réfervés  pour  la 
décoration  d’une  terre. 

Marmite , f f.  Pot  od  Ton  fait 
bouillir  les  viandes  dont  on  fait 
du  potage. 

Marmiteux , eufe  , adjeél.  Piteux.' 

Il  eft  auffi  fubfhintif.  Il  eft 
vieux. 

Marmiton  , fubft.  m.  Valet  de 
cuifine. 

Marmonner,  verb.  a.  Murmurer 
d’un  murmure  fourd.  Il  eft 
populaire.  Marmonné  , ée  , p,  - 

Marmot , f.  m.  Singe  qui  a une  — 
barbe  & une  longue  queue  : Pe- 
tite  figure  grotelque  de  pierre , 

. de  bois,  &c.  . . 

Marmotte , fubft.  f.  Rat  de  mou- 

, tagne. 

Marmotter , v.  a.  Parler  entre  fe^ 
dents  confufément.  Il,  eft  du  ^ ^ 
difeours  familier.  Marmotté  , 
ée , part. 

Marmoufet , f.  m.  Petite  figure 
grotefque  : & par  dérifion,  Ua 
petit  homme  mal-fait. 

Marne  , f.  f.  Terre  graflê  & cal-»; 
Caire. 
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Marner  , v.  a.  Répandre  de  la 
Aiarne  fur  un  champ  , afin  de 
l’engtaifler.  Marné  , ce , par- 
ticipe. 

Marnicre  , f.  f.  Carrière  d’où  l’on 
tire  de  la  marne. 

Marocique , adj.  in.  & f.  Imité  de 
Clément  Marot.  Style  , Vers 
marotiques. 

Marotte  , f.  f.  Efpcce  de  feeptre 
que  portoient  autrefois  cemc 

Sui  faifoient  le  perlonnagc  de 
oux.  Figur.  Sc  familièrement , 
L’objet  de  quelque  atfedion 
violente  & dctcgice. 

Maroufle  , f.  m.  t.  d’injure  & de 
mépris , qui  fe  dit  d’un  fripon  : 

• ' Efpèce  de  colle. 

Maroufler , v.  a.  Appliquer  une 
toile  deftinée  à être  peinte  à 
l’huile  , fur  du  bois,  du  plâtre, 
ou  de  la  pierre , avec  une  cer- 
taine colle  nommée  Maroufle, 
Marouflé  , ée , part. 

Marquante , adj.  f.  t.  du  jeu  de 
l’impériale  & autres. 

Marque  , fubff.  f.  (ie  mot  fc  dit 
généralement  de  tout  ce  qui 
lert  à défisner  ou  àdiftinguer 
quelque chofe  : Empreinte,  ou 
toute  autre  figure  qu’on  fait 
fur  une  cirofe  pour  la  recon- 
noître  : Trace  , imprcllion  : 
Tache  de  nailFance  : Indice  , 
ligne  , &c. 

Marquer , verb.  a.  Mettre  une 
empreinte  fur  une  chofe  , 
pour  la  Jiftinguer  d’une  autre  : 
Indiquer  : Spécifier  , foit  de 
bouctie  , foit  pat  écrit  : Té- 
' jnoigner,  donner  des  marques. 

Marqué  , ée  , part. 

Marqueter  , verb.  a.  Marquer  de 
plufic«t$  tâches.  Matquçtc , ce , 
pvt. 
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Marqueterie , f f.  Ouvrage  ig 
pièces  de  rapport  de  diverfes 
couleurs. 

Marquette , fubU.  f.  Pain  de  cire 
vierge. 

Marqueur,  fubft.  m.  Celui  qui 
marque. 

Marquis,  f.  m. 

Marquifat , f m.  Titre  de  dignité , 
attaché  à une  terre  qui  elf  com- 
pofée  d’un  certain  nombre  de 
fiefs. 

Marquife  , fubft.  f.  La  femme 

' d’un  marquis:  Une  efpèce  de 

- tente. 

Marraine , f.  f.  Celle  qui  tient 
un  enfant  fur  les  fonts  de  ba- 
ptême. 

Marri , ic  , adjeft.  Fâché.  Il 
vieillit. 

Marron  , fubft.  m.  Fruit  bon  à 
manger.  En  terme  d’Imprime- 
ric  , Un  ouvrage  imprimé  fur-, 
rivement. 

.Marronner,  v.  a.  Frifer  des  che- 
veux en  grolTes  boucles.  Mar- 
ronné  , ée  , part. 

Marronier  , f.  m.  Arbre. 

Alatroquih,  f.  m.  Cuir  de  bouc 
ou  de  chèvre , apprêté  avec  d« 
la  noix  de  galle. 

Marroquiner,  verb.  a.  Apprê- 
ter des  peaux  de  veau  comme 
on  apprête  celles  de  chèvre  ou 
de  bouc  , pour  en  faire  du  mar- 
roquin.  Marroquiné , ée  , par- 
ticipe. 

Marroquineric , f.  f.  Art  de  faire 
le  marroquin. 

Marroquinier  , fubft.  m.  Ouvriet 
qui  façonne  des  peaux  en  mar- 
roquin. 

Marrube  , f.  m.  Plante. 

Marrubiaftre  , ou  Faux  marrube^ 
f.  t».  Plante. 
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Mats  , f.  m.  Le  dieu  de  la  guerre 
chez  les  païens  ; Une  des  fepe 
plancces.  En  terme  H Chimie  , 
Le  fer  : Le  croilicme  des  mois 
de  Tannée. 

Mars  , fubft.  m.  plur.  Les  menus 
grains  qu’on  sème  au  mois  de 
Mars. 

j^Iarféche , f.  f.  Nom  que  Ton 
donne  à Toige  en  plufieurs  pro- 

- vinces. 

^Marfeille,  ville  maritime  de 

• France  en' Provence  , épifeo- 
pale. 

IVÎarfüuin  , f.  m.  Gros  poifTon  de 
mer. 

JMartagon , f.  m.  Efpèce  de  lis 
fauvage.  . 

Marteau  , fubft.  mafe.  Outil  de 
fer  qui  a un  manche  ordinaire- 
ment de  bois. 

-Martel,  f.  m.  Marteau.  Il  n’eft 
guère  en  ufage  qu’en  cette 

• phrafe  figurée  : Martel  en  tête , 
qui  fign.  Jaloufie. 

-Martelage  , f.  m.  t.  de  Gruerie. 
La  marque  que  les  officiers  des 
. eaux  8{  forets  font  avec  leur 
marteau  aux  arbres  qui  doivent 
être  abattus. 

. Marteler , v.  a.  Battre  à coups  de 
marteau.  Martelé , ée , part. 
Martial , aie , adj.  Guerrier.  En 
: Chimie  & en  Pharmacie , Fer- 
rugineux. 

• Martinique,  (la)  île  de  TAmé- 
: rique  feptentrionale  , la  plus 

confidérable  des  Antilles  fran- 
çoifes.’ 

Martinet , f.  m.  Efpèce  d’hiron- 

- delle. 

Martinet  - pécheur  , f.  m.  Petit 

• oifeau  de  plumage  bleu  , han- 
. tant  les  eaux  de  les  maréca- 
ges. 
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Martinet,  f.  m.  Petit  chandelicc 
plat  qui  a un  manche. 

Alartinet , f.  m.  Marteau  qui  cft: 
mu  par  la  force  d’un  moulin. 
* En  terme  de  Marine,  Un 
cordage  à plufieurs  branches. 

Martingale , 1.  f,  t.  de  Manège. 
Courroie  qui  empêche  le  che- 
val de  porter  au  vent. 

Martre,  L f.  Efpèce  de  fouine  : 
La  peau  de  cet  animai , . em- 
ployée en  fourrure. 

Martyr  , re  , f.  Celui  ou  celle  qui 

. a iouffert  la  mort  pour  la  vé- 
ritable religion  : Qui  fouftre 
beaucoup. 

Martyre , f.  m.  La  mort  ou  les 
tourmens  endurés  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vraie  religion. 

Martyrifer  , v.  a.  Faire  fouffrît 
le  martyre  : Tourmenter  cruel- 
lement pour  quelque  chofe  que 
ce  foit.  Martyrifé  , ée  , part. 

Martyrologe , f.  m.  Catalogue  de 
ceux  qui  ont  fouft'ert  le  mar- 
tyre. 

Marum,  f,  m.  Plante. 

Mafcarade,  f.  f.  Troupe  de  gens 
déguifés  8c  rhafqués. 

Mafcaret , f.  m.  On  appelle  ainfî 
fur  la  Gironde  un  reflyx  violent 
de  la  mer. 

Mafearon, , fubft.  m-.  t.  d’Archi- 
tedure.  Tête  grotefque  qu’on 
. met  aux  portes  , aux  fontaines, 
&c.  , 

Mafeulin  , ine , adj.  Appartenant 
aun^e. 

Maf^^Kté  , fubft.  f.  Caradère, 
qulffit  de  mâle. 

Mafque'  f.  m.  Faux  vifage  de 
carton  8c  de  cire  , dont  oivfe 
couvre  le  vifage  pour  fe  dé- 
guifer.  Figur.  Prétexte,  déguit 
lement,  voile. 
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ilarqaer,  v.  a.  Mettre  un  mafqae 
furie  vifage  de  quelqu’un  pour 
Je  deguifer.  Figurém.  Couvrir 
quelque  cliofe  de  mauvais  fous 
quelque  apparence  fpécieufe. 
]\'îafqué  , ée , part. 

AlaJTacre  , f.  m.  Tuerie , carnage. 
En  terme  de  Vénerie  , La  tête 
du  cerf. 

WalTacrer , v.  a.  Tuer  , aJTom- 
mer.  MafTacré  , ée , part. 

MaJTe , f.  f.  Amas  de  plufieurs 
parties  de  même  ou  de  ditïé- 
rente  nature,  qui  font  corps 
cnfemble  : Corps  informe  : 
Fonds  d’argent  d’une  fuccef 
fon  : Gros  marteau  de  fer , 
&c. 

MaJTe , fubft.  f.  ( L’a  cft  long). 
Certaine  fomme  d’argent  que 
l’on  met  au  jeu. 

MaJTe  , f f.  Plante. 

MafTer  , verb.  a.  ( L’a  eft  long  ). 
Faire  une  malTe  au  jeu. 

JWafTepain  , f.  m.  Sorte  de  patif- 
ferie. 

MalTîcot,  f.  m.  Mélange  de  verre 
êc  de  chaux  d’étain , dont  on 
fait  le  vernis  de  la  faïence., 

Mafîîer , f.  m.  O/ficier  qui  porte 
une  malTe. 

Aiaflif,  ive , adj.  Gros,  folide, 
épais &pefant.  Au  fig.  Groffier, 
lourd.  Il  eft  quelquefois  fubft. 

. MaJ/ï/ de  maçonnerie. 

JVIaffbrah  ou  Maftbre,  f.  f.  Mot 
emprunté  de  l’hébreu,  qui  fign. 
Tradition.  On  app^|^t.ainft 
une  critique  du  texte;^^P^ri- 
ture  fainte. 

Maflue  ,•  f.  f.  Bâton  noueux  , & 
beaucoup  plus  gros  par  un  bouc 
que  par  l’autre. 

Maftic  , f.  m.  Réfine  : Ef^ce  de 
colle  faite  pai  art.  ^ 
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Mafticatîon,  f.  f.  t.  de  Méde-( 
cin^.  Aélion  de  mâcher. 

Mafticatodfe  , f.  m.  t.  de  Méde- 
cine. Remède  ou  fubftance  qui 
étant  mâchés  , font  couler  la 
falive. 

Maftigadour,  f.  m.  Sorte  d’em- 
bouchure ou  de  mors  que  l’on 
place  dans  la  bouche  des  che- 
vaux , à l’elFet  d’exciter  la  ma- 
ftication , & de  les  faire  écu- 
mer. 

Maftiquer,  v.  a.  Joindre,  coller 
avec  du  maftic.  Maftiqué , ée , p.  . 

Maftoïde , adj.  in.  & f.  t.  d’Ana- 
tomie , qui  fe  dit  du  mufeie  qui 
fert  à baifter  h tête. 

Malulipatan  , f.  m.  Fine  toile  de 
coton  des  Indes. 

Mafiire,  f.  f.  Ce  qui  refte  d’un 
bâtiment  tombé  en  ruine.  Fig. 
Une  méchante  habitation  qui 
menace  ruine. 

Mat , matte , adj.  ( Le  r fe  pro- 
nonce \ Qui  n’a  point  d’éclat. , 
Or , Argent  mat  ,*  Vaiffellc 
matte. 

Mac , f.  m.  t.  du  jeu  des  échecs.’ 

Mât , fubft.  m.  Grofle  & longue 
pièce  de  bois  plantée  debout 
dans  un  vaifleau  , & qui  fert  à 
porter  les  voiles. 

Matador,  fubft.  m.  t.  du  jeu  de 
l’hombre , qui  fe  dit  des  cartes 
fupérieures. 

Matamore,  f.  m.  Faux  brave.  / 

Mataftins,  f.  m.  Danfe  bouffonne 
& folâtre. 

* Mateau  , fubft.  m.  t.  des  manu- 
. faélures  de  Lyon.  Plufieurs 
écheveaux  de  foie  réunis  en- 
femble. 

Matelas  , f.  m.  Une  des  princi-’ 
pales  pièces  de  la  garniture  d’un, 
lit. 
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Jîlatelafler , verb.  a.  Garnir  de 

Îuelquc  chofe  de  piqué  en 
açon  de  matelas.  MacelafTé  , 
ée , parc. 

Alacclanier  , f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  éc  qui  rebac  des  matelas. 
JUaceloc , l'.  m.  Celui  qui  fert  à 
la  manœuvre  d'un  vailleau.  Il 
fe  dit  auflî  d’un  vailTeau  qui 
en  accompagne  un  plus  grand , 
& qui  eft  dclHné  pour  le  fe- 
courir. 

Matelote,  fubft.  f.  Sorte  de  ra- 
goilt. 

Alacer , v.  a.  ( L'a  cftbref  ).  t.  du 
jeu  des  échecs.  Au  figur.  Mor- 
tifier , affoiblir  : Humilier , 
abattre,  tourmenter. 

Mater,  verb.  "a.  (L'a  eft  long). 
Garnir  un  navire  de  mats. 
Maté , éc , part. 

Macérialirme , f.  m.  Opinion  de 
ceux  qui  n'admettent  point 
d'autre  fubAance  que  la  ma- 
tière. 

MatérialiAe , f.  Celui  ou  celle 
4r  qui  n'admet  que  la  matière. 
Matérialité , f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  cA  matière. 

Matériaux , fubA.  m.  p!ur.  Les 
différentes  matières  qui  en- 
trent dans  laconAruélion  d'un 
bâtiment. 

Alatériel , elle , adj'eft.  Qui  eA 
compofé  de  matière  : Gref- 
fier. 

Matériellement , adv.  terme  de 
l'École  , ^ui  lè  dit  par  rapport 
à la  matière. 

Maternel  , elle , adj'eft.  Qui  eA 
propre  à la  mère. 
Alaternellement , adverb.  D'une 
manière  maternelle. 
Maternité,  C.  f.  La  qualité  de 
mère. 
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Mathématicien  , f.  m.  Qui  fait  les 
mathématiques. 

Mathématique , f.  f.  Science  qui 
a pour  objet  la  grandeur  en 

Î;énéral.  Il  eAplus  ufité  au  plur. 
1 eA  quelquefois  adjeéHf.  Dé- 
moiiAration  ,Opétacionn2ar/!é- 
maf^^7ue. 

Mathématiquement,  adv.  Selon 
les  règles  des  mathématiques. 
Matière  , f.  f.  Ce  dont  une  chofe 
eA  faite:  Sujet  fur  lequel  on 
écrit  , on  parle  : Cauic  , fu- 

!®.^-  ' . 

Mâtin  , fubA.  m.  ( L'a  eA  long  ). 

Efpèce  de  chien  fervant  ordi- 
nairement à garder  une  cour, 
un  troupeau. 

Matin  , f.  m.  La  première  partie 
du  jour.  Il  s'emploie  aulfi  adv. 
Matinal , ale , adj.  Qui  s’eA  levé 
marin. 

Matinée,  f.  f.  Le  matin. 

Alitiner , verb.  a.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  que  d'un  mâtin  qui  cou- 
vre une  chienne  de  plus  noble 
efpèce.  Figur.  & famil.  Gour* 
mander,  maltraiter  deparolés. 
Mâtiné,  ée,  part. 

Matines,  f f.  plur.  La  première 
partie  de  l’office  divin. 
Matineux  , eufe  , adjeéf.  Qui  eA 
dans  l’habitude  de  fe  lever  ma- 
tin. • 

Matinier,  ière  , adj.  Qui  appar- 
tient au  matin.  L’étoile  matif 
• nière. 

Matir  , v.  a.  Rendre  mat  de  l’or 
ou  de  l'argent,  fans  le  polir 
ou  le  brunir.  Maci,  part. 
*Matoir,  f m.  Eljpèce  de  cifeau 
du  ferrurier. 

Matois , oife  , adjeél.  Rufé.  Il 
s'emploie  auAi  fubAanciv.  Fin 
matois. 
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Mitoiferie  , fubft.  f.  Qualité  du 
matois  II  cft  familier.  Il  lîgn. 
aulTi  Tromperie  , fourberie. 

JUatou , f.  m.  Chat  qui  n’a  pas  été 
coupé. 

Matras , f.  m.  Sorte  de  trait  qui 
le  décoche  avec  une  arbalète  : 
Vafe  de  verre  à long  col , dont 
les  chimiftes  fe  fervent. 

Matricaite  , f.  f.  Plante. 

iVlarrice  , f.  f.  La  partie  de  la 
femme  où  le  fait  la  conception , 
& où  l’entant  Ce  nourrit.  Il  fe 
dit  aulli  des  animaux.  Figiiré- 
ment , & en  terme  de  ron- 
deurs , Rloiile  dans  lequel  on 
fond  les  caraétères.  Il  s’em- 
ploie aulfi  adjedfiv.  Églife  ma- 
irice;  Langue  matrice;  Cou- 
leur matrice. 

Matricule,  f.  f.  Le  regiftre,  le 
rôle  dans  lequel  on  écrit  les 
noms  des  perlonnes  qui  entrent 
dans  quelque  fociété. 

Matrimonial , ale  , adj.  terme  de 
Pratique.  Qui  appartient  au 
mariage.  Queftions , Conven- 
tions matrimoniales. 

Matrone,  f.  f.  Sage-femme  qui 
accouche  les  femmes. 

INlatte  , f.  f Plante;  c’eft l’Herbe 
du  Paraguai.  En  Métallurgie, 
Matière  métallique  impure. 

IMaturntif,  ive  , adj.  Il  ledit  des 
médicamens  qui  hâtent  Infor- 
mation du  pus.  Il  eft  aulfi  fubft. 

Maturation,  f.  f.  t.  d’Alchimie. 
Opération  par  laquelle  un  mé- 
tal acquiert  une  plus  grande 
perfeftion. 

Mâture  , f.  f.  colleélif.  Alfem- 
blage  de  tous  les  mâts  d’un  vaiC- 
feaii  : Tout  le  bois  propre  à 
faire  des  mâts. 

Maturité,  f.  f.  L’état  où  f^nties 


MAU 

fruits  quand  ils  font  mûrs.  FigA 
Circonfpcélion  & jugement. 

Maudire  , verb.  a.  Je  maudis  , tu 
maudis  , il  maudit  ; nous  mau- 
dirons , vous  maudire^  , Us 
maudi£ent.  Je  maudiJjOis.  Qu’il 
maudi£e.  Mauài£ant.  Dans 
tout  le  relie  , il  fe  conjugue 
comme  Dire.  Faite  des  impré- 
cations contre  quelqu’un  : Ré- 
prouver, abandonner.  Maudit, 
ite , part,  lequel  eft  aulfi  adj. 
& lîgn.  Très  mauvais.  Maudit 
chemin  ; Maudit  jeu  ; A'Iaudit 
métier.  Il  eft  quelquefois  lùb- 
llantif; 

MaudilTon  , f.  m.  Malédidiion.  Il 
eft  familier. 

Maugréer , verb.  n.  Détcfter , 
jurer  II  eft  populaire.  . 

Maupiteux,  eufe,  adjedl.  Ce  mot 
lignifioit anciennement  Cruel, 
impitoyable:  mais  depuis  il  a 
fignifié  Milerable.  Il  vieillit. 

Maure.  Voye\  More. 

Maufolée , f.  m.  Tombeau  magni- 
fique qu’on  élève  pour  quaj^ 
que  grand  perfonnage. 

MaulTade  , adj.  m.  & t.  Sale,  de 
mauvaifcgràce  : Alal-fait,  mal- 
conftruit. 

MaulTadcment , adv.  D’une  'ma- 
nière maulfadc. 

Maufladerie  , fubft.  f. -Mauvaife 
grâce  , façon  défagtéable , mal- 
propre. 

Mauvais  , aife  , adj.  Méchant , 
ui  n’eft  pas  bon  : Nuifible  : 
iniftre , malheureux  : F.I- 
cheux , qui  veut  faire  du  mai 
à quclqii’un.  Il  fe  prend  aulli 
fubft.  & adv. 

Mauv  e , f.  f.  Plante. 

Mauviette  , fubft.  fém.  Efpèce 
d’alouêtte. 

Mauvis, 
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ÎHauvis,  f.  m.  Petite  efpcce  de 
grive. 

Maxillaire , adj.  m.  & f.  terme 
d’Anatomie.  Qui  appartient  aux 
mâchoires.  Glandes  maxillai- 
res.  < 

Maxime  j f.  f.  Proportion  géné- 
rale qui  fert  de  principe. 

Maximum , f.  m.  t.  de  Mathéma- 
tique, emprunté  du  latin.  Le 
plus  haut  degré  auquel  une 
grandeur  puifle  atteindre. 

Mayenne;  c’eit  la  Mélongène  , 
plante. 

Mazette  , fubft.  f.  Méchant  petit 
cheval. 

Me  , mafe.  & f.  pronom  perfon- 
nel , qui  lignifie  précifément 
la  même  chofe  que  je  & que 
moi  ; mais  qui  ne  s’emploie 
qu'étant  le  régime  du  verbe. 

Méandre  , fubft.  m.  Les  finuofités 
d’une  rivière. 

Mécanicien  , f.  m.  Qui  fait  la 
mécanique. 

Mécanique , f.  f.  La  partie  des 
mathématiques , qui  a pour  ob- 
jet les  loix  du  mouvement  , 
celles  de  l’équilibré , &c.  La 
jftruélure  naturelle  ou  artifi- 
cielle d’uii corps,  d’une  chofe. 

Mécanique  , adj.  m.  & f.  Il  le 
dit  des  arcs  qui  ont  principale- 

' ment  befoin  du  travail  de  là 
main.  Il  fign.  aulîi , Ignoble  Sc 
bas. 

Mécaniquement , adverb.  D’une 
façon  mécanique. 

Mécanifme  , f.  m.  La  ftruélurè 
d’un  corps  , fuivant  les  loix  de 
la  mécanique. 

Mécène , f.  ro.  Nom  propre  , qui 
eft  devenu  appellatif,  & qui 
fe  dit  d’un  homme  qui  encou- 
rage les  feiences  & les  ans. 


M È G 

Méchamment , adv.  Avec  mé« 
chanceté. 

Méchanceté,  f.  f.  Iniquité,  ma- 
lignité : Àélion  méchante. 

Méchant  j^nte , adjeél.  Mauvais  j 
qui  ne  vaut  rien  dans  fod 
genre  : Qui  manque  de  pro-* 
bité.  Il  cil  quelquefois  lubll; 
& lign.  Un  homme  de  mau* 
raile  vie. 

Mèche  , f.  f.  Cordon  de  fil , dd 
coton  , de  chanvre,  &c.  qu’oit 
met  dans  les  lampes  avec  de 
l’huile  , ou  dont  on  fait  de» 
chandelles , des  bougies,  &c.  La 
mèche  d'un  vilbreqiiin , d’untf 
vrille  , &c.  ell  la  partie  qui 
perce. 

Méchef , fubd.  m.  Malheur  , fâ-» 
cheufe  aventure.  Il  ell  vieux. 

Mécher , y.  a.  t.  de  Marchand  de 
vin.  C’ell  faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  du  foufré 
brûlant.  Méché , ce,  parti* 
cipe, 

Méchoacan  j f.  m.  ou  Ühubarbet 
blanche.  GrolTc  racine  qu’ort 
nous  apporte  de  la  nouvelle 
Efpagne. 

Mécompte  , f.  m.  Erreur  de  calcul 
dans  un  compte. 

fe  Mécompter , v.  Se  trompet 
dans  un  calcul , dans  un  conl* 
pte.Figur.  Se  tromper  en  quel-* 
que  chofe  qu’on  croit  où  qu’od 
efpère. 

Méconium , f.  ni:  Opium  tlrd 
du  pavot  par  exprelfion  , & deA 
féché.  En  terme  de  Médecine  j 
Excrément  noir  & épais  qui 
s’amalTe  dans  les  intellins  dit 
fœtus  pendant  la  groflëlTei 

MéconnoifTable  , adjcél.  m.  & (. 
Qu’on  ne  peut  recônnoltlC 
qu’avec  pelde. 

H 
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JÿléconnorfTance  j f.  f.  Manque  cîc  Médiane , adf.  f.  II  ne  Ce  dit  qu*e» 


reconnoifl'ance.  Il  eft  vieux. 

MéconnoifTant  , ante , adieél. 
Ingrat. 

Méconnoître , verb.  4^.  Ne  pas 
reconnoître.  Méconnu  , ue  , p. 

Mécontent , ente  , adj.  Qui  n’eft 
pas  fatisfait  de  quelqu’un.  Il 
elt  aulTî  fubft,  plur. 

Mécontentement,  fubft.  m.  Dé- 
plaifir. 


cette  phrafe  ; La  veine  médic^ 
ne  y qui  eft  une  des  veines  du 
bras. 

Médianoche,  f.  m.  Repas  en  gras^ 
qui  fe  fait  après  minuit  fonné 
lorfqu’un  jour  gras  commence 
a la  fuite  d'un  jour  maigre. 

Médiante , f.  f.  t.  de  Mulîque.  La 
tierce  au-deftus  de  la  note  to- 
nique ou  principale. 


Mécontenter , v.  a.  Rendre  mé-  Médiaftin  , f.  m.  t.  d'Anatomie, 


Membrane  qui  fépare  la  poi-^ 
trine  en  deux  parties , l’une  i 
droite,  l’autre  à gauche. 

Médiat,  ate  , adj.  Il  eft  du  ftyle 
didaftique.  Qui  n’a  rapport  à 
une  chofe  que  moyennant  une 
autre  qui  eft  entre-deux. 


content.  Mécontenté  , ée,  par- 
ticij>e. 

Mécréant , f.  m.  Qui  ne  croit 
point  les  dogmes  de  fa  reli- 
gion. 

M^aille , f.  f.  Pièce  de  métal 
fabriquée  en  l’honneur  de 
quelque  perfonne.  illuftre , ou  Médiatement,  ad  v.  Il  eft  du  ftyle 
pour  conferver  la  mémoire  de  didactique.  D’une  manière  mé- 
quelque  aCtion  mémorable.  diate. 

Médaillier , f.  m.  Petit  cabinet  Médiateur , trice  , fubft.  Qui 
rempli  de  tiroirs,  dans ïefquels  moyenne  un  accommodement 
les  médailles  font  rangées.  entre  deux  ou  plufieurs  per- 

Médaillifte  , f.  m.  Celui  qui  eft  fonnes  : Une  forte  de  jeu  de 

curieux  de  médailles , & qui  s’y  cartes, 
connoîf.  Médiation  , f.  f.  Entremife. 

Médaillon,  f.  m.  Médaille  qui  Médicago,  f.  f.  Plante. 

furpade  en  poids  & en  volume  Médical , ale,  adj.  Qui  appartient 
les  médailles  ordinaires.  à la  médecine. 

Médecin  , f.  m.  Celui  qui  fait  Médicament,  f.  m.  Remède, 
profelfion  d’entretenir  la  fanté',  Médicamentaire  , adj.  m.  & f. 
& de  guérir  les  maladies.  Qui  traite  des  médicamens. 

Médecine  , fubft.  f.  L’art  qui  en-  Médicamenter,  v.  a.  Donner, 
feigne  les  moyens  de  conferver  ^ appliquer  des  médicamens.  Mê- 
la fanté  , & de  guérir  les  ma-  dicamenté  , ée  , part, 
ladies.  Il  fign.  auflî , Potion  , Médicamenteux,  eufe  , adj.  Qui 
breuvage  qu’on  prend  par  la  a la  vertu  d’un  médicament, 
bouche  pour  fe  purger.  Médicinal,  ale,  adj.  Qui  fert  de 


M^deciner  , verb.  a.  Donner  des 
breuvages  & autres  remèdes 
qu’on  prend  par  la  bouche. 
Médeciné , ée  , part.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 


remède. 

Médimne  , f.  f.  t.  d’Antiquitd., 
Une  des  mefurcs  dont  les  Grec» 
fe  fervoient  pour  les  ciiofes  si? 
ches. 
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Médiocre , adj.  m.  & f.  Qui  tft 
entre  le  grand  & le  petit , en- 
tre le  bon  & le  mauvais. 

]VIédiocrement,adv.  D’une  façon 
médiocre. 

jVIédiocrité  , f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  médiocre. 

Médire , v.  n.  ( On  dit  à l'indicat. 
fécondé  perfonne  du  pluriel , 
Vous  mécife\.  Quant  au  refte , 
il  fe  conjugue  comme  Dire). 
Dire  du  mal  de  quelqu'un  fans 
néceflîté. 

IWcdifance , fubô.  f.  Détraftion 
contre  l'honneur  du  prochain. 

Alédil'ant , ante  , adjeél.  Qui  mé- 
dit. Il  eft  quelquefois  fubllait- 
tif. 

Méditatif,  ive,  adj.  Qui  s’appli- 
que à méditer.  Il  fe  prend  au£ï 
fubftantiv. 

Méditation  , f.  f.  Opération  de 
l’cfprit , qui  s'applique  à ap- 
profondir quelque  fujet  ; Écrits 
compofés  fur  quelques  fujets 
de  dévotion  ou  de  philofophie  : 
Oraifon  mentale. 

Méditer , v.  a.  Penfer  attentive- 
ment à faire  quelque  chofe  : 
Approfondir  , examiner  : Dé- 
libérer, confulter  en  foi-mê- 
me : Faire  l'oraifon  mentale. 
Médité  , ée  , part. 

Méditerranée , adj.  m.  & f.  Il  fe 
dit  de  ce  qui  efl  au  milieu  des 
terres.  Villes,  Provinces  mé- 
diterranées.  Il  fe  joint  ordinai- 
rement avec  Mer.  Ainfi  on 
appelle  Metméditerranée , cette 
mer  qui  communique  avec 
l’océan  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar : en  ce  fens  on  dit  fublL 
La  méditerranée. 

Médium  , f.  m.  Plante  , clpèce 
de  campanule. 


M E F 

Médium , f.  ra.  terme  empruoie 
du  latin  , pour  figniher  , Un 
moyen  d’accommodement.  11 
eft  familier. 

Médoc,  f.  m.  Caillou  brillant 
qui  fe  trouve  en  France  dans  le 
pays  de  Médoc. 

Médullaire , adjeél:.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  moelle,  ou  qui 
en  a la  nature. 

Méfaire , v.  n.  Faire  tort  8c  préju- 
dice à quelqu’un. 

Méfait , lubft.  m.  Aétion  crimi- 
nelle. 

Méhance , fubft.  f.  Soupçon  ce 
mal. 

Méfiant,  ante,  adjeél.  Qui  fe 
méfie,  qui  eft  natuxellcmenc 
foupçonneux. 

fe  Méfier,  v.  Se  défier , foupçon-i 
ner  de  peu  de  fidélité. 

M^atde , fubft.  f.  Manque  de 
loin , d'attention.  Il  n'a  a ufage 
que  dans  cette  façon  de  patlec 
adverbiale  : Par  mégarde. 

Mégère  , fubft.  f.  L’une  des  trois 
mries,  félon  les  mythologues. 

F i gurémen t , Femme  méchante 
& emportée. 

Mégie  , f.  f.  Art  de  préparer  le* 
peaux  en  blanc. 

Megifterie  , f.  f.  Le  métier  8c 
trafic  du  mégiftîer. 

Mégiflîer , f.  m.  Artifan  dont  le  - 
métier  eft  d’accommoder  les 
peaux  en  blanc. 

Meigle , f.  f.  Pioche  de  vigne- 
ron. 

Meilleur,  cure,  adj.  Le  compa- 
ratif de  Bon.  Il  eft  quelquemis 
fuperlatif,  & fignifie.  Qui  eft 
très  bon  : & dans  cette  ac- 
ception , il  s’emploie  toujours 
avec  l’article  ie.  Il  fe  prend 
quelquefois  fubftantiv. 

H ij 
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^leiUre,  f.  m.  t.  de  Marine.  On 
appelle  Mât , Arbre  de  jneijlre  , 
Le  plus  grand  des  deux  mâts 
d*une  galère. 

IVlèlampirum , f.  m.  ou  Blé  de  va- 
che. Plante. 

JVlélanagogue , adj.  m.  & f.  Qui 
fe  dit  des  remèdes  que  l’on 
croit  propres  à purger  la  bile 
noire  ou  mélancolie.  Il  fe  prend 
aufli  fubllantiv. 

Mélancolie  , f.  f.  Bile  noire  ou 
- atrabile.  Il  lignifie  aufli.  Le 
chagrin  , la  trifiefie. 

Mélancolique,  adj.  m.  & f.  En 
qui  domine  la  mélancolie  ; 
Qui  eft  trifie  j chagrin.  Il  efi: 
quelquefois  fubft. 

Mélancoliquement,  adv.  D’une 
manière  trille  éc  mélancoli- 
que. . 

Mélange , f.  m.  Ce  qui  réfuhe 
de  plufieurç  chofes  mêlées  en- 
femble.  Il  fe  dit  aufli  de  l’ac- 
couplement de  plulieurs  ani- 
maux de  dilFcremes  efpèces. 

Mélanger  , v.  a.  Faire  un  mé- 
lange. Mélangé , ée  , part. 

Mélalîê,  f.  f.  Rélidu  grailfcux  des 
fucres  raffinés. 

Mélée  , f.  f.  Il  fc  dit  proprement 
d’un  combat  opiniâtre  , oà 
deux  troupes  de  gens  de  guerre 
fe  mêlent  l’épée  â la  main  l’une 
contre  l’autre. 

Mêler,  V.  a.  Brouiller  enfcmble 

Îlufieurs  chofes.  Figurément , 
oindre,  unir  une  chofe  avec 
une  ^utre.  Mêlé  , ée , parti- 
cipe. 

Melct  , f.  m.  PoilTbn  de  mer. 
Mélèze  ou  Larix  , fubll.  m.  Ar- 
bre. 

Mélianthc',  f.  m.  Plante. 
Méliççris , f m.  l.  de  Médecinç 


M Ë t 

& de  Chirurgie.  Tumeur  en-i 
kyllée,  qui  contient  une  hu-* 
meur  épailTe  comme  du  miel, 

Mélilot  ou  Mirlirot,  fubll.  m. 
Plante. 

Mélinet,  fubll.  m.  Cérinthee; 
Plante. 

Mélilfe  , f.  f.  Plante. 

Mélitite  , f.  f.  Pierre. 

Mélocaéle , ou  Melon-chardon  ^ 
f.  m.  Plante  d’Amérique. 

Mélochia  , f.  f.  Plante. 

Mélodie , f.  f.  L’agrément  qui  fc 
trouve  dans  le  chant. 

Mélodieufement , adverb.  D’unç 
manière  mélodieufc. 

Mélodieux , eufe  , adj’.  Rempli  de 
mélodie. 

Melon , f.  m.  Sorte  de  fruit  ou 
de  légume. 

Mélongene,  Mayenne,  ou  Au- 
bergine, f.  f.  Plante. 

Melonnière  , f.  f.  L’endroit  oû 
l’on  fait  croître  des  melons. 

Mémarchure , f.  f.  Entorfe  que 
fc  donne  un  cheval  en  faifant 
un  faux  pas. 

Membrane,  f.  f.  Partie  mince > 
déliée,  fervant  d’enveloppe  à 
différentes  parties  du  corps  de 
l’animal. 

Membraneux  , eufe , adj'eél.  Qui 
participe  de  la  membrane.  Par- 
tie memhraneufe  ÿ Ligament 
membraneux. 

Membre,  f.  m.  Partie  extérieure 
du  corps  de  l’animal,  comme 
le  pied , la  main , &c.  Les 
parties  d’un  corps  politique , 

' d’une  période  oratoire. 

Mcmbré  , ée  , adj.  t.  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  jambes  & cuilfes  des 
aigles  & autres  animaux , lef- 
quclles  font  d’un  émail  diffé-; 
, reni  de  celui  de  l’animaL 
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jVIembru*,  uc , adjeél.  Qui  a les 
membres  ^ros  & puifTans.  Il  eft 
du  llylc  familier. 

JVlembrure  , f.  f.  t.  de  Menuiferie. 
Pièce  de  bois  épailTc , dans 
laquelle  on  cnchâiïe  les  pan- 
neaux : Sorte  de  mcfure  dans 
laquelle  les  voies  de  bois  à 
brûler  font  mcfurécs  fur  le 
port. 

IVlème , pronom  relatif  m.  & f. 
Qui  n’efl  point  different.  Il 
fignifîe  quelquefois , Sembla- 
ble , pareil.  Il  eft  aullî  adv. 
& fîgnifie,  Plus,  Auftî En- 
core, 

'Mêmcment,  adverb.  Même , de 
même.  Il  eft  vieux. 

Mémoire  , fubft.  f.  Faculté  par 
laquelle  famé  conferve  le  fou- 
venir  des  chofes  : Souvenir , 
effet  de  la  mémoire  : Réputa- 
tion bonne  ou  mauvaife  qui 
refte  d^une  perfonne  après  fa 
mort. 

Mémoire , f.  m.  Écrit  fait  pour 
faire  reffouvenir  de  quelque 

- chofe  : État  fommaire.  Au  pl. 
il  fe  dit  des  relations  de  faits 
ou  d’événcmens  particuliers  , 
écrites  pour  fervir  à fhiftoire. 

Mémorable  , adjeét.  mafc.  & f. 
Digne  de  mémoire , remar- 
quable. 

Mémoratif , îve  , adj.  Qui  a mé- 
moire de  quelque  chofe.  Il  eft. 
vieux. 

Mémorial,  fubft.  m.  Mémoire, 
placer. 

Menaçant , ante , adjeél.  Qui 
menace. 

Menace , f.  f.  Parole  ou  gefte 
dont  on  fe  fert  pour  faire  crain- 
dre à quelqu’un  le  mal  qu’on 
lui  prépare. 
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Menacer  , verbe  a.  Faire  des 
menaces.  Figurément  , Pro- 
noftiquer.  Menacé , ée,  parti- 
cipe. 

Menade  , f.  f.  Bacchante.  Femme 

, qui  célébroit  les  fêtes  de  Bac- 
chus. 

Ménage  , f.  m.  Gouvernement 
domeftique  : Les  meubles  & 
ullenfiles  néceffaires  à un  mé- 
nage. Il  eft  populaire.  Il  lign, 
encore , Épargne  , économie  , 
conduite  que  l’on  tient  dans 
l’adminiftration  de  fon  bien  : 
Toutes  les  perfonnes  dont  une 
famille  eft  coinpofée. 

Ménagement  , fubft.  m.  Circon- 

• fpeéfion , égard  que  l’on  a pour 
quelqu’un. 

Ménager,  v.  a.  Ufer  d’économie- 
dans  l’adminiftration  de  fon 
bien.  Figiir.  Conduire  , manier 
avec  adreftè  : Procurer.  Mé- 
nagé , ée , part. 

Ménager,  ère,  adj.  Qui  entend 
le  ménage  , l’épargne  , l’éco- 
nomie. Il  eft  auftî  fubft. 

Ménagerie  , f.  f.  Bâtiment  fait 
pour  y engraiffcr  des  beftiaux  , 
des  volailles  , &c.  Dans  les 
maifons  dés  princes  , Le  lieu 
od  ils  tiennent  des  animaux 

‘ étrangers  & rares. 

• Mende , vfte  de  France , capi- 

tale du  Gévaudan , épifcopale. 

Mendiant , f.  m.  Gueux , qui 
demande  l’aumône. 

Mendicité,  fubft.  f.  État  d’une 
extrême  indigence , od  l’on 
eft  réduit  à mendier. 

Mendier , v.  a.  Demander  l’au- 
mône : Rechercher  avec  em- 
preffement  & avec  quelque 
forte  de  baffelTe.  Mendié  , ee , 

• part. 
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Mendole  , f.  f.  PoifToa  de  la 
diterranée. 

Menée,  f.  f.  Secrète  & inau- 
vaifc  pratique. 

Mener,  v.  a.  Conduire , guider: 
,Se  faire  accompagner  de  . . . 
ou  par,.  . Donner  accès,  in- 
troduire. Figur.  Gouverner, 
faire  faire  tout  ce  que  Ton 
veut.  Il  lignifie  aufli , Amufer  & 
entretenir  de  paroles  d'el^éran- 
ces  : Voiturer.  Mené  , ee  , p. 
Ménétrier,  f.  m.  Vieux  mot  qui 
lignifioit  autrefois  toute  forte 
de  joueurs  d'inftrumcns  : & au- 
jourd’hui , mais  toujours  en 
raillerie  , Joueur  de  violon. 
Meneur,  f.  m.  Celui  qui  conduit 
une  dame  par  la  main.  Meneur ^ 
meneufe  , Celui , celle  qui  fe 
charge  d’amener  à Paris  des 
nourrices  aux  bureaux  des  rc- 
commandarelTes  , &c. 
Ménianthe  , ou  Trèfle  d’eau  , 
f.  m.  Plante. 

Mênil  , fubft.  m.  Vieux  mot  qui 
fignifioit  Habitation  , & qui 
entre  dans  la  compofition  de 
beaucoup  de  noms  de  lieu. 
Mé/zil-montant  ; Bhnc-mênil. 
Menin  , f.  m.  Homme  de  qualité 
attaché  particulièrement  â la 
perfonne  de  M.  le  Dauphin  , 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne , 
&c. 

Méninge  , f.  f.  t.  d’Anatomie. 
Tunique  qui  enveloppe  le  cer- 
veau. 

Ménifque  , f.  m.  t.  d’Optique. 

' Verre  convexe  d’un  c6té  , & 
concave  de  l’autre. 

Ménologe , f.  m.  Martyrologe , ou 
Calendrier  de  l’églife  grecque. 
JVIenon,  f.  ra.  Animal. 

Menotte^  f.  f.  diminutif.  Il  fe 
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dît  des  mains  d’un  enfant.  Il  eft' 
familier.  Au  plur.  Anneau  de 
fer  qu’on  met  aux  poignets  d’un 
criminel. 

Menfe,  fubft.  f.  Ce  mot  lignifie 
proprement , Table  où  l’on 
mange  i mais  on  ne  s’en  ferc 
que  dans  les  phrafes  fuivantes  : 
Afe/i/è  abbatiale , conventuelle, 
commune,  c’eft-à-dire,  le  re- 
venu qui  eft  dans  le  partage 
de  l’abbé  , des  religieux , & 
celui  dont  l’abbé  & les  religieux 
jouiflent  en  commun. 

Menfonge , f.  m.  Difeours  avancé 
contre  la  vérité,  avec  deflein 
de  tromper.  Figur.  Erreur , va- 
nité , illulion. 

Menfonger , ère,  adjeét.  Faux, 
trompeur.  Hiftoire  menfongère^ 
Difeours  menfonger  ; Plailirs 
menfonger  s.  11  n’eft  plus  guère 
en  ufage  qu’en  poelîe. 

Mcnftrue , I.  m.  t.  de  Chimie; 
Liqueur  propre  à dilToudre  les 
corps  folides. 

Menftruel,  elle,  adj.  Qui  arrive 
chaque  mois.  Sang  menjîruel  > 
Purgations  menjtruelles. 

Menftrues , f.  f.  plur.  t.  de  Mé- 
decine. Les  purgations  que  les 
femmes  ont  tous  les  mois. 

Mental , ale , adj.  m.  & f.  Il  n’a 
guère  d’ufage  qu’au  fém.  dedans 
ces  phrafes  : Oraifon  mentale  i 
Rcftriûion  mentale. 

Mentalement , adv.  D’une  ma-*i 
nière  mentale. 

Mcnterie , f.  f.  Parole  ou  difeours  . 
contre  la  vérité. 

Menteur  , eufe,  adj.  Qui  dit  une 
chofe  faulTe , & dont  ilconnoîc 
la  faufieté.  Il  fe  dit  aufli  des 
chofes  dont  les  apparences  font 
tiompeufes.  Il  efi  aufli  fubfl:. 
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IVIcnthe , f.  f.  Plante. 

Mention,  f.  f.  Commémoration, 
mémoire. 

Mentionner,  v.  a.  t.  de  Pratique. 
Faire  mention.  Mentionné , éc , 
part. 

Mentir , v.  n.  Dire  , affinner  pour 
vraie  une  chofe  qu'on  lait  bien 
être  faulTe. 

Menton,  fubft.  m.  La  partie  du 
vifage  qui  ell  au-delTous  de  la 
bouche. 

*Mentonnet,  f.  m.  Crochet  qu’on 
attache  dans  l’embrafure  des 
portes  ou  fur  leur  montant  , 
pour  recevoir  le  bout  du  bat- 
tant des  loquets. 

Mentonnière,  fubll.  f.  Bande  de 
toile  ou  d’étoffe  qui  tenoit  au- 
trefois au  mafquc  des  dames, 
& dont  elles  fe  couvroient  le 
menton. 

Mentor  , f.  m.  Nom  propre  qui 
cft  devenu  appellatif,  & qui 
fe  dit  de  celui  qui  fert  de  con- 
feil  , de  guide , & comme  de 
gouverneur  à quelqu’un. 

.Menu  , ue,  adjeit.  Délié,  qui  a 
peu  de  volume  : Qui  cft  de 
peu  de  conféquence.  Il  fe  prend 
aulTî  fubft.  & adv. 

Menuailles , fubft.  f.  Quantité  de 
petites  monnoies , de  petits 
poiflbns- 

Menuet , fubft.  m.  Ait  à danfer  : 
Danfc. 

Menuiferie  , f f.  L’art  du  me- 
nuifier  : Les  ouvrages  qu’il 
fait. 

Menuifîer,  fubft.  m.  Artifan  qui 
travaille  en  bois  , pour  des  ou- 
vrages qui  fervent  au-dedans 
des  mailons. 

Méplat , fubft.  m.  t.  de  Pcintuie, 
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L’indication  des  plans , des  dif- 
férens  objets. 

fe  Méprendre , V.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Prendre).  Se  tromper, 
fe  mécompter , prendre  une 
chofe  pour  une  autre. 

Mépris , f.  m.  Sentiment  par  le- 
quel on  juge  une  perfonne, 
une  chofe  indigne  d'égard, 
d’eftime. 

Méprifable,  adj.  m.  & f.  Qui  eft 
digne  de  mépris. 

Méprifant, ante, adj.  Qui  marque 
du  mépris. 

Méprife,  fubft.  f.  Inadvertance, 
erreur. 

Méprifer  , v.  a.  Avoir  du  mépris 
pour  une  perfonne , pour  une 
chofe.  Meprifé,  ée  , part. 

Mer  , f.  f.  L’amas  des  eaux  qui 
environnent  la  terre,  & qui  la 
couvrent  en  plulîeurs  endroits. 

Mercantille , f.  f.  Négoce  de  peu 
de  valeur. 

Mercenaire , adj.  w.  & f.  Qui  fe 
fait  feulement  pour  levain  & 
pour  le  falaire.  Labeur  .Travail 
mercenaire.  Il  eft  aullî  fubft.  Sc 
lîgniSe , Artifan , homme  de 
journée  : Homme  intéreffé. 

Mercenaircment , adverb.  D’une 
façon  mercenaire. 

Mercerie,  f.  f.  Toutes  fortes  de 
marchandifes  , dont  les  mar- 
chands merciers  ont  droit  de 
faire  trafic  : Le  corps  des  mer- 
ciers. 

Merci,  fubft.  f.  qui  n’a  point  de 

flur.  Mifëricorde.  Crier  nzerci. 

1 vieillit.  Grand  merci.  Je 
vous  rends  grâce. 

Mercier  , ière , f.  Marchand  qui  - 
vend  en  gros  ou  en  détail  toutes 
fortes  de  marchandifes. 
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IVlcrcredi-,  fubft.  m.  Le  quatrième 
jour  de  la  femaine. 

Mercure  , f.  m.  Dieu  du  paga- 
lîifme  : La  planète ‘la  plus  pro- 
che du  foleil  : Le  vif  argent  : 
& figur.  Entremetteur  de  mau- 
vais commerce. 

Mercuriale  ou  Foirole , fubft.  f. 
Plante. 

Mercuriale,  f.  f.  AlTemblèe  du 

. parlement,  qui  fe tient  lepre* 
ailier  mercredi  d’après  la  faint 
Martin  , & le  premier  mer- 
credi d’après  la  femaine  de  Pâ- 

• ques,  &c.  Le  difeours  fait  ces 
jours-là  par  l’un  des  avocats 
généraux  : & figurément,  Ré-^ 
primande  qu’on  fait  à quel- 
qu’un. 

Mercuriel,  elle,  adj.  Qui  tient  du 
mercure. 

Mercurification  , f.  f.  t.  d’Alchi- 
mie.  Qui  indique  l’opération 
par  laquelle  on  tire  le  mercure 
des  métaux. 

Merde , f.  f.  Excrément , matière 
fécale  de  l’homme  & de  quel- 
ques autres  animaux. 

Alerdeux,  eufe,  adjeél.  Souillé, 
^âté  de  merde. 

Alere , f.  f.  Femme  qui  a mis  un 
enfant  au  monde.  Il  fedicaullî 
des  femelles  des  animaux  , lorf> 
cu’ciies  ont  des  petits.  P’igur. 
Caufe. 

Mère,  adj.  Mère  goutte,  Mère 
laine  ; Mère  perle  j Langue 
mère. 

Mércau  , f.  m.  Petite  pièce  de 
métal  ou  de  carton  que  l’on 
donne  à chaque  chanoine , pour 
marque  de  fon  alTillance  à l’of- 
fice divin. 

Mcrclle  , fubft.  f.  ( Quelques-uns 


\ 


M Ë R 

difent  Marelle).  Jeu  des  enfanS 
& des  écoliers. 

Méridien  , f.  m.  Grand  cercle  dd 
la  fphère. 

Méridienne  , f.  f.  ou  Ligne  mé- 
ridienne. Ligne  droite  tirée  du 
nord  au  fud  dans  le  plan  du 
méridien. 

Méridienne  , f.  f.  II  n’eft  guère 
en  ufage  que  dans  cette  phrafe  î 
Faire  la  7néridie;7/7e , qui  fign. 
Dormir  incontinent  après  le 

dA  ^ 

jner. 

Méridional , ale,  adj.  Qui  eft  du 
côté  du  midi  par  rapport  au  lieu 
dont  on  parle. 

Mérife  , f.  f.  Fruit  rouge  à noyau. 
Mérifier  , f.  m.  Arbre. 

Alérite  , f.  m.  Ce  qui  rend  digne 
d’eftiihe  , de  récompenfe  & de 
punition.  ^ » 

Mériter  , v.  a.  Etre  digne  de  * . ; 

Mérité  , ée , part. 

Aléritoire,  adjeâ:.  .m.  & f.  Qui 
mérite.  Œuvres  méritoires, 
Méritoirement,  adv.  D’une  ma- 
nière méritoircj 

Merlan  , f.  m.  PoifTon  de  mer. . 
Alerle  , f.  m.  Oifeau  de  plumage 
noir. 

Merlettc , f.  f.  t.  de  Blafon.  Un 
petit  oifeau  repréfenté  fans 
pieds  ni  bec. 

* Merlin  , f.  m.  Petit  cordage  qui 
fert  à faire  des  rubans. 

Merlon  , f.  m.  t.  de  Fortification. 
La  partie  dùi  parapet  entre  deuJî 
embrafures. 

Alerluclie , f.  f.  Sorte  de  morue 
sèche. 

Merrain  , f.  m.  Bois  de  chene 
fendu  en  menues  planches. 
En  t.  de  Vénerie,  La  matière 
, de  la  perche  & du  bois  du  cerf. 

Merveille , 
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feerveille  , f.  f.  Chofe  qui  càufé 
. de  Tadmiration. 
Merveilleufement , adv.  Extrême- 
ment , d’une  façon  merveil- 
leufe. 

IWerveilIeux  j eufe , adje(5l.  Admi- 
rable , furprenant  : Étrange  , 
extraordinaire.  Il  eft  aufll  lub-. 
ftantif^  ^ 

IVIes  , patticule  qui  entre  dans  lâ 
compolition  de  pluficurs  mots 
de  la  langue  françoife  , & qui 
en  change  la  fignification  en 
. mal. 


ÏVIéfair,  f.  m.  terme  de  Manège. 
Allure  d*un  cheval  qui  tient  le 
milieu  entre  le  terre  à terre  & 
les  courbettes. 

Méfaife , f.  m.  La  même  chofe 
que  mal-aife. 

Méfalliance  , f.  f.  Mariage  avec 
une  perfonhe  d’une  condition 
fort  inférieure. 

JVIéfallier , v.  a.  Marier  à une 
pprfonne  d’une  nailTance  ou 
d’un  rang  trop  inférieur.  Mé- 
fallié  , ée , jjart.  ^ 

Méfange  , f.  f.  Petit  oifeau. 

iVléfaraïque',  adj.  m.  & f.  terme 
d’Anatomie.  Il  fe  dit  des  veines 
du  méfentêre.  . 

Méfarrivér , v.  n.  imperfonnel. 
Il  fe  dit  d’un  accident  fâcheux 
qui  arrive  à la  fuite  de  quelque 
chofe. 

jViéfavenir  ,•  verb.  n;  imperfonnel. 
Méfarriver. 

JVléfaventure  j f.  f.  Accident  mal- 
heureux. Il  vieillit. 

IWéfentêrè  , ,f.  m,  t.  d’Anatomie. 
Membrane  qui  fuit  les  diffé- 
rentes circonvolutions  des  in- 
tertins ; c’ert  ce  qui  eft  connu 
dans  le  veau  fous  le  nom  de 
Fraife. 
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Méfentérique , adj.  m.  & f.  tefme 
d’ Anatomie.  Qui  appartient  au* 
rnéfentère.  . 

Méfertimer,  v.  a.  Avoir  mauvaile 
opinion  de  quelqu’un  , le  mé- 
prifer  : Apprécier  une  chofe 
au-delfous  de  fa  jufte  valeur. 

. Méfeftimé  , ée , part. 

Méfmtelligence , f.  f.  Mauvaife 
intelligence  ; brouillerie,  dif^ 

. fention. 

Méfoffrir,  verb.  n.  Offrir  d’une 
marchandife  beaucoup  moinà 
qu’elle. ne  vaut. 

Mefquin  , ine  ; adjeél.  Chiche. 
En  Peinture,  illign.  Maigre, 
pauvre  , de  mauvais  goût. 

Mefquineiheht adv.  D’une  f^çoù 
fôrdide  & mcfquine. 

Mefquinerie , f.  f.  Épargné  for- 
didc  8c  mefquine. 

MefTage , fubit.  m.  Commiffioii 
dc'dire  ou  de  porter  quelqn» 
chofe  : La  chofe  que  le  mef^ 
fager  eff  chargé  de  dire  ou  de 
porter. 

Mefïager  , ère  i f.  Qui  fait  «a 
melîage. 

Meffagcrie,  f.  f.  La  qualité  de 
me/fager  ^ avec  les  droits  qui 
y font  attachés  ; Lieu  où  le 

, meffager  tient  fon  bureau. 

Meffc,  fubrt.  f.  Le  facrifice  du 
corps  & du  fangde  Jefus-Chrift^ 
qui  fe  fait  par  le  prêtre  à l’au- 
tel. 

Mefféance  , f.  f.  Manque  de  bien^ 

' féance. 

Moliïéant  ,•  ante  , adjeâ:.  Qui  eft 
contraire  à la  bicnféanec. 

Melfeoir  ,•  v.  n.  Ne  pas  convenir  ^ 
n’etre  pas  féant.  Ce  verbe  n’elt 
plus  en  iifage  à l’infinitif.  Il 
s’emploie  dans  les  mêmes  temps 
que  Seoir. 
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^e/IIc , fubll.  m.  Le  Chrift  promis 
de  Dieu  ^ dans  l’ancien  tcfta- 
menc. . 

JWelBer,  fubft.  m.  Payfan  commis 
pour  garder  les  fruits  de  la 
tene , quand  ils  commencent 
à mûrir. 

* Meflîn  (le  pays).  Provjnce  de 
France. 

Bdeffire , f.  m.  Titre  d’honneur  , 

3ui  fe  donne  à des  perfonnes 
iftinguées.  ' 

Meftre  ne  camp , f.  m.  On  ap- 
peloit  ainli  autrefois  celui  qui 
commandoit  en  chef  un  régi- 
ment d’infanterie  ou  de  cava- 
lerie. On  ne  donne  préfente- 
ment  le  nom  de  Alefire  de  camp 
qu’à  celui  qui  commande  un 
régiment  de  cavalerie  ou  de 
dragons. 

* Méluage  , f.  m.  t.  de  Coutume. 

Maifon  propre  à être  habitée. 
Mcfurable , adj.  m.  & f.  Qui  fe 
peut  melùrcr. 

Mcfurage , liibft.  m.  AéHon  par 
laquelle  on  mefure  : Le  droit 
feigncurial  qu’on  prend  fur  cha- 
que mefure , & la  peine  de 
celui  qui  mefure  : Le  procès 
verbal  da  l’arpenteur  , auquel 
eft  ordinairement  attaché  le 
plan  figuré  de  l’arpentage. 
Mefure,  f.  f.  Ce  qui  fert  dérègle 
pour  déterminer  une  quantité  : 
La  quantité  comprife  dans  le 
vailîcau  qui  fert  de  mefure.  En 
terme  de  Mufique,  Le  mou- 
vement qui  fert  à marque#  le 
temps  & les  intervalles  qu’il 
faut  garder  dans  le  chant  : Di- 
menfion.  F'gur.  Précaution  & 
moyens  qu’on  prend  pour  ar- 
river au  but  qu’on  le  pro- 
pofe. 
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Mefurer,  v.  a.'  Déterminer  une 
quantité  avec  une  mefure.  Fi- 
guréraent , Proportionner.  Me- 
luré , ce,  part. 

Mcfurcur , L m.  Officier  qui  a 
droit  de  mefurer  certaines  mar- 
cliandiles. 

Mélufer,  v.  n.  Abufer,  faire  un 
mauvais  ufage. 

Métacarpe,  f.  m.  t.  d’Anatomie, 
La  fécondé  partie  de  la  main 
entre  les  doigts  & le  carpe  ou 
le  poignet. 

* Métacarpien  , ad).  & f.  m.  terme 
d’Anatomie  , qui  fe  dit  d’un 
mulcle  du  méiacarpe. 

Métachronifme  , f.  m.  Anachro- 
nifme,  qui  conlïfte  à rapporter 
un  fait  à un  temps  antérieur  à 
celui  auquel  il  ell  arrivé. 

Métairie , l'ubll.  fém.  Efpèce  de 
ferme. 

Métal , f.  m.  Corps  minéral  qui 
fe  forme  dans  les  entrailles  de 
la  terre,  & qui  eft  fufible&  mal-  ■ 
léable. 

Mt^alepfe,  f.  f.  Figure  par  la- 
quelle on  prend  l’antecédcnt 
pour  le  conléquent , ou  le  con- 
féquent  pour  l’antécédent.  Il  a 
vécu  , pour  dire  < Il  ejt  mort, 
c’eft  l’anfécédcnt  pour  le  con- 
féquent.  Nous  U pleurons , pour 
dire,  Il  ejl  mort,  c’eft  le  con- 
féquent  pour  l’antéceUent. 

Métallique  , adj.  m.  & f.  Qui  effi 
de  métal.  Il  fe  dit  aulfi  de  ce^ 
ui  concerne  les  médailles, 
cience  , Hiftoire  métallique. 
Il  eft  auffi  fubft.  f.  La  métal- 
lique , pour  dire  Métallurgi^ 

Métallifer,  v.  a.  t.  de  Chimie.' 
C’ell  faire  prendre  la  forme  mé- 
tallique ^ une  fubftancc.  Mé- 
tal lilé,  ce , part. 
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Métallurgie  , f.  f.  t.  didadique. 
Partie  de  lachimie  qui  s’occupe 
des  travaux  fur  les  métaux. 

Alétallurgifte , f.  m.  Qui  travaille 
à la  métallurgie. 

Métamorphofe , fubft.  f.  Tranf- 
formation,  changement  d’une 
forme  en  une  autre.  Figuré- 
itient , Changement  extraordi- 
naire dans  la  fortune  & dans 
les  moeurs  des  particuliers. 

Métamorphofer,  v.  a.  Changer 
d’une  tonne  en  une  autre.  Mé- 
tamorphofé,  ée,  part. 

Métaphore  , f.  f.  Figure  de  rhé- 
torique , par  laquelle  on  tranf- 
porte  un  mot  de  Ton  fens  propre 
& naturel  dans  un  autre  fens. 

Métaphorique  , adj.  m.  & f.  Qui 
tient  de  la  métaphore. 

Alétaphoriquement , adv.  D’une 
manière  métaphorique. 

Métaphylicien , f.  m.  Qui  fait  fon 
étude  de  la  métaphylique.  • 

Métaphyfique , f.  f.  La  fcience 

• qui  traite  des  premiers  prin- 
cipes de  DOS  connoilTances  des 
idées  univerfelles , des  êtres 
fpirituels. 

Métapliylique  , adj.  m.  ôc  f.  Qui 
appartient  à la  métaphyfîque. 
ConnoilTance  , Science  mira- 
fhyfique.  Il  fign.  quelquefois 

. Abftrait. 

Alétaphyliquement , adv.  D’une 

' maniéré  métaphylique. 

Alétaplafme  ,*  f.  m.  Changement 
qui  fe  fait  ên  retranchant  dans 
un  mot  une  lettre  ou  une  fyl- 
labe. 

Métaftafe  , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Changement  d’une  maladie  en 
une  autre. 

Métaoife,  f.  m.  t. . d’Aaacomie. 
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La  partie  du  pied  qui  elV  entre 
le  coude-pied  & les  orteils. 

Métathèfe  , f.  f.  Figure  de  Gram- 
maire , qui  confille  dans  la 
tranfpofitioB  d’une  lettre. 

Métayer,  ête  , l.  Celui  ou  celle  - 
qui  fait  valoir  une  métairie  qui 
n’eft  pas  à lui. 

Méteil , f.  m.  Froment  & feiglc 
mêlés  enfemble. 

f.  f.  terme  de 
Le  pailàge  d’une 
ame  dans  un  eprps  autre  que 
celui  qu’elle  animoit. 

Météore  , f.  m.  Phénomène  qui 
fe  form^&  qui  apparoir  dans 
l’air. 

Metéorojogique  , adjeél.  m.  & f. 
Qui  concerne  les  météores.  Ob- 
fervatioDS  météorologiques. 

Méthode , f.  f.  Manière  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe  avec 
un  certain  ordre , & fuivanc 
certains  principes  : Ufage  , 
coutume , habitude. 

Mcthodiqüe  , adj.  m.  & f.  Qui 
a de  la  règle  & de  la  mé- 
thode. 

Méthodiquement , adverb.  Avec 
méthode. 

Métier,  f.  m.  Profelfion  d’un  art 
mécanique  : & figurém.  Toute 
forte  de  proftllions  ; Machine 
qui  fert  à certaines  manufa- 
durcs. 

Métis , iflè , adjed.  Homme  né 
d’un  Européen  & d’une  In- 
dienne , ou  d’un  Indien  & d’une 
Européenne.  Il  fe  dit  aufli  des 
chiens  qui  font  engendrés  de 
deux  efpèces. 

Métonomalie  , f f.  Changement 
de  nom  propre  par  la  voie  de 
la  tradudUon. 


Métempfycofe , 
Philofophie. 
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JMéronymie , f.  f.  Figure  cîe  rlic- 
torique  , par  laquelle  on*inec 
la  caule  pour  reifec , le  fujet 
pour  rattribiit. 

Métope , f.  f t.  d’Archireélure. 
Intervalle  qui  eft^entre  les  tri- 
^liplies  de  Tordre  dorique. 

Me  topofcopie  J f.  f.  L'art  de  con- 
jcélurer  par  Tinfpeélion  des 

" traits  du  vifage. 

Mètre , T.  m.  Alot  ancien  , qui 
lignifie  , Vers , Poefie.  . 

'Métrète,  f.  f»  Mefure  ancienne 
pour  les  liquides. 

Métromanie  , f.  f.  La  manie  de 
faire  des  vers. 

Métropole  , f.  f.  Anciennemenr , 
Ville  capitale  d’une  province  : 
préfentemenç , Ville  avec  fiége 

' archiépifcopal  , & Églil'e  mé- 
tropolitaine ou  archiépifeo- 
pale. 

|VIétropolitain  , aine  , adjcél.  Ar- 
çhiépifcopal.  Églife  méîrofolU  • 
taine  ; Siège  métropolitain.  Il 
*cft  aufil  lubft.  & fijni.  Archevê- 


que. 

Mets,  f.  m.  Tout  ce  qu’on  fert 
fur  table  pour  manger. 
Mettable,  adj.  m.  & f.‘'Qü*qn 
peut  mettre. 

Metteur  en  œuvre  , f.  m.  Ouvrier  ' 

* dont  la  profeflion  ell  de  monter 
- des  pierreries. 

Mettre  , v.  a.  Je  mets  , tu  mets , . 
il  met  J nous  mettons , vous  met- 
Tel  > mettent.  Je  mettois.  Je 
. mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je 
mette.  Que  je  mijj'e.  Menant. 
Pofer , placer  quelqu’un  ou 
quelque  chofe  dans  un  certain 
lieu.  Mis,  mife,  part. 

■4^  Metz , ville  de  France  , épifeo- 
pale.  ' ' 

Meuble, , adjeé^.  m.  & f.  Qui  cil 
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aifé  à remuer.  Terre  meiihle 
pour  dire  , Une  terre  légère  , 
ai  fée  h labourer.  Il  eft  aulîî 
fubft.  & fe  dit  de  tous  les  biens 
qui  ne  font  point  des  fonds. 

Meuble , f,  m.  Les  uflcnfiles  ôc 
tout  ce  qui  fert  à garnir,  à 
orner  une  maifon,  & qui  n’en 
fait  point  partie. 

Meubler , v.  a.  Garnir  de  meubles. 
Aleublé  , ée  , part. 

Mévendre,  v.  a.  t.  de  Commerce.. 
Vendre  une  chofe  mqins  qu’elle 
ne  vaut.  Mévendu , ue , part. 

Mévente,  f.  f.  Vente' à trop  bas 
prix. 

Meuglement , f.  m.  Voye\  Beu- 
glement. • ' ■ 

Meugler,  v.  n.  Beugler.  - 

Meule  , f.  f.  Corps  lolide , rond 
& plat , qui  fert  à broyer  ; Roue 
de  grès  pour  aiguifer  des  cou- 
teaux dçTautres  rerremens  : Piîe 
de  foin  qu’on  fait  dans  les 
prés.  En  terme  de  Vénerie , La 
racine  dure  & raboteufe  du  bois 
du  cerf. 

Meulière  , f.  f . ( Pierre  de  meu- 
■ lière  ).  Pierre  dont  on  fait  les 
meules  de  moulin,  &fortduro. 
Il  fe  dit  aufil  de  la  carrière  d’oil 
Ton  tire  ces  fortes  de  pierres^ 

Méum  ou  Méon,  f.  m.  Plante. 

Meunier , f.  m.  Celui  ^ui  gou-{ 
verne  un  moulin  à ble. 

Meurtre,  fubft.  m.  Homicide  , le 
crime  d’une  perfonne  qui  en 
tue  une  ou  plufifeurs  autres  in- 
juliement  & avec  violence.  Fi- 
gurément  & familièrement  , 

• C’efi  grand  dommage. 

Meurtrier , ière , f.  Celui , celle 
qui  a commis  un  meurtre.  Il  eft 
auffi  âdjeéi  Arme  meurtrière^ 
Siège  meurtrier  . 
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Jtîeurtricre , T.  (.  Ouverturç  pra- 
tic^uéc  dans  les  murs  d’une  for- 
tihcatioi\,  & par  laquelle  on* 
peut  tirer  à couvert  furies  aflié- 

* geans. 

Meurtrir  , v.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux. 
Aujourd’hui  il  fig^nifie.  Faire 
une  coniufion  : FroilTcr  , ma- 
nier rudement.  Meurtri,  ie,  p, 

MeurtiilTure  , fubft.  f.  Contufion 
livide. 

Meute,  f.  f.  t.  colleflif.  Nombre 
de  chiens  courans  drelTés  pour 
la  chafle. 

Alézail  , f.  m.  t.  de  Blafon.  Le 
devant  ou  le  milieu  du  héauinc. 

Mézair,  fubft,  m.  t.  de  Manège. 
Demi-air. 

Mézéréon  ; c’eft  la  Lauréole  , 
plante.^ 

Mezzanine  , f.  f.  Ordre  d’Archi- 
teflure  , qui  comprend  deux 
étages  dans  fa  hauteur. 

Mezzo-tinto  , f.  m.  terme  de  Gra- 
vure, emprunté  de  l’italien.  Il 
fe  dit  des  eftampes  en  manière 
noire. 

Mi,  particule  indéclinable,  qui 
entre  dans  la  compolition  de 
plufieurs  mots , & fert  à mar- 

. quer , foit  le  partage  d’une 
chofe  en  deux  portions  égales , 
foit  l’endroit  od  la  choie  peut 
être  partagée  de  la  forte.  Mi' 
parti;  rai -partie;  raz- corps; 
znz- jambe;  mz-aout. 

Mi , f m.  Note  de  mulîque;  c’eft 
la  troilième  de  la  gamme. 

Miaulement,  fubft.  m.  Le  cri  du 
chat. 

Miauler , v.  n.  Il  fe  dit  propre- 
ment du  cri  que  fait  le  chat. 

Miche,  f.  f.  Pai^i 'd’une  grolleur 
médiocre..' 

iMicmac,  f m.  Intrigue , pratique 


MIC  6^. 

fecrète  pour  quelque  mauvaife 
vue.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

Micocoulier,  1!  m.  Arbre. 

Microcofine , f.  m.  ( Uf  Ce  pro- 
nonce ).  t.  didaé^ique  , & qui 
fign.  Petit  monde.  Les  j>hilofo-! 
phes  ont  dit  que  l*homme  était 
un  microcôfme. 

Micromètre , f.  m.  Inftrument 
qui  fert  àmefurer  les  diamètre? 
des  aftres  , ou  de  très  petites  di- 
Aances  entr’eux.  • 

Alicrofeope , fubft.  m.  Inftrumcnç 
qui  groftit  tellement  les  objets  , 
qu’on  en  diftingue  aifémenc 
jufqu’auxplus  petites  parties. 

Mi-denier,  fubft.  m.  t.  de  Droit. 
Moitié  des  fommes  employées* 
pour  impenfes  & améliorations 
fur  l’héritage  de  l’un  dcs'con- 
joints  par  mariage  , faites  aux 
dépens  de  la  communauté. 

Midi , fubft.  m.  Le  milieu  du 
jour  : Un  des  quatre  points  car- 
dinaux du  monde  , qu’on  nom- 
me autrement  Le  Jud. 

Mi-douaire , f.  m.  t.  de  Palais^ 
Penlîon  que  l’on  accorde  dans 
certains  cas  à une  femme  fur 
les  biens  de  fon  mari. 

Mie,  f.  f.  Toute  la.  partie  du 
pain  qui  eft  ent're  les  deux 
croûtes.  C’eft  aullî  le  nom  que 
les  enfans  donnent  a leur  gou?. 
vernante. 

Alie , particule  négative , qui  fgn,’ 
Pas  , point  ; mais  qui  n’cft  plus 
en  ulage. 

Miel , f.  m.  Suc  doux  que  les 
abeilles  font  de  ^ qu’elles  re- 
cueillent fur  les  fleurs.  ^ 

Mielleux  , eufe , adj.  Qui  tient 
du  miel.  Il  fedit  ordinairement 
en  mauvaife  part  pour  Fade^ 
doucereux. 
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Mien,  mienne  , adjedl.  pafTeflif 
(Ec  relatif.  11  ell  aufll  iiibll.  SC 
fignifie,  Le  bien  qui  m’appar- 
tient. Exemple  : Je  ne  demande 
que  le  mien.  Les  miens  au  pl. 
Âgniâe,  Mes  proches,  mes  al- 

. liés. 

Jliette,  1!  f.  Les  petites  parties 
qui  tombent  du  pain  quand 
on  le  coupe  : Un  très  petit 
morceau  de  quelque  choie  à 
manger 

Mièvre  ,adj.  m.  & f.  Enfant  vif, 
remuant , & un  peu  malicieux. 
Il  ell  du  llyle  familier. 

Mièvrerie  , f.  f.  Qualité  de  la 
perfonne  qui  eft  mièvre,  ün 
dit  aulfi  Mièvreté. 

Mieux,  adv.  Plus  parfaitement; 
Plus.  11  eft  quelquefois  adjedt. 
& fignifie , Meilleur , plus  con- 
venable. Il  s’emp'oie  aullî  quel- 

i quefois  fubftantivement.  De 
Ion  mieux  ; De  mon  mieux  ; 
C’eft  le  mieux. 

Mignard,  arde,  adj.  Gracieux, 
délicat.  Il  eft  familier. 

Mignardeinent , adv.  Avec  déli- 
catelfe. 

Mignarder,  verb.  a.  Dorloter, 
traiter  délicatement.  Il  eft  du 
difeours  familier.  Mignardé, 
ée , part. 

Mignardife,  f.  f.  Délicatefte  des 
traits  du  vifage  : & au  plur. 
Attraits , carelles. 

Mignon , onne , adjed.  Délicat , 
joli , gentil.  Il  eft  aufti  fubft. 
& fign.  Le  bien-aimé. 

Mignonne  ,tf.  f.  Caraélere  d’im- 
primerie , qui  eft  entre  la  nom- 
pareille  & le  petit  texte. 

Aligoonnement , adv.  Avec  déli- 
cateffe.  ' 

Mignonnette,  fubft.  f.  Dentelle 
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légère:  Petits  oeillets  dont  on 
garnit  lesplatcs-bandes:  Poivre 
concdftc.  , 

Mignoter,  v.  a.  Traiter  délicate- 
ment , dorloter.  Il  eft  popu-‘ 

' laire.  Mignoté,  ée  , part. 

Migraine  , fubft.  f.  Douleur  qui 
O cupe  la  moitié  delà  tète. 

Migration,  f f.  Tranfpon  d’un 
pays  dans  un  autre  pour  s’y 
établir.  Il  ne  fe  dit  qu’en  par- 
lant d une  quantité  confidérable 
de  peuple. 

Mijaurée  , f f.  r.  d’injure  & de 
mépris  , qui  fe  dit  d’une  fille 
ou  d’une  femme  dont  les  ma- 
nières font  alFeélées  & ridi- 
cules. 11  eft  familier. 

Mil,  ad),  numéral.  Mille. 

Mil.  ( 11  faut  mouiller  I’/),  oit 
Millet , f.  m.  Sorte  de  graia 
fort  petit. 

Milan  , f.  m.  Oifeau  de  proie. 

Miliaire  , adjeél.  m.  & f.  Qui 
relTemble  à des  grains  de  mil. 
Fièvre,  Glande  miliaire. 

Milice , f.  f.  L’art  & l’exercice 
de  la  guerre  : Soldaccfque , 
troupe  de  gens  de  guerre. 

Milicien  , f.  m.  Soldat  de  milice. 

Milieu,  fubft.  m.  Le  centre  d’un 
lieu.  Figurèment , Dn  certain 
tempérament  qu’on  prend  dans 
les  affaires , pour  accommoder 
des  intérêts  différées. 

Militaire,  adj.  m.  & f.  Qui  con- 
cerne les  chofes  de  la  guerre. 
Il  s’emploie  aufti  fubftautive- 
ment , pour  dire,  Dn  homme 
de  guerre. 

Militairement,  adv.  D’une  ma- 
nière militaire. 

Militante , adj.»f.  Il  n’eft  d'ufage 
qu’en  cette  phfafe  ; L’ÉgUis 
militante. 
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îtilitcï  , V.  n.  Combattre.  On  ne 
s^cn  fert  qu’cn  ‘ matièrt  de  dif-  ■ 
pute.  Cette  raifort  milite  pour 
moi. 

Mille  , adj.  numéral , m.  & f.  & 
qui  n*a  point  de  pluriel.  (Les 

- ^deux  II  ne  Ce.  mouillent  point 
dans  ce  mot  ni  dans  Tes  dé- 
livés  ).  Dix  fois  cent.  Il  fe 
met  quelquefois  pour  un  nom- 
bre incertain  , mais  fort  grand. 

Mille,  f.  m.  Efpace  de  chemin 
contenant  environ  mille  pas 
géométriques. 

JVliile-feuillc  , ou  Herbe  iHa  cou- 
pure, f.  f.  Plante. 

Mille-fleurs.  On  appelle  Eau  de 
miile-Jieurs  , L^urine  de  vache 
reçue  dans  un  vafe , pour  la 
prendre  enfuite  en  remède  ; de 
l’eau  diftillée  de  la  boufe  de 
vache. 

Mille-graine;  c’eft  le  Piment. 

Millénaire  , adj.  m.  6c  f.  ( Les 
deux  II  fe  font  fentir  ).  Qui 

■ contient  mille.  Il  eft  quelque- 
fois fubft.  & on  s’en  iert  dans 
la  chronologie,  pour  (îgnificr^ 
Dix  fiècles  , ou  mille  ans. 

JVlille-pcrtuis , f.  m.  Plante. 

Alille-pieds , f.  m.  Infcéle. 

— *Milleret , fubft.  in.  Sorte  d’agré- 
mens  dont  on  borde  les  bandes 
qui  garniflènt  les  robes  des 
dames. 

' M illcllme  , f..  m.  ( Les  deux  II 
fe  font  fentir  ).  En  parlant  de 
inonnoie  & de  médailles,  on 
entend  par  ce  terme  Tannce 
lui  eft  marquée  fur  une  iîk- 
faille  , fur  use  pièce  de  mon- 
noie. 

Millet  ou  Mil ,.  f m. 
Milliairc,adj,  iVi.  & f.LesRomains 
plaçoient  auprès  de  leurs  grands 
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chemins  des  colonnes  milliai- 
res  y liir  lefquelles  la  diftancc 
des  lieux  étoit  marquée,  en- 
comptant  par  mille. 

Milliar,  lubft.  m.  Dix  fois  cent 
millions. 

Milliafte,  «f.  f.  t.^dont  on  fe  fert 
par  quelque  forte  de  mépris  , 
pour  exprimer  un  fort  grand- 
nombre.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier.  ^ 

Millième,  adj.  m.  & f.  Nombre 
d’ordre  qui  achève  le  nombre 
de  mille.  ïl  eft  aufti  quelque- 
fois fubft.  mafe.  & alors  il 
lignifie,  La  millième  partie. 

Millier  , fubft.  m.  Nom  colleélif 
contenant  mille. 

Mill  ion  , fubft.  m.  Dix  fois  cent 
mille. 

Millionnaire,  fubft.  Extrêmement 
riche. 

Millionième  , adjeélif  numéral 
m.  8c  f.  Nombre  d*ordre  qui 
achève  le  nombre  d’un*mil- 
lion. 

Milord.  Voyet;  Lord. 

IMimc  , f.  m.  Efpèce  de  comédie 
chez  les  Romains,  où  l’on  fe 
permettoit  l’imitation  libre  & 
indécente  des  difeours  & des 
aftions  d’un  particulier.  Les 
aéleurs  de  ces  fortes  de  pièces 
portoient  auftî  le  nom  de  mimes,- 

Minage , f.  m.  Droit  que  l’oa 
prend  fur  les  grains  qui  fe  ven- 
dent au  marclié. 

Minaret , f.  m.  Tour  faite  en 
forme  de  clocher , d’où  l’on 
appelle  chez  les  Turcs  le  peuple 
à la  prière , & d’où  l’on  an- 
nonce les  heures. 

Minauder  , verb.  n.  ’AfFcéler  des 
mines  & des  manières  pour 
plaire. 
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Âlinauderie  , fubft.  f.  Mlntfs  & 
façons  de  faire  affedées.  Il  fe 
dit  plus  ordinairement  au  pl. 

Minaudier  * ière , adjed.  Celui, 
celle  qui  eft  dansThabitudc  de 
faire  de  petites  mines  atfedées. 
Il  eH  audi  aij.  « 

Mince , ad],  m.  & f.  Qui  a fort 
peu  d’épaifTeur  : Modique  : Peu 
confidcrable. 

Mine,  f.  f.  L’air  c^iii  réfuite  de 
la  conformation  extérieure  du 
vifage  : Contenance  quç  l’on 
tient  pour  quelque  deflein  ; 
Certains  mouvemens  du  vifage 
qui  ne  font  pas  naturels. 

Mine,  f.  f.«Lieu  où  fe  forment 
les  métaux  , les  minéraux,  & 
quelques  pierres  précieufes  : 
Les  métaux  & minéraux  encore 
mêlés  avec  la  terre  , avec  la 
pierre  de  la  mine. 

Mine , f.  f.  Vaiffeau  qui  fert  à 
mefurer  : Ce  qui  ell  contenu 
dans  la  mine. 

Mine,  f.  f.  Monnoie  ancienne 
chez  les  Grecs. 

Mine  , fubrt.  f.  Cavité  fouterraine 
pratiquée  fous  unbaftion  , fous 
un  rempart , &c.  pour  le  faire 
Tauter  par  le  moyen  de  la  pou- 
dre à canon. 

M iner , v.  a.  Faire  une  mine  : 
Creufer , caver.  Figurément , 
Confumer,  détruire  peu  à peu. 
Miné  , ée , part. 

Minerai,  fubft.  m.  Synonyme  de 
, Mine , dans  le  fens  où  il  lignifie 
un  métal  combiné  avec  des 
fubftanccs  étrangères.  Minéral 
rebelle  , fufible. 

Minéral , f m.  Corps  folide  qui 
fe  tire  des  mines , comme  l’or , 
l’argent , &c. 

lUipéral , ale,  adj.  Qui app'ariiem 
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aux  minéraux.  Sel  minéral  % 
Eàüx  •minérales. 

Minéraiifation , f.  f.  t.  de  Mé- 
tallurgie. Combinaifon  de  la 
mine  avec  du  foufre  ou  de  l’ar- 
fenic. 

t 

Alinéralogie  , f.  f.  t.  didaflique. 
Connoiftance  des  minéraux. 

Minet,  ecte,  f.  Petit  chat , petite 
chatte.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Mineur,  f.  m.  Celui  qui  fouille 
la  mine. 

Mineur  , eure  , adJ.  Celui , celle 
qui  n’a  point  atteint  l’âge  pref- 
crit  ||ar  les  loix  pour  difpofet 
de  fa  perfonne  ou  de  fon  bien. 
Il  eft  aufti  fubft. 

Mineur , eure , adjeél.  comparatif. 
Plus  petit.  L’Afie  mineure  ; Les 

?iuatre  ordres  mineurs  ; ou  ab- 
blument , Les  quatre  mineurs. 
Mineure,  f.  f.  t.  de  Logique.  La 
féconde  propofition  d’un  fyl- 
logifme  : Une  thèfe  foutenuc 
en  théologie  durant  la  licence. 
Miniature , fubft.  f.  ( On  pro- 
nonce ordinairement  Migna- 
ture  ).  Sorte  de  peinture. 
Minière , f.  f.  Mine. 

Minime , adj.  m.  & f.  Qui  eft  dfe 
couleur  tannée  ; fort  obfcure. 
Minimum  , f.  m.  t.  de  Mathéma-" 
tique  , emprunté  du  latin  , qui 
fign.  Le  plus  petit  degré  au- 
.quel  une  grandeur  puilie  être 
réduite. 

Miniftère,  f.  m.  L’emploi  & la 
charge  même  qu’on  exerce  : 
L’entremife  de  quelqu’un  dans 
quelque  affaire. 

Miniftériel,  adj,.  Il  fe  dit  du  Pape 
que  l’on  qualifie  de  chef  mini- 
Jtériel  de  l’Églife,-  pat  oppofî- 
tion  à J.  C.  qui  en  eft  le  chef 
elTemicI. 

Miniflrc , 


i 
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’JiJ  ftliniftrc,  f.  m.  Celui  dont  bri'fi: 

fert  pour  l’exécution  de  quel- 
•Me-  . que  chofe. 

■ !i  Minium , fubft.  m.  Matière  rouge 

’«*  qui  Ce  fait  avec  ufie  chàux  de 

plomb. 

ut.  Minois  , f.  ni.  Vifage  d’une  jeune 

ferfonne  plus  jolie  que  belle. 

1 efl  du  ftyle  familier. 

;r.  Minon  , f.  m.  Nom  que  les  en- 

’i't  ' fans  donnent  aux  chats  quand 

. ils  les  appellent. 

!e  Minoratif,  C.  m.  t.  de  Médecine 

& de  Pharmacie  , qui  fe  dit 
t d’un  remède  qui  purge  douce- 

ment. Il  eft  quelquefois  adj. 
Minorité  , f.  f.  État  d’ühe  per- 
fonne  mineure , ou  le  temps 
pendant  lequel  on  elt  miheur. 
Midot , f m.  Vailfeau  qui  con- 
tient la  moitié  d’une  mine  : 
Ce  qui  eft  contenu  dans  le  mi- 
. not. 

Minuit  i f.  ni.  Le  milieu  de  la 
nuit. 

Minufcule,  f.  f.  t.  d’imprimerie. 
Petite  lettre. 

Minute  j C,  f.  Petite  portion  de 
. temps  fàifant  la  foixantièiiie 
partie  d’une  heure  : Petit  efpace 
de  temps  qui  n’cft  pas  précilé- 
Inenc  déterminé. 

Minute,  f.  f.  Écriture  extrême- 
ment petite  : L’original  d un 
' écrit,  d’un  aéle,  d’un  arrêt. 
Minuter  , V.  a.  DrelTer  le  premier 
écrit  de  quelque  chofe  qu’on 
veut  meure  enfuite  au  net  : 
Projeter  quelque  chofe  pout 
l’accomplir  bientôt.  Minuté  , 
ée,  part. 

Minutie.  ( On  prononce  minucie). 
fubft.  f.  Bagatelle , chofe  fri- 
vole. 
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Minutieux,  eiife,  adj.  Qui  S’ac* 
tache  aux  minilti'es , & y donné  ' 
trop  d’attentiori. 

Mi-parti,  ie  j adj.  Compofë  de 
deux  parties  égales,  mais  difj« 
férentes. 

Miquelets , f.  m.  pl.  Sorte  dei 
bandits  qui  vivent  dans  les  Py- 
rénées. 

Miquelot , f.  m.  Petit  garçon  qui 

• va  en  pèlerinage  à S.  Michel  , 

& qui  fe  fert  de  ce  prétexté 
pour  gueiifer. 

Mirabelle  , f.  f.  Efpèce  de  petite 
prune; 

Miracle  , f.  iti.  Effet  de  la  puiC* 
fance  divine  contre  l’ordre  de 
là  nature  : Chofe  rare , extraot-*. 
dinairé. 

Mitaculeufement,  adverb.  D’und 
manière  miraculeufe , furpre- 
nante. 

Miraculeux,  éufe,  adj.  Qui  s’eft 
fait  par  miracle  : ourprenant, 
merveilleux  i admirable. 

Miraillé , ée  , adj.  t.  de  Blafon» 

Il  fe  <lit  des  ailés  des  papillons 
& des  queues  de  paon  qui  font 
dé  diftVrens  émaux. 

Mire,  f.  f.  L’endroit  du  fuCl,  du  - 
canon  qui  lert  à mirer.- 

Miré,  adj.  t.  de  ChalTe.  Sangliet 
miré , pour  din  , Ln  vieux  fan- 
glier  dont  leS  défenfes  font 
recourbées  en  dedans. 

Mirer  , v.  a.  Regarder  avec  atten- 
tion l’endroit  oïl  l’on  veut  qu« 
porte  le  coup  d’une  arme  à 
feu,  d’une  arbalète,  &c.  Et 
avec  le  pronom  perfonnel , Se 
regarder  dans  quelque  chofo 
qui  rend  l'image  des  objets 
qu’on  lui  préfente.  Miré,  ée, 
participe. 
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^irmidon  , fubft.  m.  Nom  d’un 
ancien  peuple.  Familièrement, 
il  fi^n.  Jeune  homme  de  peu  de 
conlidétation&  de  petite  taille. 

Wiroir , 1'.  m.  Glace  de  verre  ou 
de  cryftal , qui  rend  la  relTem- 
blance  des  objets  qu’on  lui  pré- 
fente. 

JMiroité  , ée  , adjeâ.  Il  fe  dit  des 
chevaux  dont  le  poil  véritable- 
ment bai  préfente  des  marque# 
plus  brunes  ou  plus  claires. 

Miroiterie  , f.  f.  Commerce  de 
miroirs. 

Miroitier,  f.  in.  Marchand  qui 
accommode  & qui  vend  des 
miroirs  & des  lunettes. 

Miroton , f.  m.  U n mets  com- 
pofé  de  tranches  de  viandes 
déjà  cuites  avec  divers  alTaifon- 
nemens. 

Minille;  c’eft  l’Airelle,  plante. 

Mifaine  , f.  f.  t.  de  Marine.  Le 
mât  qui  eft  entre  le  beaupré  Sc 
le  grand  mât  d'un  vailTeau. 

Mifanthrope , f.  m.  Celui  quihait 
les  hommes  : Homme  bourru , 
chagrin. 

Mifanthropie , f.  f.  La  haine  des 
hommes. 

Mifcellanée , f.  m Recueil  de 
diftérens  ouvrages  de  fcience, 
de  littérature. 

Miscible,  adjeâ.  m.  & f.  Qui  a 
la  propriété  de  fe  mêler  avec 
quelque  chofe. 

Mlfe,  f.  f.  L’emploi  de  l’argent 

Su’on  a reçu  , qu’on  a depenfé  : 
e qu’on  met,  foit  au  jeu, 
foit  dans  une  fociété  de  com- 
merce : Enchère. 

JWiférablc  , adj.  m.  ât  f.  Malheu- 
reux , qui  eft  dans  la  misère , 
dans  la  fouftrance  : Méchant; 
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Mauvais  dans  fon  genre.  Il  clt 
auftl  fubft. 

Miférablement  , adverb.  D’une 
manière  mifcrable. 

Misère , f.  f.  État  malheureux  , 
extrême  indigence  : Peine , dif- 
ficulté , incommodité. 

Miféréré,  fubft.  m.  L’efpace- de 
temps  qu'il  faudroit  pour  dire 
le  pfeaunvc  cinquantième.  En 
Krme  de  Médecine,  Sorte  de 
colique  très  violente  & très 
dangereufe. 

Miféricorde,  fubft.  f.  Vertu  qui 
porte  à avoir  compaftîon  des 
misères  d’autrui , & à les  fou- 
lagcr  r La  grâce  , le  pardon 
accordé  à ceux  qui  pourroient 
être  punis. 

Milericordieufement , adv.  Avec 
miféricorde. 

Mifcricordieux , eufe , adj.  Qui 
eft  enclin  à faire  miféricorde. 

MilTel , f.  m.  Livre  qui  contieac 
les  prières  & les  cérémonies  de 
la  mefle. 

Aliftîon , f.  f.  Envoi , pouvoî* 
qu’on  donne  à quelqu'un  de 
faite  quelque  chofe.  Il  fe  die 
colleéiivement  des  prêtres  em- 

. ployés  en  quelque  endroit , foit 
pour  la  converlion  des  infi- 
delles , foit  pour  l’InftrudtioQ 
des  chrétiens. 

Millionnaire  , f.  m.  Celui  qui  eft. 
employé  aux  mi/Tions  pour  la 
converlion , pour  l’inftrudlioa 
des  peuples. 

Millive , adj.  f.  Lettre  mijftve.  Il 
eft  un  peu  plus  ulité  au  fubft. 
Longue  mijjive. 

Mitaine , f.  f Sorte  de  gant. 

Mite , fubft.  f.  Infcdle  du  fio-s 
mage. 
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Witelle  , Petite  mitre , Sanicle  , 
ou  Coitufe  d’Amérique,  f.  f. 
Ptente. 

Mithridate,  fubft.  m.  Efpèce  de 
thériaque  qui  fert  d’antidote 
contre  les.  poifons. 

Mitigation  , fubft.  f.  AdoucilTe- 
. ment. 

Mitiger,  v.  a.  Adoucir,  rendre 
' plus  aifé  à fupporter.  Mitigé  , 

ée , part. 

Miton,  f.  m.  Sorte  de  gant  qui 

netouvre  que  l'avant-bras. 

Miton  mitaine.  Il  ne  fe  dit  qu’en 
cette  phrafe  : Onguent  miton 
miuàne , c’eft  - â - dire , qui  ne 
fait  ni  bien  ni  mal. 

— ’ Mitonner , v.  n.  Il  fe  dit  propre 

ment  du  pain'  que  l'on  met  dans 
un  plat  avec  du  bouillon  , pour 
le  faire  tremper  long  - temps 
fur  le  feu  : Le  potage  mitonne. 
Il  eft  auflî  aâ.  & hgn.  famil. 
Dorloter  ; Ménager  adroite- 
ment quelqu’un  , dans  la  vue 
d’en  tirer  quelque  avantage. 
Mitonné  , ce , part. 

IW  itoyen , enne , adj.  Mur  mitoyen, 
c’eft-à-dire , qui  fépare  la  maifon 
ou  l’héritage  de  deux  particu- 
liers , & qui  eft  bâti  également 
fur  le  fonds  de  l’un  Sc  de  l'au- 
tre à frais  communs.  On  dit 
figurément.  Avis  mtoyen. 

^ ^ Mitraille  , f.  f.  colleélih  Toute 
forte  de  petite  marchandife  de 
quincaillerie. 

Mitre,  f.  f.  Ornement  de  tête 
que  portent  en  officiant  les 
, évéques  , les  abbés  réguliers  , 
&c. 

Mitré , ée  , adj.  Qui  a droit  de 
porter  la  mitre. 

Mitron , f.  m.  Garçon  boulanger. 
Il  eft  populaire. 
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Mine  j adjeél.  m.  & f.  Qui  eit 
compofï  de  plufieurs  chofes  de 
différente  nature.  Corps  mixte  : 
en  ce  fens  il  eft  auflî  fubft.  On 
appelle  Caufes  mixtes,  celles 
qui  font  de  la  compétence  du 
juge  féculier  & du  juge  ccclé- 
fiartique  en  meme  temps.  Il  eft 
auflî  fubft. 

Mixtilmne , adj.  m.  & f.  terme 
de  Géométrie.  Il  fe  dit  des 
figures  terminées  en  partie  pat 
des  lignes  droites , & en  partie 
par  des  lignes  courbes. 

Mixtion  , f f.  Mélange  de  plu- 
fîeurs  fubftances  dans  un  li- 
quide. 

Mixtionner-,  v a.  Meier  quelque 
drogue  dans  une  liqueur,  Sc 
faire  qu’elle  s’y  incorpore.  Mix- 
tionne  , ée  , part.  On  appelle 
Viii  mixtionné , Celui  qui  n’eft 
pas  naturel. 

Mobile , adjedl.  m.  & f.  Qui  fe 
meut,  ou  qui  peut  être  mil. 
En  matière  de  Mécanique , on 
dit  fubftantiv.  Le  mobile , pout 

• dire.  Le  corps  qui  eft  md. 

Mobile , f.  m.  Ce  qiit  meut.  Le 
premier  mobile,  félon  les  an- 
ciens aftronomes,  eft  un  ciel 
qui  enveloppe  & qui  fait  mou- 
voir tous  les  autres  deux. 

Mobilier  , adj.  m.  & f.  terme  de 
Pratique.  Tout  ce  qui  tient 
nature  de  meuble.  11  eft  auflî 
fubft. 

Mobilité,  f.  f.  terme  didaélique.’ 
Facilité  à être  md. 

Moca , f.  m.  Café  qui  vient  de 
Moca,  ville  d’Arabie. 

Modale  , adj.  f.  t.  de  Logique.  Il 
fe  dit  despropofîtions  qui  con- 
tiennent quelques  conditions 
ou  reftriéUons. 

Kij 
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jlode,  f.  f.  Ce  qui  eft  du  plus 
grand  ufage  à l’égard  des  chofes 
qui  dépendent  du  goût  & du 
caprice  des  hoinmes  ; Ma- 
nière. , 

ÎWode  , f.  rn.  t.  de  Grammaire. 
Moeuf.  En  terme  de  PKilofo- 
phie  , Manière  d’être.  En  Mu- 
fîq^ue  , Le  ton  dans  lequel  une 

• piçce  de  mufiqueert  compolée. 

JVlodèle  , f.  m Exemplaire , pa- 
tron d’après  lequel  on  trar 
vaille. 

JVIodeler , v.  a.  t.  de  Sculpture. 
Imiter  en  terre  molle,  ou  en 

. cire,  ou  en  plâtre,  quelque 
objet  : Faire  la  repréfentation 
d’un  grand  ouvrage  qu’on  pro- 
jettjc.  Modelé  , ée,  part. 

I^ïodérateur , trice  , f.  Celui  ou 
celle  qui  a la  dirediqn  de  quel- 
que çnofe. 

Modération , f,  f.  Retenue  : Re- 

• tranchement , diminution  d’un 
prix  ordinaire  pu  fixé. 

Modérément,  adv.  Sans  excès, 
avec  modération. 

Modérer  , v.  a.  Dinynuer,  adou- 
cir , reiiiéte  moins  violent.  Mo- 
déré , ée  , part.  Il  efi:  aiilTî  adj*. 
& fignifie  , Qui  efl:  fage  & re- 
tenu , qui  n’efi:  point  emporté. 

Moderne , adjeél.  m.  & f.  Nou- 
veau , récent , qui  efi  des  der-: 
lîiers  temps.  Auteurs , Philo- 
fophes  modernes,  II  s’emploie 
encore  rubfi. 

Modefte , adj‘.  m.  & f.  Qui  a de 
la  modeftie. 

Modeftement , adv.  Avec  mo- 
deftie. 

Modeftie,  f.  f.  Retenue  dans  la 
manière  de  Ce  conduire  & de 
parler  de  foi  : Pudeur. 
Modicité^  f.  f.;Petite  ^uanijté. 
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Modicité  d’une  fomme du  te^ 
venu  , du  prix. 

Modificatif,  ive,  adj’.  Quitoo** 
difie.  Terme  modificaûj. 

ModificiTtion  , f.  f.  Reftriélion  , 
adoucilTement  d’une  propofi- 
tion  , d’une  convention  ■:  ôc 
dans  le  didaélique , Manière 
d’être  d’une  fubftance. 

Modifier,  v.  a.  Modérer , adou- 
cir. Dans  le  dida£lique  , Don- 
ner un  mode  , une  manière 
d’être.  Modifié  , ée  , part.. 

Modillon  , f.  m.  terme  d’Archir  • 
tedure.  Sorte  de  petite  confole 
qui  fert  à foutenir  la  corniche 
de  l’ordre  corinthien. 

Modique  , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
de  peu  de  valeuk. 

Modiquement , adv.  Avec  modi- 
cité. 

Modulation , f,  f.  Suite  de  plu- 
fieurs  tons  qui  forment  un 
chaut. 

Module,  f.  m.  t.  d’Architeélure; 
Certaine  mefiirc  qu’on  prend, 
pour  régler  les  proportions  d’un 
ordre  d’architeélure.  Il  fe  dît 
aufti  du  diamètre  d’une  mé- 
daille. 

Moelle  , f.  f.  Subftancc  molle  & 
gralTe  , contenue  dans  la  con- 
cavité des  os.  , - 

Moelleux,  eufe  , gdj.  Rempli  de 
moelle  : & figurément , Dou?  > 
agréable. 

Moellon  , f.  m.  Sorte  de  pierre  à 
bâtir. 

Mœuf , f.  m.  ou  Mode , terme  de 
Grammaire. 

Mœurs  , fubft.  f.  plur.  Habitudes 
naturelles  ou  acquifes  .pou| 
le  bien  ou  pour  le  mal,  dans 
tout  ce  qui  regarde  4 conduit^ 
de  la  vie. 
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JM[ofette’,  f.  f.  y'oye^  Moufette, 
JVIohatra , adj.  Il  ne  fe  dit  que 
)d*un  contrat  ou  marché  ulu- 
raire , par  lequel  un  marchand 
vend  très  cher  à crédit,  ce  qu’il 
rachète  auflî-tôt  à très  vil  prix , 
mais  argent  comptant. 

Moi , fubll.  m.-  & t.  Pronom  de 
la  première  perfonne  , & dont 
Nous  eft  le  plur. 

Moignon,  f.  m.  Partie  du  bras, 

• de  la  cuifle , ou  de  la  jambe , 
lorfque  le  refte  eft  coupé.  • 
Moindre,  adjeé\.  comparatif  m. 

& f . Plus  petit.  Ilfign.  auftî, 

. /Qui  n’eft  pas  fi  bon , ou  qui 
eft  plus  mauvais. 

Moine,  f.  m.  Religieux  qui  vit 
réparé  du  monde.  Il  fign.  aullî , 
Certain  meuble  de  bois  où 

• Ton  fu^end  un  réchaud  plein 
de  braife  pour  chauffer  le  lit. 

Moineau,  f.  m.'Petitoifeau. 
Moinerie  , f.  f.  colleélif.  Tous  les 
moines  : Vefprit'&  rhumeur 
des  moines.  * . 

MoihefTe  , f.  f/  Religieufe.  • 
Moinillon ,,  fubft.  m.  Petit  reli- 

• gieux. 

Moins,  atlverb.  de  comparaifon , 
qui  mârcnie  diminution,  & qui 
eft  oppoté  à Pluî:  Pas  tant.  Il 
. s’emploie  aufti  fubftantiv.^Le 
moins  , pour  dire , La  moindre 
chofe.  • ^ • 

Moire,  f.  f.  Étoffe  de  foie,  quia 
le  grai  a fort  ferré. 

Moiré,  ée,  adjeél:.  Qui  eft  ondé 
comme  la  moire. 

Mo  is , fubft.  m.  Une  des  douze 
parties  de  l’année. 

•Moifc,'f.  f.  t,  de  Charpenterie./ 
Pièce  de  bois  qui  fert  à lie* 
enfemble  d’autres  pièces, 
fe  Moifii , V,  Sc  cn^ncir.  Il  fc 
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dit  auftî  au  neut.  & quelquefois 
à l’adi.  Moifi  , ie  , p.  & même 
fubft.  m. 

Moififture , f.  f.  Corruption  d’une 

• chofe  moifie.  ' 

* Moifon , fubft.  t.  d’Ordonnance. 

Les  dimenfions  de  tout  objet 
de  commerce  , pour  qu’il  foit 
réputé  vendable. 

Moiffine,'  fubft.  f.  Faifçeau  de 
branches  de  vigne  avec  les 
gr^pes  qui  y pendent. 
Moifïon,  f.  f.  Récolte  des  blés 
& autres  grains. 

Moiffbnner,  v.  a.  Faire  la  récolte 
des  blés  & autres  grains.  Moif- 
fonné , ée  , part. 

Moiffonneur , eufe , fubft.  Celui 
" celle  qui  moiffonne. 

Moite , -ad)',  m.  & f.  Qui  a quel- 
’ que  humidité. 

Moiteur,  f.  f.  Humidité. 

Moitié  , f.  f.  Partie  d’un  touÇ 
divifé  en  deux  portions  égales , 
ou  à peu  près  égales.  Il  fe  dit 
figur.  D’une  'femme  à l’égard 
» de  fon  mari  : & adverbialem- 
pôur  fignifier*  À demi. 

^Moitir  ( verb.  z:  ) le 'papier,' 
t.  de  Cartier  j c’eft  1e  pénétre* 
d’eau.  ♦ 

Molaire,  adj.  Qiii  fert  à broyer. 

‘ ï)ems  molaires. 

Moldavique  , ou  MélifTe  des  Ca- 
naries , f.  f.  Plante. 

Mole , f.  f.  (L’o  eft  long  ).  Mafle 
dé  chair  informe  & inaniméé, 
, dont'  les  femmes  accouchent 

?ueIquefois  au  lieu  d’un  en- 
ant. 

Mole , fubft.  m.  ( I/o  eft  long 
Jetée  de  pierres  à l’entrée  d’un 
port,  pour  le  rendre  meilleur, 
& pour  mettre  les  vaiffeaux  plus 
. en  fureté,  • 
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Molécule , f.  f.  Petite  partie  d’un 
corps. 

Molefter,  verb.  a.  Vexer,  tour- 
menter , inquiéter  par  des  em- 
barras fufcités  mal  - à - propos. 
Molellé , ée , part. 

Molette,  f.  f.  Partie  de  l’éperon 
faite  en  forme  d’étoile  avec 
plufieurs  petites  pointes  : Une 
maladie  des  chevaux  : Un  mor- 
ceau de  marbre  taillé  ordinai- 
rement en  cône , qui  fert  à 

, broyer  des  couleurs  fur  le  mar- 
bre. 

Molière , adj.  m.  & f.  Il  fe  dit  de 
certaines  terres  graflcs  & ma- 

r récageufes. 

MollaUe,  adj,  in.  & f.  Qui  eft 
défagréablemexit  mou  au  tou- 
cher. 

Mollement,  adv.  Foiblement , lâ- 
chement, fans  vigueur  : D’une 
manière  molle  & etféminée. 

Molleflè  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  mou.  Figur.  Manque  de 
vigueur  & de  fermeté  d’ame. 

Moliet , ette , adj.  diminutif  de^ 
Mou.  Qai  cÂ  agréablement 
mou  & doux  au  toucher.  Il  eft 
fubrt.  dans  cette  phrafe  : Le 
mollet  de  la  jambe. 

Mollet , fubft.  m.  Petite  frange 
qu’on  met  aux  lits , aux  fiéges, 
Scc, 

Molleton  , f.  m.  Étoffe  de  laine 
très  douce. 

Mollifier,  v.  a.  t.  de  Médecine. 
Rendre  mou  & fluide.  Mollilîé , 
ée , part. 

Mollir,  verb.  n.  Devenir  mou  : 
Manquer  de  force.  Figur.  Céder 
lâchement  dans  une  occafion 
où  il  faut  avoir  de  la  fermeté. 

Moluque,  f.  f.  Plante. 

Moly , f.  ni.  Plante. 
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Moment,  f.  m.  Inflant  ôn  temp# 
fort  court.  En  terme  de  Méca- 
nique , il  fe  dit  du  produit 
d'une  puiflance  par  le  bras  du 
Ijvier,  fuivant  lequel  elle  agit. 

Momentanée , adj.  m.  & f.  Qui  ne- 
dure  qu’un  moment. 

Momerie  , f.  f.  Mafbarade,  Il  eft  • ■ 
vieux.  Au  figuré,  Déguifemenc 
de  fentimens. 

Momie , fubft.  f.  Corps  embaumé 
d’une  manière  particulière  par 
les  anciens  Égyptiens , ou  en- 
terré fous  les  fables  mouvans , 8c 
qu’on  retrouve  enfuite  defféché. 

Momon  , f.  m.  Un  défi  au  jeu  des 
dés  , porté  par  des  mafques. 

Mon,  adj.  polTelfif,  qui  répond 
au  pronom  perfonnel , moi  , 
je  i Mon  livre  ; Mon  amL  II 
fait  au  fém.  ma  i Ma  mère  ; ma 
fœur.  Il  fait  mes  au  plur.  du 
mafe.  & du  fém.  Mes  amis  » 
Mes  penfées. 

Monacal , ale , adj.  Appartenant 
à l’état  de  moine. 

Monacalement , adv.  D’une  façon 
monacale. 

Monachifme  , fubft.  m.  C On  pro- 
nonce Monakifme).  L’état  des  • 
moines. 

Monade  , f.  f.  Etre  (impie  & fafts 
parties,  dont  les  Léibnitiens 
croient  que  tous  les  autres  êtres 
font  compofés.  ^ 

Monarchie , f.  f.  Gouvernement 
d’un  état  par  un  feul  chef  : 
Grand  état  gouverné  pat  un 
monarque. 

Monarchique  , adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  monarchie. 

Monarque  , f.  m.  Celui  qui  a 
fcul  l’autorité  fouverainc  dans 
un  grand  état. 

Monaftcie , f.  m.  Courent. 
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iWonaftique , adjedl.  ra.  & f.  Qui 
concerne  les  moines.  Vie,  Dif- 
cipline  monaftique, 

IVlonaut , adjedt.  Qui  n’a  qu’une 
oreille.  Chien , Chat  monaut. 
IVlonceau,  f.  m.  Tas,  amas  fait 
en  forme  de  petit  mont. 
Mondain^  aine,  adj.  Qui  aime 
les  vanités  du  monde.  11  efl 
aullî  fubft. 

Mondainement , adv.  D’une  ma» 
nicre  mondaine.  ■ 

Mondanité , f.  f.  Vanité  mon- 
daine. 

Monde,  f.  m.  L’univers,  le  ciel 
. . & la  terre , & tout  ce  qui  y eft 
^rapris  : & plus  particulière- 
ment, La  terre  , le  globe  ter- 
fellre  : La  totalité  des  hommes 
en  général,  le  genre  humain  : 
La  i'ociété  des  hommes' dans 
laquelle  on  a à vivre. 

Monder,  v. a. Nettoyer.  Mondé, 
ce , pan. 

Mondiricatif,  ive,.adjeft.  t.  de 
Médecine.  11  fe  dit  des  remèdes 
qui  lervent  â nettoyer  une 
plaie. 

Mondifier , v.  a.  t.  de  Médecine. 
Nettoyer , déterger.  Mondifié, 
ce,  part. 

Monétaire  , fubft.  m.*  Celui  qui 
fabrlquoit  les  anciennes  mônr- 
noies , les  médailles. 

Moniale  , f.  f.  t.  de  Droit  canon. 
Religieufe. 

Monition  , f.  f.  t.  de  Juridiélion 
..  eccléliaftique.  Avertilfement  ju- 
ridique , qui  fe  fait  par  l’auto- 
rite  de  1 eveque. 

Monitoire,  fubft.  m.  Lettre  d’un 
. oflicial  pour  obliger  ceux  qui 
ont  quelque  connoiifance  d’un 
crime,  de  venir  à révélation. 
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Monitqrial , ale  , adjcd.  Lettres 
monîtoriales  , c’eft-à-dire , en 
forme  de  monitoire. 

Monnoie , f.  f.  Toutes  (brtes  de 
pièces  d’or  & d’argent , ou  de 
quelque  autre  métal  fervan:  au 
commerce , &c.  Le  lieu  où  l’on 
bat  la  monnoie. 

Monnoyage , f.  m.  Fabrication 
de  la  monnoie. 

Monnoyer , v.  a.  Faire  de  la  mon- 
noic  : Donner  l’empreinte  à 
la  monnoie. . Monnoyé  , ée  , 
part. 

Monnoyeur,  fubft.  m.  Celui  qui 
travaille  à la  monnoie. 

Monocorde  , fubft.  m.  Corde 
tendue  fur  un  inftrument  de 
bois  , de  cuivre  , &c.  divifé  fé- 
lon certaines  proportions  pour 
connoître  les  difterens  inter- 

‘ valies  des  tons. 

Monocule,  f.  m.  t.  de  Chirurgie.' 
J^andage  pour  la  fiftule  lacry- 
male. P 

Monogramme  , f.  m.  > Caraélère 
faélicc , compofé  des  princi- 
pales lettres  d’un  nom , & quel- 
quefois de  toutes. 

Monologue,  f.  m.  Scène  d’une 
pièce  de  théâtre  où  un  aéleur 
parie  fcul. 

Monôme,  fubft.  m.  t.  d’Algèbre. 
Grandeur  exprimée  fans  que 
celles  qui  la  compofent  foienc 
jointes  par  les  lignes  plus  ou 
moins. 

Monopétale  , adjeft.  m.  8c  f. 
terme  de  Botanique.  Qui  n’a 
qu’un  feul  pétale.  > Fleur  W20- 
nopétale. 

Monopode , f.  m.  Table  â manger 
des  anciens,  qui  n’avoit  qu’un 
pied. 
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jVIonopoIe , fubft.  m.  Abns  de  la 
faculté  qu’on  s’cft  procurée  de 
vendre  (eül  des  marchandifes , 
dont  le  comràerce  devroit  être 
libre  : Toutes  conventions  ini- 
ques entre  marchands  : Nou- 
veaux droits  exigés  fur  lesmar- 
chandifes  , fur  les  denrées. 

JVlonopolèur  , f.  m.-  Celui  qui 
cherche  à vendre  feul  quelque 
marchandife  nécelTairea  la  vie. 

Monofyllabe , adjeél.  m.  & f.  t. 
de  Grammaire.  Qui  n*eft  que 
d’une  fyllabe.  Il  eft  plus  ordi- 
nairement fubfl:. 

jMonofyllabique  , adj.  m.  & f.  Il 
fe  dit  dest  vers  dont  tous  les 
mots  font  des  monofyllabes. 

JWonotone , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
prefque  toujours  fur  le  même 
ton. 

Monotonie  , f.  f.  Uniformité  & 
égalité  ennuyeufe  de  ton.  . 

Monfeigneur,  f m.  Titre  d’hon- 
neur que  l’on  donne  aux  per- 
fonnes  diftinguées  par  leur 
naiffance  ou  pan  leur  dignité. 
On  dit  auplur.  MeJ^eigneurs  & 
Nojjeigneurs.  • 

Moniteur,  f.  m.  Titre  que  l’on 
donne  par  honneur  & civilité 
aux  perfonnes  à qui  on  parle, 
à qui  on  écrit;  , • 

Monltre , f.  m.  Animal  qui  a une 
conformation  contraire  à l’or- 
dre de  la  nature  ; Ce  qui»  eft 
extrêmement  laid.  Figur.  Cruel 
& dénaturé.  Néron  étoit  un 
monjlre. 

Monftrueufement,  adverb.  Prodi- 
gieufement , exceffivement. 

Monftrueux,  eule.  Qui  eft  d’une 
conformation  contraire  à l’or- 
dre de  la  nature  ; Prodigieux. 
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Mohftruonté  , f.  f.  Caralftère 
ce  qui  eft  monftrueux. 

Mont  , f.  m.  Grande  mafte  de- 
"terre  ou  de  roche  fort  élevée. 

Montage , f.  m.  Aélion  de  monter^ 

Montagnard  , arde  , adjedl.  Qui 
habite  les  montagnes.  Il  eft 
ordinairement  fubft. 

Montagne  , f.  f.  Mont , grande 
malle  de  tene  ou  de  roche  fo|fC 
élevée. 

Montagneux , eufe  y adj.  Oi\  il  y 
a quantité  de  montagnes.  Pays 
montagneux  ; Province , Ré- 
gion montagneufe  ,•  &c. 

Montant , f.  m.  Pièce  de  bois  ou  - 
de  fer  qui  eft  pofée  de  haut  en 
bas  en  certains  ouvrages  : Le 
total  d’un  compte , d’une  re- 
cette. Il  eft.audî  adjeélif , & 
fe  dit  de  tout  ce  qui  monte.  Ba- 
teau montant  ; .Sceau  montant. 

* Moritauban  , ville*  de  France 
dans  le  Querci , épifcopale. 

Monte  , f.  f.  Terme  dont  on  fe 
fert  pour  défigner  Paccouple- 
ment  des  chevaux  &.’des  ca- 
vales , & le  temps  de  cet  accou- 

* .plemeiit. 

Montée,  fubft.  f.  Petit  efcalier. 
L’aéHon  de  monter.  En  terme 
de  Fauconnèrie  , il  fe  dit  du 
vol  de  l’oifeau  qui  s’élève  par 
degrés. 

Monter  ,*'v.  n.  Se  tranfporter  en 
un  lieu  plus  haut  que  celui  ou 
l’on  écoit  : Palfer  d’un  pofte 
inférieur  à un  lupérieur  : s’éle- 
ver. Figur.  Hauflèr  de  prix  , 
croître  en  valeur.  Il  eft  aufli 
purement  adl.  & fign.  Porter, 
tranfporter  quelque  chofc’  en 

* haut,  ou  l’y  élever.  Monté  ,ec , 
part.  • 

Monticule , 
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IWontîcule , fubft.  f.  diminutif  de 
Mont.  Petite  montagne. 

JWont-joie,  fubft.  f.  Monceau  de 
pierres  jetées  confüféinent  les 
unes  fur  les  autres  , (oit  pour 
marquer  les  chemins  , foit  en 
ligne  de  quelque  vidoirc.  C*é- 
toitauffîun  cri  de  guerre  uftté 
autrefois  parmi  les  François 
dans  les  batailles. 

JVIont-joie,  fubft.  m.  Titre  que 
porte  le  premier  roi  d*armes  de 
France. 

IVIontoir , f.  m.  Pierre  ou  billot 
de  bois , dont  on  fe  fert  pour 
monter  plus  aifément  à cheval. 

* Montpellier ville  de  France 
enLanguedot,  épifcopale. 

Montre  , (.  f.  Échantillon , mor- 
■ ceau  de  quelque  chofe  que  l’on 
montre  , pour  faire  voir  de 
quelle  nature  eft  le  refte  : La 
revue  d’une  armée,  d’un  régi- 
ment : La  paye  qui  fe  donne 
aux  foldats  tous  les  mois  ; Pe- 
tite horloge  de  poche. 

Montrer  , v.  a.  Indiquer  : Faire, 
voir,  eipofer  aux  yeux  : Don- 
ner des  marques  de  quelque 
chofe  : Enfeigner.  Montré , ée, 
part. 

Montueuz,  cufe,  adj.  Pays  mo/z- 
tiieux  y c’eft-a-dire  , extrême- 
ment inégal , 8c  mêlé  d’efpace 
en  efpace  de  plaines  8c  de  col- 
lines , &c. 

Monture , f.  f.  Bête  fur  laquelle 
on  monte  pour  aller  d’un  lieu 
à un  autre.  On  appelle  mon- 
ture d’un  fu(il  , Le  bois  fur 
quoi  le  canon  Sc  la  platine  font 
montés.  On  dit  à peu  près  dans 
le  même  fens  , La  monture 
d’une  tabatière , d’un  étui  , &c. 

Monument  I fubft.  in. 
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publique  pour  tranfmettre  à la 
poftérité  la  mémoire  de  quel- 
que perfonne  illuftre,  ou  de 
quelque  adion  célèbre. 

fe  Moquer  , v.  Se  railler  : Mé- 
prifer,  braver.  Moqué  , ée  , p, 

Mo  querie , (ublt.  f.  Paroles  ou 
aaions  par  lefquelles  on  fe 
moque  : 8c  plus  ordinairement, 
Chofe  abfurde  , impertinente. 

* Moques,  t.  de  Marine.  Efpèces 
de  poulies  ou  caps  de  mouton 
fans  rouet. 

Moquette , f.  f.  Étoffe  de  laine; 

Moqueur,  eufe,  adj.  Celui  ou 
celle  qui  raille.  Il  eft  quelque^», 
fois  fubft. 

Moraüles , f.  f.  plur.  E^èce  dé 
tenailles  ,dont  on  fe  fert  poux 
captiver  un  cheval  impatient. 

Moraillon  ,f.  m.  Pièce  de  fer  atf 
tachée  au  couvercle  d’un  coffre. 

Moraines,  f.  f.  plur.  Vers  que 
l’on  aperçoit  au  fondement  des 
chevaux. 

Moral , ale , adj.  Qui  regarde  les 
moeurs. 

Morale,  f.  f.  La  dodrine  des 
mœurs  : 8c  quelquefois  un  traité 
de  morale. 

Aloralement , adv.  Suivant  les 
feules  lumières  de  la  droite 
raifon. 

Moralifer  , verb.  n.  Faire  des 
réflexions  morales.  ( 

Moralifeur , f.  m.  Qui  affede  de 
parler  morale. 

Moralifte , fubft.  m.  Écrivain  qui 
traite  des  mœurs. 

Moralité , f.  f.  Réflexion  morale  : 
Sens  moral  enveloppé  fous  un 
difeours  fabuleux. 

Morbide , adj.  m.  & f.  terme  de 
Peinture , qui  fe  dit  de  la  chait 
vivemenç  exprimée.- 
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iVlorbifiquc , adj.  m.  & f.  t.  de 
Médecine.  Qui  caufe  la  mar 
ladie. 

Morceau  , fubft.  m.  Partie  d*une 
chofe  réparée  du  tout. 

Morceler , verb.  a.  Divifer  par 
morceaux.  Morcelé  , ée , part. 

î**Mordax:he , f.  Étau  de  ferrurier , 
dont  les  deux  mâchoires  fe  réu- 
nilTent  à une  charnière  ou  â un 
refTort. 

Mordacité , fubft.  f.  t.  didadlique. 
Qualité  corrofive  d’un  acide  : 
& ftgur.  Médilànce  aigre  Sc 
piquante. 

Mordant,  ante,,  adj.  Qui  mord. 

Mordant , f.  m.  Chez  les  Doreurs  , 
vernis  qui  fert  à retenir  l*or  en 
feuille  que  l’on  applique  fur  du 
cuivre , &c. 

Mordicant , ante  , adjeél.  Acre , 
picotant  : & âgur.  Qui  aime  à 
médire. 

Mordre , v.  a.  Je  mords , tu  mords ^ 
il  mord  ; nous  mordons  , vous 
morde^ , ils  mordent.  Je  mor^ 
dois.  Je  mordis.  Je  mordrai. 
Mords,  Que  je  morde.  Que  je 
mordi£e.  Mordant,  Serrer  avec 
les  dents  : & fîgurément , Mé- 
dire : Cenfurer  avec  malignité. 
Mordu  , ue , part. 

More , f.  m.  Nom  de  peuple  : 
& figurément , Dur , peu  trai- 
table. 

Moreau , adj.  m.  qui  fc  dit  d*un 
chueval  extrêmement  noir. 

Marelle,  f.  f.  Plante. 

Morefi^ue  , adj.m.  & f.  Qui  arap- 
port  aux  coutumes  des  Mores. 
Danfe  , - Fête  morefque  : & 
fubfti.  Danfe  à la  manière  des 
Mores  : Une  forte  de  peinture 
faite  de  caprice. 

Morfil , fubft.  m.  Petites  parties 
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d’acier prefque  imperceptibleî, 
qui  reftent  au  tranchant  d’un 
couteau , d’un  rafoir , &c.  lorf- 
qu’on  les  a paffés  fur  la  meule  : 
Dents  d’élephant  féparées  du 
corps  de  l’animal , & avanc 
qu’elles  foient  travaillées. 

Morfondre,  verb.  a.  Refroidir  » 
caufer  un  froid  qui  pénètre. 
Morfondu,  ue,part. 

Morfondure,  f.  f.  Maladie  qui 
vient  aux  chevaux  , lorfqu’ils 
ont  été  failîs  de  froid  apres 
avoir  eu  chaud. 

Morgelinc  ou  Alfîne , fîibft.  f. 
Plante. 

Morgue  , fubft^  f.  ContenaiKC 

• grave  & férieufe  , où  il  paroît 
quelque  fierté  : Endroit  a l’en- 
trée aune  prifon,  où  l’on  tient 
quelque  temps  ceux  que  l’on 
ccroue,  afin  que  les  guiche- 
tiers puilTent  les  regarder  fixe- 
ment, pour  les  reconnoître  en- 
fuite  : Endroit  au  Châtelet , od 
les  corps  morts  dont  la  juftice 
fe  faifit , font  expofés  à la  vue 
du  public , afiij  qu’on  les  puifte 
reconnoître. 

Morguer , v.  a.  Braver  quelqu’un 
en  le  regardant  d’un  air  fier 
& menaçant.  Morgue , ée  ,part.. 

Moribond , onde , adj.  Qui  va 
mourir. 

Moricaud , aude,  adj.  Qui  a le 
■ teint  de  couleur  brune.  On  s’en 
fert  plus  ordinairement  au  fiib- 
ftantif.  Il  eft  du  îfyle  familier. 

*Morie.  Peau  éemorie  : c’eft  ainfl 
qu’on  appelle  la  peau  des  ani- 
maux qu’on  jette  â la  voirie. 

Morigéner  , verb.  a.  Former  les 
maurs  : Remettre  dans  l’ordre 
& dans  le  devoir.  Morigéné , 
écy  part.' 
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Worille , C f.  Sorte  dt  cliampi- 
gnon. 

Morine  , f.  f.  Plante. 

Morion  , f.  m.  Sorte  d’armure  de 
tête  plus  légère  que  le  cafquc  : 
Ancienne  punition  militaire. 

Al  orne  , adjeét,  m.  & f.  Trifte, 
penlîf,  mélancolique. 

Morné  , ée  , adj.  t.  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  lions  & autres  ani- 
maux fans  dents , bec  , langue , 
griffes  & queue. 

Mornifle , C f.  Coup  de  la  main 
, fur  le  vifage.  Il  cft  populaire. 

Alorofe , adjeél.  m.  & r.  terme 
didactique.  Morne,  trifte. 

Alorpion  , C m.  Vermine. 

Mors  , fubft.  m.  Aftbrtiment  de 

toutes  les  pièces  de  fer  qui  fer- 
vent à brader  un  cheval.  Il  fe 
dit  en  particulier  de  la  pièce 
qui  fe  place  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  le  gouverner. 

IWorfure , f.  f.  Plaie meurtri f- 
fure  faite  en  mordant. . 

Mort^  f.  f.  La  fin,  la  ceftation 
de  la  vie. 

Mort-bois , f.  m.  Arbre  de  peu 
d’ufage  & de  fer  vice. 
Alortadelle,  f.  f.  Gros  faucilTon 
qui  vient  d’Italie. 

Alortaillable , adjeCt.  m.  & f.  Il 
fe  dit  de  ceux  qui  font  ferfs  de 
leur  feigneur,  & defquels  ij 
hérite. 

Mortalité,  f.  f.  Condition  de  ce 
qui  eft  fujet  à la  mort  : La 
mort  de  quantité  d’hommes  ou 
d’animaux  qui  meurent  d’une 
même  maladie. 

Alortel , elle , adj.  Qui  caufe  la 
mort  : Qui  eft  fujet  à la  mort  : 
& quelquefois  , Extrême  , ex- 
ceflif  dans  fon  genre.  Il  eft  aufti 
' fiibft.  & fîgn.  Homme. 
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Mortellement , adv.  A mort.  Il 
eft  blefte  morte tlemenu  Griève- 
ment : Exceftivement. 

Morte-eau , f f.  terme  de  Marine; 
Baffe  marée  entre  la  nouvelle 
& la  pleine  lune. 

Morte-paye , f.  f.  Soldat  entretenu 
dans  une  garnifon  tant  en  pair 
qu’en  guerre. 

Alorticr,  f.  m.  Mélange  de  terre,' 
de  fable,  avec  de  l’eau  ou  avec 
de  la  cbaux  éteinte  dans  l’eau  : 
Une  forte  de  vafe  de  métal , 
de  pierre , &c.  dont  on  fe  ferc 
pour  y piler  certaines  chofes  : 
Une  pièce  d’artillerie  : Une 
efpèce  de  bonnet  rond  de  ve- 
lours noir,  qui  eft  bordé  pat 
en  haut  d’un  large  galon  d’or , 
& que  le  chancelier  de  France 
& les  préfîdens  des  parlemens 
portent  aux  jours  de  cérémonie, 
pour  marque  de  leur  dignité. 

Mortifère , adj.  m.  & f.  Qui  caufe 
la  mort.  Poifon  , Suc  mortifère* 

Mortifiant,  ante  , adj.  Qui  mor- 

, tifie  en  caufant  du  chagrin , de 
la  confufion. 

Alortification  , f.  f.  ACiion  pat 
laquelle  on  mortifie  fon  corps, 
fes  fens , fes  paflîons  : Chagrin 
qu’on  donne  à quelqu’un  par 
quelque  réprimande  , ou  par 
quelque  procédé  dur.  En  terme 
Je  Chirurgie  , État  des  chairs 
qui  ne  participent  plus  à la  vie 
de  l’animal. 

Mortifier,  v.  a.  Faire  que  de  la 
viande  devienne  plus  tendre. 
Figurément , Affliger  fon  corps 
par  des  macérations  : Cauler 
du  chagrin  à quelqu’un  par 
quelque  réprimande  , ou  par 
quelque  procédé  dur  & fâ- 
cheux. Mortifié  , ée  , parc. 

L. . *• 

ij 
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ortoife,  f.  f.  Ehtaillurc  faite 
dans  une  pièce  de  bois. 

JWortuaire,  adjcèl.  m.  & f.  Ap- 
partenant au  fervice  funebre. 
Drap  , Regiftre  , Extrait  ;nor- 
îuaire. 

ÎWorue , f.  f.  Poiflbn  de  mer.  ' 

JMlorve,  f.  f.  Excrément  vifqueur , 
qui  fort  par  les  narines  ; Ma- 
ladie contagieufc  à laquelle  les 
chevaux  font  fujets, 

IWorveau , f.  m.  Morve  plus  épaifîe 
& plus  recuite.  C’eft  un  mot  dé- 
fagréable  à entendre , & dont 
on  évite  de  fe  fervir.  ^ 

JVIorveux,  eufe , ad).  A qui  la 
morve  paroît.  Cheval  morveux , 
pour  dire,  qui  a la  morve.  Il 
clt  aulTi  fubft. 

IVIofaïque,  fubll.  f.  Ouvrage  de 
pièces  de  rapport. 

JVÏofcatelline , lubft.  f.  ou  Herbe 
du  mufe , ou  Herbe  mufquée. 
Plante. 

JWofijuée , f.  f.  Lieu  od  les  Maho- 
metans  s’affemblent  pour  faire 
leurs  prières. 

Mot  , f.  ra.  Parole , terme  : Sen- 
tence ,apophthegme. 

Motelle  ou  Motcille  , f.  f.  Petit 
poiffon  d*eau  douce. 

Motet , f.  m.  Pfeaume  mis  en 
mufique. 

Moteur,  trice,  fubft. Qui  donne 
Je  mouvement.  Au  féminin , 
il  ne  s’emploie  qu’adjedHvem. 
Vertu , Faculté  , ruifîance  mO” 

- ' trice. 

Motif,  f.  m.  Ce  qui  porte  à faire 
quelque  chofe. 

Motion  , f.  f.  t.  didadique.  Mou- 
vement, aélion  de  mouvoir. 

Motiver,  verb.  a.  Rapporter  les 
motifs  d’un  avis.  Motivé , ée , 
part. 
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Motte , f.  f.  Petit  morceau  de 
terre  détaché  du  relie  de  la 
terre  : Butte , éminence  de 
terre. 

fe  Motter,  v.  En  parlant  des  per- 
drix , fe  cacher  derrière  des 
mottes  de  terre. 

Motus.  Exprefljon  familière,  par 
laquelle  on  avertit  quelqu’un 
de  ne  rien  dire. 

Mou  , f.  m.  Poumon  de  veau  ou^ 
d’agneau. 

Mou  , olle , ad).  Qui  cède  faci- 
lement au  toucher.  Figur.  Qui 
a peu  de  vigueur  : Efféminé  & 
gâté  par  les  délices  : Indolent , 
qui  ne  prend  rien  à coeur. 

Mouchard,  fubft.  m.  Efpion  qui 
s’attache  â fùivre  fccrètement 
une  perfonne  pour  en  donner 
des  nouvelles. 

Mouche,  f.  f.  Petit  infeéle  ailé; 
Il  fe  prend  aulTI  dans  le  fens 
de  mouchard. 

Moucher,  v.  a.  Preffer  les  na- 
rines pour  en  faire  fortir  la 
morve.  Il  fe  dit  auftî  d’une 

A 

chandelle , &c.  pour  dire , Oter 
le  bout  d’un  lumignon.  Il  hgn. 
encore  , Efpionner.  Mouché , 


. ce,  part. 

Moucherolle,  fubft.  ra.  Petit  oi- 
feau. 

Moucheron , fubft.  m.  Petite  mou- 
che. 

Moucheron  , f.  m.  Le  bout  de 
la  mèche  d’une  chandelle. 

Moucheter,  v.  a.  Faire  de  petites 
marques  rondes  fur  une  étoffe. 
Moucheté , ée , part.  Il  eft  quel- 
quefois ad).  & fign.  la  même 
chofe  que  Tacheté, 

Mouchettes  , f.  f.  plur.  Infini- 
ment avec  quoi  on  mouche  les: 
chandelles. 
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HoucKeture , fubft.  f.  Ornement 
qu*on  donne  à une  étoffe  en 
la  mouchccant. 

Moucheur,  f.  m.  Celui  qui  mou- 
che les  chandelles  au  théâtre. 

.Mouchoir,  f.  m.  Linge  dont  on 
fe  lert  pour  fc  moucher. 

Mouchure , f.  f.  Bout  du  lumignon 
d^une  chandelle , lorfqu*on  Ta 
mouchée. 

Moutlre , verb.  a.  Je  mouds , tu, 
mouds , U moud  ; nous  moulons. 
Je  moulois.  Je  moulus.  Je  mou- 
drai.  ^Qu*il  moule.  Moulant, 
Broyer , mettre  en  poudre  par 
le  moyen  de  la  meule.  Moulu , 
ue,  part. 

Moue  , f.  f.  Grimace  que  Ton 
fait  par  dérifion  ou  par  mécon- 
tentement. 

Mouée , f.  f.  Mélange  de  fang 
de  cerf , de  lait  & de  pain 
coupé,  <^u*on  donne  aux  chiens 
à la  curee.  * 

Mouette,’  f.  f.  Oifeaii  de  mer. 

Moufette  , f.  f.  Exhalaifon  per- 
nicieufe  qui  s’élève  dans  les 
fouterrains  des  mines.  On  les 
nomme  aufïî  Mofettes. 

Mouflard , arde  , f.  Qui  a le  vifage 
gros  & rebondi.  Du  ftyle  fami- 
lier. 

Moufle , f.  f.  Gros  gant  de  cuir 

• ou»de  laine  , où  il  n’y  a que 
le  pouce  de  féparé.  Il  eft  vieux. 

Moufle  , f.  f.  Aflemblage  de  plu- 
licurs  poulies  , par  le  moyen 
defquelles  on  multiplie  la  force 
mouvante.  Il  fign.  auffi , Gros 
vifage  : Un  vailTeau  de  chi- 
mie. 

Mouillage  , f.  m.  Fond  propre 
pour  jeter  l’ancre. 

Mouille-bouchc , f.  f.  Erpccc  de 
poire. 
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* Mouillée,  f.  f.  Dans  les  ma-' 
nufaélures  de  papier,  c’eft  la 
quantité  de  chiflons  qu’on  met 
tout  à la  fois  au  pourrifloir.  . 

Mouiller,  v.  a.  Tremper,  hu- 
medler  , rendre  moite  & hu- 
mide. En  terme  de  Mer,  Jeter 
l’ancre  pour  arrêter  le  vaiïïcau. 
Mouillé  , ée , part. 

Mouillette , f.  f.  Morceau  de 
pain  oblong  pour  manger  les 
œufs  frais  à la  coque. 

Mouilloir  , f.  m.  Petit  vafe  dont 
les  femmes  fe  fervent  pour  y 
■ mouiller  le  bout  de  leurs  doigts 
en  filant  leur  quenouille.*'  Dans 
les  manu  fadtures  de  papier,  on 
appelle  Mouilloir  , ou  Mouil- 
ladoir , ou  Mouilladoar  , la 
cuve  de  cuivre  dans  laquelle  on 
trempe  le  papier  pour  le  coller. 

Mouillure , fubft.  f.  Adlion  de 
mouiller,  ou  état  de  ce  qui  eft; 
mouillé.  • 

Moule , fubft.  f.  Petit  poifTon  â 
coquille. 

Moule , f.  m.  Matière  préparée 
de  manière  à donner  une  forme 
précife  à la  cire  , au  plomb , au 
. bronze  , &c.  que  l’on  y verfe 
tout  fondus  ou  liquides. 

Mouler,  v.  a.  Jeter  en  moule. 
Mouler  du  bois , fign.  Mefurer 
une  voie  de  bois  dans  la  mem- 
brure. On  dit  aulli  Moulage^ 
dans  le  même  fens.  Moulé  , ée, 
part. 

Mouleur  de  bois,  f.  m.  Officier 
de  police,  qui  vifite  le  bois 
qu’on  vend , & qui  le  moule. 

Moulin , f.  m.  Machine  à moudre 
du  grain , &c. 

Moulinage,  f m.  Préparation  de 
la  foie,  en  la  faifant paffer  au 
moulin.. 
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^iouünc,  éc  , adj.  Il  Ce  dit  du 
bois  gâté  par  les  vers. 

Moulinée , fublt.  m.  diminutif  de 
Moulin.  Il  nVft  plus  en  ufàge 
dans  ce  fens  : Tourniquet  dont 
on  Ce  fert  pour  enlever  ou  pour 

I tirer  des  fardeaux. 

Moult , adv.  Vieux  mot  qui  /îgn. 
Beaucoup , en  grande  quan- 

. tité. 

Moulure , f.  f.  Ornement  d*ar- 
chitefture. 

Mourant,  ante,  adjeél.  Qui  Ce 
meurt  : & figur.  Languiffant  & 
plein  de  partîon.  Yeux  mou- 
rans.  Il  eft  auflî  quelquefois 
fubft. 

Mourir , verb.  n.  Je  meurs , tu 
meurs , il  meurt  ; nous  mourons  y 
.vous  moure\  , ils  meurent.  Je 
mourais  Je  mourus.  Je  mourrai. 
Meurs.  Q^ue  je  meure.  Je  mour- 
rais. Que  je  mourujle.  Ceflerde 
vivre.  Il  Ce  ^dit  encore  de  cer- 
taines chofes  dont  le  mouve- 
ment finit  peu  â peu  : & d'autres 
par  une  dégradation  infenfible. 
Alort , orte  , part,  lequel  eft 

. aufii  adjedif,  & quelquefois 
fubfiantif. 

Mouron  ou  Anagallis , fubft.  m. 
Plante. 

Mouron  , f.  m.  Lézard  Jaune  , 
marqueté  de  taches  noires. 

Moufquet , fubft.  m.  Arme  à 
feu. 

Moufqu^tade,  fubft.  f.  Coup  de 
moufquet.  Il  vieillit. 

Moufquetaire  , f.  m.  Soldat  à 
pied  qui  portoit  le  moufquet. 
On  appelle  aujourd’hui  Mouf- 
quetaire  d’ordonnance , pour  la 
garde  du  roi. 

Moufqueterie , fubft.  f.  colleélif. 
Décharge  de  pluficurs  raouf- 
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quets  ou  fufils  tirés  en  même 
temps. 

Mouiqueton  , fubft.  m.  ' Efpèce 
de  fufil , dont  le  canon  eft 
court. 

MoulTe , adj.  m.  & f.  Il  fc  dit 
des  ferremens  dont  la  pointe 
& le  tranchant  font  ufés. 

Moufte , fubft.  m.  Petit  garçon' 
fervant  dans  l’équipage  d’un 
vaiffeau.  ' 

Moulfc , f.  f.  Efpèce  d’herbe  fort 
épaiffe  & fort  menue  : Écume 
qui'  fe  forme  fur  l’eau  & fur 
quelques  liqueurs , quand  on 
les  bat. 

Mouffeline,  f.  f.  Toile  de  coton 
fort  fine , fort  claire. 

MouITer , verb.  n.  Se  dit  des  li- 
queurs fur  lefquellcs  il  fe  fait 
de  la  mouITe.  Mouffé , ée  , part. 

MouïTeron  , f.  m.  Elpèce  de  petit 
champignon.  , 

MoulTeux , eufe , adj.  Qui  fait 
beaucoup  de  mouffe. 

* MouIToir  , f.  m.  Cylindre  de 
bois , c^ui  dans  les  papeteries 
fert  à delayer  la  pâte. 

Mouflon  , l,  f.  Saifon  dans  *Ia- 
quelle  foufflent  certains  vents 
réglés  & périodiques  de  la  mer 
des  Indes.  Il  fe  dit  aufli  du  vent 
même. 

Mouffu , uc , adj.  Qui  eft  couvert 
de  mouffe. 

Mouftache , fubft.  f.  Barbe  qu’on 
laiffc  au-delTus  de  la  lèvre  d’en- 
haut  : Poils  que  les  chats , les 
lions  & quelques  autres  ani- 
maux ont  autour  de  la  gueule. 

Mouftique  , fubft.  f.  Petit  in- 
feéle  d’Afrique  & d’Améri- 
, que. 

Moût , f.  m.  Vin  doux  & nouveU.. 
Icment  fait. 
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JVIoutarde , f.  f.  Compolîcion  faite 
de  graine  de  fenevé  broyée 
avec  du  moût  ou  avec  du  vi* 
naigre  : La  graine  même  de 
fenevé. 

Moutardier , fubft.  m.  Petit  vafe 
fervant  à mettre  la  moutarde  : 
Celui  qui  fait  & veud  de  la 
moutarde. 

Moutier,  fubft.  m.  Églife.  ( On 

• écrivoit  autrefois  Monftier  ). 
Il  eû  vieux. 

Mouton , f.  m.  Bélier  châtré  que 
l’onen^ilTe  : Peau  de  mouton 
préparé  ; Gros  billot  de  bois 
armé  de  fer , avec  quoi  on 
enfonce  des  pieux. 

Moutonner , v.  a.  Rendre  frifé  & 
annelé  comme  la  laine  d’un 
mouton.  Moutonné^  ée,  par* 
ticipe. 

Moutonnier  , ière,  adj.  Qui  a la 
nature  & le  caraûère  des  mou- 
tons. Il  eft  familier. 

Mouture , f.  f.  L’aéiion  de  moudre 
du  blé , & le  falaire  que  prend 
le  meunier  : Le  mélange  du 
froment , du  fcigle  & de  l'orge 
par  tiers. 

Mouvance  J f.  f.  Dépendance  d’un 
fief,  &c. 

Mouvant , ante , adjeél.  Qui  a la 
puiflance  de  mouvoir.  Force 
mouvante.  Il  fe  dit  aufti  des 
fables  & des  terres  dont  le  fond 
n’eft  pas  ftable , & od  l’on 
enfonce  aifément.  11  fe  dit  en- 
core des  terres  qui  relèvent  d’un 
fief. 

Mouvement,  f.  m.  Le  tranfport 
d'un  corps  d’un  lieu  dans  un 
autre.  Au  pluriel,  il  fignifie,- 
Brouilleries  & guerres  civiles. 

Mouver  , V.  a.  t.  de  Jardinage. 
Remuer  la  terre  d’un  pot , d’une 
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caille , y donner  une  cfpèce  de 
labour.  Mouvé , ée  , part. 

Mouvoir,  verb.  a.  Je  meus,  tu 
meus  , il  meut  ; nous  mouvons, 
vous  mouve\ , ils  meuvent.  Je 
mouvois.  Je  meus.  Je  mouvroL 
Meus.  Que  je  meuve.  Que  nous 
mouvions.  Que  je  mujfe.  Re- 
muer , faire  changer  de  place. 
Il  fe  dit  aufti  des  facultés  de 
l’ame  & des  chofes  morales  , 
& fign.  Exciter , faire  agir.  Mu  , 
ue , part. 

Moyen , enne , ad/.  Qui  eft  de 
médiocre  grandeur  : Ce  qui  eft 
entre  deux  extrémités. 

Moyen  , f.  m.  Ce  qui  fert  pour 
parvenir  à quelque  fin  : Le 
pouvoir , la  faculté  de  faire 
quelque  chofe.  Au  pluriel , il 
lign.  quelquefois,  Richefles, 
commodités.  En  terme  de  Pra- 
tique , Les  raifons  qu'on  ap- 
porte pour  obtenir  cç  qu’on  de- 
mande. 

Moyennant , prépof.  Au  moyen 
de. 

Moyennement,  adv.  Médiocre- 
ment. Il  eft  vieux. 

Moyenner,  v.  a.  Procurer  quel- 

Î^ue  chofe  par  fon  entremife. 

1 vieillit.  Moyennéjée,  part. 
Moyeu , fubft.  m.  Le  jaune  d’un 
œuf  : Une  elpèce  de  prune  : 
Cette  partie  du  milieu  de  la 
roue  011  l’on  emboîte  les  raies  , 
8c  dans  le  creux  de  laquelle 
entre  l’eftîeu. 

Mozarabe,  fubft.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  chrétiens  d’Efpagne 
venus  des  Mores  & des  Sax~ 
raftns.  On  dit  aufti  mo\ardbi- 
que,  adjeét. 

Muable  , ad),  m.  & f.  Inconftant, 
fujet  au  changement. 
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Muance , f.  f.  t.  de  Mufîque.  Le 
changement  d’une  note  en  une 
autre. 

Alucilage , f.  m.  Matière  crafic 
& vilqueufe  qui  fort  de  cer- 
taines plantes. 

Mucilagineux , eufe,  adjeâ.  Qui 
contient  du  mucilage. 
Alucofité,  f.  f.  Humeur  épailTe, 
de  la  nature  de  la  morve. 

JMue  , f.  f.  Le  changement  qui 
arrive  naturellement  aux  oi- 
feaux  quand  le  plumage  leur 
tombe.  Il  lignifie  aufll , Les  dé- 

Eouilles  d’un  animal  qui  a mué. 
ra  mue  du  cerf,  du  ferpent. 
Aluer  , V.  n.  Changer  de  poil , de 
plumage.- 

Mué , ée , adj.  Oifeau  mué  ; Voix 
muée. 

Muet  , ette , adj.  Qui  ne  peut 
parler. 

Muette , f.  f.  Maifon  bâtie  dans 
une  capitainerie  des  chalTes , 
foit  pour  y garder  les  mues  des 
cerfs , foit  pour  y mettre  les 
oifeaux  de  fauconnerie , quand 
iis  font  en  mue. 

Alufle , f.  m.  L’extrémité  du  mu- 
feau  de  certains  animaux. 
Alufle  de  veau,  plante. 

Mufti , f.  m.  Chef  de  la  religion 
mahométane. 

Jluge  , fubft.  m.  Poiilbn  de  mer. 
Muee-volant,  Faucon  de  mer, 
poiflbn. 

Alugir,  v.  n.  Il  fe  dit’proprement 
du  cri  des  taureaux , des  boeufs 
& des  vaches  : & figur.  Du  bruit 
que  font  les  flots  de  la  mer 
agitée. 

Aîugiflant , ante , adjeél.  Qui 
mugit. 

Mugiüement , f.  m.  Cri  que  font 
les  taureaux  8c  les  vaches. 


M U L 

Muguet,  f.  m.  Plante. 

Muguet , f.  m.  Qui  affeéle  d’ètrrf 
paré  , galant  auprès  des  dames. 

II  ell  du  Ityle  familier. 

Mugueter,  v.  a.  Faire  le  galant 
auprès  des  dames.  Il  efl  du  flyle 
familier.  Mugueté , ée  , part. 

Muid  , f.  m.  ( Le  d ne  fe  pro- 
nonce point  ).  Mefure  pour  les 
liquides , les  grains  , le  fel , le 
charbon , &c.  Le  vaifleau  qui 
contient  la  mefure  d’un  muid 
de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. 

Alulâtre , adj.  m.  & f.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  ceux  qui  font  nés 
d’un  nègre  & d’une  blanche, 
ou  d’un  blanc  & d’une  négrelTe. 

Il  fe  prend  aulfi  fubft. 

Muléler,  V.  a.  t.  de  Jurifprudence. 
Condafnner  à (quelque  peine, 
punir.  Mu  dé,  ee,  part. 

Mule,  f.  f.  Pantoufle.  “ 

Mule,  I.  f.  Femelle  de  même 
nature  que  le  mulet. 

Mules , f f.  plur.  Engelures  qui  • 
viennent  aux  talons. 

Mulet  , f.  m.  Animal  engendré 
d’un  âne  & d’une  jument,  ou 
d’un  cheval  & d’une  ânelfe  , 8c 
qui  n’engendre  point. 

Mulet , f.  m.  PoilTon  de  mer. 

Muletier,  f.  m.  Valet  qui  panle 
les  mulets  , & qui  a foin  de  les 
charger  & de  les  conduire. 

Alulette,  f.  f.  t.  de  Fauconnerie. 

Le  géfier  des  oifeaux  de  proie. 

Mulot , f.  m.  Efpèce  de  fouris. 

Alultinome , fubft.  m.  t.  d’Algè- 
bre.  Grandeur  exprimée  pai 
plufieurs  termes  joints  pat  le* 
lignes  plus  ou  moins. 

Multiple , adj.  t.  d’Arithm.  Qui 
contient  plufieurs  fois  exade^ 
ment  le  fimple.  11  ert  aulfi  f. 

MultipUable  « 
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Multipliable , adj.  m.  & f.  Qui 
peut  être  multiplié. 

Multiplicande , f.  m.  t.  d’Arithmé- 
tique.  Nombre  à multiplier  pai 
un  autre. 

" Multiplicateur,  fubft.  m.  terme 
d’Arithmétique.  Nombre  par 
lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

Multiplication  , f.  f.  Augmenta- 
tion en  nombre  : Règle  d’arith- 
métique. 

Multiplicité,  f.  f.  Nombre  indé- 
fini de  chofes  (ÿverfes. 

Multiplier , v.  a.  Augmenter  une 
uantité , u n nombre.  En  terme 
'Arithmétique  ; Répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu’il  y 
a d’unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  11  fe  dit  aulfi  au  neut. 
& alors  il  fignihe.  Augmenter 
en  nombre  par  voie  de  géné- 
ration. Multiplié , ée , part. 

Multitude , f;  f.  Grand  nombre. 
Il  fepretid  quelquefois  pour  le 
peuple , le  vulgaire. 

Multivalves , f.  t.  plur.  Genre  de 
coquilles  compofées  de  plu- 
fieurs  pièces.  On  dit  aiilfi  adj. 
Coquilles  muliivahes. 

Municipal , ale  , adj.  Qui  appar- 
tient à la  coutume  d’un  pays 
particulier  : Loix  municipales. 
On  appelle  Juges  ou  Officiers 
municipaux , Les  officiers  d’un 
corps  de  ville. 

..  JWunicipe,  f.  m.  Titre  que  por- 
toient  les  villes  du  Latium  & 
de  l’Italie  , dont  les  habitans 
participoiem  au  droit  de  bour- 
geoifie  romaine  , fans  qu’elles 
cefTafTent  de  faire  des  cités  à 
part. 

Munificence,  f.  f.Vertu  qui  porte 
à faire  de  grandes  libéralités. 

Munir , V.  a.  Pourvoir  des  chofes 
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riécelTaires.  Muni  , ie  ’ parti 

Munition  J fubft.  f.  Provifion  deë 
chofes  néceffaires  dans  une  ar-^ 
mée. 

Mu#itionnaire , f.  m.  Celui  qui 
eft  commis  pour  avoir  foin  des 
munitions  néceffaires  à la  fub^ 
fiftance  des  troupes. 

Muqueux , eufe  , adj.  Qui  a de  la 
mucofité. 

Mur  j f.  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie , qui  renferme  quelque 
efpace. 

Mûr,  dre,  adj.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  fruits  de  la 
terre , & fign.  Qui  eft  en  fàifoit 
d’être  cueilli  ou  mangé.  On  dit 
figur.  Age,  Homme,  Juge- 
ment, Efprit  mûr; 

Muraille,  fublt.  f.  Mur.  Dans  les 
mines  de  charbon  de  terre , * 
c’eft  la  partie  de  la  roche  fut 
laquelle  la  couche  du  charbon 
eft  appuyée. 

Mural , ale , adj.  Il  n’a  d’ufage 
qu’en  cette  phrafe  : Couronne 
murale  , qui  fe  dit  d’une  cou- 
ronne qu’on  donnoit  chea  leJ 
Romains  à ceux  qui  dans  un  af- 
faut  avoient  monté  les  premiers 
furies  murs  d’une  ville  alfiégée^ 

Mdre  , f.  f.  Fruit  du  mûrier. 

Mûrement , adv.  Avec  beaucoup 
de  réflexion , d’attention. 

Murène , f.  f.  Poiffon  de  mer. 

Murer , v.  a.  Boucher  une  porte 
ou  une  fenêtre  avec  de  la  ma- 
çonnerie. Muré , ée  , part. 

Murex , f.  m.  Mot  emprunté  du 
latin*,  pat  lequel  on  défigne 
différentes  efpèces  de  coquilles.^ 

Mûrier , f.  m.  Arbre. 

Mûrir , v.  n.  Devenir  mûr.  Il  eft 
quelquefois  adf.  & fign.  Rendre 
uiûr.  Mûri , ie , part. 
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lurmure,  f.  m.  Bruit  fourd  & 
confus.  • 

JWiirmurer  , v.  n.  Faire  un  bruit 
fourd. 

IVIurucuca , fubft.  in.  Plante  H,e  la 
nouvelle  Efpagnc. 

Alufaraignc»  f.  f.  Petit  animal 
quadrupède. 

JWufard  , arde,  adj.  Qui  s’arrête  , 
ui  s’amufe  par-tout.  Il  eft  du 
ifeours  familier.  Il  fc  prend 
aulTi  fubft. 

IVIufc  , f.  m.  Animal  à quatre 
pieds  : La  liqueur  qui  fort  de 
cet  animal , & dont  on  fait  du 
parfum. 

Mufeadet,  f.  m.  Sorte  de  vin  qui 
a quelque  go\fit  de  vin  mufeat. 

Wufeadin,  f.  m.  Paftille  à man- 
ger , ou  il  entre  du  mufe. 

Wufeari , f.  m.  Piancc. 

Mufeat  , ade  , adj.  Il  fc  dit  de 
certaines  chofes  qui  ont  une 
forte  de  parfum.  Raiftn  , Vin 
mu.fcat;  Noix  , Rôle  mufeade. 
Il  fe  prend  aulii  fubft.  Boire, 
Manger  du  mufeat. 

Mufcle  , f.  m.  Partie  charnue  8c 
lîbreufc , qui  eft  l’organe  des 
fhouvemens  de  l’animal. 

Mu  feofité,  f.  f.  Velouté  du  ven- 
tricule des  animaux  qui  rumi- 
nent. 

Mufculaire , adj.  m.  & f.  terme 
d’Anatomic.Qui  appartient  aux 

• mufcles  , qui  en  dépend.  Mou- 
vement mufculaire. 

Miifcule , f.  m.  t.  d’Antiqirité, 
Machine  de  guerre  des  anciens. 

Mufculeux  , eufe  , adj.  Où  il  y 
a beaucoup  de  mufcles. 

Mufes , f.  f.  pl.  Divinités  du  paga- 
nifme,  qui  préhdoient  aux  arts 
libéraux  : & ^gur.  Les  belles- 
lettres.  Mufe,  en  terme  de  Vé- 
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nerie  , c’eft  le  commencenient 
du  rut  des  cerfs.  • 

Mufeau , f.  m.  Cette  partie  de  la 
tête  de  quelques  animaux  , qui 
. comprend  la  gueule  & le  nez.. 

Mufée  , 1.  in.  Le  lieu  deftiné  à 
l’étude  des  beaux  arts , des 
f'ciences  & des  lettres. 

. Mufeler.  Voje\  Emmufeler. 

Mufelière  , f.  f.  Ce  qu’on  met 
â quelques  animaux  pour  les 
empêcher  de  mordre,  ou  de 
paître , &c.  • 

Mufer , V.  n.  Vieux  mot.  S’ar- 
rêter à toute  autre  ehofe  qu’à 
ce  qu’on  a à faire. 

Mufer,  V.  n.  En  terme  dfe  Vé- 
nerie, fe  dit  du  cerf  qui  eft  prêt 
d’entrer  en  rut. 

Muferolle , f.  f.  La  partie  de  la 
bride  d’un  clieval,  quife  place 
âu-deffus  du  nez. 

Mufette  > fubft.  f.  Inftrument  de 
mufique champêtre.  * Mufettes", 
Défauts  du  papier , qui  viennent 
de  l’air  comprimé. 

Muféum  ou  Muféon , f.  m.  terme 
d’Antiquité.  Lieu  confacré  aux 
mufes. 

Mufîcal , ale  , adj.  Qui  appartient 
à la  mufique. 

Muftcalement  ,adv.  Harmonieu- 
fement , d’un  ton  mufical, 

Muficien , ienne  , f.  Celui  ou 
celle  qui  fait  l’art  de  la  mufi- 
que, ou  qui  l’exerce. 

Mufique  , f.  f.  La  fcience  qut 
traite  du  rapport  & de  l’accord 
des  fons  : L’art  de  compofer 
des  chants , des  airs  : Le  chant 
même  : Une  compagnie  de 
perfonnes  qui  font  profeïïîon 
de  la  mufique,  & qui  ont  ac- 
coutumé déchanter  enfemblci 
La  mufique  du  ro^. 
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Hîufquer  , verbe  adl.  Parfumer 
avec  du  mufc.  Mufqué  , éc , 

farticipe.  On  appelle  paro- 
es  mufijuées , Des  paroles 
obligeances  & flacceufes  ; & 
Fancailîes  mufquées , Certaines 
fancaiftes  lingulières  & bi- 
aarrcs. 

fe  MulTer,  v.  Se  cacher.  Il  cft 
vieux.  Âlufle  , ée  , part. 
Mufulman,  f.  m.  Titre  que  pren- 
nent les  Mahomécans  , & qui 
fign.  Vrai  croyant. 

Muiurgie,  f.  f.  t.  de  Mulîque. 
.^rt  d’employer  à propos  les 
confonnances  & dilTonnanccs. 
Mutabilité , f.  f,  Qualité  de  ce 
qui  eft  fujet  à changer. 
Mutation , f.  f.  terme  de  Ju- 
ril'prudence.  Changement  : & 
dans  le  ftyle  foutenu  , Révolu- 
tion. 

Mutilation , f.  f.  Retranchement 
d’un  membre. 

Mutiler,  V.  a.  Retrancher,  cou- 
per. Mutilé,  ée,  part. 

Mutin  , ine  , adjeét.  C^iniâtre  , 
querelleur,  obftiné  : séditieux. 
Il  fe  çiec  aulfi  fubftantiv. 
fe  Mutiner,  v.  Se  porter  â la 
féJition , à la  révolte.  En  par- 
lant d’un  enfant , Se  dépiter. 
Mutiné,  ée,  part. 

Mutinerie,  f.  f.  Révolte  , fédi- 
tion  : Obftination  d’un  enfant 
qui  fe  dépite. 

Mutuel,  elle,  adj.  Réciproque 
entre  deux  ou  plufîeurs  per- 
fonnes. 

Mutuellement,  adv.  Réciproque- 
ment. 

Mutule,  f.  f.  t.  d’Architeélure. 
Modillon  carré  dans  la  corni- 
che de  l’ordre  dorique. 
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Myagrum  , f.  m.  Plante. 

Myologie,  f.  f.  Partie  de  l’ana-' 
tomie  , qui  traite  des  mufcles. 

Myope  , f.  Celui  bu  celle  qui  x 
la  vue  fort  courte  , & qui  ne 
peut  voir  les  objets  éloignés 
fans  le  fccoursd’un  verte  con- 
cave. 

Myopie , f.  f.  État  de  ceux  qui 
ont  la  vue  courte. 

Myofotis  , ou  Oreille  de  fouris. 
Plante. 

Myotomie , f.  f.  Partie  de  l’ana- 
tomie , qui  a pour  objet  la 
diflêélion  des  mufcles. 

Myriade  , f.  f.  terme  d’ Antiquité. 
Nombre  de  dix  mille. 

Myrobolan,  fublt.  m.  Fruit  des 
Indes. 

Myrobolanier , f.  m.  Arbre  tou» 
-jours  vert,  qui  porte  les  myro- 
bolans. 

Myrrhe , f.  f.  Subllance  réfineufe- 
gommeufe. 

Myrrhis , fubft.  m.  Cerfeuil  muf- 
qué , ou  Cicutaire  odorante. 
Plante. 

Myrte,  f.  m.  ArbrilTeau  toujours 
vert. 

Myftagogue  , fubft.  m.  Celui  qui 
explique  les  myftèrcs  d’une  rcli- 
gion. 

Myftère , f.  m.  Secret.  Il  fe  dit 
proprement  en  matière  de  re- 
ligion : & figur.  Secret  dans 
les  affaires  d’importance. 

Myftérieufement , adverb.  D’une 
façon  myftérieufc. 

Myftérieux  , eufe  , adj.  Qui  con- 
tient quelque  myftère , quel- 
que fecret , quelque  fens  ca- 
ché. 

Myfticité  , f.  f.  Recherche  pro- 
fonde en  fait  de  fpiritualité. 

M ij 
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J\Iyftique  , ^dj.  m.'  & f.  Figur<?, 
• allégorique.  Il  ne  fc  dit  que 
par  rapport  aux  cliofes  de  là 
religion.  Il  fign.  aulTî , Qui  raf- 
fine fur  les  matières  de  dévo- 
tion, & fur  la  fpiritualité  ; en 
ce  fens  U s*ciiiploic  au/fi  fubfi. 
'ÎVlyftiquement , adv.  Selon  le  fens 
myftique. 

Jîyftre,  f.  m.  terme  d’Aiitiquité. 
- Mefure  dont  les  Grecs  fe  fcr- 
▼oient  pour  les  liqueurs. 
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Mythologie , fubft.  f.  Science  odi 
explication  de  la  fable. 

Mythologique  , adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  mythologie. 

Mythologifte  ou.  Mythologue, 
fubft.  m.  Celui  qui  traite  de  la, 
faille  , & qui  en  explique  les 
allégories. 

Myurus , adj.  m.  t.  de  Médecine, 
qui  fe  dit  du  pouls  dont  les 
pulfations  s’aifoiblilTcnt  peu  4 
peu. 


I 
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Subftantif  fém. 
fuivant  Tappella- 
tion  ancienne,  qui 
prononçoit  enne ; 
& mafcul.  fuivant 
l’appellation  mo- 
derne , qui  prononce  ne , com- 
me dans  la  dernière  fyllabe  de 
bonne.  Lettre  confonne  , la 
quatorzième  de  l’alphabet. 

Kabot , Ote , f.  t.  de  mépris , qui 
ne  fe  dit  que  d’une  perfonne  de 
très  petite  taille. 

Nacarat,  ate,  adj.  Qui  cft  d’un 

• rouge  clair  tirant  fur  l’orange* 
Il  eft  aulfi  fubft.  & fgnifie , La 
couleur  nacarate. 

■^Nacelle  , f f.  Petit  bateau  qui  n’a 
ni^mât  ni  voile. 

Kacre,  fubft.  f.  Coquille  lifte  & 

• comme  argentée,  au -dedans 
de  laquelle  fe  trouvent  ordi- 
nairement les  perles, 

J^adir  , f.  m.  t.  d’Anatomie.  Le 

• point  du  ciel  dire<5lement  op- 
pofé  au  zénith,  ou  point  ver-- 
tical. 

JMafFe  , f f.  Eau  de  naffe  , Unç 
certaine  eau  de  feqceur* 


Nag^  f.  f.  Il  ne  s’emploie  que  - 
dans  les  phrafes  fuivantes  : A la 
nage  y pour  dire , En  nageant. 
Etre  en  nage,  pour  dire.  Tout 
mouille  de  fueur. 

^Nageante,  adj.  f.  On  appelle  ‘ 
carde  nageante  , celle  dont  les 
dents  ne  réfiftent  pas  aftez  k 
l’eftbrt  de  la  laine. 

Nageoire  , f.  f.  Partie  du  poiftbn 
qui  lui  fert  â nager. 

Nager , verb.  n.  Se  foutenir  fut 
l’eau  par  un  certain  mouve- 
ment du  corps  : Flotter  fur 
l’eau  , fans  aller  à fond.  ! 

Nageur , eufe , f.  Celui , celle  qui 
fait  nager. 

Naguère  ou  Naguères,  adverb; 

Il  y a peu , il  n’y  a pas  long- 
temps. Il  vieillit.  ' 

Naïade,  f,  f.  Faufte divinité, que 
les  païens  croyoient  préfider 
aux  fontaines  & aux  rivières. 

Naïf,  ive , adj.  Naturel,  fans 
fard  : Qui  repréfente  bièn  la 
vérité , qui  imite  bien  la  nature. 

Nain /aine.  Qui  eft  d’une  taille 
beaucoup  plus  petite  que  la 
taille  ordinaire* 


DIgHized  by  Google 


diens  du  Malabar  donnent  à 
leurs  nobles. 

NaifTance^  f.  f.  Sortie  de  Teiifant 
hors  du  ventre  de  la  mère  : 
Extradlion  : Noblefle.  Figur. 
Commencement. 

KailTant,  ante,  adj.  Qui  naît, 
qui  commence  à venir.  Jour 
naifant  ; Fleurs  nuisantes  ; 
Paillon  naifl'ante. 

Naître,  V.  n.  Je  nais,  tu  nais, 
il  naît  ; nous  naijfons , vous 

, naijjez  , ils  naijjent.  Je  naif- 
fois.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  Naif- 
fant.  Venir  au  monde , for- 
tir  du  ventre  de  la  m^.  11 
fe  dit  aulli  des  végétaux  qui 
commencent  à pouifer.  Figur. 
Prendre  origine , être  produit. 
Ne , ée  , part. 

Bien  né , ée  , adjeft.  Qui  a de 
bonnes  inclinations. 

Mal  né',  ée , adj.  Qui  a de  mau- 
vaifes  inclinations. 

Mort-né  , adj.  Mort  avant  que 
de  naître. 

Nouveau  né , adjeét.  Qui  eft  ne 
depuis  peu  de  temps. 

Premier  né , adj.  Le  premier  en- 
fant mâle.  II  ell  .auffi  fubll. 

Naïvement,  adv.  Avec  naïveté. 

Naïveté  , f.  f.  Ingénuité  , fim- 
plicité d’une  perfonrie  qui  n’ufe 
point  de  déguilément  : Cette 
grâce  & cette  fimplicité  natu- 
relle avec  laquelle  une  chofe 
eft  exprimée  , félon  la  vérité  ' 
Bc  la  vraifemblarice  : Simplicité 
niaife. 

Nanan  , f.  m.  Mot  enfantin  , pour 
lignifier , Des  ftiandifes , des 
fucreries. 

Nanna , f.  f,  Plante  d’Améri- 
que. 
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Nantir,  v.  a.  Donner  des  gage# 
pour  alTurance  d’une  dette. 
Nanti , ie  , part. 

NantilTement,  f m.  Ce  que  l’on 
'donne  à un- créancier  pour  fu- 
reté de  fon  dû. 

Napel  ; c’eft  l’Aconit,  plante. 

Naphte,  fubft.  f.  Elpcte  de  bi- 
tume. 

Napée , f.  f.  Nymphe  fabuleufe. 

Nappe  , fubft.  f.  Linge  dont  on 
couvre  la  table  pour  prendre  fes 
repas  : Fiict  qui  fert  à prendre 
des  cailles , des  alouettes  , des 
ortolans. 

Naqueter  , v.  n.  Attendre  fervî- 
lenient  à la  porte  de  quelqu’un. 

Narcille  , f.  m.  Plante. 

Narcotique  , adjeél.  m.  & f.  Qui 


alfoupit.  Remède Tzarcotioue.  Il 
s’emploie  quelquefois  fubft. 

Nard  , fubft.  m.  riante  odorifé- 
rante. 

Nargue,  f f.  Qui  n’admet  point 
d’article.  Terme  de  raillerie  & 
de  mépris.  Nargue  de  lui.  Il 
eft  familier. 

Narguer , verb.  a.  Faire  nargue  ÿ 
braver  avec  mépris.  Il  eft  fa- 
milier. Nargué  , ée  , part. 

Narine , f.  f.  L’une  des  ouvertures 
du  nez  par  laquelle  l’homme 
rcfpirc. 

Narquois  , oife  , f.  Efprit  fin  ,* 
fubtil , rufé  , & qui  lé  plaît  à 
tromper  les  autres.  Il  eft  du 
difeours  familier. 

Narrateur,  f m.  Celui  qui  ra- 
conte quelque  chofe. 

Narratif,  ivc , adj.  Qui  appartient 
à la  narration.  Style  narra- 

f‘f- 

Narration,  f.  f . Narré,  récit. 

Narré  , f.  m.  Difeours  pat  lequel 
on  raconte  quelque  chofe. 
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Narrer  , v.  a.  Raconter,  l^arré  / 
ée , part.* 

Narval , f.  m.'  Gros  poiffon  de  la 
mer  glaciale. 

Nafal , ale , adjedl,  t.  de  Gram- 
maire , qui  fe  dit  d^un  Ton  mo- 
difié par  le  nez  , comme  il  Tcft 
dans  toute  fyllabc  qui  fe  ter- 
• mine  par  m ou  par  n , précédés 
d’une  voyelle.  Son  /zaJÀ/;  Pro- 
nonciation nafale.  Il  fedit  aufii 
fiibft.  en  Grammaire  , en  par- 
lant des  voyelles  dont  la  pro- 
nonciation eft  nafale.  Il  ic  dit 
en  Anatomie  , Des  mufcles  , 
' fentes,  &c.'qui  font  partie  du 
nez.  * 

Nafal , f.  m.  t.  de  Blafcn.  Partie 
fupéricure  de  l’ouverture  d’un 
cafque,  d’un  héaume  qui  tom- 
boit  fur  le  nez  du  cavalier  quand 
il  l’abaiffoit. 

Nafard,  f.  m.  Sorte  de  jeu  qu’on 
appelle  ainfi  dans  les  orgues , 
parce  qu’il  imite  la  voix  d’un 
homme  qui  chante  du  nez. 

Nafarde , L f.  Chiquenaude  fut 
le  nez. 

Nafardcr,  verb.  Donner  des  na- 
fardes. 

Nafeau  , f.  m.  L’une  des  ouver- 
tures du  nez  , par  laquelle  l’ani- 
mal refpire.  • 

Nafi  , f.  m.  Préfident  du  fanhe* 
drin  chez  les  Juifs. 

Nafillard  , arde  , adjeél.  Qui  na- 
fille , qui  parle,  du  nez.  Il  eft 
aulTi  fuhft. 

Nafiller,  v.  n.  Parler  du  nez. 

Nafitort , f.  m.  C’eft  le  crefTon 
alénois. 

NafTe  , f.  f.  Inftrument  d’oficr 
fervant  à prendre  du  poilTon. 

Natal,  ale , adj.  dont  le  malculin 
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n*a  point  de  pluriel.  Il  fe  dit 
du  lieu  , du  pays  , &c.  ou  l’on 
a pris  naifi'ance.  Pays  , Lieu 
natal;  Ville  natale. 

Natif,  ive,  adj.  Il  fe  dit  de  la 
ville,  du  lieu  od  l’on  a pris. 
nailTance.  Natif  de  Paris , de 
Lyon. 

Nation , f.  f.  t.  colledif.  Tous 

. les  habitans  d’un  meme  état , 
d’un  même  pays. 

National,  ale,  adjeél.  Qui  eft 
de  toute  une  nation.  Concile 
national;  Troupes  nationales^^ 

Nativité  , f.  f.  NailTance.  Il  fe 
dit  principalement  de  la  naif- 
lance  de  Notre  Seigneur. 

Natron , f.  m.  Certain  fel  na- 
turel. 

Natta  , fubft.  m.  Sorte  de  bron- 
cocèle. 

Natte  , f.  f.  Tiftu  de  paille  ou  de 
jonc  J de  fil  de  foie  ; de  che- 
veux. 

Natter , v.  a.  Couvrir  de  natte  : 
TrelTer  en  natte.  Natté,  écf 
part. 

Nattier , f.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  de  la  natte. 

Naturalifation,  f.  f.  AéHon  de 
naturalifer. 

Naturalifer,  v.  a.  Donner  à un 
étranger  les  mêmes  droits  & les 
memes  privilèges  dont  les  na- 
turels du  pays  jouifTent.  N?.tu- 
ralifé,  ée , part. 

Naturalifme,  f.  m.  Caraélére  de 
ce  qui  eft  naturel. 

Naturalifte  , f.  m.  Celui  qui  s’ap- 
plique particulièrement  à l’hi- 
ftoire  naturelle. 

Naturalité,  f.  f.  Éfat'dc  celui  qui^ 
eft  né  dans  le  pays  dans  lequel 
il  habite. 
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Nature  , fubft.  f.  Tout  TuniVeïs’, 
toutes  les  chofes  créées  : Cet 
ordre  qui  eft  répandu  dans  tou- 
tes les  chofes  créées  : Com- 
plexion , tempérament  : Difpo- 
lîtion  & inclination  de  famé  : 
Sorte  > efpèce. 

Naturel , ' elle  , adj.  Qui  appar- 
tient à la  nature,  qui  eft  con- 
forme au  cours  ordinaire  de  la 
nature.  Loi  naturelle;  Les  lu- 

' mières  ; Les  forces  naturelles. 
On  appelle  Enfans  naturels  , 
Les  enfans  qui  ne  font  pas  nés 
en  légitime  mariage  i Sc  Parties 
naturelles , Les  parties  deftinées 
à la  génération.  Il  fign.  auflî , 
Qui  n*eft  point  déguifé , point 
fardé  : Facile  , fans  contrainte. 

Naturel , fubft.  m.  Propriété  na- 
turelle : Tempérament , coin- 
plexion  corporelle:  Inclina-' 
lion  , humeur  naturelle  : Dif- 
pofîtion  & facilité  naturelle  à 
certaines- chofes. 

Naturellement,  adv.  Par  un  prin- 

. cipe  naturel , par  une  impulfion 
naturelle  : Par  les  feules  forces 
de  la  nature  : D’une  manière 
naïve 

avec  franchife. 

Naval  J ale  , adj.  Qui  concerne 
les  vailTcaux  de  guerre.  Com- 
bat naval  ; Armée  , Vidfoire 
navale  ; Forces  navales.  Naval 
au  mafe.  n’a  point  de  plur. 

* Navarre , royaume  en  Europe. 

■ Navée , f.  f.  Charge  d’un  ba- 
teau. 

Navet , f.  ra.  Racine  bonne  à 
manger.' 

Navette  , f.  f.  Nom  d’une  plante, 

* & de  fa  graine. 

Navette,  f.  f.  Petit  vafe  dans 
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lequel  on  met  l’encens  qu^orf 
brûle  à l’églife  darfc  les  encen- 
foirs  : Inftrument  de  tifterand; 

*Nauffe,  fubft.  f.  t.  de  Tanneur;. 
Foffe  remplie  d’eau  tannée. 

Naufrage  , fubft.  m.  Perte  d’un 
vaiffeau , arrivée  par  fortune  de 
mer.  Il  fe  dit  figur.  de  toutes 
fortes  de  pertes  , de  ruines  & ■ 
de  malheurs. 

Naufragé,  ée,  adjeift.  qui  fe  dit 

. des  vaifleaux,  effets  & mar- 
chandifes  qui  ont  péri  par  un 
naufrage. 

Navigable  , adjeâ:.  m.  & f.  Il 
fe  dit  tant  des  mers  que  des 
eaux  douces  ou  l’t>n  peut  na- 
viguer. Mer , Fleuve  , Rivière 
navigable. 

Navigateur , f.  m.  Qui  a fait  de 
grands  voyages  fur  mer  : Qui 
entend  bien  la  conduite  d’urt 
vaiffeau. 

Navigation  , f.  f.  Voyage  fur  mer 

• ou  fur  les  grandes  rivières  : 
art  de  naviguer. 

Naviguer  ÿ v.  n.  Aller  fur  mer  ou 
fur  les  granfles  rivières. 

Navire,  1.  m.  Bâtiment  propre 
pour  aller  fur  mer. 

Naulage,  f.  m.  Prix  que  lespaf- 
fagers  payent  au  maître  d’ua 
vaiffeau,  d’un  bateau. 

Naumacliie , f.  f.  Speélacle  d’uti 
combat  naval  que  les  Romains 
donnoient  au  peuple  pour  le 
divertir;  Le. lieu  même  ou  fe 
donnoit  ce  fpedacle. 

Navrer,  v.  a.  Blefter,  faire  une 
grande  plaie.  Il  eft  vieux.  Na- 
vré , ée , part. 

Naufée,  f.  f.  Envie  de  vomir. 

Nautile , f.  m.  Coquillage  de  mer 
univalve. 

" ’ ’ Nautique, 
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Nautique , adj.  m.  & f.  Qu!  ap- 
paitienc  à la  navigation.  Cartes 
nautiques  ; Aftronomic  nauti- 

• ^üe. 

Ne  i particule  qui  tend  une  pro- 
poution  négative,  & qui  pré- 
cède toujours  le  verbe;  elle  eft 
fouvent  accompagnée  de  pas 
ou  point.  • . 

Néanmoins,  conjonélion -adver- 
fative.  Toutefois  , pourtant , 
cependant. 

Néant , f.  ro.  Rien.  Il  fign.  aufli, 
De  peu  de  valeur  , de  mérite , 
de  naiffance. 

Nébulé  , ée , adj.  t.  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  pièces  en  forme 
de  nuées. 

Nébuleux  , eufe.  Obfcurci  par  les 
nuages.  Temps,  Ciel  nébu- 
leux. 

Néceflaite , adj.  m.  & f.  Dont  on 
ne  fe  peut  palTer.  Il  eft  aufli 
quelquefois  fubft.  Le  nécef~ 
faire. 

Néceflaire , f.  m.  Boîte  qui  ren- 
ferme différentes  chofes  nécef- 
faires  ou  commodes  en  voyage. 

Néceffairement , adverb.  Par  ua 
befoin  abfolu  : Infailliblement. 

Nécelfitante,  adj.  f.  Qui  néceflite. 

Néceflité,  f.  f.  Tout  ce  qui  eft 
abfolument  néceflaire  & indif- 
penfable  : Contrainte  : Befoin 
preflant  : Indigence.  Nécefités, 
au  pluriel , Les  befoins  de  la 
vie. 

Nécelllter  , verb.  a.  Contraindre. 
Néceflité , ée  , paft. 

Néceflîteux , eufe  , adj.  Indigent , 

?ui  manque  des  chofes  nécef- 
aires  à la  vie.  , 
Nécrologe , f.  m.  Le  regiftre  oii 
l’on  marque  la  date  de  la  mort 
des  petfonnes  illuftres. 
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Nécromance , f.  f.  Le  prétenclii 
art  d’évoquer  les  morts  , pout 
avoir  connoiffance  de  l’avenir, 
ou  de  quelque  autre  chofe  de 
' caché.  Il  fe  prend  aufli  pou< 
Magie  en  général. 
Nécromancien  , ienne  , Celui  # 
celle  qui  fe  mêle  de  nécro- 
mance. Il  fe  prend  aufli  pout 
Magicien. 

Nedar  , f,  m.  C’étoit , félon  les 
anciens le  breuvage  des  dieux  : 
& fi^ur.  Toute  forte  de  liqueur 
agréable. 

Nef,  f.  f.  Navire  : en  ce  fcns  il 
eft  vieux  : La  partie  de  l’églile 
qui  eft  depuis  le  portail  jufqu’aii 
aiceur  : Vafe  de  vermeil  oïl 
l’on  met  les  ferviettes  qui  doi- 
vent ièrvit  à table  au  roi , à 
la  reine. 

Néfaftes , adj:  m.  & f.  t.  d’Anti- 
quité.  On  diftinguoit  par  ce 
nom  dans  le  calendrier  romain , 
les  jours  conlàcrés  au  repos  , 
& dans  lefquels  il  étoit  dé- 
fendu par  la  religion  de  va- 
quer aux  affaires  publiques. 
Nèfle  , f.  f.  Fruit. 

Néflier  , f.  m.  L’arbre  qui  porte 
les  nèfles. 

Négatif,  ive,  adjeft,  t.  didadi- 
que.  Qui  nie.  Propofition , Par- 
ticule négative  ; Terme , Argu- 
ment négatif.  Négative  s’em- 
ploie aufli  fubft.  & fign.  Pro- 
pofition qui  nie.  Il  fign.  aufli 
Refus. 

Négation , f f.  t.  didadique.  Il 
eft  oppofé  à Affirmation.  Fa 
terme  de  Philofophie , L’ab- 
fence  d’une  qualité  dans  un 
fujet  qui  n’en  eft  pas  capable. 
Négativement,  adv.  D’une  ma- 
nière négative.  ' 
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Négligemment  ,atlv.  Avec  négli- 
gence. 

Négligence,  f.  f.  Nonchalance, 
faute  de  foin  & d’application. 

Négligent , ente , adj.  Noncha- 
lant , qui  n’a  pas  le  foin  qu'il 
devroit  avoir. 

Négliger,  v.  a.  N’avoir  pas  foin 
de  quelque  chofe  comme  on 
devroit.  Négligé  , é(f , part, 
lequel  cft  aulfi  fubft.  & alors 
Il  ngn.  L'état  où  cft  une  femme 
quand  elle  n’cft  point  parée. 
Un  beau  néj[\igé. 

Ncg  occ,  f.  m.  Trafic , commerce 
de  marchandifes. 

Négociable  , adjeft.  m.  & f.  Qui 
peut  fe  négocier.  Billet  négo- 
ciable. 

Négociant , f.  m.  Qui  fait  négoce. 

Négociateur , f.  m.  Celui  qui 
négocie  quelcjue  affaire  confî- 
dérablc  auprès  d’un  prince , 
d’un  état. 

Négociation  , f.  f.  L’art  & l’aélion 
de  négocier  les  affaires  publi- 
ques : L’affaire  meme  qu’on 
traite  & qu’on  négocie.  Il  fe 
dit  aufll  en  parlant  des  affaires 
particulières. 

Nég  ocier,  v.  n.  Faire  négoce, 
faire  trafic.  Il  eft  auffi  quel- 
quefois aéf.  en  ce  fens  ; Né- 
gocier des  lettres  de  change, 
des  billets.  Il  (ign.  aufll  .Traiter 
une  affaire  avec  quelqu’un.  Né- 
gocier un  mariage  , une  récon- 
ciliation. Négocié  , ée , part. 

Nègre  , effe,  f Nom  de  nation. 
Il  fe  prend  aufll  pour  Efclave. 

Négrerie , f.  f.  Lieu  où  l’on  ren- 
ferme les  nègres  dont  on  fait 
commerce. 

Négrillon  , onne , f.  Petit  nègre. 
Petite  négrelTc. 
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Négus  , f.  m.  On  appelle  l’empe^ 
rcur  des  Abyfllns , Grand  Né-^ 
gus,  ou  Prête- Jean. 

Neige  , f.  f.  Vapeur  dont  les  nar- 
ticulcs,  s’étant  gelées  dans  1 at- 
mofphcre  , retombent  enfuite 
par  flocons  blancs  fur  la  terre. 

Neiger,  v.  n.  qui  n’eft  ufité  qu’à 
la  troifième  perfonne  du  fingu- 
her.  Il  fe  dit  de  la  neige  qui 
tombe.  Il  neige  hien  torti  il 
ne  fait  que  neiger  ; Il  neigea 
hier. 

Neigeux  , eufe  , adj.  Chargé  de 
neiges.  Temps  neigeux;  Saifon 
nei^eufe. 

Némeens,adj.  m.  plur.  t.  d’Anti- 
quité.  On  nommoit  ainll  les 
jeux  établis  par  les  Argiens 
dans  la  ville  deNémée. 

Nénies  , fubft.  f.  plur.  Chants 
funèbres  qui  fe  faifoient  dans 
l’ancienne  Rome  aux  funé- 
railles. 

Nenni.  Particule  dont  on  fe  fert 
pour  répondre  négativement. 

Nenufar  , f.  m.  Plante  aquatique. 

Néocore  , f.  m Ce  nom  îignihoit 
dans  fon  origine  l’officier  pu- 

"blic  prépofé  pour  la  garde  & 
l’entretien  des  temples  & de  ce 
qu’ils  renfermoient  de  précieux. 
Mais  dans  la  fuite  on  l’étendit 
aux  villes  & même  aux  pro- 
vinces qui  avoient  fait  bâtir  des 
temples  en  l’honneur  de  Rome 
& des  empereurs. 

Néologie , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
qui  fign.  proprement.  Inven- 
tion , emploi  de  termes  nou- 
veaux. On  s’en  fert  par  exten- 
lîon  , pour  défigner  l’emploi  des 
mots  anciens  dans  un  fens  nou- 
veau , ou  différent  de  la  fignifi- 
catiou  oïdinaiie. 
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îléologique,  adj.  m.  & f.  Lan- 
gage , EïprefTion  néologique. 

Néologifmc  , f.  m.  L’habitude  de 
fe  fervir  des  termes  nouveaux  , 
ou  d’employer  les  mots  reçus 
dans  des  lignifications  détour- 
nées. Ce  mot  fc  prend  prefque 
toujours  en  mauvaife  parc. 

Néologue , C.  m.  Celui  qui  fait 
un  ufage  fréquent  de  termes 
nouveaux. 

Néoménie,  f.  f . t.  d’Allronomie 
ancienne , qui  lignifie  Nou- 
velle lune  : Fête  qui  fe  célé- 
broit  chez  les  Romains  à cha- 
que renouvellement  de  lune. 

Néophyte  , adj.  ra.  & f.  Il  fe  dit 
de  cous  ceux  qui  ont  quitté  les 
faulTes  religions  pour  embrafler 
la  religion  chrétienne  , & qui 
font  nouvellement  baptifés. 

Néphrétique  , adj.  m.  & f.  Il  eft 
d’ufage  en  cette  phrafe  : Coli- 
que néphrétique  , dont  le  liège 
ell  dans  les  reins.  Il  ell  aulll 
fubft.  fém.  La  néphrétique. 

Népotifme,  f.  m.  Terme  em- 
prunté de  l’italien  , qui  fe  dit 
de  l’autorité  que  les  neveux 
d’un  Pape  ont  eue  quelquefois 
dans  l’adminillration  des  af- 
faires , durant  le  pontificat  de 
leur  oncle. 

Néréides,  f.  f.  pl.  Divinités  fabu- 
leufes  que  les  païens  croyoient 
habiter  dans  la  mer. 

Nerf , f.  m.  Partie  intérieure  du 
corps  de  l’animal  , qu’on  re- 
garde comme  l’organe  général 
des  fenfations. 

Nerf-férure  , f.  f.  Coup  qu’un 
cheval  a reçu  fur  le  tendon  de 
la  partie  pollérieure  des  jam- 
bes. 
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Nérite , fubft.  f.  Coquillage  uni- 
valve. 

Néroli , f.  m.  ElTence  tirée  de  U 
fleur  d’orange. 

Nerprun  , f.  m.  Arbrifleau. 

Nerver,  v.  a.  Garnir  & couvrit 
du  bois  avec  des  nerfs  que  l’on 
colle  delTus.  Nervé , ée  , part. 

Nerveux  , eufe , adj.  Qui  a de 
bons  nerfs  , qui  a beaucoup  de 
•force  dans  les  mufcles.  Bras , 
Corps  nerveux. 

Nervin , adj.  Il  fe  dit  des  remèdes 
bons  pour  les  nerfs , & propres 
à les  fortifier. 

Nervure  , f.  f.  En  Librairie  , Les 
parties  élevées  qui  font  fur  le 
dos  d’un  livre.  En  Architeélure , 
Moulures  des  confoles , &c. 

Net,  ctte,  adj.  Propre,  qui  eft 
fans  ordure.  Il  fign.  quelquefois 
Vide:  Uni,  poli.  Figur.  Qui 
eft  clair,  pur,  aifé  r Qui  eft 
fans  difficulté,  fans  ambiguité. 
Il  s’emploie  auffi  adverbialem. 
& fign.  Uniment  & tout  d’un 
coup  : & famil.  Franchement , 
librement. 

Nettement  , adv.  Avec  netteté. 
Figur.  D’une  manière  aiféej 
^aire,  intelligible  : Franche- 
ment & fans  rien  déguifer. 

Netteté , f.  f.  Qualité  par  la- 
quelle une  chofe  eft  nette. 

Nettoyement , f.  m.  L’aétion  de 
nettoyer. 

Nettoyer  , vetb.  a.  Rendre  ner. 
Figurément  & ironiquement» 
Prendre  & emporter  tout  ce 
qui  eft  dans  un  lieu , en  forte 
qu’il  n’y  relie  rien.  Nettoyé  , 
ee,  part. 

Neveu  , f.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  Ibcur. 

N ij 
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Neuf,  adj.  numéral  f.  m.  & f. 
Nombre  impair  qui  fuit  immé- 
diatement le  nombre  de  huit. 
( L’/ ne  fe  prononce  point  dans 
ce  mot , quand  il  eft  fuivi  im- 
médiatement d’un  mot  qui  com- 
mence par  une  confonne.  Dans 
toutes  les  autres  occalions  , Vf 
fe  fait  fentir  plus  ou  moins , 
fclon  l'ufage  ).  Il  eft  quelq  ue- 
fois  fubft.  mafc.  Un  neuf  de 
chiffre. 

Neuf,  euve , adjeét.  Qui  eft  fait 
depuis  peu , ou  qui  n’a  point 
encore  fervi , ou  qui  a peu 
fervi.  Figur.  Qui  n’a  point  en- 
core d'expérience  en  quelque 
chofe. 

Névrotique , adj.  m.  & f.  Il  fe 
dit  des  médicamens  propres 
aux  maladies  des  nerfs. 

Névrologie,  f.  f.  Partie  de  l’ana- 
tomie qui  traite  des  nerfs. 

Neutralement , advetb.  terme  de 
Grammaire.  D’une  manière 
neutre. 

Neutralité , f.  f.  État  de  celui 
qui  fe  tient  neutre  entre  deux 
ou  plufteurs  parties  qui  font  en 
guerre , en  différent. 

Neutre , adj.  m-  & f.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  entre  des  ^r- 
fonnes  qui  ont  des  intérêts  op- 
pofés.  Èn  terme  de  Gram- 
maire , il  fe  dit  des  noms  qui 
ne  font  ni  du  genre  mafculin , 
ni  du  genre  féminin. 

Ncuvaine  , f.  f.  L’efpace  de  neuf 
jours  confécutifs , pendant  lef- 
quels  on  fait  quelque  dévo- 
tion. 

Neuvième,  adj.  m.  & f.  Nombre 
d’ordre  qui  fuit  immédiatement 
}ç  l<qitiçmc,  Il  eft  aufli  quel- 
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uefois  f La  neuvième  partie 
'un  tout. 

Neuvièmement , adverb.  En  neu- 
vième lieu , la  neuvième  rai- 
fon. 

Nez  , f.  m.  Cette  partie  éminente 
duvifage  qui  eft  entre  le  front 
& la  bouche  , & qui  fert  à 
l’odorat.  Il  fîgnifie  auffi.Tout 
le  vifage  : Lp  fens  de  l’odo- 
rat. 

Nez  coupé , ou  Piftachc  fauvage. 
Arbriffeau. 

Ni , particule  conjonftive  & né- 
gative. 

Niable , adj.  m.  & f.  Qui  peut  être 
nié. 

Niais,  aife,  adj.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  que  des  oifeaux  de  fau- 
connerie , que  l’on  prend  dans 
le  nid  ; Oifeau  niais.  Figiir, 
Qui  eft  fimplc,  qui  n’a  encore 
aucun  ufage  du  monde  : en  ce 
fens  , il  fe  prend  fubft,  Un 
niais;  Un  franc,  un  grand 
jjiais. 

Niaifement,  adv.  D’une  façoti 
niaife. 

Niaifer , verb.  n.  S’anmfer  à des 
chofes  de  rien. 

Niaiferie,  f.  f.  Bagatelle , chofes 
frivoles. 

Nice , adj.  m.  & f.  Simple , niais. 
Il  vieillit. 

Nicette , adjeél.  f.  diminutif  de 
Nice. 

Niche,  f.  f.  Enfoncement  pra^ 
tiqué  dans  répailTeiir  d’un  mut 
pour  y placer  une  ftatue. 

Niche  , i.  f.  Tour  de  malice  ou 
d’efpiègleric. 

Nichée,  fubft.  f.  colleélif.'Le* 
petits  oifeaux  d’une  meme  çoui 
vçe, 
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Nicher,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  propre- 
iTient  que  d*un  oifeau  qui  lait 
fon  nid.  Il  eft  aufll  aftif,  & 
fign.  Placer  en  quelque  endroit. 
Niché,  ée,  part. 

Nichet,  f.  m.  Œuf  qu’on  inet 
dans  les  nids  préparés  pour  que 
les  poules  y aillent  pondre. 

Nicotiane,  lubft.  f.  C’eft  le  Ta- 
bac. > 

Nid  , f.  m.  ( Le  d ne  fe  prononce 
point).  Petit  logement  que  les 
oifeaux  fe  font  pour  y pondre. 

Nid  d’oifeau  , f.  m.  Plante. 

Nidoreux  , eufe  , adj.  Qui  a une 
odeur  Sc  un  goût  de  pourri  & 
d’œufs  couvis.  Crudités  nido- 
reufes. 

Nièce , f.  f.  Fille  du  frère  ou  de 
la  fœur. 

Nielle  , f.  f.  Plante.  Il  fign.  aufil 
une  maladie  des  grains. 

Nieller , v.  a.  Gâter  parla  nielle. 
Niellé,  ée , part. 

Nier  , V.  a.  Dire  qu’une  chofe 
n’eft  pas  vraie.  Nié , ée , par- 
ticipe. 

Nigaud,  aude,  adj. Sot  & niais. 
Il  eft  du  difcours  familier.  Il 
fe  met  fouvent  fubftantiv. 

Nigauder , verb.  n.  Faire  des 
aélions  de  nigaud  : S’amufer  à 
des  chofes  de  rien. 

Nigauderie  , f.  f.  Adlion  de  ni- 
gaud , niaiferie. 

Nigroil  ou  Négueil,  fubft.  m. 
PoilTon  de  mer. 

Nille,  f f.  Petit  filet  rond  qui 
fort  du  bois  de  la  vigne  quand 
elle  eft  en  fleur. 

Nille  , f.  f.  ou  Anille. 

Nülée,  adjeél.  f.  t.  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  croix  ancrées  plus 
étroites  & plus  menues  que  les 
croiat  oïdinaiies, 
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Nimbe,  f.  f.  Cercle  de  lumière  x 
que  les  peintres  & Ics-fculpteurs 
mettent  autour  de  la  tête  des 
faints. 

Nippe  , f.  f.  Il  fe  dit  de  tout  ce  ^ 
qui  fert  à l’ajuftement  & à la 
parure.  Son  ufage  le  plus  ordi- 
naire eft  au  plur. 

Nipp  er,  v.  a.  Fournir  de  nippes,’ 
Nippé , ée , part. 

•Nique  , f.  f.  Signe  de  mépris  ou 
de  moquerie.  Faire  la  nique  ^ 
qui  veut  dire  , Se  moquer  de. 

Il  eft  du  ftylc  familier. 

Nifanne , f.  f.  Racine  médicinale 
de  la  Chine. 

Nitre  , f.  m.  Efpèce  de  fel. 

Nitreux  , eufe , adj.  Qui  tient  du 
nitre.  Terres , Eaux  nitreufes. 

Niveau  , f.  m.  luftrument  de  ma- 
thématique , par  le  moyen  du- 
quel on  voit  fi  un  plan , un 
terrain  eft  uni  & horizontal. 

Niveler , v.  a.  .Mefurer  avec  le 
biveau.  Nivelé  , ée  , part. 

Niveleur , f.  m.  Celui  qui  fait 
profelTion  de  niveler. 

Nivellement  , f.  m.  Aélion  de 
niveler. 

Nivctte , fubft.  f.  Pêche  aflea 
eftimée. 

Nobiliaire , f.  m.  Catalogue  des 
maifons  nobles. 

Nobiliflîme , adj.  m.  & f.  terme 
d’Antfcuité.  Titre  d’honneur 
accorde  dans  le  bas  empire  aux 
Céfars  & à leurs  femmes.  Pris 
fubftantiv.  Dignité  créée  pat . 
Conftantin , qui  donnoit  le 
droit  de  porter  la  pourpre. 

Noble , adj.  m.  & f.  Qui  eft  d’ui» 
rang  au-deffus  du  tiers  ordre  de 
l’état.  Il  eft  aufti  fubft.  Il  fign. 
encore , Illuftre , relevé.  Ame, 
Cœur,  Taille  noble. 
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Noblement,  adv.  D’une  manière 
noble. 

Nobleiïe , f.  F.  Qualité  par  la- 

Ïuclle  un  homme  eft  noble. 

l’eft  aufli  un  terme  colleéHf, 
qui  fign.  Tout  le  corps  des 
gentilshommes. 

Noce  , f.  f.  Mariage  : Le  feftin , 
la  danfe  & les  autres  réjouif- 
fances  qui  accompagnent  1^ 
mariage. 

Nocher,  f.  m.  Celui  qui  gou- 
verne un  vaifleau. 

Noélambule  , f.  m.  Celui , celle 
qui  marche  la  nuit  en  dor- 
mant. 

Noéhluquc,  adj.  m.  & f.  Qui  fe 
dit  des  corps  qui  donnent  de  la 
lumière  la  nuit. 

Nofturlabc  , f.  m.  Inftrument 
avec  lequel  on  peut  à toute 
heure  de  nuit  trouver  de  com- 
bien l’étoile  du  nord  eft  plus 
haute  ou  plus  baffe  que.  le 
pôle. 

Nodlurne,  adjeft.  m.  & f.  Qui 
arrive  durant  la  nuit. 

Nodlurne  , f.  m.  Partie  de  l’office 
de  matines. 

Nodus,  f.  m.  Tumeur  dure  qui 
vient  fut  les  os  du  corps  hu- 
main. 

Noël  , f.  m.  Fête  de  la  nativité 
de  Notre  Seigneur  : Cantique 
fpirituel  fait  à l’honneur  de  la 
nativité  de  Notre  Seigneur. 
Nœud , f.  m.  ( Le  d ne  fe  pro- 
nonce point).  Enlacement  fait 
de  quelque  cliofe  de  pliant  , 
comme  ruban , foie  , fil , corde  , 
&c.  Figur.  La  difficulté,  le 
point  eflentiel  d’une  affaire , 
d’une  queftion  : Attachement , 
liaifon  entre  des  perfonnes.  Il 
fignifie  encore , L’excroilfance 
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3ui  vient  au*  partiescxtérieurci 
e l’arbre , &c. 

Noir,  noire,  adjedl.  Qui  eft  de 
la  couleur  la  plus  obfcure  de 
toutes.  Il  fign.  aufli  , Livide, 
meurtri:  Obfcur  : Sale,  craf- 
feiiT.  Figur.  Triftc,  morne, 
mélancolique  : Atroce , &c. 
Noir  eft  aufli  fubft.  & fign. 
La  couleur  noire. 

Noir,  f.  m.  Nègre. 

Noirâtre,  adj.  m.  & f.  Qui  tire 
fur  le  noir. 

Noiraud,  aude , adj.  Qui  a les 
cheveux  noirs  & le  teint  brun. 
Noirceur , f.  f.  Qualité  par  la- 
quelle les  chofes  font  noires. 
'Tache  noire.  Figur.  Atrocité  s 
La  noirceur  de  cet  attentat. 
Noircir  , verb.  a.  Rendre  noir. 
Figur.  Diffamer.  Il  eft  aufli 
neut.  & fignifie , Devenir  noir. 
Noirci , ic  , part. 

Noirciffure  , fubft.  f.  Tache  de 
noir. 

Noife , fubft.  f.  Querelle , dit 
pute. 

Noifetier  , f.  m.  Arbriffeau. 
Noifette  , f.  f Fruit  du  noife- 
tier. 

Noix  , f.  f.  Fruit  du  noyer  Sc  de 
quelques  autres  arbres. 

Noli  me  tangere,  f.  m.  ( C’eft- 
à-dirc.  Ne  me  touche^  pas). 
Nom  donné  à quelques  plantes, 
& à un  ulcère  très  malin. 

Nolis  ou  Noliffement , fubft.  m: 
Fret  ou  louage  d’un  vaiffeau. 
Nom  , f.  m.  Le  terme  dont  on  a 
accoutumé  de  fe  fervir  pour 
défigner  chaque  perfonne , cha- 
que chofe.  En  ftyle  de  Prati- 
que , Qualité  en  vertu  de  la- 

auelle  on  agit.  11  fignifie  aufli 
éputation. 
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Nomade  , adj.  iti.  & f.  Errant , 
qui  n’a  point  d'habitation  hxe. 
Nation  , Peuple  nomade.  Il  ell 
audî  fubll. 

Nombrant , adfed.  Qui  nombre. 
Nombre  nombrant. 

Nombre,  f.  m.  Plulieurs  unités 
confidérées  enfemble  : Quan- 
tité , multitude  : L’harmonie 
qui  réfulte  d’un  certain  arran- 
gement de  paroles. 

Nombrer,  v.  a.  Supputer  com- 
bien il  y a d’unites  dans  une 
quantité.  Nombré,  ée  , part. 

Nombreux  , eufe  , adj.^Qui  eft 
en  grand  nombre  ; Peuple  nom- 
breux : Harmonieux  , quia  un 
ion  & une  cadence  agréable  ; 
Période  nombreufe. 

Nombril , f.  m.  Partie  qui  eft  au 
milieu  du  ventre  de  l’homme 
& de  la  plupart  des  animaux. 

Nombril  de  Vénus;  c’eft  le  Co- 
tylédon , plante. 

Nome  , f.  m.  t.  d’Antiquité.  Mot 
emprunté  du  grec,  qui  figniiîe 
proprement  loi , liiais  auquel 
les  Grecs  attachoient  plulieurs 
idées  différentes. 

Nomenclateur , f.  m.  Chez  les 
Romains  j Èfclave  , dont  la 
fonétion  étoit  de  nommer  les 
citoyens  à ceux  qui  avoient  in- 
térêt de  Jes  conaoître.  Parmi 
nous  , Celui  qui  s’applique  à 
la  nomenclature  d’une  fcience 
ou  d’un  art. 

Nomenclature  , f.  (.  t.  d’Hiftoire 
naturelle.  11  fc  dit  des  diffé- 
rentes méthodes  fuivant  ieP- 
quelles  on  diftribue  enclaffcs, 
ordres  , genres  & efpcces , tout 
ce  qui  appartient  à l’hiftoire  na- 
turelle. 
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Nomie  , f.  f.  Mot  tiré  du  grec  , 
& qui  fîgnifie  , Règle  , Loi.  Il 
eft  entre  dans  la  compofition 
de  quelques  mots  François , tels 
qu’Aftronomie , Économie. 

Nonfinales  , adjeét.  f.  plur.  qui 
ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe  : 
Prières  nominales.  C’eft  un  des 
droits  honorifiques  qui  appar- 
tiennent aux  patrons  & aur 
hauts  jufticiers  , & qui  con- 
lifte  à être  nommés  aux  prières 
du  prône. 

Nominataire , f.  m.  terme  de  ma- 
tière bénéficiale.  Celui  qui  eft 
nommé  par  le  roi  à un  béné- 
fice quel  qu’il  foit. 

Nominateur,  f.  m.  Qui  a droit 
de  nommer. 

Nominatif,  f.  m.  t.  de  Gram- 
maire. 

Nomination , f.  f.  Aéfion  par 
laquelle  on  nomme  à quelque 

, bénéfice  , à quelque  charge  : 
Le  droit  de  nommer. 

Nommément  , adverb.  Spéciale- 
ment. 

Nommer , verb.  a.  Impofer  un 
nom  : Dire  le  nom  d’une  per- 
fonne  , d’une*  chofe  : Décla- 
rer. Nommé , ée , part. 

Nomocanon  , fubft.  m.  Recueil 
de  conftitutions  impériales  , 
& des  canons  qui  y font  rela- 
tifs. 

Nompareil , eille  , adjeél.  Qui 
excelle  par-delTus  tous  les  au- 
tres. 

Nompareille  , fubft.  f.  Se  dit  en 
plufieufs  arts , pour  exprimer 
ce  qui  eft  de  plus  petit. 

Non , particule  négative. 

Nonagénaire,  adj.  m.  & f.  Qui 
a quatre-vingt-dix  ans. 


Digitized  by  Google 


Î04  NON 

Nona^élîmc , adj.  Quatre-vlnet- 
dixieme.  11  n’a  d’ufage  qu’en 
Aftronomie.  Le  nonagéfime  de- 
gré. 

Nouante , adjedl.  numéral  mafc. 
& f.  Nombre  compofé  de  neuf 
dixaines.  Dans  le  difcours  or- 
dinaire, on  dit,  Quatre-vingt- 
dix. 

Nonantième , adjeél.  m.  & f. 
Nombre  d’ordre.  Quatre-vingt- 
dixième. 

Nonce  , f.  m.  Prélat  que  le  Pape 
envoie  en  ambalTade. 

Nonchalamment , adv.  Avec  non- 
chalance. 

Nonchalance  , f.  f.  Négligence , 
manque  de  foin. 

Nonchalant , ante  , adj.  Négli- 
gent. 

Nonciature  , f.  f.  La  charge  de 
nonce. 

Non-conformifte , f.  terme  géné- 
rique , par  lequel  on  defigne 
en  Angleterre  tous  ceux  qui 
s’écartent  de  la  religion  angli- 
cane. 

None , f.  f.  Celle  des  fept  heures 
canoniales  qui  Ce  chante  ou 
qui  fe  récite  aj>rès  Texte. 

Nones,  f.  f.  plur.  Chez  les  Ro- 
mains , le  cinquième  jour  dans 
quelques  mois , le  feptième 
dans  d’autres. 

Non-jouiflance , f.  f.  t.  de  Palais. 
Privation  de  jouilTance. 

Nonnain , Nonne , fubll.  f.  Reli- 
gieufe.  Il  ne  fe  dit  plus  qu’en 
plaifanterie. 

Nonnat , f.  m.  PoilTon  de  la  mé- 
diterranée. 

Nonnette,  f.  f.  Jeune  nonnain. 

NonobAant , prépolition.  Malgré, 
fans  avoir  égard. 


Non 

Nonpair , adj.  Impair. 

Non  plus  ultra.  Phralè  empruntée 
du  latin.  Le  terme  qu’on  ne 
fauroit  paffer. 

Non-réfidence  , fubft.  f.  Abfence 
du  lieu  où  l’on  devoir  réli- 
der. 

Non-valeur,  f.  f.  Manque  de  va- 
leur en  une  terre. 

Noü-ufage,  fubft.  m.  CefTation 
d’ufage. 

Non-vue , f.  f.  t.  de  Marine.  Nous 
fumes  en  rifjue  de  périr  par 
non-vue , c’eft-à-dire  , parce 
que  I4.  brume  étoit  li  épaiftè , 
qu’on  ne  pouvoir  avoir  con- 
noiflance  du  parage. 

♦Nopage,  f.  m.  L’opération  des 
nopeufes. 

* Nope  , f.  Nœud  ou  Bourgeon. 

Corps  étrangers  qui  fe  trouvent 
dans  les  draps. 

*Nopeufe  ou  Épinceufc,  f.  f. . 
Femme  dont  l’emploi  eft  d’ôter 
avec  des  pinces  des  draps  1er 
nopes  ou  corps  étrangers. 

Nord , f.  m.  Septentrion , la  partie 

^ du  monde  oppofée  au  midi  : Le 
vent  du  nord. 

Nord-eft , fubft.  m.  La  partie  du 
monde  qui  eft  entre  le  nord  & 
l’eft  : Le  vent  qui  fouftle  entre 
le  nord  & l’eft. 

Nord-oueft , f.  ra.  ( Les  marins 
prononcent  & écrivent  nor~ 
ouêt  ).  La  partie  du  monde  qui 
eft  entre  le  nord  âc  l’oueft  : Le 
vent  qui  fouftle  entre  le  nord  Sc 
l’oueft. 

* Normandie , grande  province  de 

France. 

^Normand,  ande,  qui  eft  de  la 
Normandie. 

Noftoc , f.  m.  Plante. 

Nota, 
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Nota.  Terme  emprunté  du  latin; 

& qui  fignifie  Remarque'^.  Il 
• fe  prend  fubft.  & veut  dire , 
Marque  mife  à la  marge  d’ua 
écrit. 

Notable , adj.  m.  & f.  Remar- 
quable J confidérable.  II  s’em- 
ploie fubft.  au  plur.  & fignifie, 
Les  principaux  & les  plus  con- 
lldérables  d’une  ville  , d’une 
province. 

Notablement , adv.  Grandement , 
extrêmement , beaucoup. 
Notaire , f.  m.  Officier  public , 
qui  reçoit  Sc  qui  paflë  les  con- 
trats , & autres  aéles  volon- 
taires. 

Notamment , adverb.  Spéciale- 
ment. 

Notariat , f.  m.  Charge , fonélion 
de  notaire. 

Notarié  , adjeft.  qui  fe  dit  dans 
cette  phrafe  : Ade  notarié  , 
pour  dire , PalTé  devant  notaire. 
Note , f.  f.  Marque  : Obferva- 
tion  qu’on  fait  fut  un  mot , 
fur  une  phrafe  : Caradère  de 
mufique. 

Noter , V.  a.  Remarquer  : Faire 
une  obfervation  : Tracer  des 
- caraétères  de  mufique.  Noté, 
ce,  part. 

Noteur,  f.  m.  Copifte  de  mufi- 
que. 

Notice  , f.  f.  Il  fe  dit  de  certains 
livres  faits  pour  donner  une 
connoilTance  particulière  des 
dignités,  des  charges, &c.  d’un 
royaume , d’un  pays  : L’extrait 
raifonné  mis  à la  tête  d'un  ma- 
nufcrit. 

Notification , f.  f.  Ade  par  lequel 
on  notifie. 

Notifier,  V.  a.  Faire  favoir  dans 
les  formes  juridiques , dmis  les 
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•'formes  reçues.  Notifié,  éc y 
part. 

Notion,  f.  f.  Contioiflânce,  idcé 
qu’on  a d'une  chofe. 

Notoire,  adj.  m.  & f.  Qui  efl 
évident,  manifefte. 

Notoirement , adv.  Évidemment  ^ 
manifeftement.  * 

Notoriété  , f.  f.  Evidence  d’une 
chofe  de  fait  généralement  re- 
connue. 

Notre  , adjed.  polTeflif  m.  & f. 
& qui  répond  au  pronom  per- 
fonnel  nous.  Il  fait  nos  ata 
plur.  Notre  père  ; notre  patrie  t 
Nos  amis  ; nos  vies.  Il  eft 
quelquefois  fubft.  & fign.  Ce 
qui  ell  à nous.  Nous  défendons 

* le  nôtre.  Quand  notre  précède 
le  fubft.  l’o  eft  bref  , notre 

• livre  ; & il  eft  long  quand  il 
fuit  l'article  , C’eft  le  nôtre. 

Novale , f.  f.  Terre  nouvellement 
défrichée  & mife  en  labour. 
On  appelle  auffi  Navales  , La 
dixme  que  les  curés  lèvent  fut 
les  novales. 

ïfovateur  , f.  m.  Celui  qui  intro- 
duit quelque  nouveauté. 

Novation  , f.  f.  terme  de  Droit. 
Changement  de  titre. 

Noue  , f f.  Tuile  faite  en  canal 
pour  l’égout  des  eaux.  Il  fe  dit 
encore  d’une  terre  grafle  & 
humide , qui  eft  une  efpèce  de 
pré  fervant  à la  pâture  defl 
beftiaux. 

Novelles , fubft.  f.  plur.  Con- 
ftitutions  de  l’empereur  Jufti< 
nien. 

Novembre,  f,  nh  Le  neuvième 
mois  de  l’année , lorfque  l’an- 
née commençoit  en  mars.  Au- 
jourd’hui l’onzième  mois  feloù 
notre  manière  de  compter. 

O 
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Nouement , fubit.  in.  Aftion  de 
nouer. 

Nouer,  V.  a.  Lier  en  faifant  un 
noeud.  Se  nouer  , en  parlant  des 
arbres  à fruit,  fign.  Paffef  de 
fleur  en  fruit.  Noué  , ée , par- 
ticipe. 

Nouer , f.  m.^ceud  fait  avec  un 
linge,  dans  lequel  on  a mis 
quelque  drogue  pour  la  faire 
tremper. 

Noueux  , eiifc,  adj.  Il  fe  dit  feu- 
lement du  bois  qui  a des  nœuds. 

Nougat , f.  m.  Elpèce  de  gâteau 
fait  d’amandes  ou  de  noix  au 
caramel. 

Novice , f.  m.  & f. 

nouvellement  l’habit  de  reli- 
gion dans  un  couvent.  Il  cft 
aufli  adj.  & fign.  Peu  exercé  , 
peu  habile  en  quelque  métier.* 

Noviciat , f.  m.  L’etat  des  novices 
dans  un  couvent. 

Novilfimé,  mot  latin  qu’on  en>- 
■ ploie  familièrement  en  fran- 
çois  , pour  dite  , Tout  récem- 
ment. ^ 

Noulet , f.  ra.  Canal  fait  avec 
des  noues  , pour  l'écoulement 
de^  eaux  : Enfoncement  de 
deux  combles  qui  fe  joignent. 

Nourrain  , f.  m.  Petit  poilTon 
qu’on  met  dans  un  étang  pour 
le  repeupler.  11  eft  fynonyme 
d’Alevin. 

Nourrice  , f.  f.  Femme  qui  allaite 
un  enfant  qui  n’eft  pas  le  fier». 
Il  fe  dit  aullî  d’une  mère  qui 
allaite  fon  enfant. 

Nourricier , f.  m.  Qui  s’emploie 
aulfi  adjedtiv.  Le  mari  d’une 
nourrice.  Il  fe  dit  aulll  de  ce 
qui  nourrit.  Suc  nourricier. 

Nourrir,  v.  a.  SuHenier#  fcrvii 
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d’aliment.  Il  fign.  auflî,  Entre; 
tenir  d’alimens.  Il  fe  dit  d’une 
femme  qui  donne  à téter  à un 

• enfant,  rigur.  Inflru.re,  éle- 
ver. Nourri , ie  , part. 

NourrilTant , ante  , adjeél.  Qui 
fuftente,  qui  nourrit  beaucoup. 

Nourrillbn , f.  m.  Enfant  qui  eft 
en  nourrice. 

Nourriture  , f.  f.  Aliment. 

Nous,  fubfl.  m.  & f.  Pronom  do 
la  première  perfonne  , qai  eft 
le  plur.  de  Je  ou  Moi.  Nous 
' difons  i Nous  allons. 

Nouveau  ou  Nouvel , Nouvelle, 
adj.  Qui  commence  d’être  ou 
de  paroître.  Il  faut  obferver 
que  nouveau  au  fingul.  ne  fe 
met  jamais  devant  un  fubft. 
qui  commence  par  une  voyelle , 
ou  par  h fans  afpiration  : & que 
nouvel  , au  contraire , ne  fe 
met  jamais  que  devant  une 
voyelle  ou  h fans  afpiration. 
Vin , Blé , Livre  nouveau  ; nou- 
vel armement  ; nouvel  acci- 
dent. Il  s’emploie  quelquefois, 
adverbial,  pour  dire  , Nouvel- 
lement. Du  beurre  nouveau 
battu. 

Nouveauté  , f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  nouveau  : Chofc  nou- 
velle. 

Nouvelle,  f.  f.  Le  premier  avis 
qu’on  reçoit  d’une  chofe  arrivée 
récemment.  On  appelle  aufli 
nouvelles  , Certains  contes  , 
certaines  hiftoires  faites  & in- 
ventées uniquement  pour  i'amu- 
fementdii  ledeur.Lesnouve/ief 
de  Bocace,  de  la  reine  Mar- 
guerite. 

Nouvellement , adveib.  Depuis 
peu. 
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ÏTonvelleté  , fubft.  f.  t.  <îc  Palais. 
Enireprife  faite  fur  le  poffèfleut 
d’un  héritage,  tendante  à le 
dépolTéder. 

Nouvellifte , f.  in.  Quieft  curieux 
de  favoir  des  nouvelles , & qui 
aime  à eu  débiter. 

Noyale,  f.  f.  Toile  de  chanvre 
écru  très  forte  & très  lerrée  , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
voiles. 

Noyau , f.  in.  Cette  partie  dure 
& ligneufe  qui  eft  enfermée 
au  milieu  de  certains  fruits  : La 
vi*  où  s’aflcmblent  toutes  les  * 
marches  d'un  degré , d’un  efea- 
lier.  • 

Noyer,  f.  m.  Arbre. 

Noyer,  v.  a.  Faire  mourir  dans 
l’eau  ou  dans  quelque  autre  li- 
queur : Inonder.  Noyé  , ée  , p. 

Noyon  , f.  m.  ( On  prononce 
populairement  Néyon  ).  terme 
du  jeu  de  boule.  Ligne  qui 
borne  le  jeu , & au-delà  de  la- 
quelle la  boule  eft  noyée. 

^ Noyon  , ville  de  France  en  Pi- 
cardie , épifcopale. 

Nu,  nue,  adj.  Qui  n’eft  point 
vêtu  : & figur.  Sans  déguife- 
ment  ; c’eft  la  vérité  toute  nue  : 
Qui  eft  fans  ornement.  En  t. 
de  Peinture  & de  Sculpture  , 
il  s’emploie  fubft.  & lignifie , 
Des  figures  non  drapées , ou 
les  parties  des  figures  qui  ne 
font  pas  drapées. 

Nuage,  f.  m.  Amas  de  vapeurs 
élevées  en  l’air.  Figur.  Doutes , 
incertitudes , ignorance  de  l’ef- 
prit. 

Nuaifon  , f.  f.  t.  de  Marine.  Il 
fe  dit  de  tout  le  temps  que  dure 
un  vent  fait  & uni. 
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Nuance , f.  f.  Degrés  différens  y 
par  lefquels  peut  palTer  une 
couleur,  en  confervant  le  nont 
qui  la  diftingue  des  autres  : 

Le  mélange  & l’alTortiment  de 
plufieurs  couleurs  qui  vont  bien 
ou  mal  enfemble. 

Nuanper , v.  a.  Allbrtir  des  cou- 
leurs de  manière  qu’il  fe  fafle 
une  diminution  inleniible  d’une 
couleur  à l’autre , ou  d’une 
même  couleur,  en  allant  du 
clair  à l’obfcur , ou  de  l’obfcux 
au  clair.  Nuancé,  ée  , part. 

Nubile  , adjeél.  m.  & f.  Qui  a 
atteint  l’â^e  de  fe  marier,  il  ne 
fe  dit  giiere  que  des  filles. 

Nudité  , 1.  f.  État  d’une  perlbnne 
qui  eft  nue.  Eu  terme  de  Pèin-, 
ture.  Figure  nue. 

Nue  , f.  f.  Nuage. 

Nuée,  f.  f.  Nue,  nuage.  Figur. 
Multitude  de  perfonnes  , d’oi- 
feauz  ou  d’animaux  qui  vont 
par  troupes. 

Nuement , adv.  (Prononcez  Nà- 

ment  ).  Sans  déguifement.  Il  ' 

fignifie  Immédiatement , dans 
cette  phrafe  : Ce  fief  relève 
nuement  de  la  couronne. 

Nuer,  V.  a.  Il  fignifie  la  même  

chofe  que  Nuancer  , & ne  fe 
dit  que  des  ouvrages  de  laine 
ou  de  foie.  Il  fe  dit  auffi  pour 
Mêler  & alTortir  enfemble  dif- 
férentes couleurs.  Nué,  ée, 
part.  ' 

Nuire,  V.  n.  Je  nuis  , tu  nuis, 
il  nuit  ; nous  nuifons  , vous 
nuife^ , Us  nuifent.  Je  nuifois. 

Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuife. 

Que  je  nuifi£è.  Faire  tort , por- 
ter dommage  : Faire  obftacle  * 
empêcher,  incommoder. 
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Nuifible,  adj.  ra.  & f.  Domma- 
geable. 

Nuit , f.  f.  L’cfpace  de  temps 
ou  le  folcil  eft  (bus  notre  hori-  ^ 
2on. 

Nuitamment , adverb.  De  miit. 
Vol  commis  nuitamment.  Il 
n’a  d’ufage  qu’en  ftyle  de  Pa- 
. lais. 

Nuitée , f.  f.  L’efpace  d’une  nuit: 
L’ouvrage  , le  travail  d’une 
nuit.  Il  ell  populaire. 

Nul , nulle , adj.  Aucun , pas  un  : 
Qui  n’ell  d’aucune  valeur. 

Nulle  / f.  f.  Caraélère  qui  ne 
lignifie  rien  , & qu’on  emploie 
dans  les  lettres  en  chiffre , pour 

• les  rendre  plus  difficiles  à de- 
/ chiffrer. 

Nullement,  adv.  En  nulle  ma- 
nière. 

Nullité  , f.  f.  terme  de  Pratique. 
Défaut  qui  rend  un  aéle  nul  , 
de  nulle  valeur. 

Numéraire,  adj.  m.  & f.  Il  ne  fe 
dit  que  de  la  valeur  fiélive  des 
efpèces.  L’écu  eft  de  trois  li- 
vres, valeur  nu/néraire. 

Numéral , ale  , adj.  Qui  défigne 
un  nombre.  Adjedlif  numéral. 
Lettre  numérale. 

Numérateur  , f.  m.  t,  d’ Arithmé- 
tique. Il  défigne  dans  une  fra- 
élion  quel  nombre  on  prend 
des  parties  égales  dans  lef- 

^ quelles  l’unité  eff  fuppofée  di- 
vifée.  Dans  la  fraélion  7^  i eft 
le  numérateur. 

Numération  , f.  f.  t.  d’Arithmé- 
tique  & de  Pratique.  Adlion  de 
nombrer,  décompter. 

Numérique  , adj,  m.  & f.  Qui 
appartient  auv  nombres.  Opé- 
ration numériquç. 
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Numériquement , adv.  En  nom-ï 
bre  exadl.  • 

Numéro  , f.  m.  Se  dit  du  nombre 
du  chiffre.  (Quelques-uns  écri- 
vent numéros  au  plur.  ).  Chez- 
les  marchands , il  fign.  auffi  la 
cote  qu’on  met  fur  quelque 
chofe  : La  marque  particulière 
& fecrète  qu’ils  mettent  fur 
leurs  étoffes  & autres  marchan- 
difes , pour  fc  fouvenir  du  prix 
u’elles  valent,  & qu’ils  les 
oivent  vendre. 

Numéroter  , v.  a.  Mettre  le  nu- 
méro ou  la  cote.  Numéfoté , 
ée , part. 

Nwnifmatique , adjedl.  m.  & f. 
Qui  a rapport  aux  médailles 
antiques,  ocience  numifmati-* 
que. 

Numifmatographie  , f.  f.  Def» 
cription  des  médailles  anti-«. 
ques. 

Nummulaire , Herbe  aux  écus; 
ou  à cent  maladies,  fubft.  f. 
Plante. 

Nuncupatif , adjeft.  m.  terme  dcî 
Jurilprudence  , qui  fc  dit  d’un 
teftament  fait  de  vive  voix  , & 
non  rédigé  par  écrit. 

Nundinales,  adj.  f.  plur.  Nom 
que  les  Romains  donnoienc 
aux  huit  premières  lettres  de 
l’alphabet , qui  s’appliquoicnc 
de  fuite  à tous  les  jours  de 
l’année de  même  que  nos 
lettres  dominicales  ; en  forte 
qu’il  y en  avoit  tous  les  ans 
une  qui  indiquoit  les  jours  de 
marché. 

Nuptial,  ale,  adj.  Qui  concerne 
la  cérémonie  des  noces.  Robe  , 
Couche , BénédiéUon  nuj^tiale^ 

Lit  nu^tialx 
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Nuque  , f.  f.  Le  creux  qui  e/l 
entre  la  tête  & le  cbignon  da 
cou. 

Nutritif,  ivc,adj.  Qui  nourrit, 
qui  fert  d'aliment. 

Nutrition , f.  f.  FonfHon  natu- 
relle , par  laquelle  le  fuc  nour- 
ricier cft  converti  en  notre  pro- 
pre fublfance.. 

Nyabel , f.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar-. 

Nyêlalope , fubft.  Celui , celle 
qui  voit  mieux  la  nuit  que  le 
jour. 
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Ny«^alopie,  fubft.  f.  Maladie 
des  yeux , qui  fait  qu'on  n'y 
voit  pas  fi  bien  le  jour  que  la. 
nuit. 

Nymphe , f.  f.  Divinité  fabu- 
leufe.  En  terme  d'Hiftoire  na- 
turelle , il  fe  dit  du  premier  . 
degré  de  métamorphofe  dans 
la  transformation  des  infeétes. 
C’eft  auflî  un*  terme  d'Ana- 
tomie. 

Nymphée , fubft.  f.  Les  Romains 
donnoient  ce  nom  aux  baini; 
publics» 


» 
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La  quinzième  let- 
tre de  l’alphabet, 
& la  quatrième  des 
voyelles.  Il  eft  fub- 
ftantif  mafe.  Un 
^grand  0,  un  petit  0, 
O,  particule  qui  fert  â Taportro- 
phe.  0 mon  fils  l 0 mon  Dieu 
C’eft  aufiî  une  interjeclion. 
O fiècle  î d temps  ! 6 mœurs  î 
Obédience,  rubn".  f.  Obeiflance: 
écrit , qu*un  fupé- 
à un  religieux,  pour 
pafTcr  d’un  couvent  à un  autre. 

Obédiencier,  f.  m.  Religieux  qui 
deffert  un  bénéfice  dont  il  n*eft 
-pas  titulaire. 

Obéir  , V.  n.  Se  foumettre  aux 
ordres  de  quelqu’un , & les  exé- 
^ cuter  : Etre  fujet  d’un  prince  : 
Céder , plier.  Obéi , ie , par- 
ticipe. 

Obéifîance , f.  f.  Aélion  de  celui 
qui  obéit  : Soumilîîon  d’efprîc 
aux  ordres  des  fupérieurs. 

Obéifîant , ante  , adj.  Qui  obéit. 

, Figur.  Souple,  maniable,  qui 
Ce  plie  facilement. 


Congé  par 
rieur  donne 


Obélifque , f.  m.  Efpèce  de  py- 
ramide étroite  & longue,  faite 
d’une  feule  pierre,  & élevée 
pour  fervir  de  monument  pu-  ' 
blic. 

Obérer,  v.  a.  Endetter.  Obéré,  ^ 

/ / 

cc  P2irt 

Obéfite  , C f.  t.  de  Médecine; 
Excès  d’embonpoint. 

Objc(5ier  , verb.  a.  Oppofer  une 
difficulté  à une  propolicion.  Ob<* 
jedé  , ée , part. 

Objedif , ive,  adjed.  t.  d’Opti- 
que.  Il  n’a  d’ufage  qu’en  cette 
phrafe:  Verre  oojedif,  qui  fe 
dit  du  verre  d’une  lunette.  Il  . 
cft  plus  ordinairement  fubft. 

Objedion , f.  f.  Difficulté  qu’on 
oppofe  à une  propofition. 

Obier , Opier  , ou  Aubier,  f.  m; 
ArbrifTeau.  • 

Objet , f.  m.  Tout  ce  qui  touche, 
qui  affede  les  fens  : Tout  ce  qui 
lert  de  matière  à une  feience  , 
à un  art  : Le  but , la  fin  qu’on 
fe  propofe. 

Obit , f.  m.  Service  fondé  pont 

le  repos  de  l’ame  d’un  mort. 
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Obituaire  , adjc^l.  On  appelle 
Regiftre  obituaire , celui  qu’on 
tient' dans  une  ëglife,  des  obits 
qui  y font  fondés.  Il  ell  aulH 
lubft.  en  ce  fens , pour  fign. 
Celui  qui  eft  pourvu  en  cour 
de  tome  d’un  bénéfice  vacant 
pat  mort. 

Oblat , f.  m.  On  appeloit  autre- 
fois ainfi  un  foldat , qui  ne 
pouvant  plus  fervir  à caufe  de 
fes  blelTures  ou  de  fa  vieillelTe , 
étoit  logé , nourri  & entretenu 
dans  une  abbaye  ou  dans  un 
prieuré  de  nomination  royale. 

Oblation  , f.  f.  Offrande , l’adion 
par  laquelle  on  offre  quelque^ 
chofe  a Dieu. 

Obligation,  f.  f.  L’engagement 
odl’on  eft  par  rapport  à dif- 
férens  devoirs  : L’engagement 
qui  naît  des  fervices  qu’on  a 
reçus  de  quelqu’un  : Ade  pu- 
blic par  lequel  on  s’oblige  de 
payer  une  certaine/omme  dans 
un  certain  temps. 

Obligatoire,  adj.  m.  & f.  Qui 
a la  force  d’obliger  fuivant  la 
loi. 

Obligeamment  , adverb.  D’une 
manière  obligeante. 

Obligeant , ante  , adjed.  Offi- 
cieux , qui  aime  à faire  plaifir. 

Obliger  , v.  a.  Engager  quel- 

311'un  par  un  ade  , en  vertu 
uquel  on  puille  l’appeler  en, 
juftice , s’il  n’exécute  la  chofe 
à laquelle  il  s’eft  obligé  : Im- 
pofer  obligation  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chofe  : Porter, 
exciter,  engagerai  faire  quel- 
que chofe  : Rendre  fervice. 
Obligé  , éc  , part,  lequel  eft 
au/n  adjed.  de  fignifie  Redc- 
.vablc. 
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Obligé , f.  m.  Ade  pafTé  entre 
un  apprenti  & un  maître,  fous 
des  conditions  réciproques. 

Oblique,  adj.  m.  & f.  Qui 'eft 
de  biais,  ou  incliné.  Il  fign. 
auffi  Indired  : & figurément, 
Sufped , frauduleux.  Moyens, 
Voies  obliques. 

Obliquement , adverb.  De  biais  : 
D’une  manière  frauduleufe  : 
indiredement. 

Obliquité  , f.  f.  Inclinaifon  d’une 
ligne , d’une  furface  fur  une 
autre. 

Oblong , ongue  , adjed.  Qui  eft 
beaucoup  plus  long  que  large. 

Obole , f.  f.  Petite  monnoie  de 
cuivre  ancienne  : Un  petit 
poids. 

Obombrer , v.  a.  Cacher , cou- 
vrir. Obombré  , ée  , part. 

Obreptice , adj.  m.  & f.  terme 
de  Chancellerie , qui.fe  dit  des 

^ grâces  obtenues  en  taifant  une 
vérité  qui  auroit  dii  être  expri- 
mée pour  les  rendre  valables. 
Priviléjfc  obreptice  ; Lettres 
obrepti^. 

Obreption , f.  f.  terme  de  Chan- 
cellerie. Réticence  d’un  fait 
vrai  qui  auroit  dû  être  expofé, 
& qui  rend  les  lettres  obreptices. 

Obfcène , adj.  m.  & f.  Qui  blelTe 
la  pudeur. 

Obfcénité,  f, f.  Parole,  image, 
adion  qui  bleffe  la  pudeur. 

Obfcur , ure  , adj.  Sombre  , téné- 
breux. En  parlant  des  couleurs. 
Ce  qui  eft  moins  clair,  moins 
vif , plus  brun , plus  chargé. 
Figur.  Ce  qui  n’eft  pas  bien 
intelligible  dans  un  difeours , 
dans  un  livre , Sic.  Il  fign.  auffi. 
Caché , peu  connu.  U n homme 
obfcur  i Une  vie  obfcure. 
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Obfcurcir  , v.  a.  Rendre  dbfcur. 

Obfcurci,  ic.parc. 
ObfcurcifTement , f.m.  AfFoiblif- 
fement  de  lumière. 
Obfcurcraem , adv.  Avec  obfcu- 
rité. 

Obfcurité , fubft.  f.  Privation  de 
lumière.  Il  fe  dit  aulU  figur.  Des 
écrits  , desdifcours  qui  ne  font 
pas  fort  intelligibles.  Il  fign. 
encore , Vie  cachée. 
Obfécrations , f.  f.  plur.  terme 
d'Antiquité.  Chez  les  Romains, 
Prières  publiques  ordonnées 
pour  apaifer  les  dieux. 
Pbféder , v.  a.  Etre  affidument 
^ autour  de  quelqu’un  , pour  em- 
pêcher que  d’autres  n’en  ap- 
prochent , & pour  fe  rendre 
maître  de  fon  efprit.  Il  fe  dit 
du  malin  efprit , lorfqu’il  s’at- 
tache à tourmenter  une  per- 
fonne  par  des  illufions  fré- 
quentes. Obfédé , ée  , part.  • 
Obsèques  , f.  f.  plur.  Funérailles 
accompagnées  de  pompes  & de 
cérémonies.  lH 
Obfervance,  f.  f.  Pratit^ue  de  la 
règle  d’un  ordre  religieux.  On 
^pelle  plus  particulièrement 
Oofervance , Une  partie  des 
religieux  de  l’ordre  de  faint 
François  , qui  font  profertion 
d’obierver  la  règle  plus  étroi- 
tement que  les  autres  reli- 
gieux. 

Obfervantin  , f.  m.  Rel^ieux  de 
l’obfervance  de  faint  François. 
Obfervateur,  trice  , fubft.  Celui , 
celle  qui  accomplit  ce  qui  lui 
•cft  prefcrit  par  quelque  loi  : 
Celui  qui  s’applique  à obferver 
les  divers  phénomènes  de  la 
nature.  Ce  jnot  fe  prend  aufli 
adjeéliv. 


O B S 

Obfervation , f.  f.  AéHon  pdi* 
laquelle  on  obfervc  ce  qui  eft 
prefcrit  par  quelque  loi  : Re- 
marque fur  les  chofes  natu- 
relles , & fur  des  écrits  de  quel- 
que auteur. 

Obfervatoire , fubft.  m.  Édifice 
deftiné  aux  obfervations  aftro- 
nomiques. 

Obferver,  verb.  a.  Accomplir  ce 
qui  eft  prefcrit  par  quelque  loi  : 
Regarder,  confidérer avec  ap- 
plication : Remarquer  : Épier. 
Obfervé,  ée  , part. 

Obfcllion  , f.  f.  L’état  des  per- 
fonnes  qu’on  croit  obfédées  dû 
malin  efprit. 

Obfidiane,  f.  f.  On  croit  que  les 
anciens  donnoient  le  nom  de 
Pierre  objidiane  au  jaïct , à.  un 
marbre  noir  , ou  à un  onyx. 

Obfidional , ale  , adj.  On  ne  s’en 
fert  guère  que  dans  ces  deux 

Shrafes  : Couronne  objidionale; 
lonnoie  obfidionale. 

Obftacle,  f.  m.  Empêchement, 
oppofition. 

Obftination  , f.  f.  Opiniâtreté. 
Obftinémcnt,  adv.  Avec  obftina- 
tion. * 

s’Obftiner,  v.  S’attacher  opinii- 
trément  à quelque  chofe.  11  eft 

Juelquefois  aél.  dans  le  ftyle 
amilier , & Imnifie  , Rendre 
opiniâtre.  Obftiné  , ée  , part. 
Qui  a de  l’obftination.  11  eft 
auffi  adj.  & quelquefois  fubft. 
Obftruftif,  ive,  adj.  t.  didaéti- 
que.  Qui  caufe  obftruûion. 
Obftruéfion^  f.  f.  Engorgement , 
embarras  qui  fe  forme  dans  les 
vaiffeaux  & dans  les  glandes  du 
corps  de  l’animal. 

Obftruer  , - verb.  à.  Caufer  de 
robftruétion.  Obftrué  , ée',  p* 

Obtempérer , 
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tî)btempërer , v.  n.  Ob^ir. 

Obtenir , v.  a.  Impctrer.  Obteiiu ,* 
ue  , part. 

Obtention,  f.  f.  Impétration. 

.Obtus,  ufe  , adj.  t.  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  d'un  angle  plus 
grand  qu'un  angle  droit. 

Obtufangle  , adj;  t.  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  principalement 
d'un  triangle  qui  a un  angle 
obtus. 

Obventîon , f.  f.  t.  d’Hiftoire. 
Impôt  cccléliallique. 

Obvier,  v.  n.  Prendre  les  pré- 
cautions néceffaites  pour  pré- 
venir un  mal. 

Obus  ou  Obufier , f.  m<  terme 
d' Artillerie.  Efpèce  de  mortier. 

Oca  , r.  m.  Sorte  de  racine  bonne 
à manger. 

Occafion , fubft.  f.  Rencontre , 
conjondurc  de  temps , de  lieux, 
&c.  Combat  Sc  rencontre  de 
guerrCi  II  fign.  aufli  Sujet. 

Occafionel  , elle,  adjeft.  terme 
didadique.  Caufe  occajionelle, 

Occaficnellcment , adverb.  Par 
occafion. 

Occafioner,  v.  a.  Donner  occa- 
fion.  Occafioné  j ée,  part. 

Occident,  f.  m.  Celui  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde j 
qui  eft  du  côté  où  le  fbleii  fé 
couche. 

Occidental  , ale  , adj.  Q^i  cft  à 
l'occident. 

Occipital,  ale , adj.  terme  d’ Ana- 
tomie. Qui  appartient  â l’oc- 
ciput. 

Occiput , f.  m,  t.  d’Anatomie. 
Le  derrière  de  la  tête. 

Occire  , v.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux. 
Occis,  ife,  part. 

pccifion,  fubll.  f.  Tuerie.  Il  eft 
vieux. 

*«.  ... 
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Occultation  , f.  f.  terme  d^Aftro* 
nomie.  Dilparition  paffagcrc 
d’une  étoile  ou  d’une  planète 
cachée  par  la  lune. 

Occulte , adj.  m.  & f.  Caché. 

Occupant,  adj.  Qui  occupe,  qui 
s’empare , qui  lé  met  en  pof-» 
feftîon.  Il  le  dît  encore  d’un 
procureur  qui  agit  pour  unft 
partie  dans  un  procès. 

Occupation , f.  f.  Emploi  : Peine, 

• embarras.  En  terme  de  Droit , 

' Habitation. 

Occuper  , V.  a.  Tenir  , remplir* 
En  terme  de  Guerre , Se  failîr, 
s'emparer  d'un  pofte  : Em-*. 
ployer,  donnera  travailler.  En 
terme-de  Pratique,  il  eft  neuti 
& lignifie , Etre  chargé  d’une 
affaire  en  juftice.  Occupé , ée, 
part,  lequel  eft  aulfi  adjeét. 

Occurrence  , f.  f.  Rencontre  , 
événement  fortuit , occafion. 

Occurrent , ente , adjeél.  Il  fe  die 
des  chofes  qui  furviennent  ,• 
qui  fe  rencontrent. 

Océan  , fi  m.  La  grande  mer  qui 
environne  toute  la  terre. 

Océane,  adj.  Il  n’a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  : La  me£ 
océdne. 

Ochlocratie*  f.  f.  Gouverneménï 
du  bas  peuple. 

Ochrus , f m.  Plante. 

Ocre  , f.  f.  Terre  ferrugineufe. 

Odaèdre , f.  m.  terme  de  Géo-» 
métrie.  Corps  folide  à huit 

. faces. 

Odant , f.  m.  terme  d’Aftronom; 
Inftrument  qui  contient  la  hui- 
tième partie  du  cercle  : Une 
diftance  de  quarante  - cinq  de-» 
grés  entre  deux  planètes. 

Oélante , adj.  nuiriéral  ra.  & .L 
Quatre-vingts.  Il  eft  vieux^ 
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jOétantième , adj.  m.  & f.  Nombre 
d’ordre.  Quatre-vingtième. 

Octave , fubft.  f.  Huitaine.  On 
appelle  ainfi  les  huit  jours  pen- 

■'  dant  lefquels  on  folennife  les 
fêtes  principales  de  Tannée , & 
particulièrement  le  dernier  jour 
de  Toftave. 

!0<Save , r.  f.  t.  de  Mufique.  Ton 
-éloigné  d’un  autre  de  huit  de-* 
grés.  11  fe  dit  aufli  des  ftances 
de  huit  vers  de  la  poche  ita- 
lienne. 

pftavo  , ou  ln-o6îavo , t.  de  Li- 
brairie. 

Oélil , adj.  terme  d’Aftronomie. 
Afpeét  o6lily  La  pofition  de 
deux  planètes  éloignées  Tune 
de  l’autre  de  la  huitième  par- 
tie du  zodiaque. 

Oélobre , f.  ni.  Un  des  mois  de 
Tannée. 

Oétogénaire  , adj.  m.  & f.  Qui  a 
quatre-vingts  ans.  Il  efl  aullî 
quelquefois  fubft. 

Oétogonc , adj.  m.  & f.  Qui  a 
huit  angles  & huit  côtés.  11  eft 
aullî  fubll.  mafe. 

.Oêtroi , f.  m.  Concelîîon.  On 
appelle  Deniers  d'oâtroi , Cer- 
tains deniers  que  le  roi  permet 
aux  villes  de  lever  fur  elles- 
inêmes , pour  l’entretien  & la 
réparationdes  murailles , ponts, 
chemins,  & pour  d’autres  be- 
foins  publics. 

Oélroycr  , verb.  a.  Concéder , 
accorder.  Odroyé , ée  , part. 

.Cduple,  adj.  m.  & f.  Qui  con- 
tient huit  fois. 

Oculaire , adj.  m.  & f.  Témoin 
oculaire  , Qui  rend  témoignage 
d’une  chofe  qu’il  a vue  de  les 
propres  yeux.  Verre  oculaire. 
Le  verre  d’une  UinetW  d’appro- 
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che  placé  du  côté  de  Tœil  : cri 
ce  fens  , il  eft  aullî  fubftantif 
mafe. 

Oculairemcnt  , adverb.  Vifible- 
ment. 

Oculifte  , f.  m.  Celui  qui  fait 
profelfion  de  traiter  les  diflé- 
rentes  maladies  de  Tccil. 

Oculus  chrifti,  ou  CE  il  de  chrift. 
Plante. 

Ode , f.  f.  Sorte  de  poème  lyri- 
que. 

Odéum  ou  Odéon,  f.  m.  terme 
d’Antiquité.  Efpèce  de  théâtre 
que  Périclès  avoir  fait  bâtir 
dans  la  ville  d’Athènes. 

Odeur  , f.  f.  Senteur. 

Odieufement , adverb.  D’une  ma- 
nière odieufe. 

Odieux , eufe  , adj.  Haïflable  , 
qui  excite  Taverllon  , Tindi- 
gnation. 

Odin  , f.  m.  Principale  divinité 
des  anciens  Danois,  & qui  étoic 
le  dieu  de  la  guerre. 

Odomètre,  f.  m.  Inftrument  qui 
fert  à mefurer  le  chemin  qu’on 
a fait , foii  à pied , foit  en  voi- 
ture. 

Odôntalgie,  f.  f.  t.  de  Chirurgie* 
Douleur  des  dents. 

Odontalgique , adj.  m.  & f.  Qui 
fe  dit  des  remèdes  propres  à 
calmer  la  douleur  des  dents. 

Odorant , ante  , adj.  Qui  répand 
une  bonne  odeur. 

Odorat , f,  m.  Le  fens  qui  a pour 
objet  les  odeurs. 

Odoriférant,  ante,  adj.  Il  fign* 
la  même  chofe  qu*Odorat. 

CEcuménicité , f.  f.  Qualité  de 
ce  qui  eft  œcuménique. 

(Ecuménique , adj.  m.  & f.  Uni- 
verfcl , de  toute  la  terre  ha- 
bitable» Concile  aQuminique^ 
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^GEcum^niquement , ;adv.  D’unC 
manière  œcuménique.  < 
CEdémateux,  eufe,  adj.  Qui  eft 
attaqué  d’œdème  , ou  qui  eft 
de  la  nature  de  Tœdème.^ 
Œdème,,  f.  m.  Tumeur  molle, 
blanche,  fans  douleur,  &c. 
Œil,  f.  m.  L’organe  de  la  vue. 
(On  le  prononce  comme  s’il 
y avoit  un  u cntrg.  Ve  & l’i , & 
qu’il  fût  écrit  ceuiL  ).  Il  fait 
au  plur.  yeux.  Œil , fe  dit  auflî 
de  diverles  chofes , par  quelque 
forte  de  reffemblance  &;  de 
convenance.  Œil  de  bœuf.  Pe- 
tite lucarne  faite  en  ovale  dans 
la  couverture  des  maifons  ; & 
dans  cette  acception , on  dit  au 
. plur.  Des  œils  de  bœiif.  Uœil 
d’une  meule  , du  mors.  En  t. 
. de  Jardinage,  il  fign.  Le  bou- 
ton qui  annonce  une  feuille, 
une  branche  , un  fruit. 

Œil  de  Chrill , f.  m.  Plante. 
Œ.il  de  bœuf,  f.  m.  Plante. 

Œil  de  bouc , terme  de  Marine. 
Phénomène  qui  paroît  comme 
le  bout  de  l’arc  - en  - ciel , & 
qui  précède  quelquefois  un  ou- 
ragan. 

Œillade  , fubft.  f.  ( On  prononce 
œuillade).  Regard , coup  d’œil. 
Œillère,  adj.  f.  (On  prononce 
auillère  ).  Il  fe  dit  des  deux 
dents  canines  de  la  mâchoire 
fupérieure.  Il  eft  aufli  fubftan- 
tif. 

Œillère  , fubft.  f.  Petite  pièce  de 
cuir  que  l'on  attache  à la  tê- 
tière d’un  cheval  de  carroffe , 
pour  lui  couvrir  l’œil. 

Œillet , f.  m.  ( On  prononce 
auillet).  Petit  trou  qu’on  fait 
à du  linge , à des  habits , pour 
paffei  un  lacet. 


tE  U V II  J 

Œillet , f.  m.  Fleur  odoriférante  » 
la  plante  même. 

Œilleterie , fubft.  f.  Lieu  plante 
d’œillets. 

Œilleton , f.  m.  ( On  prononce 
ceuilleton  ).  Rejeton  d’œillcc 
& d’artichaut. 

Œnanthé  , f f.  Plante. 

Œneleum  , f.  m.  t.  de  Pharmacie; 
Mélaftgede  gros  vin  & d’huile 
rofat. 

Œfophage , f.  m.  terme  d’Ana- 
tomie.  Canal  membraneux  qui 
s’étend  depuis  le*  fond  de  Isi 
bouche  jufqu’â  l’orifice  fupé- 
rieur  de  l’eftomac  , dans  le- 
quel il  conduit  les  alimens. 

Œuf,  lubft,  m.  Certaine  matière 
enfermée  dans  une  coque,  6c 
quelquefois  dans  une  mem- 
brane dure  ou  molle , que  met- 
tent dehors  les  oifeaux , la  plu- 
part des  poiflbns  , des  reptiles  , 
des  infeéles  , & de  laquelle, 
leurs  petits  fe  forment  & le 
nourriffent  avant  que  d’éclore, 

Œuvé  , ée , adj.  Il  fe  dit  des  poif- 
fons  qui  ont  des  œufs.  Carpe 
auvée  y Hareng  œuvé. 

Œuvre  , f.  f.  & quelquefois  mafe; 
Ce  qui  eft  fait,  ce  qui  eft  pro- 
duit par  quelque  agent , 3c  qui 
fubfifte  après  l’adion.  Il  fign. 
aulfi  Fabrique,  &c. 

Œuvre  de  marée  , t.  de  Marine; 
Radoub,  carénage  que  l’on 
donne  aux  vaiffeaux  , foit  ea 
haute  mer , foit  fur  un  banc  ^ 
quand  la  mer  eft  retirée. 

Œuvres  mortes  5 t.  de  Marine., 

. Parties  d’un  vaifleau  qui  fonc 
hors  de  l’eau. 

Œuvres  vives , terme  de  Marine; 
Parties  d’un  vaifteau  qui  font 
daus  l’eau. 
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OfFenfant , ante  , adje£l.  Qui 
ofFenfe. 

Offenfe , f.  f.  Injure  de  fait  ou 
de  parole  : Faute , péché. 

OlFenfer,  v.a.  Faire  une  offenfe, 
une  injure  à quelqu’un  : Blefl'er. 
Offenfé,  ée,  part.  , 

Offenfeur,  fubff.  in.  Celui  qui 
offenfe. 

Offenfif , ive , adj.  Armes  offen- 
fives , Toutes  les  armes  donc 
on  fe  fert  pour  attaquer  : Ligue 
cffenjive  , Ligue  par  laquelle 
«U*  princes  ou  deux  états 
s’obligent  d’entrer  conjointe- 
jnent  en  guerre  contre  un  au- 
tre prince  ou  contre  un  autre 
état. 

Offenfive , f.  f.  terme  de  Guerre. 
Attaque. 

Offcnfiveinenc , adv.  D’une  ma- 
nière offenfive. 

Offerte  , f.  f.  La  partie  de  la 
melTe  dans  laquelle  le  prêtre 
offre  à Dieu  le  pain  & le  vin 
avant  que  de  confacrer. 

Offertoire,  f.  m.  Antienne,  qui 
dans  la  meffe  précède  immé- 
diatement l’offerte. 

Office , f.  m.  Devoir  de  la  vie 
humaine,  de  la  fociété  civile  ; 
Proteélion , affiftance  , fervice. 
Il  lignifie  aullî , Le  fervice  de 
réglife  , les  prières  publiques , 
avec  les  cérémonies  qu’on  y 
fait  : Charge , emploi  avec  ju- 
ridiélion. 

Office,  f.  f.  Lieu  dans  nnemai- 
fon , où  l’on  prépare  tout  ce 

?|u’on  ferc  fur  table  pour  le 
ruit,  &c.  L’art  de  faire  cette 
préparation. 

Official , fubft.  in.  Juge  de  cour 
d’églife. 

Oftçialitc,  f,  f,  JuiidiéUon  de 
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l’official  : Le  lieu  où  l’officîal 
rend  la  juftice. 

Officiant , adj.  m.  Qui  officie  à 
l’églife.  Prêtre  officiant.  Il  ell 
auffi  fubft.  Dans  les  monaftères 
de  filles , la  religieufe  qui  eft 
de  femaine  au  choeur  , fe  nom- 
me officiante. 

Officier,  v.  n.  (Il  eft  de  quatre 
fyllabes).«Faire  l’office  divin  à 
réglife. 

Officier,  f.  m.  ( Il  n’eft  que  de 
trois  fyllabes).  Qui  a un  office, 
une  charge. 

Officieufement , adv.  D’une  ma- 
nière officieufe. 

Officieux,  eufe,  adjcél.  Qui  eft 
prompt  à rendre  de  bons  of- 
fices. 

Officinal,  ale,  adjeél.  terme  de 
Pharmacie.  Compofitions  q^ci- 
nales  , Les  préparations  phar- 
maceutiques «jui  fe  trouvent 
toutes  compofees  che?  les  apo-* 
thicaires. 

Offrande , f.  f.  Don  que  l’on  offre 
à Dieu  : La  cérémonie  qui  le 
pratique  aux  grand’mclTes  , oïl  ■ 
le  prêtre  préfente  la  patène  à 
baifer,  & reçoit  les  offrandes 
des  fidelles. 

Offrant,  adj.  Celui  qui  offre.  Il 
n’a  pas  de  fémin.  & n’eft  en 
ufage  qu’en  cette  phrafe  de 
Pratique  : Au  plus  offrant  & 
dernier  enchériffeur. 

Offre  , f.  f.  Aélion  d’offrir  : Ce 
que  l’on  offre  : La  propofition 
qu’on  fait  de  donner  ou  de 
laite  telle  ou  telle  chofeà  telle 
& telle  condition. 

Offrit , v.  a.  J’offre  , tu  offres 
il  offre  ; nous  offrons , vous 
offres , ils  offrent.  J’offrois^ 
J’offris.  J’offrirai.  Offre , off'rei^ 
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t Que  '/offre.  Que  /offrîffe.  J!cff 
jrirois  , G'c.  rréfenrer  ou  pro- 
pofer  quelque  chofe  à quel- 
qu'un , afin  qu*il  Taccepte.  Of- 

• fert , erce  , part. 

OfFufquer,  v.  a.  Empêcher  de 

voir  ou  d’être  vu  : Éblouir. 
Figurément  , Surpaflèr  quel- 
qu’un , exceller  par-defTus  lui. 
OfFurqué,  ée , part. 

Ogive,  1.  f.  terme  d^Architeâiure. 

Arceau  en  forme  d’arrêté  , qui 
. palTe  en  dedans  d’une  voûte 
d’un  angle  à l’autre^ 

Ogre,  fubft.  m.  Monftre  imagi- 
' naire. 

■ Oh  , interjeftion  qui  s’écrit  aii/ïî 

ho  , Sc  qui  marque  la  furprife 
' ou  l’affirmation. 

Oie , f.  f.  Oifeau  aquatique. 

^ Petite-oie  , f.  f.  Le  cou , les  aile- 
rons , & ce  qu’on  retranche 
d’une  oie  ou  d’une  autre  vo- 
laille qu’on  prépare  pour  la 
faire  cuire.  Figur.  Le^j^as , le 
chapeau  , les  rubans , les  gants , 

■ & les  autres  ajuftemens  nécef- 
faires  pour  rendre  un  habille- 
ment complet. 

Oie  d’Amérique  , ou  Toucan. 
Conftellation  de  l’hémifphère 
auftral. 

Oignon , f.  m.  ( On  ne  jpîo- 

• nonce  point  l’i , mais  il  lert  à 

• mouiller  le  g)  y ou  Bulbe,  f.  f. 
terme  de  Botanique.  Partie  de 

• la  racine  de  quelques  plantés , 
qui  eft  d’une  forme  à peu  près 
Iphérique.  C’eft  auffi  le  nom 
d’une  plante  potagère.  Il  fign. 
encore  une  certaine  dureté  dou- 
lourcufe  qui  vient  aux  pieds. 
jOignonière,  f.  f.  Terre  feméc 
d’oignons. 


O I S iif 

Oîgnônet , f.  m.  Sorte  de  poire 
d’été. 

Oille,  f.  f.  Mot  qui  a pafTé  de 
l’efpagnol  dans  notre  langue, 

( On  ne  prononce  point  l’i  , ^ 
mais  il  mouille  les  deux  II  ). 
Efpèce  de  potage  dans  lequel 
il  entre  plufieurs  racines  8c  plu- 
fieurs  viandes  différentes. 

.Oindre  , v.  a.  J'oins  j tu  oins  y il 
oint;  nous  oignons.  J'oignois, 
J'oignis,  J'ai,  cinr.  J'oindrai, 
Que  j'oigne.  Oignant.  Frot- 
ter d’huile  ou  de  quelque  autre 
chofe  de  l'cniblable.  Oint  , 
ointe  , part.  Il  eft  auffi  fubft. 

Oing,  f.  m.  Il  n’a  d’ufage  qu’en 
cette  phrafe  : Vieux-ozV?^  , qui 
lignifie  , La  graifte  de  porc  dont 
on  fe  fert  pour  graifTer  les 
roues  des  carrolTes. 

Oifeau  , f.  m.  Animal  à deux 
pieds,  ayant  des  plumes  & des 
ailes.  Oifeau  du  j^aradis.  Con- 
ftellation  de  l’hemirphcre  au- 
ftral. 

Oifeau  , f.  m.  Petite  machine 
dont  les  manoeuvres  fe  fervent 
pour  porter  le  mortier  fur  leurs 
épaules. 

Oifeler,  v.  a.  t.  de  Fauconnerie,’ 
Dreffer  un  oifeau  pour  le  vol. 
Il  eft  auffi  neutre  , & fignifie  , 
Tendre  des  filets , des  gluaux, 
&c.  pour  prendre  des  oifeaux, 
O i fêlé , ée , part. 

Oifcleur , fubft.  m.  Celui  qui 
fait  métier  de  prendre  des  oi- 
feaux. , 

Oifelier  , f.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier eft  de  prendre  , d’élever  8e 
de  vendre  de  petits  oifeaux. 

Oifellerie  , f.  f.  Art  de  prendre  8c 

■ d’élever  des  oifeaux. 
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Oifeux,  eufe,  adjeél.  Faîndant. 
Une  vie  oifeufe.  On  appelle 
paroles  oifeufes  , Des  entre- 
tiens de  chofes  vaines  & inu- 
tiles. 

Oifivcmcnt,  adv.  D*une  manière 
oifive. 

Oiûfj  ive  ,adj.  Qui  ne  fait  rien, 
cjiii  n*a  point  d’occupation. 

Oilîllon,  f.  m.  Petit  oifeau.  Du 
ftyle  familier. 

Oifivetc , f.  f.  État  de  celui  qui 
eft  oifif.  . 

Oifon , fubft.  m.  Le  petit  d’une 
oie. 

Oléagineux,  eufe , adj.  Huileux  : 
Ce  qui ^ eft  naturellement  de 
‘ fubftance  huileufe. 

Oléandre  ou  Rofage , f.  m.  ou 
Rofagine , f.  f.  Arbriiïeau  aqua- 
tique. 

Olfaftoire , adjeift.  m.  & f.  terme 
d’Anatomie.  Qui  a rapport  à 
l’odorat.  Les  nerfs  olfaÜoires. 

Oliban , f.  m.  C’eft  le  premier 
encens  qui  découle  de  l’arbre 
en  larmes  nettes  de  couleur 

' jaunâtre. 

Oligarchie,  f.  f.  Gouvernement 
politique,  oi\  l’autorité  fou- 
veraine  eft  entre  les  mains  d’un 
petit  nombre  de  perfonnes. 

Oligarchique  , adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  â l’oligarchie. 

Olim.  Mot  emprunté  du  latin , 
qui  fign.  Autrefois  , & donc 
on  fe  fert^  comme  d’un  fubft. 
plur.  pour  défigner  les  anciens 
regiftres  du  parlement. 

Olinde  , fubft.  f.  Sorte  de  lame 

a>  / / 

epee. 

Olivâtre,  adj.  m.  & f.  Qui  eft 
de  couleur  d’olive,  jaune  & 
bafané.Teinc , Vifage  olivâtre. 
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Olivaifon , f.  f.  Saifon  ou  l*oii 
fait  la  récolte  des  olives. 

Olive,  f.  f.  Fruit  de  l’olivier, 

Olivète,  f.  f.  Plante. 

Olivettes,  fubft.  f.  plur.  Efpècei 
de  danfe  en  ufage  chez  leg 
Provençaux  , après  qu’ils  ont 
cueilli  les  olives. 

Olivier,  f.  m.  Arbre. 

Ollaire , adj.  f.  Il  fe  dit  d’une 
pierre  tendre  & facile  à tail- 
ler. 

Olographe , adj.  m.  & f.  ternie 
de  Pratique.  Teftament  o/o- 
graphe , c*eft-à-dire , écrit  tout 
entier  de  la  main  du  tefta- 
teur. 

Olympe,  fubft. m.  Montagne  de 
ThefTalie.  En  Poefic , il  fign* 
Le  ciel. 

Olympiade , f.  f.  Efpace  de  qua- 
tre ans , a commencer  d’une 
célébration  des  jeux  olympi- 
ques à l’autre.  Les  Grecs  coin- 
pto^t  les  années  par  o/y/n- 
piacæs. 

Olympiens , adj.  plur.  t.  d’An- 
tiquité.  Nom  que  l’on  don- 
noit  à douze  divinités.  Dieux 
olympiens. 

Olympique  , adj.  m.  8t  f.  Jeux 
olympiques  y ainfi  nommés , par- 
ce qu’on  les  célébroit  auprès 
dè  la  ville  d’Olympie  en  Grèce. 

Ombelle  , f.  f.  t.  de  Botanique. 
Il  fe  dit  des  fleurs  de  quelques 
plantes. 

Ombellifère , adjeft.  t.  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  des  plantes  dont 
la  fleur  eft  en  ombelle  ou  en 
parafol. 

Ombilic  , f.  m.  t.  d’Anatomie: 
Synonyme  de  Nombril.  C’eft 
aufli  un  terme  de  Botanique.  . 
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Ombilical  , ale,  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  à Toin- 
bilic.  Cordon  ombilical. 

Ombrage  , f.  m.  L*ombre  que 
font  les  arbres,  &c.  Figur. 
Défiance  , foupçon. 

Ombrager,  v.  a.  Faire,  donner 
de  l’ombre.  Ombragé  , ée  , p. 

Ombrageux , eufe , adj.  Il  ne  fe 
dit  au  propre  que  des  chevaux , 
des  mulets,  &c.  qui  font  fujets 
à avoir  peur,  quand  ils  voient 
ou  leur  ombre,  ou  quelque 
objet  qui  les  furprcnd.  Il  fe 
dit  figurément  des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  des 
foupçons. 

Ombre  , f.  f.  Obfcurité  caufée  par 
un  corps  oppofé  à la  lumière.  Il 
fe  prend  quelquefois  pour  Pro- 
teéîion , faveur  : pour  Prétexte  : 
pour  Apparence  : & dans  le 
langage  des  anciens  païens  , 
pour  l’ame  féparée  du  corps. 

Ombres , f.  f.  plur.  t.  d’Anti- 
quité.  Les  Romains  fe  fer- 
vofent  de  ce  mot  pour  défi- 
gnerles  perfonnes  que  les  con- 
vives invités  amenoient  avec 
eux. 

Ombre  , Jeu  , ou  plutôt , Hom- 
bre. 

Ombrer,  v.  a.  Entériné  de  Pein- 
ture , fign.  Diftinguer  par  le 
moyen  du  crayon  ou  du  pin- 
ceau , ce  qui  eft  fuppofé  frappé 
de  la, lumière  , de  ce  qui  ne 
l’eft  pas.  Ombré  , ée , part. 

Oméga  , f.  m.  Nom  de  la  der- 
nière lettre  de  l’alphabet  grec. 
Figur.  La  dernière  partie  de 
quelque  chofe. 

Omelette , fubft.  f.  CEufs  battus 
enfemble , & cuits  dans  la  poélc 
avec  du  beurre  ou  du  lara. 
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Omettre , v,  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Mettre).  Manquer  â 
faire  ou  à dire  quelque  chofe. 
Omis,  ife,  part. 

Omiflion,  f.  f.  Manquement  à 
une  chofe  de  devoir  ou  d’ulàgc. 

Omnifcience,  f f.  Terme  dont 
les  théologiens  fe  fervent  pour 
exprimer  la  connoiffance  infi- 
nie de  Dieu. 

Omoplate , f f.  Os  de  l’épaule 
•plat  & large. 

Omphalocèle  , ou  Exomphale. 
fubft.  f. 

Omphalodes,  f.  m.  Plante. 

Omphaloptre  , adj.  t.  d’Optique, 
qui  fe  dit  des  verres  qui  grof- 
nlTent  les  objets.  C’eft  un  fy- 
nonynie  de  Lenticulaire. 

Omras  , f.  in.  Titre  des  grands 
feigneurs  de  la  cour  du  Mo- 
gol. 

On.  Pronom  perfonnel  indéfini , 
qui  marque  indéfiniment  une 
ou  plufieurs  perfonnes,  & qui 
ne  fe  joint  jamais  qu’avec  la 
troifième  perfonne  fingulière 
du  verbe.  On  dit  que  . ...  On 
raconte. 

Onagra  , f.  f.  Plante. 

One,  onques,  adverb.  de  temps,’ 
Jamais.  Il  efi:  vieux. 

Once  , f.  f.  Poids  pefant  huit 
gros. 

Once , f.  f.  Animai. 

Onciales , adj.  f.  plur.  t.  d’Au- 
liquité.  Il  fe  dit  dés  grandes 
lettres  dont  on  fe  fervoit autre- 
fois pour  les  inferiptions  & les 
épitaphes. 

Oncle  , f.  m.  Le  frère  du  père  ou 
de  la  mère. 

Onéfion  , f,  f.  Adion  d’oindre. 
Il  fe  dit  figur.  des  mouvemens 
de  la  grâce. 


izo  O N D 

Ondtueiix  , eufe  , adj'edt.  Qui  cft 
d’une  rubllancc'  graffe  & hui- 
leuie. 

Ondluofité , r.  f.  Qualité  de  ce 
qui  cft  onélueux. 

(Onde,  r.  t.  Flot,  foulcvcmcnt 
de  l’eau  agitée;  & en  poclie , 
l’eau  en  général.  Ondes , au 
plur.  Te  dit  de  ce  qui  eft  fait 
en  figure  d’onde  :-Ies  ondes 
d’une  moire. 

Onde,  ée,  adjeél.  Façonné  en 
ondes. 

Ondée , f.  f.  GrofTe  pluie  qui  ne 
dure  pas  long-temps. 

Ondin  , ine  , f.  Suivant  les  caba- 
liftes  , Génies  élémentaires  qui 
habitent  les  eaux. 

(Ondoiement , f.  m.  Baptême  où 
l’on  n’obferve  que  l’ell'cntiel  du 
facrement  : les  cérémonies  fe 
fuppléent  enfuite. 

Ondoyant,  ante,  adj.  Qui  a un 
mouvement  par  ondes. 

Ondoyer , verb.  n.  Flotter  par 
ondes. 

Ondoyer,  v.  a.  Baptifer  fans  y 
joindre  les  cérémonies.  On- 
doyé , ée , part. 

Ondulation , f.  f.  Mouvement  par 
onde. 

• Onéraire  , ad),  m.  & f.  terme  de 
Pratique.  Tuteur,  Syndic  oné- 
Taire , c’eft-à-dirc  , comptable. 

Onéreux  , eufe , adj.  Qui  eft  à 
charge  , incommode. 

Ongle  , f.  m.  Partie  dure  qui 
couvre  le  defTus  du  bout  des 
domts  : Gritte  de  certains  ani- 

n 

maux. 

Ongle , ée  , adjeél.  t.  de  Blafon. 
Armé  d’ongles. 

On  glée  , f.‘  f.  EngourdifTement 
douloureux  aifbout  des  doigts  , 
;caufé  par  un  grand  froid. 
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Onglet , f.  m.  Bande  de  papîerf^ 
Ou  de  parchemin  coufueau  dos 
d’un  livre  en  le  reliant,  pour  y 
coller  des  eftampes,  &cc.  C’ell 
aufli  un  terme  de  menuilier  > de 
une  maladie  de  l’œil. 

Onguent , fubft.  m.  hlédicament 
de  confiflance  plus  molle  que 
dure. 

Onirocritie  , f.  f.  Explication  des 
fonges. 

Onkotomie,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 
Ouverture  que  l’on  fait  d’une 
tumeur. 

Ononis  ; c’eft  l’Arrêté  - bœuf 
plante. 

Onomatopée , f.  f.  t.  de  Gram- 
maire. Figure  des  mots  formés 
par  la  refTemblance  de  la  choie 
qu’ils  fîgnificnt. 

Onocroiale , f;  m.  Oifeau  de 
marais. 

Onyx , f.  m.  Efpèce  d’agathe. 

Onze  , adjeél.  numéral  m.  & f. 
Nombre  qui  contient  dix  & uu^ 

^ Il  eft  aulli  fubft. 

Onzième , adj.  m.  & f.  Nsmbre 
d’ordre  qui  contient  onze  uni- 
tés. Il  fe  prend  aufTi  fubfl. 

Onzièmement,  adv.  En  onzième 
lieu. 

Oolithes , f.  m.  pl.  Pierres  corn- 
pofées  de  petites  coquilles  pé- 
trifiées qui  reflcmblent  à des 
oeufs  de  poifTons. 

Opacité,  I.  f.  terme  didaéliqüe. 
Qualité  de  ce  qui  eft  opaque. 

Opale,  f.  f.  Pierre  précieufe. 

Opaque  , adjeef.  m.  & f.  terme 
didatf.  Qui  n’eft  point  tranl^ 
parent.  ' 

Opéra  , f.  m.  Pièce  de  théâtre  en 
mulique , accompagnée  de  ma-, 
chines  & de  danfes,  ( Il  n’4 
point  dV  au  plur.  ). 

Opérateur  ; 
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Opérateur,  f.  m.  Celui  qui  fait 
certaines  opérations  de  chirur- 
gie, Il  fe  prend  aufli  pour  Char- 
latan. 

Opération  , f.  f.  L’aélion  de  ce 
qui  opère.  • 

Opérer  , v.  a.  Faire , produire 
• quelque  eff^r.  Opéré  , ée  , p. 

Opes , 1.  in.  t.  d’Arcnitefture.  Les 
trous  des  boulins  qui  relient 
dans  les  murs. 

jOpldogènes  , f.  m.  plur.  terme 
d*Antiquité , qui  fe  difoit  d*une 
race  d’homni'cs  qui  prétendoient 
être  iiïus  d*un  lcrpent. 

Ophiogloffe  ou  Langue  de  fer- 
pent.  Plante. 

Ophitc,  adj.  qui  fe  dit  d’un  cer- 
tain marbre  d’Égypte. 

Ophris  ou^  Double-feuille  , f.  f. 
Plante. 

Ophtalmie , f.  f.  t.  de  Médecine 
ôc  de  Chirurgie.  Inflammation 
de  Toeil. 

Ophtalmique  , adJ.  m,  & f.  Qui 
concerne  les  yeux. 

Ophtalmographie , fubll.  f.  terme 
de  Médecine  & de  Chirurgie. 
Traité  de  l’œil. 

O niât , f.  m.  ( Le  t fe  prononce  ). 
Efpèce  d’éleéluaire. 

Opilatif,  ive,  adj.  t.  de  Méde- 
cine. Qui  a la  qualité  de  bou- 
cher les  vailTeaux. 

Opilation , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Obllruélion  du  corps  humain. 

Opiier  , V.  a.  terme  de  Médecine. 
Caufer  obllruélion.  Opilé , ée , 
■ part. 

Opiiïies,  adj.  f.  plur.  t.  d’Anti- 
quité.  On  donnoit  cette  épi- 
thète aux  dépouilles  que  rem- 
portoit  un  général  d’armée  ro- 
maine , qui  avoit  tué  de  fa  main 
ic  général  de  l’aimée  ennemie. 
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Opinant , f.  m.  Celui  quiopin<t 
dans  une  délibération. 

Cpiiur  , V.  n.  Dire  fon  avis  dans 
une  délibération. 

Opiniâtre , adj.  m.'&  f.  Obllmé  V 
entêté.  Il  cil  aufli  fubil; 

Opiniâtrément , adv.  Avec  opl^ 
niâtreté. 

Op  iniâtrer  , v.  a.  Soutenir  und 
propoficion  avec  opiniâtreté. 
Opiniâtré,  ée,  part. 

Opinion,  f.  f.  Avis,  fentimettC 
fur  une  alfaire  mife  en  déiibé-» 
ration  : Croyance  probable  t 
Jugement  que  l’on  porte. 

Opium,  f.  m.  Suc  de  pavot. 

Opobalfamum  , , f.  m.  SuC  qui 
coule  par  iiicilion  d’un  arbre 
du  Levant. 

Opopanax  , f.  m.  Suc  réflneux- 
gommeux. 

Opportun  , une,  adjeél.  Qui  eft 
lelon  le  temps  & le  lieu.  U 
vieillit. 

Opportunité,  f f.  Occafioü  favo« 
rable.  Il  vieillit, 

Oppofant,  ante,  adj.  t.  de  Pra- 
tique. Qui  s’oppofe  par  forma 
judiciaire  à l'exécution'  de  queN 
que  aéle.  Il  eft  aulïî  fubllan- 
tif. 

Oppofer,  V.  a.  Mettre  une  chofa 
pour  faire  obllacle  à une  autre  t 
Mettre  en  comparaifon.  Op- 
pofé , ée  , part,  lequel  ell  auffi 
adjeél.  & ngn.  Contraire,  de 
différerit  caraftère. 

Oppo  fite,  adj.  m.  & f.  Il  vieillit,’ 
& ne  s’emploie  plus  que  fub*^ 
llantiv. 

Oppofition  , f.  f.  Ënipêchemenf 
bbftâcle.  Il  fe  dît  auffi  en  par-» 
lant  d’un  certain  efprit  de  con- 

. trariéîé.  C’efl  u n terme  d’ Aftrci;» 
nomic  & de  Rhétorique, 
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Opprefl"er  , verb.  a.  PrelTer  for- 
tement : Ôter  la  relpiration. 
Oppreiïe , ée  , part. 

Opprelfear , f.  m.  Qui  opprime. 

Oppreffion  , f.  f.  État  de  ce  qui 
eft  oppreiïe , opprimé. 

Opprimer , verb.  a.  Accabler  par 
violence  , par  autorité.  Op- 
primé , ée  , parc. 

Opprobre,  fubft.  m.  Ignominie, 
honte,  affront. 

Opras  , f.  m.  Titre  des  grands 
feigneurs  du  royaume  deSiam. 

Opfigone,  adjeét.  m.  & £.  terme 
didaftique , qui  fe  dit  de  ce 
qui  eft  produit  dans  un  temps 
poftérieur. 

Optatif,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 
Mode  des  verbes , qui  fert  à 
faire  quelque  fouhait. 

Opter,  V.  a,  Choifir.  Opté,  ée  , 
part. 

Opticien  , f.  m.  Celui  qui  eft 
verfé  dans  Toptique.  Habile 
opticien. 

.Optimifme , f.  m.  t.  didaélique. 
Nom  du  fyftême  des  philofo- 
phes  qui  foutiennent  que  le 
mieux  poffible  fe  trouve  dans 
tout  ce  qui  eft  & qui  arrive. 

Optimifte,  f.  m.  Celui  qui  admet 
foptiraifme.^ 

Option,  f.  f.  Pouvoir,  aélion 
d'opter. 

Optique  , f.  f.  Partie  des  mathé- 
matiques, qui  traite  de  la  lu- 
mière & des  loix  de. la  vifion. 

Optique , adjefl.  m.  & f.  Qui  a 
rapport  à la  vifion.  Nerf,  Ap- 
parence optique. 

Opulemmenc , adv.  Avec  opu- 
lence. 

Opulence , f.  f.  Richefle. 

Opulent , ente , adj.  Riche. 

Ppumia^  f.  f.  Plante. 
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Opufcule , f.  in.  Petit  ouvrage 

^ fcience  & de  littérature. 

Or  , particule  dont  on  fe  fèrt  pour 
lier  un  difeours  à un  autre. 

Or , fubft.  m.  Métal  le  plus  pré- 
cieux : De  la  monnoie  d’or. 
Figiir.  RichelTe,  opulence. 

Or  blanc  ou  Platine , métal. 

Or-fol  ,f.  m.  t.  de  Banquier,  qui 
fignifîe , Le  triple  de  la  fomme 
énoncée. 

Oracle,  f.  m.  Réponfe  que  les 
païens  s’imaginoient  recevoir 
de  leurs  dieux  : La  divinité 
même  qui  rendoit  des  oracles. 
Figur.  Décifion  donnée  par  des 
perfonnes  d’autorité  ou  de  fa- 
voir. 

Orage,  f.  m.  Tempête.  II  fe  dit 
figur.  Des  malheurs  dont  on 
eft  menacé,  des  difgrâceS. 

Orageux,  eufe,  adj.  Qui  caufe 
de  forage  : Sujet  aux  orages. 

Oraifon  , f f.  Difeours  : Prière 
adreflée  à Dieu  ou  aux  faints. 

Orale adjeft.  f.  Qui  pafte  de 
bouche  en  bouche.  Loi,  Tra» 
dition  orale. 

Orange  , f.  f.  Fruit. 

Orangé,  ée , adjeéï.  Qui  eft  de 
couleur  d’orange.  Il  fe  prend 
auiïi  fubft. 

Orangeade ,' f.  f.  BoifTon  qui  fe 
fait  avec  du  jus  d’orange  , du 
fucre  & de  l’eau. 

Orangeat , f.  m.  Confiture  sèche 
faite  d’écorce  d’orange.  - 

Oranger,  f.  m.  Arbre  toujours 
verd. 

Orangerie  , fubft.  f.  Lieu  deftiné 
pour  mettre  â couvert  des  oran- 
gers. 

Orateur,  f.  m.  Celui  qui  corn-- 
pofe  , qui  prononce  des  dii^ 
itouis  d’cloqucuce. 
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Oratoire,  adj.  m.  & f.  ^parte*- 
nant  a l’orateur.  Art,  Figure, 
Difcours,  Style  oratoire. 

Oratoire , f.  m.  Petit  lieu  dans 
unemaifon,dcfHncpoury  prier 
Dieu.  C’eft  auffi  le  nom  d’une 
congrégation  d’cccléfiaftiques. 

Oracoirement , adv.  D’une  ma- 
nière oratoire. 

Orbe  , adjed.  m.  & f.  terme  de 
Chirurgie.  Coup  orbe,  qui  h’en- 
tame  pas  la  chair , mais  qui 
fait  une  grande  contuhon.  En 
terme  de  Maçonnerie , Mur 
orbe , dans  lequel  il  n*y  a ni 
portes  ni  fenêtres. 

Orbe , f.  m.  terme  d’Aftronomie. 
L’efpace  que  parcourt  une  pla- 
nète dans  toute  l’étendue  de 
Ton  cours. 

Orbiculaire,  adj.  m.  & f.  terme 
didaftique.  Qui  eft  rond. 

Orbiculairement  , adv.  En  rond. 

Orbite , f.  f.  t.  didaélique.  La 
route  que  décrit  une  planète 
par  Ton  mouvement  propre.  En 
Anatomie , La  cavité  dans  la- 
quelle l’œil  eft  placé, 

Orcanète,  f.  f.  Plante. 

Orcheftique , adj.  m.  & f.  ( On 
prononce  or keJH(]ue  ).  pris  fub- 
Hantiv.  terme  d’Antiquité.  Ce 
mot  tiré  du  grec,  défigne  un 
des  deux  genres  principaux  de 
la  gymnaliique  ancienne. 

Orcheftre  , f.  m.  ( On  prononce 
orkejtre  ).  C’étoit  dans  le  théâ- 
tre des  Grecs  le  lieu  od  l’on 
■ ..danfoit , & dans  le  théâtre  des 
Romains  le  lieu  ou  Ce  pla- 
çoient  les  fénateurs.  C’eft  parmi 
» nous  le  lieu  od  l’on  place  la 
fymphonie,  & qui  lepare  le 
tnéâtre  du  parterre. 
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Orchis , f.  m.  Plante. 

Ord  , orde  , adj.  Vilain  , fale.  Il 
eft  vieux. 

Ordalie  , f.  f.  Une  des  épreuves 
en  ufage  chez  les  anciens  Fran- 
çois , fous  le  nom  de  jugement 
de  Dieu. 

Ordinaire ,.  adj.  m.  & f.  Qui  a 
accoutumé  d’être , de  fe  faire  : 
Commun  , vulgaire  , &c.  Il  elt 
auftî  employé  iubftantiv. 

Ordinairement,  adv.  D’ordinaire, 
pour  l’ordinaire. 

Ordinal , adj.  Qui  regarde  l’ordre 
dans  lequel  les  chofes  font  ran- 
gées. Nombre  ordinal;  Nom- 
bres ordinaux. 

Ordinand  , f.  m.  Celui  qui  Ce 
préfente  â l’évêque  pour  être 
promu  aux  ordres. 

Ordinant , f.  m.  Évêque  qui  con- 
fère les  ordres  facrcs. 

Ordination  , f.  f.  Aélion  de  con- 
férer les  ordres  de  l’Églifc. 

Ordo  , f.  m.  Petit  livret  â l’ufage  - 
des  eccléfiaftiques , & qui  con- 
tient la  manière  dont  Ce  doit 
faire  l’oflice  de  chaque  jour. 

Ordonnance , C.  f.  Dilpofition  , 
arrangement  : Loi  & conftitu- 
tion  du  prince  fouverain  : Ce 
que  prelcrit  le  médecin. 

Ordonnateur,  f.  m.  Celui  qui 
ordonne , qui  difpofe. 

Ordonner,  v.  a.  Ranger,  mettre 
en  ordre  : Commander , pref- 
crire  : Conférer  les  ordres  de 
l’Églife.  Ordonné  , ée , par- 
ticipe. 

Ordonnée , f.  f.  terme  de  Géo- 
métrie. Ligne  droite  tirée  d’un 
point  de  la  circonférence  d’une 
courbe  perpendiculairement  àk 
fon  axe. 
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Ordre  , fubft.  m.  Arrangement,' 
difpofùion  des  chofes  mifes  en 
leur  rang  : La  fituation  , l’état 
on  efl  une  perfonne,  par  rap* 
port  à fa  fortune  , à fes  affaires, 
&c  : Devoir  , reglement  , dif- 
cipline  : Le  commandement 
d’un  fupéricur , &c. 

Otdure , f.  f.  Fxcrcmens , impu- 
retés du  corps  : Poulfière , du- 
vet , paille,  &c.  qui  s’attachent 
aux  habits,  aux  meubles,  &c. 
Figiirém.  Turpitude  dans  les 
avions , corruption  honteufe 
dans  les  mœurs  : Paroles  ob- 
fcènes. 

Ordurier , ière  , adj.  Qui  fc  plaît 
a dire  des  paroles  Taies  & des- 
honnêtes. il  fe  dit  auflî  fubft. 

Orée  , f.  f.  Le  bord , la  lihère 
d’un  bois.  II  eft  vieux. 

Oreillard,  arde,  adjcéf.  Il  fe  dit 
d’un  cheval , d’une  Jument  dont 
les  oreilles  fout  longues, baf- 
fes , pendantes. 

Oreille,  f.  f.  L’organe  de  Pôuïe. 
II  fe  dit  auflî  Hgur.  De  plu- 
Jieurs  chofes  qui  ont  quelque 
reffemblancc  avec  la  figure  de 
l’oreille.  U oreille  d’unwulier, 
d’une  charrue. 

Oreille  de  mer.  Efpêce  de  co- 
quillage. 

Oreille  de  fouris , f.  f.  Plante, 

Oreille  d’âne  ou  Confoude 
plante. 

Oreille  de  lièvre , ou  Buplévrum  , 
ou  Perce-feuille , plante. 

Oreille  d’ours  ou  Çortufe,  f.  f. 
Plante. 

Oreille  d’homme  ou  Cabaret , 
plante. 

Oreille,  ée,  adJ.  t.  de  Blafon. 
Il  fç  dit  des  poilTons  6c  desi 
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coquilles  dont  les  oreilles  pa5 
roilfent. 

Oréiller , f.  m.  Couffin  fervant  à 
foutenir  la  tête  quand  on  eft 
couché. 

Oreillette  , f.  f.  Petit  cercle  d'of 
ou  d’autre  métal , dont  les  dar 
mes  qui  ne  veulent  pas  fe  faire 
percer  les  oreilles,  fe  fervent 
pour  y attacher  leurs  pendans 
d’oreilles.  On  dit  aulfi  en  terme 
d’Anatomic , Les  oreillettes  du 
cœur. 

Oreillons  ou  Orillons  , f m.  pl; 
Tumeurs  des  parotides , glandes 
voifines  des  oreilles. 

Orémus , fubft.  m.  pris  du  latin,' 
Prière,  oraifon. 

Orfèvre,  f.' m.  Ouvrier  & mar- 
chand qui  fait  & qui  vend  de 
'la  vaifTelle  d’or  & d’argent. 

Orfèvrerie,  fubft.  m.  L’art  dc8 
orfèvres. 

Orfraie,  f.  f.  Oifeau  noélurne; 

Orfroi , f.  m.  Nom  qu’on  donnoit 
autrefois  aux  étoffes  tiffues 
d’or,  8c  qui  s’eft  confervé  dans 
l’Églife  , pour  fignifier.  Les 
paremens  d’une  chappc  , d’uno 
chafuble. 

Organe , f.  m.  Partie  du  corps 
lervant  aux  fenfations  & aur 
opérations  de  l’animal.  Organo 
de  la  vue , de  l’ouïe , ae  Ix 
voix.  Il  fe  dit  figur.  Des  per- 
fonnes  dont  le  prince  fe  fert 
pour  déclarer  fes  volontés. 

Organeau  ou  Arganeau  , f.  m,' 
terme  de  Marine.  Anneau  de 
fer  oii  l’on  attache  un  câble. 

Organique  , adj.  m.  & f.  terme 
de  Phyfique.  Corps  organique  , 
en  tant  qu’il  agit  par  Te  moyca 
des  organes. 
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Organlfation  , f.  f.  La  manière 
dont  un  corps  cft  organifé. 

Organifer , verb.  a.  Former  les 
organes  : Unir  un  petit  or- 
gue à un  clavecin.  Organifé, 
ee , part. 

Organille , f.  m.  & f.  Celui , celle 
dont  la  profellion  eft  de  jouer 
de  l’orgue. 

Organlin  , f.  m.  terme  de  Manu- 
tadlure.  Soie  torfe  qui  a pafTé 
deux  fols  par  le  moulin. 

Organlîner , verb.  a.  Tordre  la 
ibie , & la  faire  paflêr  deux 
fois  au  moulin.  Organliné  , 
ée  , part. 

Orgafme  , f.  m.  t.  de  Médecine. 
Agitation , mouvement  des  hu- 
jneuts  qui  cherchent  à s’éva- 
cucr. 

Orge  , f.  f.  Grain  alTez  connu.  Il 
cft  aulTî  mafe.  mais  dans  cette 
feule  phrafe  : Orge  mondé. 

Orgeat , fubft.  m.  BoilTon  rafraî- 
chilTante  , faite  avec  de  l’eau 
d’orge , du  fucre , des  amandes , 
& dè  la  graine  pilée  des  qua- 
tre femences  froides. 

Orgjes,  f.  f.  plur.  Fêtes  confa- 
crées  à Bacchus  : Débauche  de 
table. 

Orgue , f.  m.  Orgues  au  plur. 
L f.  Inftrument  de  mulîque  à 
vent  : Efpèce  de  herfe  avec 
laquelle  on  ferme  les  portes 
d’une  ville  attaquée. 

Orgue  de  mer.  jSubilance  pier- 
reufe  qui  croît  dans  la  mer  fur 
les  rochers. 

Orgueil  J f.  m.  ( La  finale  fc  pro- 
nonce comme  celle  de  deuil  ). 
Vanité,  préfomption , opinion 
trop  avantageufe  de  foi-même. 
Il  fe  prend  quelquefois  en 
bonne  part  : Un  noble  orgueil. 
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Orgueilleufement , adv.  D’une 
manière  orgueilleufe. 

Orgueilleux  , eufe , adj.  Qui  a 
de  l’orgueil.  - • 

Orgueilleux  , f.  m.  Petit  bouton 
qui  vient  fur  la  paupière  de 
l’œil. 

Orient , f.  m.  Le  point  du  ciel 
la  partie  du  ciel  oïl  le  foleil 
fe  lève  fur  l’horifon.  Il  fe 
prend  auflî  pour  les  états,  les 
provinces  de  l’Afie  orientale. 

Oriental',  ale,  adj.  Qui  eft  du 
côté  de  l’Orient:  Qui  croît  on 
Orient , qui  vient  d’Orient. 

Orientaux,  (les)  f.  m.  plur.  On 
le  dit  des  peuples  de  î’Afie  les 
plus  voifins  de  nous. 

Orienter , verb.  a.  Difpofer  une 
chofe  ielon  la  fituation  qu’elle 
doit  avoir  par  rapport  aux  qua- 
tre parties  du  monde.  Orienté, 
ée,  part. 

Orifice , fubft.  m.  Ouverture  quî 
fert  comme  d’entrée  & de  for-, 
tie. 

Oriflamme  , f.  f.  Étendard  que 
les  anciens  rois  de  France  tai- 
foient  porter  quand  ils  alloienc 
à la  guerre. 

Origan , f m.  Plante. 

Originaire,  adj.  m.  & f.  Il  n’a 
d ufage  qu’en  parlant  des  peu- 
ples , des  familles , des  per- 
fonnes  qui  tirent  leur  origine 
de  quelques  pays. 

Originairement  , adv.  Primitive-r 
ment , dans  l’origine. 

Original , ale , adjeél.  Qui  n’cll 
d après  aucun  modèle.  Il  eft; 
aulli  fubft.  & il  fe  dit  des  con> 
trats , traités  , aéles  : Des  pein->. 
turcs,  fculptures,  &c. 

Originalité  , f.  f.  Caraélère  de  CQ 
qui  eft  original. 
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Origine  , f.  f.  Principe  ou  com- 
mencement de  quelque  cliofe  : 
Extraftion  : Étymologie. 
Originel , elle  , adj.  Qui  vient 
■ de  Torigine.  JulHce  , Grâce 
originel^  ; Péché  originel. 
Originellement , adv.  Dès  l’ori- 
gine. 

Orignal  , f.  m.  Les  Canadiens 
donnent  ce  nom  à Télan. 
Orillard , arde  , adjeél.  Il  fe  dit 
d*un  cheval  ou  d’une  cavale 
qui  a de  grandes  oreilles. 
Orillon  , L m.  Petite  oreille. 
BalHon  â orillons.  Orillons  au 
plur.  Tumeur  derrière  les  oreil- 
les des  enfans. 

Orin  , f.  m.  t.  de  Marine.  Câble 
qui  tient  par  un  bout  â la  croi- 
lée  d’une  ancre  , & par  l’autre 
à la  bouée. 

Orion  , f.  m.  Conftellation  de 
l’héinilphcre  méridional. 
Oripeau  , fubft.  m.  Lame  de  cui- 
. vre  très  mince,  qui  de  loin  a 
' réclat  de  l’or. 

Orle  , f.  m.  t.  de  Blafon.  Pièce 
honorable  qui  eft  faite  en  for- 
me de  boraure  , mais  qui  ne 
touche  pas  les  bords  de  l’écu. 
Orme  , f.  m.  Arbre. 

Ormeau f.  m.  Jeune  orme. 
Orinille,  fubft.  f.  Nom  colledif. 

Plants  de  petits  ormes. 

Ormin  , f.  m.  Plante. 

Orinoie , fubft.  f.  Lieu  planté 
d’ormes. 

Orne  ou  Frêne  fauvage,  f.  m. 
Arbre. 

Ornement , f.  m.  Parure , embcl- 
liflement. 

Orner  , verb.  a.  Parer , embellir. 

Orné  , ée  , part.  ‘ 

Ornière , f.  f.  Trace  profonde 
, que  les  roues  d*uue  enarrette  ^ 


O R N 

d*un  carrofte , font  dans  lef 
chemins. 

Ornithogalon , f.  m.  Plante. 

Ornithologie,  f.  f.  Mot  tiré  du 
grec.  Partie  de  l’hiftoire  na- 
turelle qui  fe  borne  â la  con- 
noiftance  des  oifeaux  : Traité 
fait  fur  cette  matière. 

Ornithologifte , f.  m.  Celui  qui 
s’applique  â la  connoilTance  des 
volatiles. 

Ornithomancc  , f.  f.  Divination 
qui  fe  faifoit  par  le  moyen  du 
vol  des  oifeaux, 

Orobanche , f.  f.  Plante. 

Orobe,  f.  f.  Plante. 

Orpailleur  , f.  m.  Homme  qui 
s’occype  à tirer  les  paillettes 
d’or  qui  fe  trouvent  dans  le 
fable  des  rivières. 

Orphelin,  orpheline,  f.  Enfant 
en  bas  âge , qui  a perdu  fon  père 
& fa  mère , ou  l’un  des  deux. 

Orphique  , f.  m.  Nom  donné  k 
certains  philofophes  myftiques, 
dont  la  feéte , {ortie  de  l’école 
de  Pythagore , profefloit  une 
morale  & des  dogmes  fecrets  , 
qu’elle  prétendoit  avoir  reçus 
d’Orphée. 

Orpiment  ou  Orpin , f.  m.  Arfe- 
nie  jaune. 

Orpin  , f.  m.  Plante. 

Orque  ou  Épaulard  , f.  m. 

Orlèille  , f.  f.  Mouffe  que  les 
teinturiers  emploient  avec  la 
chaux  & l’urine. 

Ort , f.  m.  t.  de  Marchand.  Pefer 
ort  y pour  dire , Pefer  avec  l’em- 
ballage. 

Orteil , f m.  Doigt  du  pied’: 

Orthodoxe , adj.  m.  & f.  Con- 
forme à la  droite  & faine  opi- 
nion en  matière  de  religion.  11 
eft  aulll  fubft. 
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•IDriîiodoxie , f.  f.  Conformité  à 
la  faine  & droite  opinion  en- 
matière  de  religion. 

Orthodromie  , f.  f.  t.  didaèlique. 
Route  en  droite  ligne  que  fait 
• un  vaifTeau  en  fuivant  un  même 
vent. 

Orthogonal  , ale , adj.  f.  terme 
de  Géométrie.  Synonyme  de 
Perpendiculaire. 

Orthographe  , f.  f.  L’art  & la 
manière  d’écrire  les  mots  d’une 
langue. 

Orthographie , f.  f.  t.  d’Archî- 
tefturc.  La  repréfentation  de 
l’élévation  d’un  bâtiment  : Le 
profil  ou  la  coupe  perpendicu- 
laire d’une  fortification. 

Orthographier  , v.  a.  Écrire  les 
mots  correélement.  Orthogra- 
phié, ée,  part. 

Orthographique  , adjeft.  m.  & f. 
Qui  appartient  à l’orthogra- 
phe. 

Orthopédie , f.  f,  t.  didaéHqué. 
Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  les  enians  les  di^ormités 
du  cor^s, 

Orthopnee , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Opprelfion  qui  empêche  de 
relpirer. 

Ortie , f.  f.  Plante  : Mèche  que 
les  maréchaux  infiniient  entre 
le  cuir  & la  chair  d’un  cheval. 

Ortive,adj.  f.  Qui  nefe  dit  que 
de  Tare  de  l’Korifon  qui  eft 
entre  le  point  ou  fe  lève  un 
aftre , & l’orient  vrai  où  fe  fait 
l’interjeélion  de  l’horifon  & de 
l’équateur.  Amplitude  ortive. 

Ortolan,  f.  m.  Oifeau. 

Orvale  ou  Toute  bonne,  f.  f. 
Plante. 

Orviétan,  f.  m.  Elpèce  de  ihé- 
xiaque. 
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Os;  f.  m.  Partie  du  corps  de 
l’animal  , laquelle  eft  dure  , 
folide , compaèle. 

Ofcillation,  f.  f.  t.  de  Mécani- 
que.^ Mouvement  d’un  pendule 
qui  va  & vient  alternativement 
en  fens  contraires. 

Ofcillatoire , adj.  m.  & f.  Qui 
eft  de  la  nature  de  rofcillation. 
Mouvement  ofcillatoire. 

Ofeillcr,  V.  n.  t.  de  Mécanique; 
Se  mouvoir  alternativement  en 
fens  contraires. 

Ofé,  ée,  adj.  Qui  a l’audace  de 
faire  quelque  chofe  qu’il  ne 
devroit  pas  fajre. 

Ofcille,  Cf.  Plante.  ' 

Ofer  , V.  n.  Avoir  la  hardiefte  de 
faire,  de  dire  quelque  chofe. 
Il  s’emploie  aufli  adiv.  & fign. 
Entreprendre  hardiment. 

Oferaie , f.  f.  Lieu  planté -d’ofierS. 

Ofier,  f.  m.  Arbrilfeau. 

Ofmonde  royale,  ou  Fougère  à 
fleurs , f.  f.  Plante. 

OlTelet,  f.  m.  Petit  os  : Tumeur 
olTcufe  , placée  fur  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  d’un 
cheval , à côté  du  boulet. 

OlTemens , f.  m.  plur.  Os  dé- 
charnés des  animaux  qui  font 
morts. 

Olfeux  , eufe  ,adj.  terme  didadi- 
que.  Qui  eft  de  nature  d’os. 

Oflification,  f.  f.  Changement 
infcnfible  des  parties  membra- 
neufes  & cartilagineufes  en  os. 

Oftifier , v.  a.  Changer  en  os  les 
parties  qui  doivent  être  molles. 
Olfifié , ée  , part. 

Oftifrague  , f.  m.  Grand  aigle  de 
mer.  ^ 

Oft  , f.  m.  Armée.  II  eft  vieux. 

Oftenfible , adjed.  m.  & f.  Qui 
peut  être  montré. 
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Ortcntation , f.  f.  Montre  afFeûée 
de  quelque- qualité. 

Odéocolle , fubft.  f.  Pierre  qu’on 
regarde  comme  des  racines  d’ar- 
bres pétrifiées. 

Oftcologie , f.  f.  Partie  de  l’ana* 
tomiequi  enfeigne  la  fituation, 
les  noms,  les  ufages , la  nature  & 
la  figure  des  os  du  corps  humain. 

Oilracée , adjcdl.  m.  & f.  ternie 
d’Hiftoire  naturelle.  Il  fe  dit 
des  poiflbns  qui  font  couverts 
de  deux  ou  pl^lieurs  écailles 
dures  , à la  différence  des  tefta- 
cécs  qui  u’en  ont  qu’une.  II  eft 
aufll  fubff. 

jOflracifme , f.  m.  t.  d’Antiquité. 
Loi  en  vertu  de  laquelle  les 
Athéniens  banniffoient  pour 
dix  ans  les  citoyens  fufpeéls  â 
la  jaloufie  républicaine. 

Oftracite , f.  f.  Coquille  d’huitre 
pétrifiée. 

.Oftrelin , f.  m.  Nom  donné  aux 
peuples  orientaux , pat  rapport 
a l’Angleterre. 

Oflrogot , f.  m.  Nom  donné  aux 
Gots  qui  habitoient  les  parties 
otientales  de  leur  pays. 

Otage  , f.  m.  La  petfonne  qu’un 
général , u n prince , &c.  remet  à 
ceux  avec  qui  il  traite , pour  la 
fureté  de  l’exécution  d’un  traité. 

Otalgie  , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Douleur  d’oreille. 

* Otalgique  , ad j.  m.  & f.  t.  de 
Médecine,  qui  fc  dit  des  remèdes 
pour  les  maladies  de  l’oreille. 

Otelles  , f.  f.  p!ur.  t.  de  Blafon. 
Bouts«de  fer  de  lance  , dont 
l’écu  eft  quelquefois  chargé. 

Otenchyte  , f.  m.  Inftrument  de 
chirurgie.  C'eft  une  feringue 
qui  fert  à injcéfet  déS  liqueurs 
dans  roieiile. 
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Ôter , V.  a.  Tirer  une  cliofe  it 
la  place  od  elle  eft  : Faire  ccC- 
fer,  faite  palTer:  Retrancher  î 
Prendre  par  force  ou  pat  au- 
torité. Oté  , ce  , part,  lequel 
fett  quelquefois  d’adv.  & lign. 
Hormis , excepté. 

Othonne , f.  f.  ArbrilTcau  tou- 
jours verd.’ 

Ou , conjonélion  alternative.  II 
fign.  aullî  Autrement. 

Od,  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu  , 
en  quel  endroit.  Il  fign.  auftî 
A quoi. 

Ouaichc , f m.  terme  de  Marine. 
Sillage  d’un  vailleau. 

Ouaille  , f.  f.  Brebis.  Il  n’a  plus 
d'ufage  qu’au  figuré  , en  par- 
lant d’un  chrétien  par  rapport 
à fon  parteur. 

Ouais,  oorte  d’interjeélion  qui 
marque  de  la  furprife. 

Ouate , f.  f.  Coton  très  fin. 

Ouater , v.  a.  Mettre  de  la  ouate 
entre  une  étoffe  & la  dou- 
blure. Ouaté , ée  , part. 

Ovaire  , f.  m.  t.  d’Anatomie.  La 
partie  od  fe  forment  les  œufs 
dans  le  ventre  de  la  femelle  des 
animaux. 

Ovalaire , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
de  forme  ovale. 

Ovale,  adj.  m.  & f.  Qui  eft  à 
peu  près  de  la  figure  d’un  œuf. 
Figure  ovale.  Il  eft  aufli  fubft. 
mafe.  & fign.  Figure  ronde  & 
oblongue.  < 

Ovation,  f.  f.  Efpèce  de  triom- 
phe parmi  les  Romains , où  le 
triomphateur  entroit  dans  la 
ville  à pied  ou  à cheval , ôc 
facrifioit  une  brebis. 

Oubier , f.  m.  Efpèce  de  faucon. 

Oubli , f.  in.  Manque  de  fou- 
yenir. 

Oubliance  , 
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t)uUiànce,  f.  f.  Oubli,  faute  de 
mémoire.  Il  cil  vieux. 

Oublie  , f.  f.  Sorte  de  pStilTeriè. 

Oublier , v.  a.  Perdre  le  foiivenir 
de  quelque  chofe:  LailTer  quel- 
que chofe  en  quelque  endroit 
par  inadvertance  : Omettre. 
Oublié  , ée,  part. 

Oubliettes , f.  f.  plur.  On  appe- 
loit  ainli  autrefois  un  cachot 
couvert  d’une  faiilTe  trape , dans 
lequel , à ce  qu’on  dit , on  fai- 
foit  tomber  ceux  dont  on  vou- 
loir fe  défaire  fecrétement. 

Oublieur  , f.  m.  ( On  prononcé 
oublieux  ).  Garçon  p.ttiflier  qui 
va  le  foir  par  les  rues  crier  des 
Oublies. 

Oublieux,  cufe,  adjeél."  Sujet  à 
oublier  facilement. 

Ove , f.  m.  terme  d’ArcKitcélure , 

• d’Orfévreric , &c.  Ornement 
taillé  en  fyme  d’oeuf. 

Oucll,  f.  m.  La  partie  du  monde 
qui  eft  au  foleil  couchant  : Le 
Vent  qiii  foulHe  du  côté  du  cou- 
chant. 

Ouf.  Interjeftion  dont  on  fe  fert 
pout  marquer  une  douleur  fu- 
bite. 

Ouï.  Particule  d’affirmation.  Il 
eft  oppofc  à Non.  11  le  prend 
quelquefois  f.  & fe  prononce 
comme  s’il  étoit  afpirc.  Le  oUï. 

Ouïcou , f.  m.  BoiUon  dont  fc 

^ fervent  les  fauvagcs  de  l’Amé- 
liqué. 

Ouï-dire,  f.  m.  indéclinable.  Ce 
u’on  ne  fait  que  par  le  rapport 
'une  autre  perfonne. 

Ouïe  , fubft.  f.  Celui  des  cinq 
fens  par  lequel  on  reçoit  les 
fons.  Avoir  Vouïe  bonne , fine , 
fubtile , délicate , dure. 
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Ouïes , fubft.  f.  plur.  Certaihell  ^ 
parties  de  la  tête  des  poilTofasj 
qui  leur  fervent  à la  refpita-^. 

, tion. 

Ouïr , V.  a.  (J’oi , tu  ois  , il  oUt 
nous  oyons , vous  oye\ , ils  oitnu 
Mais  ni  ce  temps,  ni  l’impat^ 
fait  j’ôyois , hi  le  futur  j’oiraf* 
ne  font  plusd’ufage , non  plus 
que  les  temps  qui  eü  font  for- 
més. On  ne  fe  fert  maintenant 
de  ce  verbe  qu’au  prêt,  de  l’in* 
dicatif,  j'ouïs , à celui  du  fub- 
jonélif , que  j‘oui£e , à l’infini- 
tif, & dans  les  temps  formés 
du  participe  ouï,  & dU  verbe 
avoir  ).  Entendre , recevoir  les 
fons  pat  l’oreille  : Donner  au- 
dience : Écouter  favorable- 
ment, exaucer.  Ouï,  ouïe 4 

. part. 

Ovipare  , adjcél.  m.  & f.  Qui  fâ 
multiplie  par  le  moyen  des 
œufs. 

Oupelotte,  f.  f.  Racine  médici- 
nale. 

Ouragan  , f.  m.  Le  concours  ^ lé  

choc  de  plulieurs  vents. 

Ourdir,  v.  a.  Dilpofer  les  fils 
our  faire  là  toile.  Ori  dié 
gur.  Ourdir  une  trakifon , poui 
dire  , Prendre  des  mefurespouc 
trahir  quelqu’un.  Ourdi , ie , pi 

Ourler , V.  a.  Faire  un  ourlet  à 
du  linge  ou  à quelque  autre 
étoffe.  Ourlé,  ée  , part. 

Ourlet , f.  m.  Le  repli  que  l’ôfl 
fait  à du  linge  , à des  étoffés^ 

Ours  , f.  m.  Animal  féroce, 

Ourfe , f.  f.  La  femelle  de  l’ours  : 
Conftellatiod  de  l’hémifphètë 
boréal. 

Ourfîn , f.  m,  Claflc  de  cbquilj: 
lages  de  mer; 
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Ourfon , fubit.  m.  Le  petit  d’un 
ours. 

Ourvari , terme  de  Vénerie.  Cri 
pour  faire  retourner  les  chiens , 
quand  le  cerf  a fait  un  retoui^ 

Outarde , f.  f.  Oifeau. 

Outil , f m.  Tout  inftrument  dont 
les  artifans  fe  fervent  pour 
leur  travail. 

Outillé , ée , adj,  Qui  a des  ou- 
tils. 

Outrage  , f.  m.  Injure  atroce. 

Outrageant , ante  , adjedl.  Qui 
outrage.  Procédé  outrageant. 

Outrager,  v.  a.  Offenfer  cruelle- 
ment. Outragé,  ée,  part. 

. Outrageufement , adverb.  D’une 
manière  outrageufe.  Il  fign. 
quelquefois , Avec  excès. 

Outrageux , eufe , adj.  Qui  fait 
outrage.  Paroles  outrageufes. 

Outrance,  f.  f.  À oufrfl/tee , pour 
dire,  Jufqu’à  l’excès. 

Outre  , f.  f.  Peau  de  bouc  accom- 
modée pour  y mettre  des  li- 
queurs. 

Outre.  Prépofition  de  lieu.  Au- 
delâ.  Il  lignifie  auffi  , Par- 
delTus. 

Outrecuidance , fubll.  f.  Préfom- 
ption  , témérité.  Il  cft  vieux. 

Outrecuidé  , éc , adjeft.  Préfom- 
ptueux  , téméraire. 

Outrement , adv.  D’une  manière 
outrée. 

Outremer,  f.  m.  Couleur  bleue 
faite  avec  le  lapis  pulvérifé. 

Outre-mefure.  Excelfivement. 

Outre  pafle  , f.  f.  t.  d’Eaux  & 
Forêts.  Abatis  que  fait  l’adju- 
dicataire d’une  coupe  de  bois 
au-delà  des  limites  qui  lui  ont 
été  mamuées. 

Putre-pallecj  v.  a.  Aller au-deU 


O U V 

de  . . , Outrc-palTé,  ée  , pai| 
ticipc. 

Outrer,  verb.  a.  Accabler,  fur- 
charger  de  travail  : Offenfer 
quelqu'un  grièvement  : Portéf 
les  cltofcs  au-delà  de  la  jullc 
raifon.  Outré  , ée  , part. 
Ouvertement , adv.  Hautement,' 
franchement  , fans  déguife- 
ment. 

Ouverture , f.  f.  Fente  , trou  r 
L’aélion  par  laquelle  on  ouvre. 
Figur.  Le  commencement  de 
cenaines  chofes  : Occafion. 
Ouvrable  , adj.  m.  & f.  Jour  ou-, 
vrable , où  les  loix  de  l’Églilc 
permettent  de  travailler. 
Ouvrage  , f.  m.  Œuvre  , ce  qui 
eft  prpduit  par  l'ouvrier. 
Ouvragé,  éc,  p.  Qui  demande' 
beaucoup  de  travail  delà  main. 
Ouvrant,  ante,  adjeft.  À porte 
ouvrante  , pour  dire , Au  temps 
que  l’on  ouvre  Importe  d’une 
ville.  A jour  ouvrant,  pour 
dire  , Dès  que  le  jour  com- 
mence à paroître. 

Ouvrer , verb.  a.  Travailler.  lî 
vieillit.  * En  terme  de  Forge- 
ron , c’eft  Corroyer  le  ter. 
Ouvré,  ée,  participe.  Il  fe  dis 
d’une  forte  de  linge  façonné, 

& fait  ordinairement  à petits 
carreaux , à petites  fleurs.  Lings 
ouvré. 

Ouvreaux , f.  m.  plur.  Ouvertures 
latérales  par  lefquelles  on  tra- 
vaille dans  les  fourneaux  dft 
verrerie. 

Ouvreur,  eivfe,  f.  Celui  , celle 
qui  ouvre.  L'ouvreur , l’ouvreufe: 
des  loges  de  la  comédie. 
Ouvrier , ière , f.  Celui , celle  qui' 
(lavaille  de  la  main. 
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Ouvrier,  icre  , adj.  Jour  ouvrier, 
ue  le  peuple  dit  plutôt  que 
our  ouvrable.  Et  , Cheville 
ouvrière,  Groiïe  cheville  de 
fer,  qui  joint  le  train  de  de- 
vant aun  carrolTe  ou  d'une 
berline  avec  la  flèche , ou  avec 
les  brancards. 

Ouvrir,  V.  a.  J'ouvre , tu  ouvres, 

V il  ouvre  ; nous  ouvrons  , O'c. 
J’ouvrois.  J'ouvris.  J'ouvrirai. 
Ouvre.  Ouvre\.  Que  j'ouvre. 

, Que  j'ouvrijfe.  J'ouvriroif , (rc. 
Faire  que  ce  qui  étoit  fermé 
pe  le  foit  plus  : Entamer,  fen- 
dre , faire  une  inciûon , per- 
cer : Commencer  à crei*fer , à 
fouiller.  Ouvert,  erte,  ■parti- 
I f ipe. 


O X T *f5Î 

Ouvroir,  f.  m.  Lieu  oïl  quelques 
ouvriers  travaillent. 

Oxycrat,  f.  m.  Mélange  d'eau  flS 
de  vinaigre. 

Oxygone  , adj.  m.  & f.  terme  d« 
Géométrie.  Il  fe  dit  principa* 
lement  d'un  triangle  qui  a tous 
Tes  angles  aigus. 

Oxymel , f.  m.  Mélange  de  miel 
Sc  de  vinaigre. 

Oxyrrhodin  , fubfl.  m.  Linimenl 
d’huile  Sc  de  vinaigre  rofat. 

Oxyfaccarum , f.  m.  Mélange  de 
lucre  & de  vinaigre. 

Oyant , ante  , adj.  t.  de  Pratique. 
Celui , celle  à qui  on  rend  un 
compte. 

Ozène,  r.  m.  Ulcère  putride  dH 
nez.  ! 
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Lettre  confonne, 
la  reizicmç  de 
l’alphabet,  il  eft 
fubrt.  mafe.  Un 
grand  P y un  pe- 
tit p. 

Quand  h fuit  I?;  lettre  p , ces 
deux  confonnes  fe  prononcent 
comme  f.  Ainfî  on  prononce 
philofophe  , pharmacie  , œfo~ 
phage  , comme  s’il  y zvoitjilor 
fofe  , farmaeîe , (sfofage , &'C. 

facage  , f.  m.  Lieu  prppre  pouif 
nourrir  & cngra.ifTer  des  be- 
fliaux. 

pacager , v.  n.  t.  de  Coutume. 
Paître , Pâturer. 

pacificateur,  fubft.  m.  Celui  qui 
pacifie,  quiapaife  les  troubles 
d’un  ^tat.  ’ 

pacification,  f.  f.  Le  rétablilTe- 
ment  de  la  paix  dans  un  état 
agité  par  des  dilTenfions  in-r 
tefiines. 

pacifier,  V.  a.  Apaîfer,  calmer  en 

établilfant  la  paix.  Pacifié,  ée^ 

* ' ' 
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Pacifiefjc , adj.  m..  & f.  Qui  aimd 
la  paix  : Paifible , tranquille. 

Pacifiquement,  adv.  Tranquille^ 
ment. 

Pacotille,  f.  f.  Petite  quantité  de 
march.andifes,  qu’il  eft  permis 
à ceux  qui  fervent  fur  unvaifi 
feau,  dy  embarquer  pour  leun 
propre  compte. 

Pa«fta  conventa,  fubft.  m.  pluf*< 
Expreftîon  latine  qui  fignifie  ^ 
Les  conventions  que  le  roi  de 
Pologne  nouvellement  élu,  & 
la  république , s’obligent  mu- 
tuellement d’obferver  & d’en^; 
tretenir. 

Pa£le , f.  m.  Convention. 

Padlion  , f.  f.  Paéie.  Il  vieillir. 

Padou , f.  m.  Ruban  tiftù  moitié 
de  fil  & moitié  de  foie. 

Padouane,  f f.  t.  d’Antîquaire; 
Médaille  parfaitement  contre- 
faite d’après  l’antique  par  un 
graveur  de  Padoue. 

Pagaie , f.  m.  Aviron  dont  fe  fer- 
vent les  fauvages  pour  faire 
ger  leurs  pirogues. 
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Ifaganîrmc , f.  m,  Iviplàtrie  ] telt- 
gion  des  Païens. 

Pfige , f.  f.  Un  des  côtés  d’ua 
feuillet  de  papier  ou  de  parche- 
min : L’écriture  contenue  dans 
la  page  même. 

Pftgc  , (.  m.  Jeune  gentilhomme 
icrvant  auprès  d’un  roi,  d’un 
prince  , dont  il  porte  la  livrée. 

Pagne, Ç m.  t.  de  Relation.  Mor- 
ceau de  toile  de  coton  , dont 
les  Nègres  & les  Indiens  qui 
vont  nus,  s’enveloppent  le« 
corps  depuis  la  ceinture  juf- 
qu’aux  genoux , ou  jufqu’au 
milieu  des  genoux. 

Pagnon  , f.  m.  Drap  noir  très 
fan,  fabriqué  à Sedan. 

Pagnote , f.  m.  Poltron , lâche. 

Pagnoterie , f.  f.  Adion  de  pa- 
gnote. Il  eft  familier. 

' pagode  , f.  f.  Temple  d’idoles  : 
Idole  qu’on  y adore  : Petite 
figure  ordinairement  de  por- 
(telaine:  Monnoied’orenufage 
dans  les  Indes. 

Païen  ,enne,  adj.  Idolâtre.  Il  efl 
auffi  fubft. 

Paillard , arde  , adj.  Luxurieux , 
impudique.  Il  efa  audl  fubll. 

Paillarder,  verb.  n.  Commettre 
le  péché  de  paillarüfe.  Il  eft 
vieux  , & les  honnêtes  gens 
ne  s’en  fervent  point. 

Paillardife,  f.  f.  Luxure,  péché 
d’inmureté. 

Paillafie  , f.  f.  Amas  de  paille 
enfermé  dans  de  la  toile  , poux 
fervir  à un  lit. 

"^aillalTon , f.  m.  PailIafTe  plate  & 
piquée  entre  deux  coutis , qu’on 
met  au  - devant  des  fenêtres  , 
pour  garantir  une  chambre  du 
foleil , du  bruit  : Paille  étendue 
^veç  de  la  ficNle  le  lon.g  de 
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quelques  perches , & dont  les 
jardiniers  fe  fervent  pour  ga-» 
rantir  leurs  efpalicrs  de  la  ge- 
lée. 

Paille , f.  f.  Le  tuyau  & l’épi  du 
blé,  du  Ibigle  , Scc.  Certain'’' 
défaut. de  la  liaifon  dans  U 
fufîon  des  métaux. 

Paille-enrcu.  Koj'eç  Fétu-en-cu. 

Paillé,  ée , adjeél.  t.  de  Blafon,! 
fynonyme  de  Diapré. 

Pailler , fubft.  m.  La  cour  d’une 
ferme  oïl  il  y a des  pailles , des 
grains. 

Paillet , adj.  Il  ne  fe  dit  qfie  dq 
vin  peu  chargé  de  couleur. 

Paillette  , f.  f.  ( On  diloit  autre- 
fois Papillote  ).  Petite  parcelle  . 
d’or,  d’argent,  de  cuivre. 

Pailleur,  eule,  f.  Celui,  celle 
qui  vend  ou  qui  voiture  de  la 
paille. 

Paillcux,  adj.  ra.  Il  fe  dit  du  fet 
& des  autres  métaux  qui  ont 
des  pailles. 

Pain  , f.  m.  L’aliment'  le  plus 
ordinaire  des  peuples  de  l’Eu- 
tope , fait  de  farine  de  blé  pé- 
trie & cuite. 

Pain  bénit.  Pain  qui  eft  béni  avec 
les  cérémonies  de  l’Églife , 5e 
que  l’on  diftribue  à la  grand’- 
mellèdansleséglifè^paroiftlales. 

Pain  à cacheter,  dont  on  fe  fcrt  - 
pour  cacheter  des  lettres. 

Pain  â chanter , c’eft-à-dire  , A 
chanter  la  mejfe.  Pain  fans  le- 
vain , que  les  prêtres  coofacrenC 
à la  meflê. 

Pain , lignifie  aullien  général , L» 
nourriture  & la  fubfiftance.  Il 
fe  dit  aulll  de  certaines  chofes 
mifes  en  malTe. 

Pain  de  pourceau , fubft.  mafcl 
Plante. 

r 


Digitized  by  Google 


154  PAT 

•Plia  de  cocu,  oupaindefoucou, 
ou  Alléluia , f.  m.  Plante. 

Pair,  adf.  m.  Égal,  femblable^ 
pareil  : Nombre  qui  Ce  peut 
divifcr  en  dçux  parties  (égales 
fans  fradlion. 

Pair , f.  m.  Duc  qui  a féance  au 
parlement  de  Paris. 

Pitire  , f,  f.  Couple  d*animaux  de 
la  même  efpëce,  mâle  & fe- 
melle. Il  fe  dit  aulfi  de  deux 
chofes  de  même  efpèce,  qui 
vont  ou  nécelTaircment  , ou 
ordinairement  cnfemble.  Poire 
de  gants , de  bas. 

Pairement,  adv.  t.  d’Arithméti- 
ue , qui  n’a  guère  d’ufageque 
ans  cette  phrafe  : Nombre  poi- 
renient  pair , pour  dire , Un 
nombre  pair,  dontlamoitié  eH 

^ auffi  nombre  pair , ou  ce  qui 
revient  au  même,  un  nombre 
qui  peut  Ce  divifer  par  quatre. 

Pairie  , C.  f.  Dignité  de  pair. 

Pairie , f.  m.  t.  de  Blafon , qui  Ce 
dit  d’un  pal  mouvant  de  la 
pointe  de  l’écu,  & divifé  en 
deux  parties  égales , qui  vont 
aboutir  en  forme  d’Y  aux  deux 
angles  du  chef, 

Paifible  , adjeél.  m.  & f.  Qui  cfi: 
d’humeur  douce  & pacifique.  Il 
fign.  au/ïî , Qui  n’cft  point  trou- 
blé dans  la  pofTeflîon  d’un  bien, 

' Paifiblement , adverb.  D’une  ma- 

' nière  paifible  & tranquille. 

Paiflànt , ante , adjeél.  terme  de 
Blafon , qui  fe  dit  des  vaches , 
brebis  & autres  animaux  , qui 
font  repréfentés  ayant  la  tête 
bailTée. 

paiflbn , f.  f,  colleélif.  Tout  ce 
que  les  beftiaux  & les  bêtes 
tauves" pailTent  & broutent  prin- 
(ipalemem  d^ns  les  forêts.  ^ 
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Paîtfe , V.  a.  Je  pais , ta  pais , iT 
paît  ; nous  palpons , (yc.  Je  paip, 
fois.  Je  paîtrai.  PaiPeT;.  Que  je 
paijje.  Je paîtrois.  Paifant.  Les' 
autres  temps  ne  -font  pas  en 
ufage.  Brouter  l’herbe. 

Pu , participe.  Il  n’eft  d’ufage 
qu’en  terme  de  Fauconnerie,  ' 
U n faucon  qui  a.  pu. 

Paix  , I.  f.  L’état  d’un  peuple  qui 
• n’eft  point  en  guerre  : Traité 
de  paix  : Concorde;  Tranquil» 

• Jité  de  l’ame  ; Calme , filence , 
éloignement  du  bruit.  • 

Paix , I.  f.  DéelTe  révérée  par  les 
païens. 

paix  , eft  fouveat  une  forte  d’in-** 
terjeélion  dont  on  fe  fert  pour 
faire  faire  filence.  Paijc-là.  Eh  , 
paix  donc. 

Pal,  f.m.  Pieu  aiguiïé  par  un  bout. 
Paladin , f.  m.  Dans  les  vieux 
romans , feigneur  qui  fuivoit 
Charlemagne  à la  guerre. 
Palais  , f.  m.  Maifon  de  roi , d« 
prince , ou  de  feigneur  : LieuoA 
fe  rend  la  juftice. 

Palais,  f.  m.  La  partie  fupérieure, 
du  dedans  de  la  bouche. 

Palais  de  lièvre  , f.  m.  Plante  i 
c’eft  le  Laiteron. 

Palamente,  f.  f.  t.deMarine.  Tout 
le  corps  des  rames  d’une  galère. 
Palan , f.  m.  terme  de  Marine, 
Aftemblage  de  cordes  de  mou- 
fles & de  poulies  propres  à en-* 
lever  de  pefans  fardeaux. 
Palanque  , f.  f.  Efpèce  de  forti-f. 

fication  faite  avec  des  pieux. 
Palanquin , f.  m.  Chaife  dont  les 
' perfonnes  confidérzrfsles  fe  fer- 
vent dans  les  Indes  pour  aller 
d’un  lieu  à autre,  en  fe.faifant 
porter  fur  les  épaules  des  hom- 
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Jfalaftre , f.  in.  Boîte  de  fer  qui 
fait  la  partie  extérieure  d’une 
ferrure , & fur  laquelle  les  par- 
ties extérieures  font  moiitées. 
JPalatale , adj.  f.  qui  fe  dit  des 
confonnes  qui  font  produites 
parles  mouvemens  de  la  langue 
qui  va  toucher  le  palais.  D , T, 
L,  N,  R,  font  des  confonnes 
palatales.  On  les  nomme  aulS 
linguales. 

Palatin  , f.  m.  Titre  de  dignité. 
Palatin , ine , adjeét.  t.  d’Ana- 
tomie.  Les  os  palatins  ; La  folTe 
palatine. 

ÿalatinat , f.  m.  La  dignité  de 
palatin  : La  province  qui  eft 
fous  la  domination  de  l’éleéteur 
palatin. 

J’alaii  ne , f.  f.  Fourrure  que  les 
• femmes  portent  fur  leur  cou 
en  hiver  : Ornemens  faits  de 
xézeau  , que  les  femmes  met- 
' tent  fur  leur  cou. 

* Palâtre  , fubft.  Efpèce  de  boîte 

carrée  de  tôle , qui  renferme  le 
pene  , les  refforts  , & tout  ce 
qui  conftitue  l’intérieur  d’une 
lérrure. 

fale , fubft.  f.  ( L’a  fe  prononce 

* bref  ).  Carton  carré  garni  or- 
dinairement de  toile  blanche, 
& fervant  à couvrir  Le  calice 
quand  on  dit  la  mefle  : Pièce 

. de  bois  qui  fert  à une  éclufe  : 
. Le  bout  plat  d’une  rame,  d’un 
aviron. 

fàle,  adjeft.  m.  & f.  Blême , qui 
eft  de  couleur  tirant  fur  le 
, blanc.  Il  fe  dit  aulll  des  cou- 
leurs déchargées.,  peu  vives. 
Palée^  f.  f.  Rang  de  pieux  en- 
foncés en  terre  , pour  former 
une  digue,  fouçenij:  des  terres^ 
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Palefrenier , f.  m.  Valet  qui  panÆ 
les  chevaux. 

Palefroi , f,  m.  Cheval  qui  fervoîc 
ordinairement  à une  dame  > 
avant  qu’on  eut  l’ufage  descar- 
roftes. 

Paleron  , f.  m.  Partie  de  Tépaule 
du  cheval  qui  eftplatc&charnuc, 

Paleftine , f.  f.  Caraétère  d’im- 
primerie , qui  eft  entre  le  gros 
parangon  & le  petit  canon. 

Palcftre  , fubft.  f.  t.  d’Antiquité, 
Chez  les  Grecs  & les  Latins, 
Lieux  publics  où  les  jeunes 
gens  fe  formoient  aux  exer- 
cices du  corps. 

Pal  eft  ri  que  , adj.  m.  & f.  Qui  fe 
dit  des  exercices  qui  fe  failoient 
dans  les  paleftres. 

Palet , f.  m.  Pierre  plate  & ronde 
avec  laquelle  on  joue  en  la 
jetant  en  l’air  , pour  la  place* 
le  plus  près  qu’on  peut  d’un  büC 
qu’on  a marqué. 

Palette  , f.  f.  Inftrument  de  bois 
plat  qui  a un  manche,  & avec 
lequel  les  enfans  jouent  au  vo- 
lant ; Un  petit  ais  fort  mince, 
fur  lequel  les  peintres  mettenc- 
Jes  couleurs,  & les  mêlent. 

Pâleur , f.  f.  La  couleur  de  ce 
qui  eft  pâle. 

Palier,  fubft.  m.  L’endroit  d’un 
degré,  d’un  efcalicr,  où  les 
marches  font  interrompues  par 
'une  efpèce  de  plate-forme. 

Palingénelie  , f.  f.  t.  de  Chimie. 
Ce  mot  lignifie  littéralement, 
Régénéranon, 

Palinod  ou  Palinot,  f.  m.  Poefi/e 
faite  en  l’honneur  de  l’immacu- 
lée conception  de  la  Vierge. 
C’eft  â Caen  principalement 
que  fe  donne  le  prix  à la  pièce 

de  vers  qui  a paru  la  meilleure. 

> * 
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Palinodie , f.  f.  Rétraftation  de 
ce  (}U’on  a dit.  Chanter  la  pali- 
nodie. 

Pâlir  i V,  n.  Devenir  pâle.  Il  eft 
quelquefois  aû.  & lign.  Rendre 
pâle.  Pâli,  ie  , part. 

Palis,  f.  iti.  Pieu. 

PalilTade , f.  f.  Clôture  de  palis 
plantés  en  terre  : Suite  d’arbres 
plantés  à la  ligne , dont  les 
branches  font  une  cfpèce  de 
haie. 

' Paliflader,  v.  a.  Entourer  une  for- 
tification de  paliflades  : Dref- 
fei  des  palilTades  autour  des 

, murailles  du  jardin.  Paliffadé  ^ 
ée,  part. 

t’aliUér,  v.  a.  terme  de  Jardin, 
Attacher  le  long  des  murailles 
d’un  jardin , les  branches  des 
arbres  fruitiers.  PalilTé , ée  j 
■part. 

Palixandre , f.  m.  Bois  violet  pro- 
pre au  tour  & à la  marqueterie. 

Palladium , f,  m.  Mot  empruilfé 

' du  latin  , & dérivé  du  grec. 
Il  fignifie  proprement  une  fta- 
tue  de  Pallas.  Comme  cette 
Ratue  paiToit  pour  le  gage  de 
la  conlervation  de  Troie  , l’an- 
tiquité païenne  a déligné  de- 
puis fous  le  nom  de  Palladium, 
les-  divers  objets  auxquels  les 
villes  , les  empires  attachoieut 
leur  durée. 

Palliatif,  ive,  adjeél.  Qui  pallie. 
Remède  palliatif  ; Cure  pallia- 
tive. Il  s’emploie  aufli  fubft. 

Palliation,  f.  f.  Déguifemepé, 
aftion  de  pallier. 

Pallier,  v.  a.  Déguifer , couvrir 
une  chofe  qui  eft  inauvaifc. 
Pallier  une  maladie  , Ne  la 
uérir  qu’en  apparence,  Pallié , 
e,  part. 
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Pallium , f.  m.  Mot  latin , qui  eli 
pafle  en  françois.  Ornement 
fait  de  laine  blanche , femé  de 
croix  noires  , & béni  par  le 
Pape , qui  l’eiivoiè  aux  arche» 
vêques , pont  marque  de  leu< 
jundidion. 

Palme  j f.  f.  Branche  de  palmier  r 
& figur.  Vidoire. 

Palme  , f.  m.  Efpèce  de  mefure 
commune  en  Italie,  & qui  eR 
de  l’étendue  de  la  main. 

Palme  de  Chrift  > f.  f.  Efpèce  dk 
Ricin. 

Palmier,  f.  m.  Arbre. 

Palmifte,  f.  m.  Palmier  des  île* 
Antilles. 

Palmite,  f.  m.  La  moelle  des  pal- 
miers. 

Palombe  , f.  f.  Efpèce  de  pigeon 
ramier  des  provinces  voifines 
des  Pyrénées. 

* Palon  j f.  m.  terme  de  Cirier. 
Efpèce  de  fpatule  de  bois  avec 
laquelle  on  remue  la  cire  dan* 
la  chaudière. 

Palonnier , f.  m.  Pièce  du  train 
d’un  carroile , qui  elt  jointe  au 
train  de  devant  ou  à la  volée, 
par  un  anneau  de  fer,  on  par 
une  chaînette  de  cuir , & fur 
laquelle  les  traits  des  chevaux 
font  attaché?.  , 

Pâlot , f.  m terme  de  mépris,  qui 
fe  dit  d’un  villageois  fort  grof- 
fier.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Palpable,  adjeft.  m.  & f.  Qui  fe 
fait  fentir  au  toucher.  Figur* 
Fort  évident,  fort  clair. 

Palpitant , ante,  adjcél.  Qui  pal- 
pite. 

Palpitation,  fubft.  f.  Battement 
déréglé  & inégal  du  cœur. 

Palpiter,  v.  n.  Se  mouvoir  d’un 
piourcment  déréglé  & fréquent. 

Palplanche  , 
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|*alplanchc , f.  f.  Picce  de  bois 
ui  garnit  le  devant  des  fon- 
einens  des  pilotis  d’une  digue , 
d'une  jetée. 

Paltoquet  , f.  m.  t.  de  mépris  , 
qui  le  dit  d’un  homme  grolTier. 
Il  eft  populaire. 

Palus , 1.  m.  t.  de  Géographie. 
Marais. 

Pâmer,  v.  n.  ou  Ce  Pâmer.  Tom- 
ber en  défaillance.  On  dit , fc 
Pâmer  de  rire , pour  dire , 
Rire  bien  fort.  Pâmé  , éc , part. 

Pâme , en  terme  de  Blafon , fe 
dit  d’un 

. béante. 

Pamflet , f.  m.  Mot  anglois , qui 
s’emploie  quelquefois  dans  no- 
tre langue , & qui  lîgn.  Bro- 
chure. 

Pàmoifon,  fubfl.  f.  Défaillance, 
évauouill'cmcnt. 

Pampe  , f.  f.  La  feuille  de  blé , 
de  l’orge,  &c. 

Pampre , f.  m.  Branche  de  vigne 
avec  fes  feuilles. 

Pampre  , ée  , adj.  t.  de  Blafon  j 
quife  dit  des  grappes  de  railin 
attachées  à la  branche. 

Pan , fubrt.  m.  Partie  confidé- 
rable  d’un  vêtement , d’un  mur , 


poilfon  qui  a la  gueule 


&c. 


Panacée,  fubft.  f.  Remède  uni- 
verfel.  , 

Panache  , f.  m.  AlTcmblage  de 
plumes  d’autruche , dont  on 
ombrage  un  cafque. 

Panache  de  mer,  l.  m.  Plante, 
fe  Panacher,  v.  Il  fe  dit  de  cer- 
taines fleurs,  lorfqu’il  vient  à 
s’y  former  une  nouvelle  cou- 
leur, qui  fait  à peu  près  l’effet 
d’un  panache.  Il  eft  aulli  neut. 
panaché , ée , part.^ 


i»  A N 

Panade,  f.  f.  Mets  fait  de  pain  ' 
émié  & long- temps  mitonné 
dans  du  bouillon. 

fe  Panader,  v.  Marcher  avec  un 
air  d’ollentation  & de  complai- 
fance  , à peu  près  comme  un 
paon  quand  il  fait  la  roue.  Il 
eft  familier. 

Fanage , f.  m.  Droit  que  l^jn 
paye  au  propriétaire  d’une  fo- 
rêt , pour  avoir  la  permifliort 
d’y  mettre  des  porcs  qui  s’y 
nourtilicnt  Je  gland,  de  faine, 
&c. 

Panais  ( ou  Paftenade , ) fubft.  m.' 
Plante  potagère.  ^ 

Panard , adj.  11  fe  dit  d’un  cheval 
dont  J^s  deux  pieds  de  devant 
font  tournes  en  dehors. 

Panaris,  f.-m.  Tumeur  flegmo-" 
neufe  qtii  vient  au  bout  des 
doigts. . 

PanatKcnécs , f.  f.  plur.  t.  d’Anti- 
quité.  Fêtes  folennelles  qu’on 
célébroit  à Athènes  en  l’non- 
neur  de  Minerve.  ' 

Pancaliers,  lubft.  m.  Choux  qui 
tirent  leur  nom  de  la  ville  de 
Pancaliers  en  Piémont , d’oiï 
ils  nous  ont  été  apportés. 

Pancarpe  , f.  m.  L’ n des  jeux  des 
Romains , dans  lequel  des  hom- 
mes combattoient  contre  des 
animaux. 

Pancarte  , f.  f.  Placard  affiché 
pour  avertir  le  public  des  droits 
impofés  fut  certaines  denrées  ^ 
&c. 

Panchymagogue , adj.  m.  & f.' 

Il  fe  dit  des  remèdes  qu’on 
regarde  comme  capables  de 
purger  toutes  les  humeurs* 
Il  lé  prend  aufli  fubftantive- 
ment, 

S 

• I 
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J^ancrace  , fubft.  m.  Exercice  qnî 
faifoit  partie  de  la  gymnalîi- 
que.  Il  écoit  compofé  de  la 
réunion  de  la  lutte  & du  pu- 
gilat. 

Pancratium.  Voye^  Scille. 

pancréas  , f.  m.  t.  d*Anatomie. 
Cell:  une  des  glandes  conglor- 
mérées  qui  cft  fituée  derrière 
le  fond  de  l’eftomac. 

Pancréatique  , adj.  m.  & f.  Qui 
eft  du  pancréas.  Suc  j^Liqucur 
j>ancréati(]ue. 

Pandcdles , f.  f.  plur.  Recueil  des 
décidions  faites  par  les  anciens 
jurifconfultes  romains  , aux- 
quelles Jullinien  qui  les  fît 
compiler,  c^nna  for^É^  de  loi. 

Pandémie , Pandémique.  Syno- 
nymes de  Épidémie , Épid  émi- 
que. 

, Pandoure , f.  m.  Nom  de  certains 
foldats  hongrois. 

Panégyrique,  f.  m.  Difcours  à la 
louange  de  quelqu’un. 

Panégyrifte  , L m.  Celui  qui  fait 
un  panégyrique. 

Paner,  verb.  a.  Couvrir  de  pain 
dmié,  de  la  viande  qu’on  fait 
griller  ou  rôtir.  Pané , ée,  part. 
On  appelle  eau  panée , celle 
od  Ton  a fait  tremper  du  pain  , 
pour  en  ôter  la  crudité. 

panerée , fubfh  f.  Tout  ce  qu’urv 
panier  peut  contenir,  autant’ 
qu’il  en  peut  tenir  dans  un  pa- 
nier. 

Paneterie , C f.  Le  lieu  od  l’on  • 
diftribue  le  pain  chez  le  roi  : 
Les  officiers  qui  fervent  à la 

• paneterie. 

Panetier , ( grand  ) f.  m.  Grand 
officier  de  la  couronne, 
panetière,  f.  f.  Petit  fac  dans 
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lequel  les  bergers  ou  les 
gères  portent  du  pain  en  allantr 
garder  les  moutons. 

Panicaut,  ou  Chardon  Roland, 
ou  Chardon  à cent  têtes  , ou 
Erynge.  Plante. 

Panicule,  f.  m.  t.  de  Botanique. 

• Efpcce  d’épi  qui  contient  beau- 
coup de  fleurs  & de  femençes. 

Panicum  , f.  m.  Plante. 

Panier,  f.  ra.  Uftenfile  de  ménage 
fait  d’ofier,  de  jonc,  &c.  C’eft 

• auffi  une  efpèce  de  jupon  garni 
de  cercles  de  baleine  pour  fou- 
tenir  les  jupes  & la  robe. 

Panique,  adj.  Il  n’a  d’ufage  que, 
dans  cette  phrafe  ; Terreur  pa- 
nique y qui  lignifie , Une  frayeur 
fubite  & fans  fondement. 

Pan  ne , f.  f.  Sorte  d’étoffe  de 
‘ foie  , de  fil , de  laine. 

Panne,  f.  f.  Cette  graiffe  dont 
' la  peau  du  cochon  & de  quel- 
ques autres  animaux  fe  trouve 
garnie  au-dedans  , & principa- 
lement au  ventre. 

Panne,  f.  f.  t.  de  Charpenterie.' 
Pièce  de  bois  qui  fert  à foutenir 
les  chevrons  d’une  couverture. 
Panne , f.  f.  terme  de  Marfbe. . 
Mettre  en  pu/zne , Difpofer  les 
voiles  d’un  vaifTeau  de  manière  à. 
ne  pas  continuer  de  faire  route. 
Panneau , f.  m.  Pièce  de  bois  ou 
de  vitrage  enfermée  dans  une 
bordure  : Filet  pour  prendre 
des  lièvres , des  lapins  : Couf- 
fihet  qu’on  met  aux  côtés  d’une 
felle  , pour  empêcher  que  le 
cheval  ne  fe  blefle. 

Pannelle  , fubft.  f.  t.  de  Blafon, 
Feuille  de  peuplier. 

Panneton  , f.  m.  La  partie  d’une 
def  qui  eûtre  dans  la  ferrure^ 
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Pannicule , fubft.  f.  t.  d’Anato- 
inie.  Membrane  qui  eft  fous  la 
graifle  , & dont  les  mufcles 
du  corps  font  enveloppes. 

— Panonceau,  1.  m.  Écuflon  d’ar- 
moiries mis  fur  une  affiche , 
pour  y donner  plus  d’autorité  ; 
ou  fur  un  poteau , pour  mar- 
que de  jurididion. 

Panfe , f.  f.  Ventre.  Du  difeours 
familier. 

Panfement , fubft.  m.  Aélion  de 
panfer  une  plaie  , une  blef- 
furc  : Les  foins  & les  remèdes 
qu’on  emploie  pour  panfer  une 
blefliire. 

Panfer,  verb.  a. Lever  l’appareil 
d’une  plaie  ; y appliquer  les 
chofes  néceira«|Fs.  Quand  il  fc 
dit  d’un  chevrif,  il  lign.  auflî , 
L'étriller,  le  brolfer,  &c.  Panfé , 
ée , part. 

Fanfu , ue , adjed.  Qui  a une 
grolTe  panfe.  Il  s’emploie  aulfi 
lubftantivement.Duftyle  fami- 
lier. 

Pantalon,  f.  m.  Habit  tout  d’une 
pièce  , qui  efl  fort  jufle  fur  le 
corps,  & qui  prend  depuis  le 
cou  jufqu’aux  pieds.  Il  fe  dit 
auffi  d’un  caleçon  qui  eft  tout 
d’une  pièce  avec  les  bas  : Un  ’ 

fierfonnage  de  la  comédie  ita- 
ienne.  Figur.  & famil.  Un 
homme  qui  prend  toutes  fortes 
de  figures,  & qui  joue  toutes 
fortes  de  rôles  pour  venir  à fes 
fins. 

Pantalonnade , fubft.  f.  Danfe  de 

tantalon  : 8c  par  extenfion , 
Ine  faulTe  démonftration  de 
joie,  de  douleur,  de  bienveil- 
lance ; un  fubterfuge  ridicule 
pour  fe  tiret  d’embarras.  11  eft 
ramilicr. 
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Pantelant , ante , adj.  Qui  halettc , 
qui  eft  haletant.  Il  eft  vieux. 

Panteler,  v.  n.  Haleter,  avoir  la 
refpiration  embarralTée  & pref- 
fée.  Il  eft  vieux. 

Panthée  , adjedl.  f.  Les  ancient 
appeloient  figure  pa/ttAée,  une 
ftacue  qui  reuniftbit  les  fym- 
bolcs  ou  les  attributs  de  ditfé- 
rentes  divinités. 

Panthéon  , fubft.  m.  Mot  tiré  du 
grec.  Temple  confacté  à tous 
les  dieux  à la  fois. 

Panthère,  f.  f.  Bête  féroce. 

Pantière,  f.  f.  Filet  qu’on  tend 
à des  arbres , pour  prendre  de 
certains  oifeaux. 

* Pantime  ou  Pantine , f.  Certain 
nombre  d’écheveaux  de  foie  , 
raflemblés  enfemble  pour  les 
teindre. 

Pantographe.  Voye\  Singe. 

Pantoiment , f.  m.  t.  St  Faucon- 
nerie. Afthme  dont  les  oifeaux 
font  attaqués. 

Pantomime,  fubft.  f.  Aéleur  qui 
exprime  toutes  fortes  de  chofes 
par  des  geftes , par  des  atti- 
tudes , & fans  parler.  Il  eft  auftt 
adj. 

Pantoufle , f.  f.  Mule , forte  de 

' chaulTure. 

Paon  , f.  ra.  ( On  ptoncn<bpa/i }. 
Oifeau  domeftique. 

Paon,  en  Afttonomie,  eft  une 
conftellation  de  l’hémifphcre , 
qui  n’eft  point  vifible  dans  nos 
climats. 

Paonneau , f.  m.  Un  jeune  paon,  - 
( On  prononce  panneau). 

Papa , fubft.  m.  terme  enfantin. 
Père. 

Papable , adj.  m.  Propre  à être 
élu  Pape.  Sujet  fayable , très 
vapable. 

S ly  . 
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Papal , ale.  -Qui  appartient  au 
râpe.  Autorité  papale;  Terres 
papales. 

papauté , fubft.  f.  Dignité  de 
Pape. 

Pape,  r.  m.  Uévcqiie  de  Rome, 
chef  de  rÉglile  iinivetfelle. 

Papegai,  f.  iii.  On  appeloit  ain(i 
autrefois  un  perroquet.  Au- 
jourd’hui il  lignifie  un  oileau 
de  carte  ou  de  bois  peint  que 
l’on  plante  au  bout  d’une  per- 
che, pour  exercer  à tirer,  loit 
de  l’arc  , de  l’arbalête  , ou  de 
l’arquebufe.  Keaucoup  de  gens 
prononcent  & écrivent  pnpe- 
gaud. 

papelard,  f.  m.  t.  d’injure.  Hypo- 
crite , faux  dévot.  11  eft  fami- 
lier. 

Fapeline  , fubft.  f.  Sorte  d’ctofFç 
tramée  de  fleuret. 

Papeloné^  adj.  t.  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d’un  écu  chargdd’unc  efpèce 
d’écailles. 

PaperalTe , f.  f.  Papier  écrit  qui 
ne  fert  plus  de  rien  , & qu’on 
regarde  comme  inutile. 

Pa^eralTer,  V.  n.  Paffer  fon  temps 
a remuer,  à feuilleter,  à ar- 
ranger des  papiers.  Il  eft  fami-^ 
lier.  Il  (îgn.  aullî  , Faire  des 
écrivîtes  inutile.s. 

Papeterie , f.  f.  Manufadure  de 
papier  : Le  commerce  de  pa- 
pier. 

Papetier  , f m.  L’ouvrier  qui  fait 
le  papier,  & le  marchand  qui 
le  vehd. 

Papier,  f.  m.  Compofition  faite 
de  vieux  linge  détrempé  dans 
de  l’eau , pilé  <Sc  broyé  par  le 
moyen  d’un  moulin,  & enfuite 
étendu  par  feuilles , pour  fervir 
•à  écrire,  imprimer,  &c.  Papier 
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journal,  fign.  Livre  de  compté; 
On  appelle  auffi  Papier  , abfo- 
lument , les  lettres  de  change  , 
les  billets  payables  au  potr 
leur  , &c. 

Papilionacée  , adj.  m.  & f.  t.  de 
Botanique,  fynonyme de Lé^u- 
mineux. 

Papillon,  fubft.  m.  Infeéle  vo.-. 
,lant. 

Papillonner  , verb.  n.  Voltiger 
d’objets  en  objets  fans  s’arrêter 
à aucun.  Il  eft  familier. 

Papillotage , f.  m.  Eftet  de  ce  qui 
papillote. 

Papillote , f f.  Morceau  de  papieç 
ou  de  talfetas,  dont  on  enve- 
loppe les  cheveux  que  l’on  met 
en  bouclés  ,jgour  les  faire  tenir 
frifés. 

Papilloter , v.  n.  Se  dit  des  yeux  , 
lotfqu’un  mouvement  incertaiçt 
& involontaire  les  empêche  de 
fe  fixer  fur  les  objets  : & d’un 
tableau  qui  pétille  d’une  ma- 
nière incommode  par  des  lu- 
mières également  brillantes  & 
des  couleurs  également  vives. 
Il  fe  dit  auill  en  Imprimerie  j 
lorfque  le  caraélère  marque, 
double  , 8c  eft  embrouillé. 

Papifme,  f.  m., t.  odieux,  d»nt 
• les  proteftans  fe  fervent  quand 
ils  parlent  de  la  communion 
de  l’églife  catholique. 

Papifte  , f.  m.  t.  odieux  , dont  les 
proteftans  fe  fervent  pour  défi- 
gner  les  catholiques. 

Papyrus,  f.  m.  Plante  qui  croîî 
en  Bgypte  le  long  du  Nil, 

Pâque  , fubft.  f.  Fête  folcnnelle 
chez  les  Juifs  & chez  les  Chré- 
tiens. 

Pâquerette  , f.  f.  Plante  } c’eft  1^ 
JVlargucrite^ 
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J^aqnct , fubft.  m.  AfTemblags  cîe 
plufieurs  chofes  attachées  ou 
enveloppées  enfemble.  Figiir. 
Tromperie  , malice  qu*on  fait 
à quelqu’un.  Il  ell  du  flyle  po- 
pulaire. 

Paquet-bot,  f.  m.  Batiment  qui 
paffe  & repafTe  d’Angleterre  en 

• r rance  ou  en  Hollande , ou  ail- 
leurs , pour  porter  les  lettres. 

Par.  Prepof.  de  lieu.  En,  dans  : 
Durant. 

Parce  que.  Conjonéiion  qui  ferc  , 
à marquer  la  railbn  de  ce  qu’on 
a dit. 

Par- devant,  t.  de  formule.  En 

. prclence  de.  . .U n contrat  païïe 
jiar-'devant  notaire. 

Parabole  , f.  f.  Similitude  & allé- 
gorie fous  laquelle  on  .enve- 
loppe quelque  vérité  impor- 
tance. En  Géométrie  , Une  li- 
gne courbe  qui  réfulte  de  la 
l'eéiion  d’un  cône  par  un  plan 
parallèle  au  coté  du  cône.  ^ 

Parabolains  , f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  aux  plus  hardis  des 
gladiateurs  , & qu’on  donna 
dans  la  fuite  à des  clercs  qui 
affrontoient  les  plus  grands 
dangers  pour  fecourir  les  ma- 
■ lades. 

Parabolique  , adjeft.  m.  & f.  t.  de 
' Géométrie.  Qui  efl:  taillé  en 
figure  de  parabole.  Un  miroir 
parabolique,- 

Paracentèle  , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Ponéiion. 

Parachever , v.  a.  Il  a la  même 
fignificatiojQ  Achever.  Il  elt 
vieux.  Parachevé,  ée,  parti- 
cipe. 

Parachronifme  , fubft.  m.  Efpèce 
d’anachronifme  , qui  confifte  à 
rapporter  un  fait  à un  temps 
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poftérieur  à celui  oïl  il  eft  réel-» 
lement  arrivé. 

Paraclet , fubft.  m.  ConfoîateurV 
Synonyme  de  Saint  Efprit. 

Parade  , f.  f.  Montre  , étalage 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  : 
Oftentation  & vanité.  En  terme 
d’Efcrime , L’aélion  par  laquelle 
on  pare  un  coup.  Il  lîgnihe  en- 
core , Les  feenes  burlcfques 
que  les  bateleurs  donnent  au 
peuple  à la  porte  de  leur  théâ- 
tre , pouf  engager  â y en- 
trer. 

•Paradigme,  f.  m.  t.  de  Gram- 
'maire, qui  fign.  Exemple , mo- 
dèle. 

Paradis,  f.  m.  Jardin  délicieux, 
où  Dieu  mit  Adam  aulli-tôt 
qu’il  l’eut  créé.  Il  (ign.  auili , 
Le  féjour  des  bienheureux  qui 
‘ jouiftent  de  la  vifion  de  Dieu. 

Paradoxal , ale  , adj.  Qui  tient  du 
paradoxe  , qui  aime  le  para- 
doxe. ECprit  par(idoxal  ; Opi- 
nion parçiàoxale. 

Paradoxe , fubft.  m,  Propofition 
/ avancée  & foutenue.  contre 
l’opinion  commune.  Il  s’em- 
ploie aulTî  adjedliv.. 

Parafe  ou  Paraphe , f.  m.  Marque 
qui  eft  faite  d’un  ou  de  plu- 
heurs  traits  de  plume , & qu’on 
met  ordinairement  après  fon 
nom,  quand  on  figue  quelque 
adte. 

Parafer  ou  Parapher  , v.a.  Mettre 
un  parafe  à quelque  àdle.  Pa- 
rafé ou  Paraphé  , ée , part. 

Parage  , fubft.  m.  Vieux  mot  qui 
fignifioit , Extradion  , qualité. 
Dame  de  haut  parure.  En  terme 
de  Marine,  Efpace  de  mer  où. 
les  vaifteaux  fe  trouvent  dans 
leur  courfç. 
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Paragraphe , f.  in.  Petite  fc^^ion 
d'un  difcours  , d’un  chapitre  , 
&c.  La  marque  qu’on  appofe  à 
cette  Tedlion. 

Paraguante  , f.  f.  ( On  prononce 
paragouante  ).  Terme  pris  de 
J’efpagnol , od  il  fign.  propre- 
ment , Pour  des  gants,  & qui 
fe  dit  en  François  dans  le  dif- 
cours  familier , pour  lignifier 
le  préfent  que  l’on  fait  à quel- 
qu’un en  reconnoiflance  de 
quelque  fervice  qu’il  a rendu. 

Paralipomènes,  C.  m.  plut.  Titre 
d’un  livre  de  la  bible. 

Paralipfe,  f.  f.  Figure  de  rhdto- 
riquei,  qui  conlille  à fixer  l’at- 
tention fur  un  objet,  en  fei- 
gnant de  le  négliger. 

Parallaxe , f.  f.  t.  d’Aflronomie. 
L’arc  du  firmament  compris  en- 
tre le  lieu  véritable  & le  lieu 
apparent  de  l’aftre  qu’on  ob- 
ferve. 

Parallaélique , adjeél.  m.  & f. 
t.  d’AAronomie.  Il  n’a  guère 
d’ufage  que  dans  ces  phrafes  : 
Angle parallaôiique , pour  dire , 
L’angle  de  la  parallaxe  ; & ma- 
chine paraUaciique , Machine 
dont  le  principal  ufage  eft  que 
les  lunettes  qu’on  y applique , 
décrivent  toujours  des  cercles 
parallèles  à l’équateur , & que 
les  aAres  qui  parcourent  le 
champ  de  la  lunette  , coupent 
toujours  perpendiculairen^nt 
le  fil  horaire. 

Parallèle,  adj.  m.  & f.  terme  de 
Géométrie  , qui  fe  dit  d’une 
ligne  ou  d’une  furface  égale- 
ment difiante  d’une  autre  li- 
gne , ou  d’une  autre  furface 
dans  toute  fon  étendue.  Il  eft 
auiii  fubfiantif  féminin,  6c 
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lignifie , Ligne  parallèle  i unè 
autre. 

Parallèle,  f.  m.  Comparaifon  par 
laquelle  on  explique  les  rap- 
ports & les  différences  que  deux 
chofes  ou  deux  perfonnes  ont 
entre  elles. 

Parallélipipède  , f.  m.  t.  de  Géo- 
métrie. Corps  folide  terminé 
par  fix  parallélogrammes  , dont 
les  oppofés  font  parallèles  en- 
tre eux. 

Parallélifme  , f.  m.  État  de  deux 
lignes  , de  deux  plans  paral- 
lèles. 

Parallélogramme , f.  m.  terme  de 
Géométrie.  Figure  dont  les 
côtés  oppofés  font  parallèles. 

Paralogifme  , f.  ra.  Faux  raifon-^ 
nement. 

Paralyfie  , f.  f.  Maladie. 

Paralytique , adj.  m.  & f.  Atteint 
de  paralyfie.  11  eA  aufli  fubAan- 
tif. 

paramètre , f.  m.  t.  de  Géométrie. 
Il  lignifie  en  général  une  ligne 
confiante  & invariable  qui  en- 
tre dans  l’équation  ou  dans  la 
conAruélion  d’une  courbe. 

Parangon  , fin.  Modèle , pation  : 
Comparaifon.  Il  eA  vieux.  Il 
eA  quelquefois  adjeélif.  Un 
diamant  parangon  , pour  dire. 
Un  diamant  qui  n’a  aucun  dé- 
faut. En  ce  fens  il  eA  aufli 
fubA.  En  terme  d’imprimerie, 
Caraélère. 

Parangonner  , v,  a.  Comparer  , 
mettre  en  parangon.  Il  eA  vieux. 
Parangonné  , ee  , part. 

Paranomafie  , f.  f.  t.  djdaéfique. 
RelTemblance  entre  des  mots 
de  différentes  langues , qui 
peut  marquer  une  origine  com- 
mune. 
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Tarant , ante , adjedt.  Qui  orne , 
qui  pare. 

Paranyinphe , fubft.  m.  Difcours 
folennel  , qui  fe  prononce , ou 
dans  Ja  faculté  de  théologie  ^ 
ou  dans  celle  de  médecine,  à 
la  fin  de  chaque  licence  , & 
qui  contient  le  portrait  de  cha- 
que licencié.  Chez  les  anciens 
Romains,  dans*les  cérémonies 
des  noces,  on  appcloit  para- 
nymphes  , les  trois  jeunes  gar- 
çons qui  conduifoient  la  mariée 
chez  (on  époux. 

Parapegme  , f.  m.  Tables  de  mé- 
tal, fur  lefquelles  les  anciens 
inferivoient  les  ordonnances  & 
autres  proclamations  publiques. 

Parapet , f.  m.  Élévation  de  terre 
ou  de  pierre  au-4^fius  d*un 
rempart , d*une  terrafTe  , d’un 
pont , &c. 

Paraphernaux  , t.  de  L)roit , qui 
n*e(t  en  ufage  que  dans  cette 
phrafe  : Biens  paraphernaux , 
pour  lignifier,  Les  biens  qu^une 
femme  (é  réferve  , qui  ne  font 
point  partie  de  la  doc , & donc 
Je  mari  n*a  pas  Tadminiflra- 
tion. 

Paraphimofis,  f.  m.  Maladie  dans 
laquelle  le  prépuce  elt  telle- 
ment renverfé  & gonflé  , qifon 
ne  peut  le  rabattre  pour  couvrir 
le  gland. 

Paraphrafe  , f.  f.  Explication  plus 
étendue  que  le  texte. 

Paraphrafer  , verb.  a.  Faire  des 
paraphrafes:  Amplifier,  aug- 
menter dans  le  récit.  Para- 
phrafé  , ée , part. 

Paraphrase , fubft.  m.  Auteur  de 
♦ paraphrafes. 

farapluie,  f.  m.  Petit  pavillon 
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portatif,  pour  fe  garantir  de  la 
pluie. 

Parafange  , f.  f.  t.  d’Antiquité. 
Mefure  itinéraire  chez  les  an- 
ciens Perfes. 

Parafélène  , f.  f.  Apparence  d"une 
ou  plulieiirs  lunes  autour  ou  à 
côté  de  la  véritable. 

Parafite , f.  m.  Écornifleur , qui 
fait  métier  d’aller  manger  à la 
table  d’autrui. 

Parafitique , f.  f.  L’art  du  para- 
fite. 

Parafol  , fubft.  m.  Petit  pavillon 
qu’on  porte  au-delfus  de  la  tête 
pour  être  à couvert  du  foleil. 

Paratitles , f.  m.  plur.  Explica- 
tion abrégée  de  quelques  titres 
ou  livres  du  code  ou  du  di- 
gefte.  Les  auteurs  de  ces  ex- 
plications fe  nomment  para- 
tîtlaires. 

Paravent , f.  m.  Sorte  de  meuble 
fait  d’étoffe  , ou  de  toile , ou 
de  papier  coloré , attaché  fur 
de  grands  châlfis  de  bois  , qui 
s’étendent  & fe  plient  l’un  fur 
l’autre  , & donc  on  fe  ferc  dans 
les  chambres  en  hiver , pour 
rompre  le  vent  qui  vient  des 
portes.  ♦ 

Parc , f.  m.  Grande  étendue  de 
terre  entourée  le  plus  fouvent 
de  murailles  , pour  la  confer- 
vation  des  bois  qui  y font , ou 
pour  le  plailir  de  la  chafTe  : 
Pâtis  entouré  de  foffés,  où  l’on 
met  les  bœufs  pour  les  engrail^ 
fer  : Clôture  faite  de  claies , oii 
l’on  enferme  les  moutons  en 
été,  quand  ils  couchent  dans 
les  champs  : Lieu  préparé  pour 
y mettre  des  huitres , qu’on  y 
lailfe  groilir  & verdir. 
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iParcagc  , fubft.  m.  Le  féjour  des 
moutons  parqUés  fur  des  terres 
labourables. 

^Parccau,  f.  m.  C*eft  la 'même 
chofeque  Pantime. 

Parcelle  , f.  f.  Petite  partie  de 
quelque  cliofe. 

Parchemin , f.  m.  Peau  de  brebis 
ou  de  mouton  préparée. 
Parcheminerie,  f.  f.  Lieu  oii  Ton 
prépare  le  parchemin  : L’art  de 
- Je  préparer  , & le  négoce  qui 
s’en  fait. 

Parcheminier , f.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  le  parchemin  , & qui 
' le  vend» 

^ parcourir  , V;  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Courir  ).  Aller  d’un 
bout  à Tautre,  courir  ça  & là  : . 
Palîér  légèrement  la  vue  fur 
^ quelque  chofe.  Parcouru,  ue, 
part. 

pardon  , f.  m.  RémilTion  d’uné 
faute  , d’une  offenfe  ; Certaine 
prière  dont  on  avertit  par  trois 
coups  de  cloche  qu’on  fonne 
à trois  reprifes , le  matin  , le 
foir,  & à midi.  Pardons,  au 
plur.  Indulgences  que  l’Églife 
accorde  au:^  fidelles. 
pardonnable , adj.’in.  &f.Qui  mé- 
rite d’être  pardonné.  ürienfe, 
Faute  pardonnable. 
pardonner , verb.  aT  Accorder  le 
pardon , ne  garder  aucun  ref- 
, îêntimcnt  d’une  injure  , d’iiné 
faute.  Il  fign.  quelquefois  hm- 
plement,  Ëxcuiêr;  Excepter, 
épargner.  Pardonné,  ée,part. 
Paréage  ou  Pariage , f m.  t.  de 
Jurifprudence  îcodale.  Égalité 
de  droit  & de  poITelIion,  que 
deux  feigneurs  ont  par  indivis 
dans  une  même  leire^  ' 
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Paréatis,  f.  m.  Mot  latin  palTe  ' 
dans  le  françois,  qui  fe  dit  dé 
certaines  lettres  qu’on  obtient 
en  chancellerie;  foit  du  grand 
Iceau,  pour  pouvoir  mettre  a 
exécution  dans  le  reifort  d’un 
parlement  ; un  arrêt  rendu  dans 
un  autre  parlement  ; foit  du 
petit  fceau , pour  faire  exécu- 
ter une  fentênee  hors  de  la  ju- 
ridiélion  d’un  tribunal  où  elle  a 
été  rendue. 

Parégorique , adjeef.  m.  & f.  Qui 
calme  , qui  apaife  les  douleurs. 
Remède  parégorique/. 

Pareil , eille  , adjeâ:.  Égal , fem- 
blable.  Il  fe  prend  aulîi  fubftan- 
tivement. 

Pareillement , adverb.  Semblable* 
ment.  ^ 

Pareira  brava , f.  f.  Nom  em- 
prunté du  portugais  , & qui 
lign.  Vi^ne  fauvage.  Plante  dii 
Rrélil. 

Parélie  , f.  m.  Météore.  Repré-? 
fentation  du  foleil  dans  une 
nuée. 

Parelle  ou  Patience,  f.  f.  Plante. 

Parement  , f.  m.  Ornement , ce 
qui  orne , ce  qui  pare.  Pare- 
ment d’autel  : Les  gros  bâtons 
d’un  fagot.  En  ternie  de  Ma- 
çonnerie , Le  côté  d’une  pierre 
qui  doit  paroître  en  dehors  du 
mur. 

Parenchyme , f.  m.  t.  de  Méde- 
cine & d’Anatomie.  Nom  que 
l’on  donne  à la  i'ubllance  propre 
de  chaque  vifeère. 

Parénèlê  , fubft.  f.  t.  didaéfique, 
Difeours  moral , exhortation  â 
la  vertu. 

Parénétique,  adj.  m.  & f.  Qui*a 
îappoze  à la  parenèfe. 

Parent 
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Farent , ente , f.  Qui  eft  <îe  it\èmt 
famille.  Il  fe  prend  quelquefois 
pour  père  & mère. 

Parentage , fubft.  m.  Parenté*  Il 
vieillit. 

Parenté,  f.  f.  Confanguinité.  Il 
fignifie  aulfi , Tous  les  parens 
d’une  même  perfonne.  . 
Parentèle , fubll.  f.  Parenté.  Il  eft: 
vieux. 

Parcnthèfe,  f.  f.  Paroles  forman,t 
un  fens  diftinél  & féparé  de 

• celui  de  la  période  où  elles 
font*  inférées  : Les  marques 
donc  on  fe  fert  dans  l’écri- 
ture ou  dans  l’Imprimerie , pour 

‘ enfermer  les  paroles  d’une  pa- 
renthèfe.  Ces  marques  font  ( ). 
Parer , v.  a.  Orner , embellir.  Il 
lign.  auffi , Empêcher,  éviterun 
Coup.  Parer  un  cap , en  t.  de  Ma- 
rine, C’eft  le  doubler , le  laiffer 
à côté  en  paffanc  au-delà.  Paref 
un  câble , une  ancre  , une  bar- 
rique, pour  dire , Réparer  un  câ- 
ble, une  ancre , &c.  Parer,  fign. 

’ auin  i^prêter.  Paré , ée , part* 
Parère , b m.  Avis  , fentiment  de 
négocians  fur  des  queftions  de 
commerce. 

Pareffe,  f.  f.  Fainéantife,  non- 
chalance , négligence  des  choies 
qqi  font  de  devoir. 

ParelTeux , eufe,  adj.  Celui  qui 
aime  à éviter  l’aélion  , le  tra- 
vail , la  peine.  Il  eft  aufll  fubft. 
parfaire,  v.  a.  Achever  quelque 

• chofe  en  forte  qu’il  n’y  ait  rien 
qui  y manque.  Parfait , aite , 

i . . 

Parfait,  aite,  adjeéf.  A qui  il  ne 
manque  rien  pour  être  accompli 
dans  fon  genre. 

Parfaitement , adv.  D’une 
fLiçie  parfaite. 
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Parfois , adverb.  de  temps  & da 
nombre.Quclquefois.  Il  vieillit.' 
Parfournir,  verb.  a.  Fournir  en 
entier , achever  de  fournir.  Par* 
fourni , ie,  part. 

Parfum,  f.  m.  Agréable  fenceut 
qui  s’exhale  de  quelque  chofe 
d’odoriférant  : La  chofe  même 
donc  il  s’exhale  une  fenteut 
agréable. 

Parfumer  , v.  a.  Répandre 
bonne  odeur  dans  l’air  : Faira 
prendre  une  bonne  odeur  à 

• quelque  chofe.  Parfumé  jée, 
part. 

Parfumeur  , eufe,  f.  Qui  fait  5c 
qui  vend  des  parfums. 

Pari , f.  m.  Gageure. 

Pariade  , f.  f.  t.  de  ChalTe.  Saîfon 
où  les  perdrix  s’apparient  : Les 
perdrix  appariées. 

Parier,  v.  a.  Faire  un  pari  > une 
gageure. 

Pariétaire,  f.  f.  Plante. 

Pariétaux  , adjeél.  m.  plur.  terme 
■ d’Anatomie , qui  fe  dit  de  deux 
os  du  crâne. 

Parieur,  f.  m.  Celui  qui  parie. 
Parvienne  ou  Sédanoile , fubft.  f. 
Nom  d’un  très  petit  caradèrç 

• d’imprimerie. 

Parilîs,  adj.  m.  & f.  Nom  que 

- l’on  donnoit  autrefois  à la  mon- 
' noie  qui  fe  battoit  à Paris  , 5c 

qui  écoit  plus  forte  d’un  quarc 

- Que  celle  qui  fe  battoit  à Tours*^ 

• oous  , Deniers  P arzyèr. 

Parité , f.  f.  Égalité  entre  des 

• chofes  de  même  qualité  de 

- même  nature. 

Parjure , adj.  m.  de  f.  Qui  a fait 
un  faux  ferment.;  qui  a violé 
' fon  ferment.  Il  eft  auffi  fubft.  J 
Parjure , f.  m.  Faux  ferment , ott 
ferment  violé. 
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ie  Parjurer,  verb.  Violer  fon  fer- 
ment: Faire  un  faux  ferment 
, en  juftice. 

Parlant,  ante,  adj.  Qui  parle.  Il 
nefe  dit  quefigur.  Portrait  par- 
lant , pour  dire  , fort  rellem- 
blant.  En  terme  de  Blafon  , 
Armes  parlantes  , celles  dont 
la  pièce  principale  exprime  le 
nom  de  la  famille  à qui  elles 
appartiennent. 

Parlement , f.  m.  On  appeloit 
, ainfi,  du  temps  de  nos  pre- 
^ miers  rois , une  aflTerablée  des 
grands  du  royaume , pour  juger 
quelque  atFaire  conlidérable.  Il 
Iign.  aujourd’hui  une  cour  fu- 
périeure  de  juges , qui  connoif- 
fent  en  dernier  reiïort  des  affai- 
res litigieufes  , & par  appel  des 
juridictions  fubalternes  , qui 
reirortiffent  immédiatement  au 
parlement  : Le  refl'ort , l’éten- 
due de  la  jurididlion  d’un  par- 
lement. 

Parlementaire  ,fubft.  On  appeloit 
ainh  pendant  les  divilions  de 
l’Angleterre , quiconque  tenoit 
le  parti  du  parlement  contre  le 
roi. 

parlementer,  v.  n.  Faire  & écou- 
ter des  propofitions  pour  ren- 
dre une  place.  Figur.  en  par- 
lant d’aflaires,  entrer  en  voie 
d'acconunodement. 

Parler,  v.  n.  Proférer,  pronon- 
cer des  mots  : Difeourir.  Dans 
un  fens  plus  étendu  , Expliquer 
f<ÿ  fentiinens , déclarer  fon  in- 
tention , fa  volonté.  Il  s’em- 
ploie auflî  aéliv.  Parler  fran- 
çois,  italien. 

Parler , f.  m.  Langage , manière 
..  de  parler. 

Parler  le , f.  f.  Babil.  Il  efl  du  flyle 
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familier , & ne  fe  dit  qu’en  maii4 
vaife  part. 

Parleur , eufe , f Celui , celle  quî 
parle  beaucoup. 

Parloir,  f.  m.  Lieu  deftiné  dans 
une  maifon  religieufe , pour 
parler  aux  perfonnes  de  de- 
hors. 

Parmefan  , f m.  Fromage  qui 
vient  du  duché  de  Parme. 

Parmi.  Prépof  Entre  , dans  le 
nombre  de , Sic. 

ParnafTe , f.  m.  Célèbre  monta- 
gne de  la  Phocide  , confacrée 
a Apollon  & aux  Mufes  : & 
figur.  Poefîe. 

Parodie,  f.  f.  Ouvrage  en  vers , 
fait  fut  quelque  pièce  de  poefîe 
connue  , que  l’on  détourne  sk 
un  autre  fujet  & à un  autre 
fens  , par  le  moyen  de  quel- 
ques changemens. 

Parodier,  v.  a.  Faire  une  parodie. 
Parodié , ée  , part. 

Parodifte,  f.  m.  Auteur  de  pa- 
rodies. 

Paroi,  f.  f.  Muraille;  cloifon  ma- 
çonnée. Il  vieillit.  On  dit , Les 
parois  de  l’eAomac , d’un  vafe  , 
d’un  tube. 

*Paroir,  f.  m.  Machine  du  ch^ 
moifeur  , fur  laquelle  il  parc  les 
peaux. 

ParoifTc,  f.  L Certain  territbire 
dont  les  habitans  font  fournis 
pour  le  fpirituel , à la  conduite 
d’un  cure.:  L’églife  de  Id  pa- 

, roiffe.  11  fe  prend  quelquefois 

, pour  tous  les  habitans  d’une  pa- 
roifle. 

ParoifTîal , ale , adj.  Appartenant 
à la  paroifTc.  Égiife , MelTe  pa- 
roijjiale. 

Paroillien  , ienné  , f.  Habicao| 
dans  une  paroifTe,  _ ^ 
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Paroître,  veib.  n.  (On  prononce 
paritre.)  Etic  expofé  à la  vue, 
Ce  faire  voir  , (e  manifefter  : 
Éclater,  fe  diftinguer  , briller,. 
Ce  faire  remarquer  : Sembler  , 
avoir  l’apparence. 

Parole  , f.  f.  Mot  prononcé  : La 
faculté  naturelle  de  parler  ; Le 
ton  de  la  voix  : Sentence  , beau 
fentiment , mot  notable.  Ilfign. 
aulfi  , AlTurance  , promefle  ver- 
bale , par  laquelle  on  s’engage  ‘ 
à faire  certaine  chofe. 

Paroli,  fubft.  m.  Terme  employé 
dans  certains  jeux  , tels  que  la 
balTette , le  pharaon  , &c.  Le 
double  de  ce  qu’on  a joué  la 
première  fois. 

Parotide,  f.  f.  terme d’Anatomie. 
Glande  fituée  au-delTous  des 
oreilles  : La  tumeur  qui  occupe 
ces  glandes. 

Paroxifrae , f.  m.  t.  de  Médec.  Ac- 
cès, redoublementde  la  maladie. 

Parpaing,  C.  m.  Pierre,  moellon 
qui  tient  toute  l’épailTeur  d’un 
mur,  & dont  on  voit  uue  face 
de  chaque  côté  du  mur. 

Parque,  f.  f.  Selon  les  anciens 
Païens , les  parqués  étoient  des 
déelTes  qui  prélidoient  à la  vie 
des  hommes. 

Parquer , v.  a.  Mettre  dans  une 
enceinte.  Parqué  , ée  , part. 

Parquet,  f.  m.  L’efpace  qui  eft 
enfermé  par  les  fiéges  des  juges , 

& par  le  barreau  od  font  les 
avocats  ; Lieu  od  les  gens  du 
roi  tiennent  leur  féaacc.  Il 
lignifie  aulfi  , AlTemblage  de 
pièces  de  bois,  qui  font  un 
compartiment  fur  le  plancher 
d’en  bas  , dans  les  chambres  & 
dans  les  cabinets , Si  qui  le  Cpu- 
vteuc  coût  entier. 
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Parquetage,  f.  m.  Ouvrage  de  — - — ' 
parquet. 

Parqueter , v.  a.  Mettre  du  par*  ' 
uet  dans  un  lieu.  Parqueté  , 
e , part. 

Parrain  , f.  m.  Celui  qui  tient  un 
enfant  fur  les  fonts  de  baptê- 
me : Celui  qui  eft  choifi  pour 
affifterà  la  cérémonie  de  la  bé- 
ncdidlion  d’une  cloche  : Dans 
les  ordres  militaires,  le  cheva- 
lier qui  préfente  le  novice  à fa 
réception  : Celui  qu’un  foldat, 
qui  doit  être  palTé  par  les  ar- 
mes, choifit  pour  lui  tirer  1^ 
premier  coup. 

Parricide  , f.  m.  Celui  qui  tue 
fon  père  , oti  fa  mère , ou  fon 
frère,  ou  la  fogur,  ou  fes  en- 
fans  : Le  crime  que  commet  le 
parricide.  Il  eft  aulfi  quelque- 
fois adj.  DclTein , Main  parri- 
cide. 

Parfemer , v.  a.  Semer , jeter  çà 
& là,  répandre.  Parfemé,  ée, 
part. 

Parlîmonie,  f.  f.  Épargne. 

Part,  f.  m.  L’enfant  dont  une 
femme  vient  d’accoucher. 

Part , f.  f.  Portion  de  quelque 
, chofe  qui  fe  divile  entre  plu- 
lieurs  perfonnes  : L’intérêt  cme 
l’on  prend  à quelque  chofe  : 

Lieu , endroit. 

Partage  , f.  m.  Divifion  de  quel- 

?[ue  chofe  entre  plulîeurs  per- 
onnes  : Portion  de  la  chofe 
partagée  : L’afte  qui  contient 
la  divifion  d’une  fuccelfion. 

Partager , v.  a.  Divifer  en  plu- 
fieurs  parts  pour  en  faire  la 
diftribution  : Donner  en  par- 
tage : Séparer  en  partis  op- 
poiés  ; Prendre  part  a . . . . Pax^ 
tagé , ée  , pan. 
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Piirunce , f.  f.  t.  de  Marine  , qui 
fe  dit  du  dépare  d’une  flotte, 
d’un  vaifleau. 

Fartant,  adv.  Par confe't^uenc. 

Parte  ( à farté  ) f.  ni.  Ce  qu’un 
aéleur  dit  à l’écart , & ce  qui  efl 
fuppofé  n’être  pas  entendu  par 
les  autres  aéleurs. 

Parterre,  f.m.  Jardin  , ou  partie 
d’un  jardin  planté  ordinaire- 
ment de  buis  par  compartiinens, 
& orné  de  fleurs,  de  gazon, 
&c.  Cette  partie  d’une  lalle  de 
fpedlacle  qui  efl  plus  balTe  que 

^ le  théâtre  : Les  auditeurs  qui 
font  placés  dans  ce  lieu-lâ. 

Farthénon  , f.  m.  t.  d’Antiquité. 
Teniplede  Minerve  à Athènes. 

Parti,  f.  m.  ynion  de  plulieurs 
perfonnes  contre  d’antres  , qui 
ont  un  imérèt  contraire  : Ré- 
folution  , détermination  : Ex- 
pédient : Condition  , traite- 
ment qu’on  fait  à quelqu’un  : 
Profellion  , genre  de  vie , em- 
ploi. 

Partial , ale  , adf.  Qui  prend  les 
intérêts  d’une  perlonne  par  pré- 
férence à ceux  d’une  autre. 
Dans  ledidaél.  Qui  appartient 
à la  partie  d’un  tout.  Éclipfe 
partiale. 

Partialement,  adv.  Avec  partia- 
lité. 

fe  Partialifer,  v.  Prendre  un  parti 
de  manière  à ne  vouloir  pas 
écouter  ce  qui  eft  contraire. 

Partialité  , f t,  Attachement  aux 
intérêts  d’un  parti , ou  d’une 
perfonne , par  préférence  à une 
autre. 

Vartihus.  (in)  On  fous- entend 
infidelium.  Phrafe  latine  adop- 
tée en  françois,  ^ qui  fe  die 
de  ççJui  qut  a un  titre  d’çvçché 
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dans  un  pays  occupé  par  IC9 
infidelles.  Ln  évêque  in  par- 
ti bus. 

Participant , ante , adj.  Qui  par- 
ticipe à quelque  chofe. 

Participation , f.  f.  L’aéJion  de 
participer  à quelque  chofe  : La 
connoilTance  qu’on  nous  a don- 
née d’une  aifaire , & la  part  que 
nous  y avons  eue. 

Participe,  f ra.  t.  de  Grammaire. 
Partie  d’oraifon , qui  eft  un 
membre  de  l’infinitit.  En  terme 
de  Finance,  Celui  qci  a part 
dans  un  traité.  Les  traitans  de 
leurs  participes. 

Participer,  verb.  n.  Avoir  parc, 
prendre  part,  s’intérefler  ; Te- 
nir de  la  nature  de  quelque 
chofe. 

Partiçularifer , v.  a.  Marquer  le 
détail,  les  particularités  d’une 
affaire , d’un  événement.  En 
matière  criminelle , Particula- 
rifer  une  affaire  , la  pourluivre 
contre  un  feul  de  ceux  qui  y 
ont  eu  part.  Particulatifé , ée , 
part. 

Particularité  , f.  f.  Circonftance 
particulière. 

particule,  f.  f.  Petite  partie.  En 
Grammaire,  Une  petite  partie 
du  difeours  , laquelle  eft  ordi- 
nairement d’une  fyllabe. 

Particulier,  ière  , adj.  Qui  appar- 
tient proprement  & lingulière- 
ment  à certaines  cliofcs , on 
à certaines  perfonnes.  Raifon 
particulière  ; Motif  particu~ 
lier.  Il  fign.  auffl  quelquefois. 
Singulier,  extraordinaire,  pea 
commun.  11  eft  auffi  fubft.  & 
lignifie  Une  perfonne  privée. 

Un parneuiier  i Un fitnple par- 
fkulier^ 
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Particulièrement , adv.  Sineuliè-  , 
rement  : Spécialement  : En  dé- 
tail. 

Partie  , f.  f.  Portion  d’un  tout , 
pliylique  ou  moral.  Ce  mot  fe 
prend  dans  bien  des  acceptions 
diftérentcs. 

Partiel , elle,  adj.  Qui  faitoartie 
d’un  tout.  Sommes  paniellet. 

Partir , v.  a.  Divifer  en  pludeurs 
pans.  Il  eft  vieux.  Parti,  ie  , 
participe.  Il  n’a  guère  d’ufage 
qu’en  terme  de  Blafon  , pour 
/ignider  , Divifédc  haut  en  bas 
en  parties  égales. 

Partir , v.  n.  Je  pars  , tu  pars  , il 
part  : nous  partons.  Je  parrois. 
Je  partis.  Pars , parte^  , ù'c. 
Se  mettre  en  chemin , commen- 
cer un  voyage  : Se  mettre  à 
courir  : & en  parlant  des  ani  - 
maux , des  oi  féaux  , Prendre  fa 
courfe , fon  vol.  Il  fignifie  en- 
core , Sortir  avec  impétuolité  : 
Tirer  fon  origine  : Émaner. 
Partir  , fe  prend  aulli  fubft. 
au  manège.  Le  partir  du  che- 
val. • 

•Partifan  , C.  m.  Celui  qui  efl  at- 
taché au  parti  de  quelqu’un  : 

' Celui  qui  fait  un  traité  avec  le 
Roi , pour  des  affaires  de  fi- 
nances. En  terme  de  Guerre, 
Celui  qui  eff  accoutumé  à aller 
en  parti  , à mener  des  partis  â 
' la  guerre. 

Partitif,  ive , adjeél.  t.  de  Gram- 
maire. Il  fe  dit  de  la  prépofi- 
tion  de , loriqu’elle  ne  marque 

Îiu’une  portion  , une  partie  du 
ujet.  Donnez-moi  de  ta  viande , 
un  morceau  de  pain. 

Partition  , f.  f.  Se  dit  d'une  com- 
poficion  de  mufique,  lorfque 
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toutes  les  parties  font  enfemble 
l’une  au-deffous  de  l’autre.  En 
terme  de  Blafon,  Divilion. 
Parvenir  , verb.  n.  Arriver  avec 
difficulté  à un  terme  qu’on  s’eft 
propofé  : S’élever  en  dignité  ; 
Faire  fortune.  Parvenu  , ue  , 
part,  lequel  s’emploie  comme 
lubfl.  en  parlant  d’un  homme 

Îui  a fait  une  fortune  fubite, 
i’eft  un  parvenu  ; Un  nouveaq 
parvenu. 

Parvis , f.  m.  Place  devant  U ’ 
grande  porte  d’une  églife  ca- 
thédrale. 

Parure,  f f.  Ornement,  ajufte- 
ment.  Dans  plulîeurs  arts , Pa- 
rure fignifie  Ce  qui  a été  re- 
tranché. 

Pas , f.  m.  Le  mouvement  que 
fait  un  animal  en  mettant  ua 
pied  devant  l’autre  pour  mar- 
cher : Le  veflige  , la  marqua 
ue  laiffe  le  pied  d’un  homme , 
’un  animal  en  marchant  : L’ef- 
ace  qui  fe  trouve  d’un  pied 
l’autre  , quand  on  marche.  Il 
fignifie  aiim,  PafTage  étroit  & 
difficile  dans  une  vallée  , dans 
une  montagne  : Le  feuil  de  la 
porte  : La  marche  d’un  de- 
gré. 

Pas  de  cheval , ou  Cacalia.  Plante. 
Pas  d’âne  , ou  Tuffilage  , f.  m. 
Plante.  C’eft  aulfi  une  forte  de 
mors  de  cheval  : Un  inflrument 
de  maréchal. 

* Pas  de  chat.  Défaut  du  drap  ; 
endroits  où  il  manque  des  nls. 
de  chaîne. 

Pas.  Particule  négative,  qui  eft 
toujours  précédée  , ou  cenfée 
précédée  par  les  négatives  nCt 
ou  non.  Point. 
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Pafcal , ale , adj.  Qui  appartient . 
à la  fête  de  pâques.  Agtieau , 
Cierge  , Devoir  pa/ca/;  Coin-  . 
munion  pafcale. 

Palquinade , f.  f.  Raillerie  fati- 
rique,  ainfi  nommée,  à caufe 
d’une  vieille  ftatué  mutilée  qui 
eft  à Rome,  appelée  Pafquin  , 
& à laquelle  on  a accoutumé 
d’attacher  ces  fortes  de  fatires. 
PafTable , adj.  m.  & f.  Qui  peut 
être  admis. 

PafTablement , adverb.  D’une  ma- 
» nicre  fupportable. 

Paflacaille,  f.  f.  t.  de  Mufique, 
emprunté  de  rEfpagnol,  Efpèce 

• de  chaconne  d’un  mouvement 
■ plus  lent  que  la  chaconne  ordi- 
naire : Danfe  fur  l’air  d’une 

• paflacaille. 

PafTade  , f.  f.  Il  fe  dit  du  pafiagc 

• d’un  homme  dans  un  lieu  oii  il 
fait  peu  de  féjour  : La  courfe  . 
d’un  cheval  q^u’on  fait  pafler 
& repalTer  pluneurs  fois  fur  une 
même  longueur  de  terrain. 

PalTage  , f.  m.  Aélion  de  pafTer.  Il 
fe  dit  au  figuré  d’une  chofe  qui 
, n’eft  pas  de  longue  durée.  Il 
fignifie  encore  , Le, lieu  par  oi\ 
J’on  pafle  : Le  droit  qu’on  paye 
pour’  paiïer  une  rivière  , un 
.■*  pont  : Endroit  d’un  auteur  que 
l’on  allègue. 

PalTager  ( un  cheval  ) , v.  a.  t.  de 
Manège.  C’efl:  le  conduire  & 
Je  tenir  dans  l’aélion  du  paf- 
fage.  PafTagé , ée  , part. 
PafTager,  ère,  adj.  Qui  ne  s’ar- 
rête point  dans  un  lieu  , qui  ne 
fait  que  pafTer.  Figur.  Qui  cft 
' de  peu  de  durée. 

Paffager,  f.  Celui  qui  s’embarque 
fur  uu  vaifTeau^  pour  oc  faire 
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que  pafTer  en  quelque  lieu.  lï 
fignifie  aurtî,  Qui  n’a  point  de 
demeure  fixe  dans  un  lieu. 

PafTant , ante  , adj.  Chemin  j>ap- 
fant  ; Rue  pa(  ante.  Un  chemin 
pub’ic  où  tout  le  monde  a droit 
de  pafTer;  une  rue  où ‘il  pafTe 
beaucoup  de  inonde.  En  terme 
d’Armoiries  , il  fe  dit  de  tout 
animal  repréfenté  comme  mar- 
chant. Renard  , Lion  pajj'ant. 

PafTant , fubft.  in.  Qui  pafl^  chef* 
min.. 

PafTation  , f.  f.  terme,  de  Pra- 
tique. Aélion  de  pafTer  un  con- 
trat. 

Paffavant  , T.  m.  Billet  portant 
ordre  de  laifTer  pafTer  librement 
les  denrées  qui  ont  déjà  payé 
le  droit  , ou  celles  qui  en  font 
exemptes. 

PafTe  , f.  f.  On  appelle  ainfi  la 
petite  Tomme  qu’il  faut  ajouter 
a des  pièces  de  monnoie , pour 
achève-  de  faire  une  certaine 
foinme.  C’ell  aufli  un  terme 
d’eferime,  & des  jeux  du  billard 
& du  mail.  * Les  teinturiers  ap-, 
pel)'“nt  pajfe  , un  bâton  court, 
fur  lequel  on  pafTe  les  mateaux 
de  foie  dans  la  cuve.^ 

Pafle-dix  , f.  m.  Jeu -qui  Te  joue 
avec  trois  dés,  & dans  lequel 
irn  des  joueurs  parie  amener 
plus  de  dix. 

PaÎTe-droit , T.  m.  Grâce  qu’on 
ac-corde  à 'quelqu’un  contre  le 
' droit  & contre  Tufage  ordi- 
naire , fans  cirera  conféquence, 
11  fe  dit  plus  ordinairement 
pour  marquer  une  efpèce  de 
tort  ou  d’injuftice  qu’on  fait  à 
quelqu’un  , en  ne  fuivant  paf. 
Tufage  oïdinaire. 
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pafnîe , r.  f.  Adion  de  paiïer  des 
bccaflcs,  lorfque  le  loir  elles 
fe  lèvent  du  bois  pour  aller  dans 
la  campagne. 

PalTe-fleur,  f.  f.  Sorte  de  plante 
& de  fleur , qu’ordinairemenc 
on  appelle  Anémone. 

PalTement , f.  m.  TiiTu  plat  & un 
peu  large  de  fil  d’or  , de  foie, 
de  laine , &c.  * Les  tanneurs 
appellent  i>ajj'ement , une  li- 
queur aigre  pour  faire  gonfler 
les  cuirs. 

PalTemcnter,  v.  a.  Chamarrer  de 
paflemens.  Paflementc  , éc , 
part. 

Palfementier  , ière  , f.  L’artifan 
qui  fait  des  palTcmens. 

Palle-parole  , f.  m.  t.  militaire. 
Il  fe  dit  d’un  commandement 
.donné  à la  tête  d’une  armée, 
& qu’on  fait  pafTer  de  bouche 
en  bouche  jufqu’à  la  queue. 

PalTc  partout , f.  ra.  Il  le  dit  éga- 

, lement  d’une  clef  qui  fert  à 
ouvrir  plufieurs  portes,  & d’une 
clef  commune  à plufieurs  per* 
fonnes  pour  ouvrir  une  même 
porte.  En  terme  de  Gravure  & 
d’imprimerie  , Gravure  dans 
laquelle  on  a néfervé  une  ou- 
verture pour  y placer  une  au- 
tre pièce  gravée , ou  une  let- 
tre. . • 

Pafle-palTe , fubft.  Tours  de  pajjè- 
paj^e , pour  dire,  Des  tours 
d’adrefle,-  de  fubtilité  quvfont 
les  joueurs  ^e  gobelets  , les 
charlatans. 

pafTe-pied,  f.  m.  Efpèce'dedanfet 
L’air  l'ur  lequel  on  danfe  cette 
forte  de  danfe. 

Paflt-pierrc  , f f.  Plante. 

Pal'e-poil,  1’.  m.  Petit  bordéd’or, 
d'argent , de  faut) , de  taficus^ 

e • • 


Pas  î^t 

&c.  qui  eft  ordinairement  de 
l’étofte  de  l’habit. 

PalTe-port , f.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  le  fouverain  , ou  en 
fon  nom  , pour  la  liberté  Sc  la 
fureté  du  palTage  des  perfon- 
nes , des  hardes , des  matchan- 
difes  , &c. 

PafTer , v.  n.  Aller  d’un  endroit 
à un  autre.  Il  fe  prend  dans  une 
infinité  d’acceptions.  Il  cil  aulfi 
aél.  Pa£ir  le  pont , la  rivière, 

fe  PafTer  , v.  S’écouler  : Se  con- 
tenter. PafTé , ée  , part,  le- 
quel cfl  aulfi adjcdl.  & lignifie. 
Qui  a été  autrefois , & qui  n’eft 
plus. 

Pafle-rage,  f.  f.  Plante. 

PafTereau , f.  m.  Moineau. 

*PafTerie,  f f.  t.  de  Tanneur, 
fr’tyic^  PafTement. 

PafTe-temps,  fubft.  m.  DivertiP- 
fement. 

PafTe-velours , fubft.  m.  ou  Ama- 
ranthe,  fleur. 

PalTe-vogue , f.  f.  Redoublement 
d’effoft  que  Ton  fait  faire  à des 
galériens  pour  voeucr. 

Pallé-volant , f.  m.  Homme  qui-, 
fans  être  enrôlé , le  préfente 
dans  une  reVue,  pour  faire  pa*- 
roître  une  compagnie  plus  nom- 
breufe  , & pour  tirer  la  paye  an 
profit  du  capitaine.  Figur.  & 
famil.  Un  homme  qui  s’intro- 
duit dans  une  partie  de  plaifir  , 
fans  payer  fa  part  de  la  dépenfe 
comme  les  autres. 

PafTeur,  f.  m.  Celui  qui  mène 
un  bac,  un  bateau  pour  pafTer 
Teau.  ~ 

Paffibilité , f.  f.  Qualité  des  corps 
palfibles. 

ftilliblc , adj.  m.  & f.  Capable  de 
foufifir,  , - , 
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Paflîf , ivc  , adj.  t.  de  Phyfîque. 
Il  eft  oppofé  à Aâiij.  Principe 
, (e  dit  du  fujcc  fur  lequel 
travaille  l’agent  phyfique. Qua- 
lité pajjhe , lignihe  , La  qualité 
qui  rend  propre  à recevoir  l’ira- 

ÎrelTion  de  l'agent  phylique. 

)ette  pajjlve,  pour  dire,  One 
dette  à laquelle  on  ell  obligé 
envers  quelqu’un.  C’ell  aullî  un 
terme  de  Grammaire. 

PalPion  , l'ubft.  f.  Souffrance.  La 
j»aJJ;o/jdeNotre-Seigneur.  C’eft 
auffi  le  nom  de  certaines  ma- 
ladies ; Paj(/i3/z  hyftérique,  ilia- 
que , &c. 

Faflîon  , fubft.  f.  Mouvement  de 
l’ame  excité  par  quelque  objet. 
Il  fe  prend  plus  particulière- 
ment pour  la  palTîonde  l’amour, 
& pour  l’exprefllon  & la  repré- 
fentation  vive  des  pallions  que 
l’on  traite  dans  une  pièce  de 
théâtre  , en  peinture,  &c. 
Pallionnément , adv.  Avec  beau- 
coup de  pallion. 

Pallionner  , v.  a.  Donritr  un  ca- 
raélcre  qui  marque  de  la  pallion. 
Se  pajjionner  , v.  ùe  préoccuper  de 
pallion , s’intérelfer  avec  cha- 
leur pour  quelque  chofe.  Paf- 
lionné , ée , part.  11  ne  s’em- 
ploie que  comme  adj.  & alors 
il  lign.  Rempli  de  pallion  & 
de  tendrefle.  Amant  .Langage, 
Style  pajjionné. 

FalTivement , adv.  D’une  manière 
palTive.  ' 

Paflbire , f.  f.  Uftenlile  de  cuiline 
ou  d’apothicairerie. 

Paftel , 1'.  m.  Crayon  fait  de  cou- 
leurs pulvérifées  , mêlées  & in- 
corporées avec  une  eau  de 
gomme.  C’ell  aulli  ce  qui  «ft 
peint  avec  le  paRel. 
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Paftel , f.  m.  ou  Guède.  Plante.’ 

Paftenade,  f.  f.  ou  Panais.  Plante 
& racine. 

Paftèque  , f f.  Plante. 

Pafteur,  f.  m.  Celui  qui  garde 
des  troupeaux. 

Palfiche,  1'.  m.  Tableau  où  l’on 
a imité  la  manière , le  goût 
le  coloris,  &c.  d un  peintre. 

Paftille , f.  f.  Compolition  de 
pâte  d’odeur. 

Palforal , ale  , adj.  Appartenant 
au  pafteur. 

Paftorale  , f.  f.  Pièce  de  théâtre, 
dont  les  perfonnages  repréfen- 
tent  des  bergers  & des  ber- 
gères. 

Paftoralemcnt,  adverb.  En  bon 
pafteur. 

Paftoureau,  elle,  f.  Petit  pafteur, 
petite  bergère. 

Pat , f.  indéclinable  , t.  du  jeu 
des  Échecs  , qui  fe  dit  lorf- 
qu’un  des  deux  joueurs  ne  peut 
plus  jouer  fans  mettre  en  échec 
fou  roi , qui  n’y  eft  pas. 

Fatache , f.  f.  VaifTeau  léger, 
dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  le  fe^ice  des  navires.  On 
appelle  aullî  Paracke  , un  bâti- 
mentpour  lilgatde  des  rivières, 
des  paflages  où  on  lève  quel-  . 
ques  droits. 

Pi^gon , f.  m.  Monnoie  d’argent 
fabriquée  au  coinduroid’Efpa- 
gne. 

Pataraffe,  f.  f.  Traits  informes.  — 

Patard,  fubft.  m.  Petite  mon- 
noie. 

Patate  ; c’eft  la  même  chofe  que 
Batate. 

Pataud , f.  m.  Jeune  chien  qui  a 
de  grolTes  pattes.  Figurém.  & 
famil.  Gros  enfant  potelé,  o» 
petfonne  gtollièremcnt  faite. 

Patauger  j,  * 
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iPâtaugef , V.  n.  Marcher  dans  une* 
eau  bourbeufe. 

tàte,  r.  f.  • Farine  détrempée  & 
pétrie.  Il  fe  dit  aufli  de  plufieurs 
autres  chofes  qui  font  mifes  en 
une  mafTe,  & comme  pétries 
enfemble.  Figur.  ConfHtution , 
comulexion. 

Pâté , h m.  Mets  fait  de  chair  ou 
de  poifTon  mis  en  pâte. 

Pâtée  , f.  f.  Pâte  faite  avec  de  la 
farine  & des  herbes,  ou  de  pe- 
tits morceaux  de  viande. 

patelin , f.  m.  Homme  foupic  & 
artificieux , qui  par  des  manières 
flatteufes  & infinuantes,  fait 
venir  les  autres  a fes  fins. 

Patelinage,  f.  m.  Maniète  infi- 
nuante  & artificieufe  d*un  pa- 
telin. 

Pateliner,  v.  ni  Agir  en  patelin; 
ïl  eft  quelquefois  adl.Pateliné, 
ée , part.  ' 

Patelineur , eufe  , adjeâ:.  Celui  j 
celle  qui  tâche  de  faire  venir 
les  autres  à feS  fins  par  des . 
manières  fouples  & artifieieu- 
fès. 

Patène,  f*  f.  Vafe  facré  fait  eh 

' forme  de  petite  afiiette , & qui 
fert  â couvrir  le  calice.  . 


Patenôtre , f f.  On  appelle  ainfi 
‘ parmi  le  peuple  , fOraifon  do- 
minicale , & les  autres  premiè- 
res prières  qu’on  apprend  aux 
enfans.  Cet  enfant  fait  fa  pate^ 
iiôtre.  Il  fe  dit  aulfi  populaire- 
ment pour  toutes  fortes  d’autres 
prières  chrétiennes.  Patenôtres, 
au  plur.  fe  prend  aulfi  populai- 
rement pour  les  grains  d’un  cha- 
pelet, Sc  pour  tout  le  chape- 

^ateaotrier  ; f.  m,  Ouvzlex  qui 
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fait  des  chapelets , des  boutons  ^ 
&c. 


Patent,  ente , adjeél.  t.  de  Chan- 
cellerie & de  Finance  , qui  n’à 
d’ufage  qu’eiv-certainesphrafes*  • 
Acquit  patent  ; Lettres  paten-^^ 
tes. 


Pater , f.  m.  t.  latin  , qui  fignifîe 
l’Oraifon  dominicale  : Un  gros 
grain  d’un  chapelet. 

Patère , f.  f.  t.  d’Antiquaire.  Vafô 
très  ouvert , dont  on  fe  fervoix 
dans  les  anciens  facrifices. 

Paternel , elle , âdj.  Qui  eft  tel 
quhl  convient  à un  père. 

Paternellement , adv.  Comme  iia  . 
père  doit  faire. 

Paternité , f.  f.  L^état , la  qualité 
de  père. 

Pâteux  , eufe  j ad).  Il  fe  dit  du  pain, 
qui  n’eft  pas  affez  cuit;  & dei 
chofes  qui  font  dans  la  bouche 
le  même  effet  que  feroit  de  la*, 
pâte. 

Pathétique,  adjeft.  m.  & f.  Qui 
émeut  les  paftîons. 

Pathétiquement , adv.  D’une  iiia^ 
nière  pathétique. 

Pathognomonique,  adj.  m.  St  f. 
t.  de  Médecine,  qui  fe  dit  des  ' 
lignes  qui  font  propres  & parti-' 
culiers  â chaque  maladie. 

Pathologie , f f.  t.  didadliqiie* 
Cette  partie  de  la  médecine  qui 
apprend  à connoître  & â diftin.^ 
guer  les  maladies. 

Pathologique , adj.  ni.  & f.  tcrfiiô 
didactique  , qui  appartient  â lai 
pathologie. 

Pathos , fubft.  m.  Mot  gréC  , qjii 
iignifie  Paflion  , & qui  ne  s^erii.^ 
ploie  que  pôurfigninèr  les  riiOuK 
vemens  que  l’oraCeut  êxCitC^ 
dahs  les  auditeurs. 

y • 
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Patibulaire  , adj.  in.  & f.  Qui  ap- 
partient au  gibet.  Fourches  pati- 
èulaires  ; Mine , Phylîonomie 
patibulaire. 

Patiemment , adv.  Avec  patience, 
patience,  fubft.  f.  Vertu  qui  fait 
fupporter  les  adverfttés , les 
douleurs , &c.  avec  un  elprit 
de  modération. 

Patience  ou  Parelle , fubft.  f.  ou 
Lapathum , f.  m.  Plante. 
Patient , ente , adj.  Qui  foufFre 
les  adverlîtcs , les  injures.  Il 
fignifie  aufli,  Qui  attend  & 

Îui  perfévere  avec  tranquillité. 

(ans  le  didadlique , Qui  reçoit 
l’impreflion  d’un  agent  phyli- 
que.  En  ce  fens , il  eft  aum  lub- 
ftantif. 

patient , fubft.  m.  Grim-inel  con- 
damné par  la  juftice  , & livré 
entre  les  mains  de  l’exécuteur. 
Patienter  ,v.  n.  Prendre  patience , 
attendre  avec  patience. 

Patin  , f.  m.  Sorte  de  fouHer  fort 
haut , que  les  femmes  portoiene 
autrefois  : Certaine  chaulTure 
garnie  de  fer  par-dellbus  , dont 
on  fe  fert  pour  glilTei  fur  la 
glace,  &c. 

Pati  ner , v.  a.  Manier  indifcrète^ 
ment.  Patiné , ée , part. 
Patiner,  v.  n.  GlilFer  fur  la  glace 
avec  des  patins. 

Patineur , f.  m.  Celui  qui  prend 
& manie  les  mains  & les  bras 
d’une  femme.  Il  eft  libre. 
Pâtir,  V.  n.’ Souffrir,  avoir  du 
mai  , de  la  misère. 

Pïtis , f m.  Lieu  oii  Ton  mec 
paître  des  beftiaux. 

Pâtifler , verb.  n.  Faire  de  la 
pâtiflerie.  PâtifTc,  ée,  parti- 
cipe. 
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PâtifTerie  , f.  f.  Pâte  préparée  ë 
affaifonnée  d’une  certaine  ma- 
nière , & qu’on  fait  cuite  ordi- 
nairement dans  le  four  ; L’art 
de  faire  de  la  pâtifferie. 

Pâtiffier , ière  , (.  Celui  ou  celle 
qui  fait  des  pâtés  & autres  pièces- 
de  four. 

Patiflbie , f.  f.  Étoffe  de  foie  de 

. la  Chine. 

Patois , f.  m.  Langage  mftique  , 
groflîer. 

Pâton  , f.  m.  Morceau  de  pâte^ 
dont  on  engraiffe  les  chapons , 
les  poulardes , &c.  Morceau  de 
cuir  dont  on  renforce  le  bout 
d’un  foulier  en  dedans. 

Patraque  , f.  f.  Machine  ufée  & 
de  peu  de  valeur,  fl  eft  fami- 
lier. 

Pâtre,  f m.  Celui  qui  garde  des 
troupeaux  de  boeufs , de  vaches, 
&c. 


Patriarcal , ale  , adj.  Qui  appar- 
tient â la  dignité  de  patriarche.  ^ 

Patriarcat , f.  ra.  Dignité  de  pa- 
triarche. 

Patriarche , fubft.  m.  Nom  qu’on 
donne  à plufieurs  faints.perfon- 
nages  de  Tancien  teftament  : 

Dignité  dans  l’Églife  , qui  fe  I 

donne  â certains  évêques. 

Patrice,  f.  m.  Dignité  inftituée 

dans  l’Empire  romain  par  Con-  i 

ftantin.  | 

Patriciat , f.  m.  Dignité  de  par 
trice. 

Patricien,  ienne,  adj.  Parmi  les- 

Romains  , ceux  qui  étoient  if-  i 

fus  des  premiers  fènatcurs  infti- 
tnés  par  Romulus.  11  eft  aullt 
fubft. 

Patrie , f.  f.  Le  pays , l’état  où  l'oa 
eft  cé. 
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)Tatrimoine , f.  m.  Le  bien  qui 
vient  du  père  Sc  de  la  mère. 

Patrimonial , ale , adj . Qui  eft  de 
patrimoine. 

Patriote , fubft.  Celui , celle  qui 
aime  ta.  patrie. 

Patriotique,  adjeft.  ra.  Sc  (.  Qui 
appartient  au  patriote.  Senti- 
ment patriotique. 

Patriotifme,  f.  m.  Caraftêrc  du 
patriote. 

Patrociner,  v.  n.  Parler  longue- 
ment Sc  fufqu’â  l’importunité , 
pour perfuader.  Il  envieux. 

Patron , onne , f.  Proteâeur.  Il 
te  dit  du  Taint  dont  on  porte 
le  nom  ; D’un  prince  , d’un 
grand  fcigneur  , fous  la  pro- 
teiflion  duquel  on  fe  met  pour 
faire  fa  fortune:  Prélat  ou  Sei- 
gneur laïque  ^ui  a droit  de 
nommer  à un  bénéfice. 

Patron , C m.  Modèle  fur  lequel 
certains  artifans  travaillent. 

patronage  , f.  m.  Le  droit  qu’un 
prélat  ou  un  feigneur  laïque  a 
de  nommer  à un  bénéfice. 

Patronimique  , adj.  m.  & f.  Nom 
cdmmun  à tous  les  defcendans 
d’une  race , & tiré  de  celui  qui 
en  eft  le  père.  Héradides , Sé- 
leucidet , font  des  noms  patro- 
nimiques. 

Patronner,  verb.  n.  t.  de  Cartier. 
Enduire  de  couleur,  au  moyen 
d’un  patron  évidé  aux  endroits 
où  la  couleur  qu’on  emploie 
doit  paroître. 

Patrouillage , f.  m.  Saleté , mal- 
propreté qu’on  fait  en  patrouil- 
lant. Il  en  ptmulaire. 

Patrouille  , f f.  La  marche  que 
le  guet  fait  dans  la  ville  pen^ 
dant  la  nuit,  pour  la  fureté  des 
babiuns. 
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Patrouiller , v.  n.  Agiter , remue* 
de  l’eau  fale  & bourbeufe.  Il 
fign.  au/Iî  Manier  mal-propre- 
ment.  Patrouillé,  ée,  parti- 
cipe. 

Patrouillis,  f.  m.  Patrouillage  : 
Bourbier,  Il  eft  populaire. 

Patte  , f.  f.  Il  fe  dit  du  pied  des 
animaux,  Sc  par  une  forte  de 
relTemblance,  de  beaucoup  d’au< 
très  chofes. 

Patte  d’oie  , f.  f.  Plante. 

Patté,  ée,  adjeft.  En  terme  de 
filafon.  Croix  pattée , eft  celle 
ui  a les  extrémités  en  forme 
e patte. 

Pattu  , ue , adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  pigeons  qui  ont  de  la 
plume  juldues  fur  les  pieds. 

Pâturage , fubft.  m.  Lieu  où  les 
beftiaux  pâturent  : L’ufage  du 
pâturage. 

Pâture , fubft,  f.  Ce  qui  fert  â 
la  nourriture  des  bêtes , des 
oilèaux , & meme  des  poif- 
fons. 

Pâturer , verb.  n.  Prendre  la  pâ« 
turc, 

Pâtureur,  fubft.  m.  Il  fe  dit  à la 
guerre , des  cavaliers  &^es  va- 
lets qui  mènent  les  chevaux  à 
l’herbe. 

Paturon , f.  m.  La  partie  du  bas 
de  la  jambe  dq  cheval , entre 
le  boulet  Sc  la  couronne. 

Pavage,  f.  m.  Ouvrage  du  pa- 
veur. 

Pavane,  fubft.  f.  Ancienne danle 

frave  & férieufe. 

avaner , verb.  Marcher  d’une 
manière  fière , fuperbe. 

Pavé,  f.  m.  Pierre  dure,  carreau» 
&c.  dont  on  fe  fert  pour  paver  î 
Le  chemin , le  terrain  , le  lieia 
qui  cüpavé. 

V ij 
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paver,  v.  a.  Couvrir  le  terrain 
avec  de  la  pierre  dure  , cour  y 
marcher  plus  commodemeijt. 
Pavé  , éc  , part. 

Paveur,  f.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier eft  de  paver  des  rues , des 
chemins. 

Pavefade  , f.  f.  Toile  ou  étolFe 
tendue  en  dehors  autour  des 
bords  d’une  galère  le  jour  d’un 
combat , pour  empêcher  que 
les  ennemis  nedécouvrent  dans 
la  galère , & ne  voient  les  mou« 
vemens  qui  s’y  font. 

Pavic,  fubu.  m.  ( On  prononce 
Pavi).  Sorte  de  pèche  qui  ne 
quitte  pas  le  noyau. 

pavillon  , f.  m.  Efpèce  de  loge- 
ment portatif,  fervant  aiicamr 

Icment  des  gens  de  guerre  : 
Jne  efpèce  de  bannière  ou 
d’etendard , que  l’on  met  au 
tnât  d’un  vaiiTeau.  Il  lignifie 
aufli  Un  corps  de  bâtiment.  En 
terme  de  Blafon  , Ce  qui  enve- 
loppe les  armoiries  des  fouve- 
rains , & qu’eux  feuls  ont  droit 
- de  porter. 

Paulette  , f.  f.  Droit  que  la  plu- 
part des  officiers  de  juflice  & 
de  finance  payent  tous  les  ans 
^u  roi  au  commencement  de 
l’année,  afin  de  difpofer  libre- 
ment de  leurs  charges , & que 
le  prix  en  demeure  à leurs  hé- 
ritiers , s’ils  viennent  à mourir 
d^ns  le  cours  de  cette  année. 
Paume , f:  f.  Le  dedans  de  la  main 
entre  le  poignet  & les  doigts  ; 
Efpèce  de  mefure  qui  donne 
trois  pouces  ou  à pêu  près. 
Paume  , f.  f.  Sorte  de  jeu. 
paumelle  , f.  f.  Efpèce  d’orge 
très  commune  dans  quelques 
|>rov;ncçî, 
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* Paumelles,  fubft.  f.  plur.  Gond», 
attachés  aux  portes  légères 
defquels  le  mamelon  entre  dans 
une  crapaudinc  attachée  au 
chambranle. 

Paumer  ( la  gueule  ) , verb.  aéf,' 
pour  dire,  Donner  un  coup  de 
poing  fut  le  vifage.  Il  eft  po-^ 
pulaire. 

Paumurè  , fubft.  f.  t.  de  Vénerie; 
Extrémité  de  la  perche  du  bois 
d’un  cerf  où  elle  fe  partage  en 
cinq , ce  qui  repréfentc  la  paume 
de  la  main. 

Paumier , f.  m.  Maître  du  jeu  do 
paume. 

Pavois , fubft.  m.  Sorte  de  grand 
bouclier.  En  terme  de  Marine, 
Tenture  de  toile  ou  de  drap 
u'on  met  autour  du  plat  bord 
'un  vaiffeau,  foit  dans  un  jour 
de  réjouiftance  , foit  dans  un 
jour  de  combat. 

Pa‘oifer,  verb.  a.  t.  de  Marine; 
Garnir  un  vaiffeau  de  pavois; 
Pavoifé,  ée , part. 

Pavot,  f.  m.  Plante. 

Pavot  cornu , ou  Glaucium , f.  m.’ 
Plante. 

Paupière  , f f.  La  peau  qui  cou- 
vre l’œil  : Le  p<Æ  de  la  pau- 
pière. 

Paufe  , fubft.  f.  Ceflation  d’unç 
aélion,  d’un  mouvement  poux 
quelque  temps. 

Paufer,  verb.  n.  t.  de  Mufique,’ 
Appuyer  for  une  fyllabe'cn 
chantant. 

Pauvre,  adj.  m.  & f.  Qui  n’a  pas 
de  bien.  Il  fe  dit  par  mépris , 
pour  dire.  Chétif,  mauvais  dans 
fon  genre.  Il  eft  aulfi  fubft.  & 
fign.  Mendiant. 

Pauvrement,  adv.  Dans  l’iqdi? 
genec,  Vivre  ^«uyre/ne/if. 
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Pauvret , ette,  f.  diininut.  Terme 
de  commileration.  Il  ell  du 
difcours  familier. 

Pauvreté,  f.  f.  Indigence  , man- 
que des  ckofes  ncceiraires  d la 
vie. 

Payable  , f.  m.  & f.  Qui  doit  être 
payé  en  certain  temps. 

Payant , ante , adj.  Qui  paye. 

Paye , f.  f.  Ce  qu’on  donne  an* 
gens  de  guerre  pour  leur  lolde  : 
Celui  qui  paye. 

Payement , iubft.  m.  Ce  qui  fe 
donne  pour  acquitter  une  actte  : 
L’aflion  de  payer. 

Payer,  vcrb.  a.  S’acquitter  d’une 
dette.  Payé  , éc,  part. 

Payeur,  f.  m.  Celui  qui  paye. 

Pays  , f.  m.  Région  , contrée  , 
province.  Il  fignific  encore  , 
Patrie,  lieu  de  la  nallTance. 

Payfage , f.  m.  Étendue  de  pays 
que  l’on  voit  d’un  feul  afpeél  : 
Tableau  qui  reprélentc  un  pay- 
fage. 

Payfagifte,  f.  m.  Peintre  qui  fait 
des  payfages. 

Payfan  , payfanne  , f.  Homme  , 
femme  de  village,  de  campa- 
gne. 

péage , f.  m.  Droit  qui  fe  lève 
pour  un  palTage  : Le  lieu  od 
l’on  paye  le  droit  de  palTage. 

Péager,  I.m.  Celui  qui  reçoit  le 
pcage. 

Peau,  f.  f.  La  partie  extérieure 
de  l’animal , qui  enveloppe  & 
couvre  toutes  les  autres  parties: 
Enveloppe  qui  couvre  les  fruits, 
les  oignons  de  fleurs,  &c. 

Peauflcrie , fubft.  f.  Commerce , 
marchandife  de  peaux. 

Peauffier , f.  m.  Artifan  qui  pré- 
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mufcle  qui  fert  à quelques  ania  , 
maux  pour  remuer  leur  peau: 

& en  ce  fens,  il  eft  adjeét. 

Peautre , fubft.  m.  Vieux  mot  qui 
n’eft  plus  en  ufage  qu’en  cette 
phrale  populaire  : Envoyer  au 
peautre  , pour  dire  , Chaffcr. 

Pcautré,  ée  , adjefl.  t.  de  Blafon.' 

11  le  dit  des  poiITons  dont  la 
ueue  eft  d’un  émail  diftcrent 
e celui  du  corps. 

Pec  , adj.  m.  Hareng  pec  , pout  - 
dire , En  caque  fraîchement 
falé. 

Peccable , adjeél.  m.  & f.  Qui  eft 
capable  de  pécher. 

Peccadille,  I.  f.  Ce  mot  ne  fe 
dit  guère  qu’en  plaifanteric , 
pout  lignifier  un  péché  lé- 
ger. 

Peccant , ante  , adj.  Qui  pèche. 
Humeur  peccante. 

Peccavi,  f.  m.  t.  latin  , dont  on 
fe  fert  pour  lignifier , L’aveu 
u’un  pécheur  fait  de  fa  faute 
evant  Dieu  , & le  regret  qu’il 
en  a.  Un  bon  peccavi. 

Péché,  f.  m.  Tranfgrellion  de  la 
loi  divine. 

Pêche,  f.  f.  Fruit  à noyau. 

Pêche,  fubft.  f.  Art,  exercice, 
aélion  de  pêcher  : Le  droit  de 
pêcher  ; roilTon  qu’on  a pê« 
ché. 

Pécher  , v.  n.  TranfgrelTer  la  loi 
divine.  Il  lignifie  aufll , t'aillic 
contre  quelque  règle. 

Pêcher  , f.  m.  Arbre. 

Pêcher,  v.  a.  Prendre  dupoiflbni 
I Pêché  , ée , part. 

Pêcherie,  fubft.  f.  Lieu  où  l’on  a 
coutume  de  pêcher,  ou  préparé 
pour  une  pêche. 

Pécheur,  pécherelTe,  fubft.  Qui 
commet  des  péchés. 
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Pécheur,  f.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier & profeffion  de  pécher. 

Pécore  , f.  f,  t.  injurieux , qui 
fign.  Uneperfonne  Aupide. 

Pecque , adj.  f.  t.  injurieux , qui 
ne  Te  dit  que  d’une  femme  focce 
& impeninente  , qui  fait  l’en- 
tendue. Du  Ayle  familier. 

PeéVoral , ale , adj.  Qui  eA  bon 
pour  la  poitrine.  Syrop  pe6lo- 
ral.  On  appelle  Croix  peôlo- 
rale  , Celle  que  les  évêques 
ponent  fur  leur  poitrine. 

Péculat,  f.  m.  Vol  des  deniers 
publics,  fait  par  ceux  qui  en 
ont  le  maniement  & l’admini- 
Aration. 

Pécule , f,  m.  Ce  que  celui  qui 
cA  en  puiAance  d’autrui  a ac- 
quis par  fon  induArie,  & dont 
il  lui  eA  permis  de  difpofcr. 

Pecune,  fubA.  f.  Argent.  Il  eA 
vieux. 

Pécuniaire  , adjeél.  m.  & f.  Il  n’a 
guère  d’ufage  que  dans  les 
phrafes  fuivantes  t Amende  , 
Peine  , Intérêt  pécuniaire. 

Pécunieux , eufejadjeél.  Qui  a 
beaucoup  d’argent  comptant. 
Du  difeours  familier. 

Pédagogie  , f.  f.  InArudion , édu- 
cation des  enfans. 

Pédagogique , adj.  m.  & f.  Qui 
a rapport  à l’éducation  des  en- 
fans. 

Pédagogue,  f.  ra.  Celui  qui  en- 
feigne  des  enfans , & qui  a foin 
de  leur  éducation.  Il  ne  fe  prend 

3u’en  mauvaife  part. 

ale,  f.  f.  Gros  tuyau  d’orgue, 
qu’on  fait  jouer  avec  le  pied. 
Pédanée,  adjetl. Juges pédanéer , 
pour  dire  , Les  juges  d’une  pe- 
tite juAice  fubalcerne  , qui  ju' 
gent  debout. 
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Pédant,  f.  m.  Terme  injurieux^ 
& dont  on  fe  fert  pour  parler 
avec  mépris  de  ceux  qui  enfei- 
gnent  les  enfans.  Il  fe  dit  auAi 
de  celui  qui  affeéle  hors  de  pro- 
pos de  paroître  favant.  Pédante , 
fe  dit  d’une  femme  qui  fait  la 
favante , ou  qui  eA  grave , hors 
de  propos. 

Pédant,  ante,  adj.  Qui  tient  du 
pédant , qui  fent  le  pédant. 
Air,  Efprit,  Ton  pédant;  Ma- 
nières pédantes. 

Pédanter,  v.^. Terme  injurieux, 
pour  exprimer  la  profeAîon  de 
ceux  qui  enfeignent  dans  les 
collèges. 

Pédanterie , f f.  Termeinjurieux 
pour  exprimer  la  profeAîon  de 
ceux  qui  enfeignent  dans  les 
clalTes.  Il  lignifie  auAî , Air  pé- 
dant , Manière  pédante  , Éru- 
dition pédante. 

Pédantefque,  adjeél.  m.  & f.  Qui 
fent  le  pédant.  Savoir,  Air, 
Difeours  pédantefque. 

Pédantefquement , adverb.  D’un 
air , d’une  manière  qui  fent  le 
pédant. 

Pédantifer,  v.  n.  Faire  le  pédant. 

Pédantifmc,  f.  m.  Pédanterie. 

PédéraAe  , fubA.  m.  Celui  qui  eft 
adonné  à la  pédéraAie. 

PédéraAie  , f.  r.  Amour  honteux 
entre  des  hommes. 

PédeAre , adjeél.  m.  & f.  Il  n’a 
guère  d’ufage  que  dans  cette 
phrafe  : Statue  pédejlre. 

PédeArement , adv.  Aller  pédejlre- 
ment , pour  dire , À pied.  Il  eft 
familier. 

Pédiculaire  , adj.  m.  & f.  Maladie 
pédiculaire  , dans  laquelle  il 
s’engendre  une  grande  quantité 
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ïédiculaire  ou  Crête  de  coq , f.  f; 
Plante. 

ÿêdicule  , f.  m.  Petit  pied.  Terme 
de  Botanique  : La  partie  qui 
attache  la  fleur  ou  U feuille  à 
la  tige. 

Pédomêtre.  Voye\  Odoi-nctre. 

Pédon  , f.  m.  Courrier  à pied. 

Pégafe,  f.  m.  Cheval  fabuleux, 
auquel  les  anciens  poètes  ont 
donné  des  ailes:  Conftellation 
de  l'hémifphère  boréal. 

Peigne , f.  m.  Inftrument  taillé 
en  forme  de  dents  ^ & qui  ferc 
à démêler  les  cheveux  & à dé- 
crafTer  la  tête  : Inftrument  de 
fer  dont  fe  fervent  les  cardeurs 
& lestifterands. 

Peigner , v.  a.  Démêler , arranger 
les  cheveux  avec  un  peigne. 
Peigné,  ée , part. 

Peignicr , f.  m.  Celui  qui  fait  & 
qui  vend  des  peignes. 

Peignoir,  f.  m.  Linge  que  Ton 
met  fur  fes  épaules  quand  on 
fe  peigne. 

^ Peignon  , f.  m.  Laine  courte  & 
jarreufe  qui  s’amafTe  dans  les 
peignes  ou  dans  les  cardes. 

Peignures,  f.  f.  plur.  Cheveux 
qui  tombent  de  la  tête  en  fe 
peignant. 

Peindre  , v.  a.  Repréfenter  , tirer 
la  reflemblance  de  quelque  ob- 
jet par  les  traits,  les  couleurs , 
&c.  Décrire  & repréfenter  vi-  , 
vement  quelque  chofe  par  le 
difeours.  Il  lignifie  auftî  , For- 
mer bien  ou  mal  les  lettres , les 
caraéfêrcs.  Peint  ,cintc  , part. 

Peine,  f.  f.  Douleur , aftliéf ion ^ 
fouffrance  : Châtiment,  puni- 
tion d'un  crime:  Travail,  fa- 
tigue : Salaire  du  travail  d'un 
Siitifaa. 
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Peiner , v.  a.  Faire  de  la  peine, 
caufer  du  chagrin , de  l'inquié- 
tude : Travailler  beaucoup  & 
difficilement  ce  qu'on  fait.  U 
eft  auftî  neut.  & fign.  Avoir  de^ 
la  peine.  Peiné  , ée  , part. 

Peineux , eufe,  adj.  La  fernaine 
peineufe^  pour  dire,  La  fe- 
maine  fainte.  II  eft  populaire^ 

Peintre , f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
felîîon  de  peindre. 

Peinture  , f.  f.  L’art  de  peindre. 
Figur.  Defeription  vive  & na- 
turelle de  quelque  chofe. 

Pelade  , f.  f.  Maladie  qui  fait 
tomber  le  poil  & les  cheveux. 

Pelage,  f.  m.  La  couleur  du  pori 
de  certains  animaux  , comme 
des  chevaux,  de$  vaches,  de« 
cerfs. 

Pelamidc,  fubft.  f.  Poiflon  de 
mer. 

Pelardj^adj.  Bois  pelard,  pour 
dire*.  Le  bois  dont  on  dte 
l'écorce  pour  faire  du  tan. 

Pêle-mêle , adv.  Confufément. 

Peler,  v.  a.  Ôter  le  poil.  Pelé^' 
ée,part. 

Peler,  verb.  a.  Oter  la  peau  d'un* 
fruit , récorce  d’un  arbre.  Pelé  , 
ée,  part. 

Pèlerin  , inc  , f.  Celui  ou  celle 
qui  par  piété  fait  un  voyage  à 
un  lieu  de  dévotion,  tiguré- 
ment , Homme  fin , adroit,  dif* 
fimulé. 

Pèlerinage,  f m.  Le  voyage  que 
fait  un  pèlerin  : Le  lieu  oii  il 
va  en  dévotion. 

Pélican  , f.  m.  Oifeau  aquatique  : 
.Un  vailTcau  diftillatoire  : Un 
inftrumenr  de  chirurgie  qui  ferc 
â arracher  les  dents. 

PclifTe,  f.  f.  Robe,  manteau  dou- 
blé d’une  fourrure. 
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telle , f.  f.  Inftrument  de  fer  ou 
de  bois  , large  & plat , qui  a 
un  long  manche. 

Pellée,  Pellerëe,  Pelletée,  f.  f. 
Autant  qu’il  en  peut  tenir  fur 
une  pelle. 

Pelleterie,  fubft.  f.  L*art d’accom- 
moder les  peaux , & d’en  faire 
des  fourrures  : Les  peaux  dont 
on  fait  les  fourrures. 

telletier , ière  , f.  Celui , celle  qui 
accommode  & qui  prépare  des 
peaux  pour  en  faire  des  four- 
rures. 

Pellicule  , f.  f.  dim.  Petite  peau. 

'*'Peloir,  fubft.  m.  Inftrumcnt  de 
mcgilficr , qui  fert  à détacher 
la  iaine  de  defTus  les  peaux. 

pelote , f.  f.  Efpèce  de  boule  que 
l’on  forme  en  dévidant  du  fil 
ou  de  la  laine  : Un  petit  couf- 
lînet  dont  les  femmes  fe  fervent 
à ficher  des  épingles  & des  ai- 
guilles : Marque  blanche  pla- 
cée  fur  le  front  du  plus  grand 
nombre  des  chevaux. 

Peloter,  v.  n.  Jouer  à la  paume 
par  amufement , fans  que  ce 
îbit  une  partie  réglée.  Il  eft 
aullî  ad.  & fign.  Battre,  mal- 
traiter. Il  eft  du  ftyle  familier. 
Peloté  , ée , part. 

peloton  , f.  m.  Efpèce  de  boule 
ue  l’on  forme  en  dévidant  du 
1 , de  la  laine  , de  la  foie , &c. 
Petite  pelote  oii  l’on  fiche  des 
épingles.  Fig.  Petit  nombre  de  * 
perfonnes  ramaffées  & jointes 
enfemble. 

Pelotonner,  verb.  a.  Mettre  en 
peloton.  Pelotonné , ée  , part. 

Peloufe  , fubft.  f.  Terrain  couvert 
d’une  herbe  cpaifTe  & courte. 

Pelu  , ue,  adjed.  Garni  de  poil. 
jOn  appelle  fîgur.  f aucpe/ue. 
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. Un  hommé  qui  va  adroitement 
a fes  fins , fous  des  apparences 
de  douceur  & d’honnêteté. 

Peluche  , f.  f.  Sorte  de  panne  dont 
le  poil  eft  long. 

Peluché  , ée  , adj.  Qui  fe  dit  des 
étoffes  & de  quelques  plantes 
qui  font  velues.  Bas  peluchés  } 
Anémone  peluchée. 

Pelure  , fubft.  f.  La  peau  qu’on  a 
ôtée  de  deffus  des  chofes  qui  fe 
pèlent. 

Penaillon , f.  m.  Haillon.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Pénal  , ale,  adjeél. Qui  aflujettic 
à quelque  peine.  Les  loix  pé- 
nales. 

Pénard,  f m.  t*  de  raillerie  6c 
de  mépris.  Vieux  pe/zart/. 

Pénates,. adjeéf.  plur.  Les  dieux 
domeftiques  chez  les  Païens. 

Penaud  , aude  , adj.  Qui  eft  em* 
barralfé,  honteux  , interdit.  Il 
ii’a  d’ufage  que  dans  le  ftyle 
familier. 

Penchant , ante  , adj.  Qui  eft  in- 
cliné. Muraille  penchante.  Fig. 
Qui  eft  dans  le  déclin.  Fortune 
penchante. 

Penchant , f.  m.  Terrain  qui  va 
en  baiffant.  Figur.  Propenfion , 
inclination  naturelle  de  l’ame, 

Penchement  , fubft.  m.  L’aélion 
d^une  perfonne  qui  fe  penche. 

Pencher,  v.  a.  Incliner,  mettre 
quelque  chofe  hors  de  fon  à- 
plomb.  Il  eft  auffi  neut.  & fe 
dit  de  tout  ce  qui  eft  hors  de  la 
ligne  perpendiculaire  : & figur. 
Incliner,  être  porté  à quelque 
choie.  Penché  , ée , part,  lequel 
eft  auffi  adjedl.  Airs  penchés  , 
^pour  dire > Mouvemens  afteéfés 
de  la  tête  ou  du  corps , pour  tâ- 
cher de  plaire. 

Pendable  ^ 


♦ 

P E N 

Pendable , adjeft.  m.  ^ f.  Qui 
mérite  la  potence.  Homme, 
Cas  pendable. 

Pendaifon , f.  f.  Aélion  de  pen- 
dre au  gibet.  Il  eft  populaire. 

Pendant , ante , adj.  Qui  pend.  Il  ■ 
ell  fubft.  dans  ces  phrafes  : Pen- 
dant de  baudrier , d’oreilles. 

Pendant , prépof.  fervant  à mar- 
quer la  durée  du  temps.  Il  ell 
auHt  adv.  de  temps,  & il  fe 
prend  pour  Tandis , Sc  Ce  joint 
•avec  la  particule  Que. 

Pendard,  arde , (jjbft.  Vaurien, 
fripon  , fcélérat.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Pendeloque , f f.  Parure  dé  pier- 
reries ajoutée  à des  boucles 
d’orèilles. 

Pendentif,  f.  m.  terme  d’Archi- 
tedure , qui  Ce  dit  du  corps 
d’une  voûte  qui  eft  fufpendue 
hors  le  perpendicule  des  murs. 

Pendiller , v.  n.  Etre  fufpendu  en 
l’air , & agité  par  le  vent. 

Pendre,  v.  a.  Attacher  une  chofe- 
en  haut  par  une  de  fes  parties  , 
de  manière  qu’elle  ne  touche 
point  en  bas.  Il  eft  auflî  neut. 
Sc  fign.  Etre  attaché.  Pendu  , 
ue  , part,  lequel  eft  aufti  fubft. 
& iîgn.  celui  qui  a été  attaché 
à la  potence. 

pendule , f.  m.  Poids  attaché  â 
une  verge  , à un  fil  de  fer  ou 
de  foie,  qui  par  fes  vibrations 
règle  les  mouvemens  d’une  hor- 
loge , & qui  a divers  autres 
U (âges. 

pendule , f.  f.  Horloge  à poids  ou 
à relTort , &c. 

Pêne,  f m.  Morceau  de  fer  long 
& carré , dont  le  bout  fort  de 
la  ferrure  de  laquelle  il  fait 
partie  J Sc  dus  la  gâche. 
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Pénéirable , adj.  m.  & f.  Où  l’oti 
peut  pénétrer. 

Pénétrabilité  , f f.  t.  didadiqub. 
Qualité  qui  rend  pénétrable. 

Pénétrant , ante , adj.  Qui  pénètre; 
Odeur,  Liqueur  pénétrante. 

Pénétratif , ivc , adj.  t.  didactique. 
Qui  pénètre  aifémeiu.  Qualité 
pépétratlve. 

Pénétration,  fubft.  f.  La  vertu  & 

» l’aftion  de  pénétrer.  Figurém. 
Sagacité  de  fefprit  , fubiilité 
de  l’intelligence. 

Pénétrer,  v.  a.  Percer,  paffer  à 
travers:  Entrer  bien  avant. Fig. 
Toucher  vivement.  Il  eft  au(fi 
neut.  Pénétré  , ée , part. 

Pénible , adj.  m.  Sc  f.  Qui  donne 
delà  peine. 

Péniblement , adv.  Avec  peine. 

Péuil , f.  m.  Partie  antérieure  de 
l’os  pubis  au-d|(Tus  des  parties 
naturelles,  Sc  où  croît  du  poil 
qui  eft  la  marque  de  la  puberté. 

Péninfule , f.  f.  Prefqu’îlc.  ■. 

Pénitence  , f.  f.  Repentir  , regret 
d’avoir  offenfé  Dieu  : L’undes 
fept  facremensdel’Églife.  Fig. 
Punition  impofée  pour  quel- 
que faute. 

Pénitencerie , f.  f.  Charge,  di- 
gnité de  pénitencier. 

Pénitencier , f.  m.  Prêtre  commis 
par  l’évéque , pour  abfoudre  des 
cas  réfervés. 

fous-Pénitencier,  fubft.  m.  Prêtre 
fubordonné  au  pénitencier,  6C 
commis  pour  en  faire  les  fon- 
élionsàla  place. 

Pénitent , ente  , adj.  Qui  a regret 
d’avoir  offenfé  Dieu.  On  s’ea 
fert  plus  ordinairement  au  fubft. 
Sc  il  fe  dit  plus  particulière- 
ment de  celui  ou  de  celle  qui 
«onfeffe  fes  péchés  au  prccie.  * 
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JPénicentiaux , adjeft.  in.  plur.  Il 
n’a  point  de  fingulier , & ne 
le  dit  guère  qu’en  parlant  des 
pfeaumespénitentiaux  y (]uc  Von 
nomme  aulTî  îespfeaumes  de  la 
pénitence.  On  appelle  Canons 
fénitentîaux , ceux  qui  con- 
cernent  les  pénitences  publi- 
ques. 

Pénitentiel , f.  m.  Rituel  de  la 
pénitence.  , 

Pennage,  f.  m.  terme  de  Fau- 
connerie, qui  ledit  du  plumage 
des  oilcaux  de  proie. 

Penne , f.  f.  t.  de  Fauconnerie. 
GrofTc  plume  des  oifeaux  de 
proie. 

Pennon,  f.  m.  Bannière  ou  éten- 
dard à longue  queue,  qu’un 
chevalier,  qui  avoit  vingt  hom- 
mes d’armes  fous  lui , étoit  en 
droit  de  porter. 

Pénombre  , f.  T.  t.  d’ARronomie. 
La  partie  de  l’ombre  qui  eft 
éclairée  par  une  partie  du  corps 
lumineux.  ^ 

Penfant , ante  ,adjeél.  Quipenfe. 
Un  être  penfant. 

Penféc , fubft.  f.  Opération  de  la 
fubftance  intelligente  : L’ade 
particulier  de  l’efprit  ; ce  que 
î’efprit  a penfé  ou  penfe  aduel- 
lement.  Il  lignifie  aulTî , Opi- 
nion : DclTein  : La  première 
idée,  l’efqui ITe. 

Penfée , f.  f.  Fleur. 

Penfer,  v.  n.  Former  dans  fon 
efprit  l’idée , l’image  de  quel- 
que chofe.  Il  lîgn.  aufli  Rai- 
lonner  : Faire  réflexion  : Pren- 
dre garde  : Former  quelque  def- 
fein  : Etre  fur  le  point  de  ...  . 
Penfer,  v.  a.  A voir  dans  l’cfprit  : 
Imaginer:  Croire,  juger. Penfé, 

, pc , parc. 
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Penfer,  lim.  Penfée.  Il  eft  vieu^. 

Penfeur,  fubft.  m.  Celui  qui  eft: 
accoutumé  à penfer  , à réfléchir. 

Pcnlîf , ive  , adj.  Occupé  d’une 
penfée  qui  chagrine  , qui  em- 
barralTe. 

Penlion , f.  f.  Somme  d’argent 
que  l’on  donne  pour  être  logé 
& nourri. 

Penlionnaire  ,adjed.  m.  & f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  paye  penlion: 
Celui  qui  reçoit  penlion  d’un 
prince , d’un  état , &c.  , 

Penlionncr,  v.  a.  Donner,  faire 
une  penlion'à  quelqu’un.  Pen- 
lionné  , ée  , part. 

Penfum , f.  m.  (.On  prononce 
painfon  ).  Surcroît  de  travail 
qu’on  exige  d’un  écolier,  poux 
le  punir. 

Pentacorde  , f.  m.  Lyre  à cintj 
cordes. 

Pentagone  , adjed.  m.  & f.  t.  de 
Géométrie.  Qui  a cinq  angles 
& cinq  côtes.  II  eft  aulli  lubft. 
*m.  & lign.  Figure  pentagone. 

Pentamètre , adj.  m.  On  appelle 
Vers  pentamètre  , Une  forte  de 
vers  parmi  les  Grecs  & les  La- 
tins, compolé  de  cinq  pieds  ou 
mefures. 

Pentateuque,  f.  m.  Nom  collcdif 
qu’on  donne  aux  cinq  premiers 
livres  de  la  bible. 

Pentathie , f.  m.  Nom  colleélif 
emprunté  du  grec  , qui  déligne 
la  réunion  des  cinq  elpèces  de 
jeux  ou  combats  , auxquels  les 
Athlètes  s’exerçoient  dans  les 
gymnafes. 

Pente , f.  f.  Penchant , l’endroit 
d’une  montagne  , d’un  lieà 
éleve  qui  va  en  defeendant.  Il 
fe  prend  aulli  pour  inclination 
i quelque  dbiofe* 
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Pentecôte , f,  f.  Fête  que  l’Églife 
célèbre  en  mémoire  de  la  def- 
cente  du  Saint  Efprit,  le  cin- 
quantième jour  après  pâqucs. 

Pcntlièfe,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
noit  dans  l’Églife  d’Orient  à la 
fête  de  la  purification. 

Penture,  f.  f.  Bande  de  fer  qui 
fert  à foutenir  les  portes  ou  les 
fenêtres.  ^ 

pénultième  , adj.  m.  & f.  Avant- 
dernier  , qui  précède  immédia- 
tement le  dernier. 

Pénurie  , f.  f.  Grande  difette  des 
chofes  les  plus  néceflaires. 

Péotte,  C.  f.  Bâtiment  rond,  fait 
en  forme  de  chaloupe  , fort  en 
ufage  fur  la  mer  adriatique. 

Pépaftique , adjeél.  m.  & f.  t.  de 
Médecine,  qui  le  dit  des  re- 
■ inèdcs  qui  font  propres  à mûrir 
les  humeurs  , & à les  difpofer  à 
une  bonne  fuppuration. 

Pepie , f.  f.  Petite  peau  blanche 
qui  vient  quelquefois  au  bout 
ce  la  langue  des  oifeaux , & qui 
les  empêche  de  boire  & de  faire 
leur  cri  ordinaire. 

Pepier,  v.  n.  Qui  fe  dit  du  cri 
naturel  des  moineaux. 

Pépin,  f.  m.  Semence  couverte 

* d’une  enveloppe  coriacée  qui 
fe  trouve  au  centre  de  certains 
fruits. 

Pépinière , f.  f.  Plant  de  petits 
arbres , pour  les  lever  au  befoin. 

Pépiniérifte  , f.  m.  Jardinier  qui 
élève  des  pépinières. 

Peptique  , adj.  m.  & f.  qui  fe  dit 
des  remèdes  qui  aident  à la  di- 
geltion,  & de  ceux  qui  difpo- 
fent  les  humeurs  à une  bonne 
fuppuration.  Il  eft  aulli  fubft. 

Véqvjit,  en  Anatomie,  Refervoir 
de  Péquei , Le  réfervoir  ovi  le 
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chyle  eft  conduit  par  les  veines 
ladées. 

Perçant,  ante  , adj.  Qui  perce, 
qui  pénètre. 

Perce.  Mettre  un  muid  de  vin  en 
perce , c’eft-à-dire , y faire  une 
ouverture  pour  en  tirer  la  li* 
queur. 

Perce-feuille , C.  f.  Plante. 

Perce -forêt , f.  m.  Chaftèur  détet< 
miné.  Il  eft  familier. 

Perce-lettre , f.  m.  Petit  infttu- 
ment  d’acier,  avec  quoi  on 
perce  les  lettres , pour  y paftei 
un  petit  cordon  de  foie  , uir  les 
extrémités  duquel  on  met  lacite 
& le  cachet. 

Percement , f m.  Chemin  prati- 
qué au  pied  d’une  montagne, 
& qui  va  en  pente  dans  foti 
intérieur  , pour  donner  paflage 
aux  eaux  qui  incommodent  les 
ouvriers  qui  travaillent  aux 
mines. 

Perce-neige , f.  f.  Plante. 

.Perce-oreille , f.  m.  Petit  infeéle 
long  & menu. 

Perce-pierre , f,  f.  ou  PalTe-pierre- 
Plante. 

Perceptible , adjedl.  m.  & f.  Qui 
peut  être  aperçu.  Il  ne  s’emr 
ploie  guère  qu’avec  la  néga- 
tive. Cela  n’eft  point  percepti- 
ve. 

Perception , f.  f.  Recette , recou- 
vrement de  deniers  , de  fruits, 
des  revenus , &c.  En  matière 
de  Philofophie  , il  lignifie , Le 
fentiment  produit'ckns  l’amei 
par  l’impreflîon  d’un  objet. 

Percer,  v.  a.  Faire  une  ouverture 
de  part  en  part  : Pénétrer.  Il  eft 
aulfi  neut.  & lignifie.  Se  faire 
ouverture.  Percé , ée , patti-j 
cipe. 
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Percevoir  ,'V.  a.  ( Il  fe  conjugué 
comme  Recevoir  ).  terme  de 
Pratique.  Recevoir,  recueillir. 
Perçu  , ue , part. 

perche  , fubft.  f.  Poiflbn  d*eau 
douce. 

Perche  , fubR.  f,  Mefiire  de  dix- 
huit,  de  vingt  ou  de  vingt-deux 
pieds  de  roi , félon  les  diiïerens 
pays  : La  chofe  mefurée  : Brin 
de  bois  long  de  dix  à douze 
pieds , & de  la  grofîeur  du  bras 
ou  environ.  En  Vénerie  , Le 
bois  du  cerf  qui  porté  plufieurs 
andouillers. 

Percher,  v.  n.  Se  mettre  fur  une 
perche.  Il  ne  fe  dit  proprement. 

. que  de  certains  oifeaux  do- 
meftiques.  Pe;rché,  ée  , part. 

perchoir,  f.  m.  Le  lieu  oiî  Ton 
mec  percher  les  volailles  d’unû 
baffe-cour. 

Perclus , ufc  , adj.  Paralytique  , 
impotent  de  tout  le  corpà , ou 
d'unè  partie. 

Perçoir , f.  m.  Foret  pour  percer 
des  pièces  de;  vin , ou  d'autre 
liqueur. 

Pereuffion  , fubfl.  f.  t.  didactique. 
Action  par  laquelle  un  corps  en 
frappe  un  autre. 

Perdant,  f.  m.  Celui  qui  perd  au 
jeu. 

Perdition  , f.  f-  Dégât , Difîîpa- 
tion  : Mais  pl|^  ordinairement , 
L*état  d*un  h^nrne  , ou  qui  et 
dans  une  croyance  contraire  à 
celle  de  TÉglife,  ou  qui  efl 
dans  l’habitude  des  vices. 

Perdre  , v.  a.  Je  perds , tuperds  , 
il  perd  ; nous  perdons , vous 
perde\  , ils  perdent.  Je  perdois. 
Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  per- 
drai. Perds.'  Que  je  perde.  Que 
jeperdijje.  Étreprivé  de  quelque 


PER 

chofe  qu’on  avoit^,  dont  oi| 
étoiten  poffeJîîon  : Etre  vaincu 
en  quelque  chofe  par  un  au- 
tre. Il  fîgn.  aulîî,  Ruiner  : 8c 
Corrompre.  Perdu , ue , parti- 
cipe. 

Perdreau  , f.  m.  Perdrix  de  l’an-c 
née. 

Perdrigon  ,,f.  m.  Sorte  de  prune.  — 

Perdrix  , f.  f.  Oifeau. 

Père  , f.  m.  Celui  qui  a un  ou  . 
plufieurs  çnfans. 

Pérégrination,  f.  f.  Voyage  fait 
dans  des  pays  éloignés.  Il  eft 
vieux. 

Péremption  , f.  f.  t.  de  Pratique 
qui  ne  fe  dit  qu’en  parlant  d une 
inftancc  périe. 

Péremptoire , adj.  m.  & f.  t.  de 
Pratique.  Il  fe  dit  des  défenfesf 
qui  confiflent  dans  la  feule  al- 
légation de  la  péremption.  Il 
fîgn.  aulfi  Décilif. 

Péremptoirement , adverb.  D’une 
manière  péremptoire. 

Perfedlion  , f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  parfait  dans  fon  genre: 

Perfeélionnement , f.  m.  Aélion 
de  perfectionner,  ou  l’effet  de 
cette  aéfion. 

Perfectionner,  v.  a.  Rendre  plus 
parfait.  Perfectionné ,' ce , par-* 
ticipe. 

Perfide,  adjeét.  m.  & f.  Traître,* 
déloyal , qui  manqûe  à fa  foi. 
Il  eft  auflî  fubft. 

Perfidement , adverbe.  Avec  per- 
fidie. 

Perfidie,  f.  f.  Déloyauté,  man^ 
quement  de  foi. 

Perforation , f.  f.  Action  de  percer 
quelque  chofe. 

Péricarde  , f.  m.  t.  d’Anatomie. 

. Capfule  membraneufe  qui  fert 
d’enveloppe  au  cccqr. 
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Péricarpe  ; f.  iti.  c.  de  Botanique. 
La  membrane  qui  enferme  le 
fruit  d’une  plante. 

Péricarpe , f.  m.  t.  de  Pharmacie , 
ou  Épicarpe.  , 

Péricliter,  v.  n.  Etre  en  péril.  Il 
fe  dit  plus  communément  des 
chofes  que  des  perfonnes. 

Péticondre  , f.  m.  t.  d’Anatomie. 
Membrane  qui  recouvre  cer- 
tains cartilages. 

Pcricrâne , f.  m.  t.  d’Anatomie. 
Membrane  épaifle  qui  couvre  le 
crâne. 

Petidot , f.  m.  Sorte  de  pierre 
prccieufc  peu  recherchée. 

Pej^éc , f.  m.  t.  d’Aftronomie. 
B^ndroit  du  ciel  où  une  planète 
fe  trouve  quand  elle  eft  le  plus 
proche  de  la  t^e. 

Périgueux  , fubft.m.  Pierre  noifc 
fort  dure. 

Périhélie  , f.  m.  t.  d’Aftronomie. 

' Point  de  l’orbite  d’une  planète 
où  elle  eft  le  plus  près  du  fo- 
leil.  Il  eftauftî  adj.  Cette  pla- 
nète eft  périhélie. 

Péril , X.  m.  ^La  dernière  lettre 
fe  prononce  mouillée).  Dan- 
ger , rifque. 

Périlleufement , adv.  Dangereu- 
fement , avec  péril. 

Périlleux , eufe,  adj.  Dangereux , 
où  il  y a du  péril. 

Périmer , v.  n.  t.  de  Pratique , 
ui  ne  fe  dit  qu’en  parlant 
’unc  inftance , lorfque  faute 
d’avoir  été  pourfuivie  pendant 
un  certain  temps , elle  vient  à 
périt.  Périmé,  ée,  part. 

Périmètre , f.  m.  t.  de  Géométrie. 
Contour , circonférence. 

Périnée,  f.  m.  L’efpace  qui  eft 
entre  l’anus  & les  parties  na- 
turelles. 
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Période , fubft.  f.  Révolution': 
Portion  d’un  difeours  , arran- 
gée dans  un  certain  ordre.  Au 
figuré  , Le  plus  haut  point  où 
une  chofe  puifTc  arriver  ; & 
alors  il  eft  mafe. 

Périodique , adj.  m.  & f.  Qui  a 
fes  périodes. 

Périodiquement,  advetb.  D’une 
maniéré  périodique.  ' 

Périœciens,  f.  m.  plur.  terme  de 
Géographie.  On  donne  ce  nom 
aux  peuples  qui  habitent  fous 
le  même  parallèle. 

Périofte , fubft.  m.  t.  d’Anatomie. 
Membrane  éne  & très  lènfi- 
ble  qui  couvre  ptefque  tous  les 
os. 

Péripatéticien  , ienne  , adj.  Qui 
fuit  la  dodfine  d’Ariftote.  Il 
eft  plus  fouvent  fubft. 

Péripatctifme  , f.  m.  Philofophie 
péripatéticienne. 

^Péripétie,  f.  f.  Changement  fubit-  — 
& imprévu  d’une  fortune  bonne 
ou  mauvaife  en  une  autre  toute 
contraire.  Il  fe  dit  principa- 
lement du  dénouement  d’une 
pièce. 

Périphérie  , f.  f.  t.  de  Géométrie. 
Circonférence  ou  contour  d’une 
figure. 

Périphrafe , fubft.  f.  Circonlocu- 
tion. 

Périphrâfcr , v.  n.  Parler  par  péri- 
phrafes. 

Périple,  f m.  t.  de  Géographie  • 
ancienne,  & qui  eft  pris  du 
grec.  Navigation  autour  d’une 
met*,  ou  autour  des  côtes  d’un 
pays,  d’une  partie  du  monde, 

&c. 

Péripneumonie,  f.  f.  Inflamma- 
tion du  pojfinon  , avec  fièvre 
^iguë  , &c.  . • 
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Périptèrc , r.  m.  t.  d’Archicec^turé^ 
Édifice  qui  a des  colonnes  ifo- 
lées  dans  tout  fon  pourtour  ex- 
térieur. 

Périr,  v.  n.  Prendre  fin  : Faire 
une  fin  mallieureule  , violente. 
Péri , ie , part. 

Périfciens,  f.  m.  plur.  ternie  de 
Géographie.  On  donne  ce  nom 
auxhabitans  des  zones  froides, 
dont  l’ombre  fait  le  tour  de 
rhorifon  en  certains  temps  de 
l’année,  où  le  foleil  eft  tou- 
jours fur  rhorifon  de  ces  peu- 
ples. 

Fériflable,  adjeft.in.  & f.  Qui  eft 
fu/et  à périr. 

Périfialtiquc , adj.  m.  8c  f.  ÎI  ne 
fe  dit  qu’en  parlant  du  mouve- 
. ment  propre  des  inteftins  , fem- 
blablc  à celui  des  vers  qui  ram- 
' pent.  , 

Périfiilc  , C m.  t.  d’Architcflure. 
Sorte  de  galerie  couverte^  lou- 
tenue  par  des  colonnes. 
Périfydole,  f f.  Intervalle  qui  eft 
entre  la  fyflole  & ladialtole  du 
cœur  & des  artères.. 

Péritoine,  f.  m.  t.  d’Anatomie. 
Membrane  qui  revêt  intériciire- 
' ment  toute  la  capacité  du  bas- 
ventre. 

Perle  , f.  f.  Subfiance  duré , blan- 
che , qui  fe  forme  dans  quel- 
. ques  coquillages.  En  t.  d’im- 
primerie , Le  plus  petit  de  tous 
les  caraélères. 

Perlé  , ée  , adj.  Orné  dc.perles. 
*Perluaux,  f.  m.  plur.  Écorces 
sèches  enduites  de  réfin^,  qui 
fervent  à éclairer  les  ouvriers 
dans  les  carrières  d’ardoifes  qu  c 
l'on  fouille  fous  terre. 

Perlure  , fubft.  f.  Inéj^alité  qui  fe 
trouve  fur  la  croûte  de  la  perche 
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de  la  tête  du  cerf,  en  forme  de 
grumeaux. 

Permanence  , f.  f.  t.  dogmatique. 
II  n’a  d’ufage  que  dans  cette 
phrafe  : La  permanence  du  corps 
de  Jefus-Chrift  dans  l’eucha- 
rifiie. 

Permanent , ente,  adjeél.  Stable, 
immuable  , qui  dure  toujours. 

.Permettre  , v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Mettre  ).  Donner  li- 
berté , pouvoir  de  faire , de 
dire.  II  lign  aulfi  fimplement , 
Tolérer.  Permis,  ife , parti- 
cipe. 

Permifiîon  , f.  f.  Pouvoir,  liberté 
de  faire  , de  dire  , &c. 

Permutant , f.  m.  Celui  qui^r- 
mute.  Il  ne  fe  dit  qu’en  parlant 
de  celui  qui  change  de  bénéfice 
^avec  un  autre. 

Permutation,  f f.  Échange. 

Permuter , v.  a.  Échanger.  II  ne 
^ fe  dit  qu’en  matière  eccléfiafti-, 
que  , 8c  en  jparlant  de  bénéfice. 
Permuté,  ee,.part. 

Pernicieufement , adverb.  D’une 
. manière  pernicienfe. 

Pernicieux  , eufe  , adj.  Mauvais, 
dangereux  , ou  qui  peut  nuire. 

Péroné , f,  ni.  t.  d’Anatomie.  L’un- 
des  deux  os  de  la  jambe. 

Péronnelle,'  f.  f.  Terme  popu- 
laire , dont  on  fe  fert  par  mépris 
& par  injure  à l’égard  d’une 
femme  de  peu. 

Per  obitum.  Exprefiîon  latine , 
qui  fignifie , Par  mort.  Bénéfice 
vacant  per  obitum. 

Peroraifon  , f.  f.  t.  de  Rhétori- 
que. La  conclufioh  d’un  difeours 
d’éloquence. 

Perot  , f.  m,  t.  d’Eaux  & Forêts, 
Arbre  qui  a les  deux  âges  de  la 
coupc  du  bois. 
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Perpencliculaire  , adj.  m.  Sc  f.  Quf 
tombe  à plomb.  Ligne  perpen- 
diculaire. 11  efl  auili  fubfiantif 
fém. 

Perpendiculairement, adverb.  En 
ligne  perpendiculaire; 

Perpendicularité  , 1'.  f.  État  de  ce 
qui  eft  perpendiculaire. 

Perpcndicule , f.  m.  Ge  qui  tombe 
à plomb. 

Pénétrer , v.  a.  t.  de  Pratique. 
Faire,  commettre.  Perpétré  , 
ée,  part. 

Perpétuation  , f.  f.  t.  didaélique. 
Adlion  qui  perpétue,  ou  l’etfec 
de  cette  adlion. 

Perpétuel , elle  , adj.  Continuel , 
qui  ne  ceiTe  point , qui  dure  tou- 
jours. 

Perpétuellement , adv.  Sans  celTe, 
làns  difeontinuation. 

Perpétuer,  v.  a.  Rendre  perpé- 
tuel, faire  durer  touj'ours.  Per- 
pétué , ée , part. 

Perpétuité,  f.  t.  Durée  fans  inter- 
ruption. 

Perplexe,  adjedl.  in.  & f.  Qui  eft 
dans  le  doute , dans  l’irrél'olu- 
rion  de  ce  qu’il  doit  faite. 

Perplexité  , 1.  f.  Irréfolution  fà- 
cbeufe. 

Perquifition , fubft.  f.  Recherche 
exadle  que  l’on  fait  de  quelque 
chofe. 

Perrière,  f.  f.  Terme  ufité  dans 
quelques  provinces  , au  lieu  de 
Carrière. 

Perron , f.  m.  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie attaché  par  dehors  au- 
devant  d’un  corps  de  logis , & 
fervant  d’efcalicr  à i’appatte- 
ment  d’en  bas. 

Perroquet , f m.  Oifeau. 

Perruche,  f.  f.  Efpècc  de  petit 
perroquet. 
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Perruque,  f.  f.  Coiffure  de  faut 
cheveux. 

Perruquier,  f.  m.^Faifeur  de  per- 
ruques. 

Pers  , erfe , adj'»De  couleur  entre 
le  verd  & le  bleu.  Il  eft  vieux. 

Per  faltum.  Expreflion  latine , qui 
ligniùc , Par  faut.  On  s’en  1ère 
en  drtiit  canonique  , en  parlant 
de  ceux  qui  font  admis  à un 
ordre  fupérieur  fans  avoir  reçu 
l’intermédiaire. 

Perfe , f f.  Toile  peinte  qu’on 
nous  apporte  de  Perfe. 

Perfécutant , ante , adj.  Qui  fc 
rend  incommode  pat  fes  impor- 
tunités. 

Perl'écuter,  v.  a.  Vexer,  inquié- 
ter , tourmenter  par  des  voies 
injuftes  ; & par  exagération  , 

■ importunité.  Petfécuté , ée , 
part. 

Petfécutcur,  trice , f.  Celui  ou 
celle  quiperfécutepardes  voies 
injuftes.  Il  fe  dit  aufll  d’un 
homme  preflant , importun  & 
incommode. 

ferfécution  , fubft.  f.  Vexation^ 
pourfuite  injufte  & violente  : 
Importunité  continuelle. 

Perfée , f.  m.  Conftellation  de 
l’hémifphère  boréal. 

Perfévérance , f.  f.Qualitéde celui 
qui  perfévère  : Fermeté,&  con- 
fiance dans  le  bien. 

Perfévérant , ante  , adj.  Qui  per- 
févère. 

Perfévérer , vetb.  n.  Continuer  à 
faire  toujours  une  même  chofe  ; 
Demeurer  ferme  & confiant 
dans  un  fentiment  : Petfiflei 

* dans  le  bien. 

Perficaire,  f.  f.  Plante. 

Perficot , fubft.  «1.  Liqueur  Ipiti- 
tuculc. 
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Perfiennc  , fubft.  f.  Sorte  de  ja- 
loul'ics. 

Perliflage , f.  m.  Difcours  d’un 
perfifleur. 

Perfifler , v.  a.  Rendre  quelqu’un 
inftrument  & vidlime  de  la  plai- 
fanterie  par  les  chofes  qu’on 

■ lui  fait  dire  ingénument.  Il  eft 
aufli  neut.  & (ignif  e , Tenir  de 
deflein  formé  des  difcours  fans 
idées  liées.  Perfiflé,  ée,  part. 

Perfifleur,  f.  m.  Celui  qui  perfifle. 

Perfil , f.  m.  Plante  potagère. 

Perfil  de  Bouc.  Plante. 

Perfil  de  Macédoine.  Plante. 

Perfil  de  Marais , ou  Ache.  Plante. 

Pcrfillade,  f.  f.  Ragoût  fait  de 
tranches  de  bœuf  avec  du  perfil. 

Perfillc , ée  , adj.  Il  fe  dit  de  cer- 
tains fromages  qui  ont  en  de- 
dans de  petites  marques  ver- 
dâtres , comme  fi  on  y avoir 
haché  du  perfil. 

Perfique  , adjeél.  Qui  fe  dit  d’un 
ordre  d’architeélure. 

Perfifler  , v.  n.  Demeurer  ferme  & 
arrêté  dans  fon  femiment. 

Perfonnage , f.  m.  Perfonne.  U 
fe  dit  aufli  du  rôle  que  joue  un 
Comédien  ou  une  comédienne. 

Perfonnaliié  , fubfl.  f.  Caraélere, 
qualité  de  ce  qui  efl  pcrfonnel. 
Il  (e  prend  communément  en 
inauvaife  part , & fignifie  alors  , 
Un  trait  piquant,  injurieux  & 
perfonnel  contre  quelqu’un. 

Perfonnat,  f.  m.  Bénéfice  dans 
une  églife  cathédrale  ou  collé- 
giale , qui  donne  préféance  fur 
les  fimples  chanoines. 

Perfonne , f.  f.  Terme  qui  fign. 
Homme  ou  femme. 

Perfonnel,  elle,  adjeél.  Qui  eft 
propre  ^ particulier  à chaque 
pcrfbnne. 


Perfonnellcracnt,adv.  En  propre 
perfonne. 

Perfonnifier,  v.  a.  Attribuer  â 
une  chofe  la  figure  , les  Icnti- 
inens  , le  langage  d’une  per- 
fonne. Perfonnifié,  ée,  parti- 
cipe. 

PcrlpeéHf , adj.  t.  de  Peinture  & 
de  Delfein  , qui  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafe  : Plan  per- 
fpeâif. 

Perfpeéiivc , fubft.  f.  Cette  partie 
'd’optique  qui  enfeigne  à repré- 
fenter  les  objets  félon  la  diffé- 
rence que  l’éloignement  & la 
pofition  y apportent , foit  pour 
la  figure  , foit  pour  la  couleur: 
& particulièrement.  Peinture 
qui  repréfente  des  jardins  ^ deS 
bâtimens , ou  autres  éhofes  fem- 
blables  en  éloignement. 

Perfpicacité  j fubft.  f.  Pénétration 
d’cfprit.  ' ' 

Perfpicuité , f.  f.  Clarté , netteté. 
La  perfpicuité  du  ftyle. 

Perfpiration,f  f. t.  de  Médecine, 

Îui  fignifie  la  même  chofe  que 
'ranfpiration  Infenfible. 
Perfuader  , v.  a.  Porter , déter- 
miner quelqu’un  à croire , à 
faire  quelque  chofe.  Perfuadé  , 
ée,  part. 

Pcrfuauble  , adj.  m.  & f.  Qui  peut 
être  démontré. 

Pcrfuafif,  ive  , adj.  Quia  la  force 
de  perfuader. 

Perfuafion  , f.  f.  Aéfion  de  per- 
fuader : Ferme  croyance. 

Perte  , f.  f.  Privation  de  quelque 
chofe  d’avantageux  , d’agréa- 
ble , ou  de  commqde  qu’on 
avoir:  Dommage. 
Pertinemment,  adv.  Ainfi  qu’il 
convient,  avec  jugement  ,avec 
diferélion. 

Pertinent  ^ 
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IPertineht , etue , adj.  Qui  éfl:  tel 
quM  convient.  Railbns , Ex- 
cufes  pertinentes. 

Pertuis , f,  m.  T^ou , ouverturé. 
il  ne  fe  dit  plus  guère  qu"en 
parlant  des  ouvertures  qu’on 
pratique  en  certaines  rivières , 
pour  IdifTer  palTer  les  bateaux  i 
ou  des  paflages  étroits  dans  des 
montagnes.> 

Periuifane,  f.  f.  Sorte  d’arme 
d’haft. 

Perturbateur , trice , f.  Qui  caufe 
du  trouble. 

Perturbation  , f.  f.  t.  didaélique. 
Trouble,  émotion  de  l’ame. 

Pervenche  , f.  f.  Plante. 

Pervers,  erfe,  adjtd.  Méchant , 
dépravé.  Il  s’emploie  aufli  fublh 
mais  feulement  au  mafe. 

Perverfion,  C f.  Changement  de 
bien  en  mal  en  matière  de  re- 
ligion & de  morale. 

Perverfiié  , f.  f.  Méchanceté , dé- 
pravation. 

Pervertir,  v.  a.  Faire  changer  de 
bien  en  mal  dans  les  chofes  de 
la  religion  ou  de  la  morale. 

' Perverti,  ie,  part. 

Pefade,  f.  f.  L’un  des  airs  relevés 
du  cheval  de  manège. 

Pefamment,  adv.  D’une  manière 
pefante. 

Pefant , ante , adj.  Qui  pèTc , qui 
eft  lourd.  Figar.  Onéreux  de 
fâcheux. 

Pefanteur  >,f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  pefant.  Il  fe  dit  aulfi  ^u 
coup  que  donne  un  corps  pe- 
fant quand  il  tombe  : & des 
coups  que  donne  un  homme 
fort  & robufte  , & du  bras  & de 
la  main  qui  les  donne.  Il  fign. 
encore  Une  certaine  indifpo- 
ücioa  qui  fuxvicuc  à quelque 
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partie  du  corps  , & qui  fai: 
qu’on  y fent  comme  un  poids* 
On  dit  lîgur.  Pel'anteiir  d’efprir^ 
pour  dire  , Lenteur  & grofliè-*. 
reté  d’cfprir. 

Pefée  , f.  f.  L’aélion  de  jjefer  : Là 
quantité  de  ce  qui  a etc  pefé  erv 
une  fois. 

Pèfe-liqueur  , f.  m.  Inftrumeht , 
par  le  moyen  duquel  on  dé- 
couvre la  pelànteur  des  li-« 
queurs. 

Peler , v.  a.  Examiner , juger  avec 
des  poids  combien  une  chofe  elfc 
lourde.  Figur.  Examiner  atten- 
tivement une  choie  , pour  eà 
connoître  le  fort  & le  foible.  li 
efi:  auin  ncut.  & lign.  Avoir  url 
certain  poids  : Demeurer  , in-* 
filler  plus  long-temps.  Pefé 
ée , part. 

Pefon  ,f.  m.  Inftrument  pourpe- 
fer , appelé  autrement  Ko/nuin?* 

PelTairc,  fubll.  m.  Remède  folide 
dont  on  fe  fert  dans  différente# 
maladies  des  femmes. 

^Pclfon,  f.  m.  t.  de  Mégidief.’ 
Plaque  de  fer  fur  le  iranchanc 
de  laquelle  on  paffe  les  peaiix; 

Pelle,  l.  f.  Maladie  épidémique 
& contagieiife. 

Pefter  , v.  n.  Montrer  par  des  pa- 
roles aigres  & emportées , le 
mécontentement  qu’on  a de 
quelque  chofe.  Il  cil  du  llyle 
familier.  • 

* PelHfère  , adj’.  m.  & f.  Qui  com- 
munique la  pehe.  Vapeur,  odeut 
V pejiijere. 

Pclliféré,  ée  y adjeét.  Infeélé  de 
pelle.  Il  s’emploie  fouvenc  au 
' fubft. 

Pcflilence , f.  f.  Corruption  de 
l’àir  : Pelle  répandue  dans  un 
pays. 
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ïeftilcnt,  ente,  adj.  Qui  tient  de 
la  pefte.  Un  cadavre  peJUIenr. 
Peftilentiel , elle , adj.  InfeÛé  de 

!>cfte , contagieux.  Air  pejli- 
entiel  : Vapeurs  pejlilenüelïes. 
Peftilentieux , eufe,  adj.  Il  fign. 
Ja  même  chofc  que  Peftilentiel. 
Difcours , Sentimens  peJHlen- 
tieux. 

Pet , f.  m.  Vent  qui  fort  du  corps 
par  derrière  avec  bruit.  On 
appelle  Pets , une  forte  de  bei- 
gnets fort  enflés. 

Pétale , f.  m.  t.  de  Botanique. 

Feuille  d’une  fleur. 

Pétalirme,  f.  m.  t.  d’Antiquité. 
Forme  de  jugement  établie  à 
Syracufe , & qui  étoit  à peu 
près  la  meme  cbofe  que  l’Oma- 
cifmc  chez  les  Athéniens. 
Pétarade  , f.  f.  Plufieurs  pets  de 
fuite.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’en 
parlant  des  chevaux  ou  d’au- 
tres animaux  femblables  , loif- 
qu’ils  pètent  en  ruant. 

Pétard  , f m.  Machine  de  fer  ou 
de  fonte  qu’on  charge  de  pou- 
dre à canon , &c. 

Fétarder , verb.  a.  Faire  jouer  un 
pétard  contre  une  porte.  Pé- 
tardé , ée  , part. 

Fétardier , f m.  Celui  qui  fait  les 
pétards , ou  qui  les  applique. 
Pétafite  , f.  m.  Plante. 

Pétaud  , f.  m.  Terme  qui  n’a 
d’ufage.  qu’en  cette  phrafe  fa- 
milière: La  cour  du  roi  Pé- 
taud, pour  (îgniHer  un  lieu  de 
coniufion , & où  tout  le  monde 
eft  maître. 

Pétaudière,  f.  f.  t.  de  raillerie  & 
de  plaifanterie,  qui  fe  dit  d’une 
alTemblée  (ans  ordre. 

Pétéchies , f.  f.  plur.  Taches  qui 
s’élèvent  fur  la  peau  dans  les 
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fièvres  malignes  & peftileo» 
tielles. 

Péter,  v.n.  Faire  un  pet. 

Péteur,eufe,  f Qui  pète. 

Pétillant,  ante,  adj.  Qui  pétille; 
qui  brille  avec  éclat.  Vin  pé- 
tillant ; Yeux  pétillons  : Sang 
pétillant. 

Pétillement  , f.  m.  Aéiion  de 
pétiller. 

Pétiller,  v.  n.  Éclater  avec  bruit 
& à plu(îeurs  petites  reprifes  ci» 
fautillant. 

Petit , ite,  adj.  Qui  a peu  d’éten- 
due, peu  de  volume  dans  (ôii 
genre.  Petit , fe  joint  aulTi  à 
plufieurs  fubftantifs  , avec  lef- 

Î[uels  il  fetqble  ne  former  qu’un 
eul  mot , comme  dans  les  ar- 
ticles fuivans. 

Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fil* 
du  fils  ou  de  la  fille , par  rap- 
port à l’aïeul  ou  à l’aïeule.  On 
dit , Petite-fille  au  fém.  dans  la 
même  lignification , 

Petit-gris,  iorte  de  fourrure. 
Petit-lait.  La  lérofité  qui  s’égoutte 
du  lait. 

Petit  - maître , f,  m.  Jeune  hom- 
me qui  fe  diftingue  par  un  air 
avantageux  , & par  un  ton  dé- 
cifif.  On  dit  au  fém.  Petite-, 
maîtrefiè. 

Petit  - métier.  Sorte  de  pâtilTerie. 
Petit -neveu.  Terme  relatif.  Le 
fils  du  neveu  ou  de  la  nièce  , 
par  rapport  au  frère  ou  à la 
fœur  de  l'aïeul  ou  de  l’aïeule. 
On  dit , Petite-nièce  au  fém. 
dans  la  même  fiwnification. 
Petite-oie.  Voye\  Oie. 

Petit-pied,  f. m.  Os  d’une  forme 
prefque  ovale  , & d’une  fub- 
llancc  ^ongieufe  renfermée 
dans  le  fabot  du  cheval. 
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IPctite  vérole , f.  f.  Maladie. 

Petit,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  de 
certains  animaux  nouvellement 
nés,  par  rapport  au  père  & à 
la  mère  i Cette  chienne  a fait 
des  petits  ; Les  petits  à* un  ai- 
gle ^ d'un  corbeau. 

Petitement , adv.  En  petite  quan- 
' tiré. 

PetitefTe  , f.  f.  Peu  d’étendue , 
peu  de  volume  : Modicité. 

Pétition , f.  f.  t.  didactique.  Il 
n’a  d’uf^e  que  dans  cette 
phrafe  : Pétition' de  principe, 
qui  fe  dit,  .lorfqu’on  allègue 
pour  preuve  lachofe  même  qui 
eit  en  queftion. 

Pétitoire,  adj.  f.  t.  de  Juriforu- 
dencc.  Action  pétitoire.  Il  eft 
auflfi  ’fubft.  mafe. 

Peton , f.  m.  Mot  diminutif,  pour 
dire  , Un  petit  pied. 

Pétoncle  , f.  f.  Nom  de  plufieurs 
efpèces  de  coquillages  bivalves. 

Pétrée , adj.  f.  Il  n’a  d’ufaee  oue 
dans  cette  phrafe  : L’Araoie 
pétrée,  ' 

Pétrification  , C f.  Changement 
d’une  fubftance  animale  ou  vé- 
gétale en  pierres , en  confer- 
vant  toujours  leur  première 
figure  : La  chofe  même  pétri- 
fiée. 

Pétrifier , v.  a.  Changer  en  pierre^ 
Pétrifié , ée , part. 

/ pétrin  , f.  m.  Coffre  dans  lequel 
on  pétrit.  On  l’appelle  autre- 
nfent  Huche. 

pétrir,  v.  a.  Détremper  de  la 
farine  avec  de  l’eau , & en  faire 
de  la  pâte.  Pétri , ie , part. 

* PétrifTage  , f.  m.  L’aCtion  de 
pétrir  la  pâte. 

pétrole , f.  in.  Bitume  liquide  & 
aoif^ 
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Petto.  ( in  petto.  ) exprefïîon  env 
pruntée  de  l’italien  ; Dans  l’in», 
téricur  du  cœur. 

Pétulamment , adv.  D’une  ma** 
nière  pétulante. 

Pétulance,  f.  f.  Qualité  de  celui 
qui  eft  pétulant. 

Pétulant,  ante,  adj.  Vif,  imp^ 
tueux  ôc  brufque. 

Petun , f.  m.  C eft  le  tabac. 

Petuner,  v,  n.  Prendre  du  tabac 
en  fumée.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu’en  dénigrement. 

^étunfé , f.  m.  Pierre  que  le#  • 
Chinois  emploient  pour  faire 
la  porcelaine. 

Peu,  adverb.  de  quantité.  Il  eft 
oppofé  à Beaucoup. 

Peu  à peu.  Lentement , par  un 
rogrès  prcfque  impercepti-. 
le. 

Peu , eft  auffi  fubft.  Peu  de  cas  i 
de  plaifir , de  mérite. 

Peuplade , f.  f.  colleCl.  Multitude' 
d’habitans  qui  paffent  d’un'pays 
dans  un  autre  pour  le  peupler. 

Peuple  , f.  m.  t.  colleCI.  Multi- 
tude d’hommes  d’un  meme 
pays , d’une  même  religion  , 
&c.  Il  figmlie  aulTî , Du  petit 
poiffon  qu’on  met  dans  un 
étang  pour  le  peupler.  ■ 

Peupler , v.  a.  Établir  une  mul- 
titude d’habttans  en  quelque 
pays  : Remplir  un  lieu  d’habi- 
tans par  la  voie  de  la  généra- 
tion. Peuplé , ée  , part,  de 
adj. 

Peuplier , f.  m.  Arbre. 

Peur  , f.  f.  Crainte  , frayeur. 

Peureux  , eufe,  adjeCl.  Craintif^' 
timide. 

Peut-être,  adv.  dubitatif.  Il  fe 
prend  quelquefois  fubft.  Un 
peut-être^ 

Y ii 
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Phaeron  , f.  m.  Petite  calèche  à 
deux  roues  fort  légère  & dé- 
couverte. • 

Phagédénique , adj.  m.  & f.  t.  de 
Médecine.  Rongeant.  Eai^  [>ha-' 
gédénique. 

ipiialange , f.  f.  t.  d’Antiquité. 
Corps  de  piquiers  pefamment 
armés,  qui  combattoient  fur 
^ quatre  , huit , douze  ,&  meme 
ie.ize  de  hauteur.  En  terme 
d’Anatomie  , Les  os  qui  coni- 
pofent  jes  doigts  de  la  main  & 
du  pied.  l i 

plialangitc  , f.  m.  Soldat  de  la 
phalange. 

Ehalaris,  f.  m.  Plante. 

Phalène,  f m.  Éfjpèce  de  papil- 
lon noèturne. 

Phaleuque  ou  phaleuce  , adjedl. 
terme  de  Poefie  latine,  qui  fe 
dit  d’un  vers  de  cinq  pieds. 
Pharaon , f.  m.  Jeu  de  cartes, 
phare , f.  m.  Grand  fanal  , pour 
éclairer  les  vailTeaux  qui  font 
en  mer  : La  tour  fur  laquelle  eft 
le  fanal. 

Pharifaique  ^ adj.  m.  &:  f.  Qui 
tient  du  caradère  des  pharifiens. 
Orgueil  pharifaïque, 
PharifaiTmc  , f.  m.  Caraéfère  des 
pliariliens.  Dans  le  difeours  fa- 
milier, il  fign.  Hypperifie. 
Pharifien  , f.  m.  Nom  d’une  feéle 
chez  les  Juifs. 

Pharmaceutique,  adjefl.  m.  &f. 

Qui  appartient  à la  pharmacie. 
Pharmaceutique  , f.  f.  Partie  de 
la  médecine,  qui  traite  delà 
compolition  des  médiçapens, 
& de  leur  emploi. 

Pharmacie , f.  f.  L’art  de  préparer 
.&  de  compofer  les  remèdes, 
pharmacien , l'ubft.  m.  Celui  qui 
la  ptomacie^  ' 
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Pharmacopée,  f.  f.  Traité  quj 
enfeigne  de  quelle  manière  les 
remèdes  doivent  être  préparés. 

Pharyngotome  , f.  m.  InlîrumeiH 
de  chirurgie. 

Pharynx  , f.  m.  L’orifîçe  du  gofiei 
qui  touche  a la  bouche. 

Phafe  , f.  f.  t.  d’AUronomic , qui 
fe  dit  de  diverfes  apparences  de 
quelques  planètes. 

Phaféole.  Faféole. 

Phébus  , fubft.  m.  Terme  pris  duL 
latin,  pour  lignifier,  le  Soleil 
& Apollon  : & figurément  ^ 
Langage , Style  guindé. 

Phcnicoptcre.  Vojé\  Bccharii, 

Phénigme , f f.  r.  de  Médecine; 
Remède  qui  excite  de  la  rou- 
geur fur  les  parties  du  corps  od 
ii  cfl:  appliqué. 

Phénix,  1.  m.  Oifeau  fabuleux  : 
Conftellation  de  l’hémifphère 
aufiral. 

Phénomène',  f m.  t.  didaélique.' 
Tout  ce  qui  apparoir  de  non-», 
veau  dans  l’air,  dans  le  ciel.  . 

Pliérécrate  , f.  m.  Vers  de  lapoefie 
grecque  ou  latine,  compofe 
d’un  daftyle  entre  deux  Ipon- 
" dées. 

Philanthrope , f.  m.  Celui  qui  eft 
porté  à aimer  tous  les  hommes. 

Philanthropie,  f.  f.  Caraélèrediî 
philanthrope. 

Plîillyrée,  f.  f.  ArbuRe. 

Philologie  , f.  f.  t.  didaftique.' 
Érudition  qui  embralTe  diverfes 
parties  des  belles  - lettres  , Sc 
principalement  la  critique. 

Philologique,  adj.  m.  & f.  Qui 
concerne  la  philologie. 

Philologue,  f.  m.  t.  didadique; 
Homme  de  lettres  qui  s’attache 
à diverfes  parties  de  la  littérar; 
fur-ïout  à la  critique, 
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philofophale,  adj.  f.  II  n’a  guère 
^ d’ufage  <ju'en  cette  phrafe  : 
Pierre  philofophale  , qui  figti. 
La  prétendue  rranfmutation  des 
métaux  en  or. 

Philofoplie , fubft.  in.  Celui  qui 
s’applique  à l’étude  des  fcien- 
çes , & qui  cherche  à connoître 
les  effets  par  leurs  caufcs  & par 
leurs  principes. 

Philofopher  , v.  n.  Traiter  des 
matières  de  philofophie.  Il  fign. 
auflî , Rail'onner  trop  fubtMe- 
ment  fur  quelque  chofe. 

Philofophie  , f.  f.  Science  qui 
confifte  à connoître  les  chofes 
par  leurs  caufes  & par  leurs  ef- 
fets. Il  fe  dit  aulîi  d’une  cer- 
taine fermeté  & élévation  d’ef- 
prit , par  laquelle  on  fe  met  au- 
delTus  des  accidcns  de  la  vie, 
& des  fauffes  opinions  du 
monde. 

Philofophique,  adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  philofophie. 

Philofo^hiqucment , adv.  D’une 

' manière  philofophique. 

Philtre , f.  m.  Breuvage  qu’on 
lùppofe  propre  à donner  de 
l’amour. 

Ptimofis , f.  m.  Maladie  du  pré- 
puce , qui  eft  fi  relTerré  , qu’il 
ne  peut  fe  renverfer  pour  dé- 
couvrir le  gland. 

Phlébotomie  , f.  f.  terme  de  Chi- 
rurgie. Saigner , ou  l’art  de  fai- 
gner. 

Phlébotomifer,  V, a.  t.  didaélique. 
Saigner.  Phlébotomifé  , ée , 
part.  ' 

Phlegmagogue.  Vqye{  Flegma- 
gogue. 

fhlegmatiquc.  Voyei  FlegmatU 
flue, 
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Phlegme.  Voye^  Flegme. 

Phlegmon.  Voye^  Flegmon. 

Phlegmoneux.  Voje[  Flegmo-* 
neux. 

Phlogiftique,  f.  m.  Les  chimiftes 
entendent  par  ce  mot , le  prin» 
cipe  inflammable  le  plus  pur& 
le  plus  fimple. 

Phlogofe , I.  f.  t.  de  Médecine, 
Inflammation  fans  tumeur. 

Phoenicure , f.  m.  Oifeau. 

Pholade , f.  f.  Coquillage  dont 
la  coquille  eft  compoféedecinq 
pièces. 

Phofphore , f.  m.  Subftance  qui 
a la  propriété  de  luire  comme 
du  feu.  • 

Phrafe  , f.  f.  AITemblage  de  mots 
fous  une  certaine  conftruélion. 

Phrénéfie.  Voye\  Frénélie. 

Phrénétique.  Voye\  Frénétique. 

Phthific , f.  f.  Confomption  du 
corps , de  quelque  caufe  qu’elle 

' vienne.  ' 

Phthifique,  adj.  m.  & f.  Étique,’ 
qui  eft  malade  de  phthifie. 

Phu.C’eft  uneefpècedeValériane. 

Phylaftère,  f.^m.  Bande  de  par- 
chemin , que  les  Juifs  atta- 
choient  à leurs  bras  ou  à leux 
front  , & fur  lefquels  étoient 
écrits  différçns  palTagcs  de  l’é- 
crititre. 

Phylarque,  f.  m.  terme  d’Anti- 
quite.  Magiftrat  de  l’ancienne 
Athènes. 

Phyllitis,  f.  f.  Plante.  C’eft  1^ 
Langue  de  cerf. 

Phyficien,  f m.  Qui  fait  la  phy- 
fique. 

Phyfiologie,  f.  f.  Partie  de 
Médecine , qui  traite  des  parties 
du  corps  humain  dans  l’ciac  d9 
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Phylïonomîe , f.  f.  L’art  de  juger 
par  rinfpedlion  des  traits  du 
vifagc,  quelles  font  les  incli- 
oations  d’une  perfonne.  Il  fe 
prend  plus  ordinairement  pour 
L'air , les  traits  du  vifage. 

Pbyfîonomifte , fubft.  m.  Qui  pré- 
tend lavoir  l’art  de  juger  par 
rinfpcélion  du  vifage  , quelles 
font  les  inclinations  d’une  per- 
fonne. 

PhyfiquCjf,  f.  Science  qui  a pour 
objet  les  cliofes  naturelles. 

Fhyfiquc,  adjeâ.  m.  & f.  Na- 
turel. 

Phyfiquement , adv.  D’une  ma- 
nière réelle  & phyfique. 

Piaculaire,  adj.  ni.  & f.  Qui  a 
rapport  à l’expiation.  Sacrifîce 
piaculaire. 

Piaffe,  f.  f.  Fafte,  oftentation  , 
vaine  foroptuolité.  Il  efl  fami- 
lier. 

Piaffer,  v.  n.  Faire  piaffe,  fe 
montrer  avec  une  vaine  fom- 
ptuofité.  En  ce  fens , il  cft  fa- 
milier. En  terme  de  manège,  il 
fe  dit  d’une  aétioi}  très  noble  du 
cheval. 

Pi.iffeur,  adj.  Cheval  qui  piaffn 

Piailler , v.  n.  Il  fe  du  propre- 
ment des  enfaus , qui  par  dépit 
& par  malignité  , crient  conti- 
nuellement. Il  cft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Piaillerie , fubft.  f.  Criaillerie , 

. crierie. 

Piailleur,  cufe , adj.  Criard.  Il  eft 

-du  ftyle  familier. 

Pian  , f.  in.  Nom  que  l’on  donne 
en  Amérique  à la  maladie  véné- 
rienne. 

Piano.  Terme  de  mufique  em- 
fruncc  de  rUalien.  Doux. 
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Piaft,f.  m.  Terme  d’hiftoire  mek 
dcrne , qui  fe  dit  des  defccii- 
dans  des  anciennes  maifons  de 
Pologne.  Piaji  cft  oppofé  à 
Étranger. 

Piaftre  , f f.  Monnoie  d’argent, 
qui  vaut  un  écu  ou  environ  , 
& qui  fe  fabrique  en  Efpa- 
gne  & dans  les  Indes  occiden- 
tales. 

Piauler , v.  n.  Terme  populaire, 
qtii  ne  fe  dit  que  des  enfans 
X des  gens  foibles,  qui  fe  plai- 
gnent en  pleurant. 

Pic,  f m.  Inftrument  de  fer  dont 
on  fe  fert  à cafter  des  morceaux 
de  rocher  & à ouvrir  la  terre. 

Pic , f m.  Terme  du  jeu  de  pi- 
quet. En  terme  de  Géographie , 
il  fedit  de  certaines  montagnes 
très  hautes.  Le  pic  d’Adam  , du 
Midi , de  Ténériffe. 

Pica , f.  m.  Appétit  déprave. 

Picholine,  f.  t.  Olive  de  lapins 
petite  elpèce. 

* Picolets , f.  m.  plur.  Crampon* 
qui  embraftënt  & alTujétiirenc 
le  pêne  d’une  ferrure. 

Picorée,  fubft.  f.  Adion  de  bu- 
tiner. 

Picorer , v.  n.  Faire  du  butin  dans 
le  pays  ennemi.  Il  vieillit.  U 
fe  dit  figur.  des  abeilles. 

Picoreur,  fubft.  m.  Soldat  qui  va 
picorer.  Il  eft  vieux. 

Picot , f.  m.  Petite  pointe  qui 
demeure  fur  le  bois  qui  n’a  pas 
‘été  coupé  nettement. 

Picot,  f.  m.  Petite  engrêlure  au 
bas  des  dentelles  & des  points 
de  fil  , d’or , de  foie  , &c. 

Picotement , fubft.  m.  Impreftîon 
incommode  & un  peu  doulou- 
reufe , qui  fe  fait  iiu  la  peau. 
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Picoter , v.  a.  Il  fe  dit  an  propté 
d’une  certaine  impre/Tion  in- 
commode & un  peu  doulou- 
reufe , qui  fe  fait  fur  la  peau. 
Il  feditaullî  des  petites  piqûres 
que  les  oifeaux  font  aux  fruits 
en  les  becquetant  : & ügur. 
Attaquer  fouventquelqit’uii  par 
des  paroles  dites  avec  mali- 
gnité, l’agacer.  Picoté  , éc  , 
part. 

Picoterie  , f.  f.  Paroles  dites  ma- 
lignement pour  fâcher  quel- 
qu’un. 

picotin  , f.  m.  Mefure  dont  on 
fe  fcrt  pour  mefurer  l’avoine 

Îue  l’on  donne  aux  chevaux: 
.'avoine  que  contient  le  pi- 
cotin. 

Pie  , f.  f.  Oifeau. 

Pie  de  mer,  f.  f,  Oifean  qui  vît 
' ordinairement  fur  le  bord  delà 
mer. 

Pie,  f.  f.  Grillade  faite  d’une 
épaule  de  mouton,  lorfqu’après 
l’avoir  mangée  en  partie , on 
en  fait  griller  les  os  avec  le 
peu  de  viande  qui  y refte. 

Pie , adj.  m.  & f.  Il  n’a  d’ufage 

Ïu’en  cette  phrafe  : Œuvre  pie. 

>n  appelle  Pie-mère , La  mem- 
brane qui  enveloppe  immédia- 
teraent  tout  le  cerveau, 
pièce , f.  f.  Partie , portion  , men^ 
ceau  d’un  tout.  Ce  mot  a trop 
d’acceptions  differentes  pour 
les  mettre  ici. 

pied  , f.  m.  La  partie  du  corps 
de  l’animai,  qui  ell  jointe  à 
l’extrémité  de  la  jambe , & qui  ' 
lui  fert  à fe  foutenir  & à mar- 
cher : L’endroit  le  plus  bas 
d’une  montagne  d’un  bâti- 
ment, d'un  mur,  d’une  tour. 
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ècc.  Mefure  géométrique  con- 
tenant douze  pouces  de  long. 

Pied  de  chèvre,  f.  in.  Lévier  de 
fer , dont  une  des  extrémités 
eft  faite  en  pied  de  chèvre. 

Pied  de  bœuf,  f.  m.  Un  certain 
jeu  d’enfaus. 

Pied  de  veau , f.  m.  ou  Colocafie, 
f.  f.  Plante. 

Pied  d’alouette  ou  Delphinium, 
f.  m.  Piantc. 

Pied  de  chat,  f.  m.  Plante. 

Pied  de  lion , f.  m.  Plante. 

Pied  de  lièvre , f.  m.  Piantc. 

Pied  de  pigeon  , f.  m.  Plante. 

Piédeftal , i.  m.  t.  d’Architeéf.  Ls 
partie  qui  foutient  lacolonne. 

Pied-droit , f.  m.  terme  d’Archi- 
tcûiite.  La  partie  du  jambage 
d’une  porte  ou  d’une  fenêtre  , 
qui  comprend  le  chambranle, 
le  tableau  , la  feuillure,  l’em- 
brafure  & l’écoinçon. 

Pied-fort,  f.  m.  t.  de  Monnoie. 
Pièce  d'or,  d’argent,  &c.  qui 
eft  beaucoup  plus  épaillè  que 
les  pièces  de  monnoie  com- 
munes , & que  l’on  frappe  or- 
dinairement pour  fervir  oc  mo- 
dèle. ^ 

Piédouche,  fin.  Petite’bafè  lon- 
gue ou  carrée  en  adoucilTement 
avec  moulures , qui  fert  à por- 
ter un  bufte,  ou  quelque  petite 
figure  en  ronde  bolTe. 

Piège,  f.  m.  Inftrument  dont  on 
le  fert  pour  attraper  des  ani- 
maux : & figur.  Embûche  , ar- 
tifice dont  on  fe  fert  pour 
tromper  quelqu’un. 

Pierraille,  l.  f.  Amas  de  petites 
pierres. 

Pierre,  f.  f.  Corps  dur  & folide, 
qui  fe  forme  dans  la  terre. 
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tPierre  d’aigle.  Sorte  de  plcïï& 
rougeâtre. 

Pierre  d’aiman.  Sorte  de  pierre 
qui  attire  le  fer. 

pierre  dé  bézoard.  Sorte  de  pierre 
ui  fe  trouve  dans  le  corps 
^un  animal  des  Indes  orien- 
tales. 

Pierre  de  Jadde.  Sorte  de  pierre 
dure  & verdâtre. 

Pierre  de  mine.  Sorte  de  pierre 
dont  on  le  lert  dans  les  forges 
pour  faire  le  fer. 

pierre  ponce.  Pierre  extrêmement 
sèche,  poreufe  & îegere,  cal- 

' cinéc  par  le  feu  des  volcans. 

Pierre  de  touche.  Pierre  ainfi 
appelée,  parce  qu’on  s’en  fert 
pour  éprouver  i'or  & l’argent 
en  les  y frottant. 

Pierre  phiiolophalc.  L’art  de  tran- 
fmuer  les  métaux  en  or. 

Pierre  infernale.  Pierre  de  cau- 
tère qu’on  applique  pour  bru- 
lcr  les  chairs.  ^ 

Pierrée , f.  f.  Conduit  fait  en 
terre,  à pierre  sèche,  pour 
l’écoulement  & la  conduke  des 
eaux. 

Pierreries , f.  f.  plur.  Il  ne  fe  dit 
que  de  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes, 

ti^rette , f.  f.  diminutif.  Petite 
pierre. 

Pierreux,  eule,  adj.  Qui  eft  plein 
de  pierres. 

Pierrier , f.  m.*Sorte  de  petit  ca- 
non , donc  on  fe  fert  principa- 
lement fur  les  vailfeaux. 

Pierrures  , f.  f.  plur.  terme  de  Vé- 
nerie. Ce  qui  entoure  la  meule 
en  forme  de  petites  pierres , & 
qui  forme  la  iraife. 

piété , f.  f.  Dévotion , affcélion 
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& telpcâ:  pour  les  chofes  de  U 
religion  : L’amour  qu’on  doit 
avoir  pour  fes  parens. 

Piété , en  terme  de  Blafon  , fè 
dit  d’un  pélican  s’ouvrant  le 
fein  pour  nourrir  fes  petits  de 
fon  fang. 

Piéter,  v.  n.  t.du  jeu  de  boule  ou 
de  quilles.  Tenir  le  pied  â l’en- 
droit qui  a été  marqué  pour 
cela.  Piété , ée  , part. 

Piétiner,  v.  n.  Remuer  fréejuem- 
ment  les  pieds  par  vivacité , par 
inquiétude. 

Piéton  , f.  m.  Homme  qui  va  à 
pied  : & au  fém.  Piétonne. 

Pietre,  adj.  m.  & f.  Vil , mépri- 
fable  & de  nulle  valeur.  Habit 
piètre  ; Meubles  piètres  ; piètre 
Mine.  Il  eft  familier. 

Piètrement , adv.  D’une  manière 
piètre.  Il  eft  familier. 

.Pietrerie  , f.  f.  Chofe  vile  & mc- 
prifdble  dans  fon  genre.  Il  eft- 
populaire.  • 

Piette , f.  f.  Oifeau  aquatique^ 
aufli  appelé  Religieuje  & JSo- 
nette  blanche , parée  qu’il  eft 
en  partie  blanc  &:  en  partie 
noir. 

Pieu  , f,  m.  Pièce  de  bois  qui  eft 

‘ pointue  par  un  des  bouts, 

Pieufement,  adv.  D’une  manière 
pieufe. 

Pieux  , eufe  , adjeél.  Qui  eft  fort 
attaché  aux  devoirs  de  la  reli«. 
gion. 

Piftre,  refte,  f.  terme  bas  & irr-; 
jurieux,  qui  fe  'dit  des  per-- 
fonnes  cxccflivement  groftès  & 
replettes. 

Pigeon  , f.  m.  Oifeau. 
PigeonneafP;  fubft.  m.  Petit  pu 
geon. 

• Pigeonnier  j 
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Pigeonnier,  f.  ni.  Lieu  oii  Toa 
élève  des  pigeons. 

Pigne , f.  f.  Nom  que  l’on  donne , 
au  Pérou  & au  Potofi , à l’ar- 
gent qui  refte  , après  que  l'on 
a tait  évaporer  le  mercure  qui 
a fervi  à amalgamer  la  mine. 

Pignocher,  v.  n.  Manger  négli- 
eminent , & en  ne  prenant  que 
e très  petits  morceaux.  Il  eft 
familier. 

Pignon , f.  m.  Mur  d’une  mai- 
fon  , qui  eft  terminé  en  pointe, 
& qui  porte  le  bout  du  faîtage 
de  la  couverture. 

Pignon , f.  m.  Amande  de  la 
pomme  de  pin. 

Pignon  , f.  m.  terme  de  Mécani- 
que. Petite  roue  dentée-,  dont 
les  ailes  ou  dents  engrennent 
dans  celles  d’une  plus  grande 
roue. 

Pignoné  , ée,  adj.  t.  de  Blafon. 
11  fe  dit  de  ce  qui  s’élève  en 
forme  d’efcalier  de  part  & d’au- 
tre pyramidalement. 

Pignoratif,  adj.  t.  de  Jurifp'ru- 
dence.  Il  fe  dit  en  parlant  d’un 
contrat  par  lequel  on  vend  un 
héritage  à faculté  de  rachat  à 
perpétuité,  &c? 

Pilaftre , f.  m;  Pilier  carré,  au- 
quel on  donne  les  mêmes  pro- 
portions & les  mêmes  orne- 
mens  qu’aux  colonnes. 

pilau  , fubft.  m.  Riz  cuir  avec  du 
beurre , ou  de  la  grailTe  & de 
la  viande. 

pile , fubft.  f.  Amas  de  plufieurs 
chofes,  entallees  avec  quelque 
ordre  : I^a  maçonnerie  qui  fou- 
tient  les  arches  d’un  pont  : 
GtolTe  pierre  fetvant  à broyer  j 
a écraler  quelque  chofe  : Le 
côté  d’une  pièce  de  inoano^e , 
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qui  cfl  celui  où  font  les  armes 
du  prince. 

Piler,  V.  a.  Broyer,  écraferquel* 
que  chofe  dans  un  mortieri 
Figur.  & populairem.  Mangef 
beaucoup.  Pilé,  ée,  part. 

Pileur , f.  m.  Figur.  & populairem» 
Homme  qui  mange  beaucoup. 

Pilrer , f.  m.  Ouvrage  de  maçon-* 
nerie  fervant  à foutenir  utt 
édifice.  Il  fe  dit  aufll  des  po-^ 
teaux  de  juftice,  & des  four-t 
ches  patibulaires. 

Pillage  , f.  m.  ( On  mouille  les 
deux  11).  Saccagcmcnt. 

Pillard,  arde , adj.  { Les  deux  II  . 
fe  mouillent  ).  Qui  aime  à pil- 
ler. Il  elt  du  ftyle  familier.  Il 
eft  aulTî  fubft. 

Piller,  verb.  a.  ( On  mouille  leâ 
deux  11  ).  Saccager  , emporter 
violemment  les  biens  d’unfl 
ville , d’une  maifon.  Pillé , ée  * 
part. 

Pillerie , fubft.  f.  (Les  deux  11  fa 
mouillent  ).  Volerie , extor- 
fion  , aélion  de  piller. 

Pilleur,  f.  m.  (On  mouille  le^ 
deux  11).  Celui  qui  pille,  qui 
aime  à piller. 

Pilon,  f. m.  Inftrumentpoui  piler 
quelque  chofe  dans  un  mor-> 
tier. 

Pilori , f.  m.  Sorte  de  machina 
qui  tourne  fur  un  pivot , SC 

Jiui  fert  à la  punition  des  per- 
onnes  difiànlées  , que  la  ju- 
ftice  expofe  à la  rifée  du  pu- 
blic. 

Pilorier  , v.  a.  Mettre  au  pilori.' 

Pilorié , ée,  part. 

Piloris , f.  m.  Rat  mufqué  des 
Antilles,  beaucoup  plus  grand 
que  nos  rats. 

Püofclle , f.  f.  Plante. 
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Pilotage , f.  m.  Ouvrage  de  pi- 
lotis. En  terme  de  Marine , 
L*art  de  conduire  un  vaifleau. 

Pilote,  f.  m.  Celui  ^ui  gouverne, 

. qui  conduit  un  vaifTedu. 

Pii  Oter , V.  n.  Enfoncer  des  pi- 
lotis pour  bâtir  deflus.  On  le 

. fait  auflî  quelquefois  aft.  Pilo- 
fer  un  terrain  , pour  dire,  Y 
enfoncer  des  pilotis.  Piloté , 
ée , part. 

Pilotis , f.  m.  GrolTe  pièce  de  bois 
pointue , & ordinairement  fer- 
rée par  le  bout , qu*on  fait  en- 
trer avec  force  pour  afTeoir  les 
fondemens  d’un  édifice,  lorf- 
qu*on  veut  bâtir  dans  Peau.  Il 
ne  s’emploie  guère  qu’au  plur. 
Bâtir  fur  pi/ofix. 

Pilule,  f.  Ë Compofition  médi- 
cinale , qu’on  met  en  petites 
boules. 

pimbêche  , f.  f.  Terme  de  mé- 
pris , dont  on  fe  fert  en  parlant 
d’une  femme  impertinente  qui 
fait  la  précieufe.  Il  eft  du  fiylc 
familier. 

piment , f.  m.  ou  Millegraine , f.  f. 
Plante. 

Pimpant , ante , adj.  r.  de  badi- 
nerie  & de  raillerie.  Superbe  & 
magnifique  en  habits. 

Pimpelouée,  f.  f.  Il  fe  dit  dans 
le  ftyle  familier,  d’une  femme 
qui  fait  la  délicate  & la  pré- 
cieufe. 

Pimprenelle,  f.  f.  Herbe  pota- 
gere. 

pin  , f.  m.  Grand  arbre  toujours 
verd. 

Pinacle  , f.  m.  La  partie  la  plus 
élevée  d’un  édifice. 

PinalTe,  f.  f.  Vaifleau  , forte  de 
batiment  de  charge  qui  va  à 
.voiles  Si  à rames. 
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^Pînaflre,  f.  m.  Pin  fauvagéfJ* 

Pince , f.  f.  Bout  du  pied  de  ccr-* 
tains  animaux  : Une  barre  de 
fer  applatie  par  un  bout , Sc 
dont  on  fe  fert  comme  d’un  lé-* 
vicr. 

Pinceau , f.  m.  Plume  garnie  par 
un  bout  d’un  poil  délié , & dont 
les  peintres  fe  fervent  pour  ap- 
pliquer & pour  étendre  les  cou- 
leurs. Figur.  La  manière  de  co- 
lorier d’un  peintre. 

Pincée , f.  f.  La  quantité  de  cer- 
taines chofes  qu’on  peut  pren- 
dre avec  deux  ou  trois  doigts. 

Pincelier,  f m.  Vafe  fépare  en 
deux  parties,  dans  lequel  les 
peintres  prennent  l’huile  donc 
ils  ont  befoin  pour  mêler  leurs 
couleurs , &c. 

Pjnce-maille,  f.  m.  Homme  fort 
attaché  â fes  intérêts,  & qui 
fait  paroître  fon  avarice  juf- 
ques  dans  les  plus  petites  cho- 
ies. Il  cft  familier.  ' \ 

Pincer,  v.  a.  Serrer  la  fuperfîcic 
de  la  peau  avec  les  doigts  on 
autrement.  En  terme  d’Agri- 
culture , Arrêter  quelques  pe- 
tits bourgeons  d’un  arbre , en 
les  prefTant , en  les  coupant 
avec  le  bout  dés  doigts.  En 
terme  de  Mufique , Tirer  le  fon 
d’un  inflrument  â cordes,  en 
les  touchant  du  bout  des  doigts.. 
Figur.*  & famil.  Reprendre  , 
blâmer  quelqu’un.  Pincé  , ée , 
part.  Il  eft  auflî  adjeéi.  & fign. 
Affeélé.  Air , Style  pincé. 

Pincer , f.  m.  terme  de  Manège. 
L’aétion  d’approcher  l’éperon 
du  poil,  mais  fans  frapper. 

Pincettes , f,  f.  plur.  Uilenfile  de 
fer. 

finchina , f.  m.  Étofie» 


I 


I 


/ 


Dig!tiÆa»by  Go^ 


PIN 

Pinçon , f.  m.  La  marque  qui 
refte  fur  la  peau,  loifuu’on  a 
été  pincé. 

Pindarique , adj.  m.  & f.  Qui  cft 
dans  le  goiîc  de  Pindare.  Ode 
findarique, 

Pindarifer,  vetb.  n.  Parler  avec 
aifedlacion.  Il  efl  familier. 

Pindarifeur,  f.  m.  Celui  qui  pin- 
datife.  Sot  pindkrifeur.  Il  eft 
familier. 

Pinéale,  adjcft.  f.  Il  n’a  d’ufage 
qu'en  cette  pKrafe:  Glande  pi- 
néale,  qui  fe  trouve  au  milieu 
du  cerveau. 

Pingoin  ou  Pinguin  , f.  m.  Oifeau 
de  mer. 

Pinne  marine  , f.  f.  Coquillage 
bivalve. 

Pinuule,  f.  f.  Petite  plaque  de 
cuivre  élevée  perpendiculaire- 
ment à chaque  extrémité  d’une 
alidade,  & percée  d’un  petit 
trou  ou  d’une  petite  fente  pour 
lailTer  palTer  les  rayons  lumi- 
neux ou  les  rayons  vifuels. 

Pinque , f f.  t.  de  Marine.  BâtP- 
ment  de  charge  fort  plat  de 
varangue. 

Pinfon,  f.  m.  Petit  oifeau. 

Pintade  , f,  f.  Efpèce  de  poule. 

Pinte,  f.  f,  Mefure  pour  mefurer 
des  liqueurs  en  détail  : La  quan- 
tité de  liqueur  contenue  dans 
une  pinte. 

Pinter,  v.  n.  Boire  en  débauche. 
Il  eli  populaire. 

Pioche , fubfl.  f.  InArumeut  pour 
fouir  la  terre. 

Piocher , v.  a.  Travailler  à fouir 
la  terre  avec  une  pioche.  Pio- 
ché, ée,  part. 

Pioler,  V.  n.  Il  fe  dit  du  cri  des 
petits  poulets. 
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Pion , fiibft.  m.  Pièce  du  jeu  des 
échecs. 

Pionnier , f.  m.  Travailleur  dont 
on  fe  lert  dans  une  armée  poux 
aplanir  les  chemins,  & pour 
remuer  la  terre  dans  les  di£F(^ 
rentes  occaiions. 

Piot , f.  m.  Terme  de  raillerie  ^ 

f>ourdire.  Du  vin.  Il  df  popu* 
aire. 

Pipe,  f.  f.  Fiîtaille  pour  mettre 
du  vin. 

Pipe,  f.  f.  Petit  tuyau  de  terre 
cuite  & blanchie  au  feu , dont 
on  fe  fert  à prendre  du  tabac  ea 
fumée. 

Pipeau,  f.  m.  Flûte  champêtre, 
chalumeau. 

Pipée,  fubft.  f.  Sorte  de  chaiïe  -'•* 

dans  laquelle,  contrefaifant  un 
certain  chant , ou  attire  les 
oifeaux  dans  un  arbie  dont 
les  branches  font  remplies  de 
gluaux  oû  ils  fe  prennent. 

Piper,  v.  a.  Contrefaire  la  voix 
des  oifeaux , pour  les  prendre 
au  filet  & aux  gluaux.  Figur. 

Tromper  au  jeu.  Pipé,ée  , p. 

Piperie,  f f.  Tromperie. 

Fipeur,  f.  m.  Celui  quj  pipe  au 
jeu. 

Piquant,  ante,  adj.  Qui  pique, 
rigur.  Offenfant.  Paroles  pi-  • 
quantet.  Il  fe  dit  figur.  dans 
une  acception  toute  difierente, 
en  parlant  d’une  jeune  per- 
fonne  vive  , dont  la  figure  SC 
la  phyfionomie  plaifent  & tou- 
chent extrêmement.  Elle  n’eft 
pas  belle , mais  elle  a l’air  pi- 
quant , la  phylionomie  pi- 
quante. Il  fign.  auffi  figur.  Fin 
& vif.  Il  n’y  a rien  de  piquanti, 
dans  ce  qu’il  écrit. 

^ »T  *î 

Z.  LJ  ^ 
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piquant , f.  in‘.  Pointes  qui  vien- 
nent à certaines  plantes. 

Pique  j-f.  f.  Sorte  d’arme  à long 
* bois,  dont  le  bout  efl  garni  d’un 
‘ fer  plat  & pointu, 
pique  , f.  m.  t.  du  jeu  des  cartes. 
Line  des  quatre  couleurs, 
.pique,  f.  f.  Brouillerie. 
pique-nique.  Façonde  parler  ad- 
verbiale, qui  n’a  d’ufage  que 
' dans  ces  phrafcs  : Souper  à pi-. 

que-nique;  Faire  un  repas  à 
■ -pique-nique , ù'c.  pour  dire. 
Faire  un  repas  où  chacun  paye 
fon  ëcotr-  On  l’emploie  aufll 
fubft.  Faire  un  pique-nique. 
piquer,  v.  a.  Percer,  entamer 
légèrement  avec  quelque  chofe 
' de  pointu.  Il  fign.  aullî , Faire 
avec  du  fil  ou  de  la  fo.ie  fur 
deux  étoffes  mifes  l’une  fur 
l’autre , des  points  qui  les  tra- 

• verfent  & qui  les  unifTent.  Fig. 
Fâcher,  irriter.  Piqué,  ée , 
part.  ' 

piquet,  f.  m.  Pieu  qu’on  fiche  en 
terre  ^ur  tenir  une  rente  en 
ctat  : Des  chevaux  à l’attache , 
p^r  le  moyen  des  cordes  qui  y 
tiennent.  On  appelle  en  terme 
de  Guerre  , Le  piquet  ^ Un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  ou  de 
fantallins  commandés  par  com- 
pagnie , pour  être  prêts  à mon- 

• ter  â clieval  ou  à marcher  au 
premier  ordre. 

Piquet,  f.  m.  Jeu  des  cartes, 
piquette,  f.  f.  BoifTon  faite  avec 
de  l’eau  mife  dans  un  tonneau 
où  il  y a du  marc  de  raifin  & 
des  prunelles  : & par  extenfion , 
Méchant  vin. 

piqueur,  f.  m.  terme  de  Vénerie. 
Homme  de  cheval , dont  la 
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fonélion  eft  de  fuivre  une  meut» 
de  chiens  de  les  faire  bien 
chafTer  : Celui  qui  dans  les  ma- 
nèges s’occupe  â débourrer  lés 
chevaux  : Celui  qui  a foin  de 
tenir  le  rôle  des  maçons , des. 
tailleurs  de  pierre  , de  marquer 
quand  ils  font  abfens , & de 
veiller  fur  l’ouvrage. 

Piquicr,  f.,n^  Soldat  armé  d’une 
pique. 

Piqûre , f.  f.  Petite  bleflure  que 
fait  une  chofe  qui  pique  : Ou-, 
vrages  de  fil , de  foie  , dtc.  qui 
fc  font  fur  de  la  toile  , fur  de 
l’étoffe , &c. 

Pirate , f m.  Écumeur  de  mer  ; 
celui  qui  fans  commiflion  d’au- 
cun prince , court  les  mers  pour 

■ piller. 

Pirater  , v.  n.  Faire  le  métier  de 
pirate. 

Piraterie,  fubft.  f.  Métier  de  pi* 
rate. 

Pire  , adj.  comparatif  m.  & f.  De 
plus  méchante  qualité  dans  fon 

* cfpèce , plus  nuifible.  Il  eft  aum 
fubll. 

Pirogue,  f.  f.  Bateau  fait  d’un 
feul  arbre  creufé  , dont  fe  fer- 
vent les  fauvages. 

Pirole  , f.  f.  Plante. 

Pirouette,  f.  f.  Jouet  d’enfant,' 
Il  fe  dit  aufiî  d’un  tour  entier 

, qu’on  fait  de  tout  le  corps , en 
fe  tenant  fur  un  pied. 

Pirouetter,  v.  n.  Faire  un  tour 
entier  de  tout  le  corps , en  fe 
‘tenant  fur  un  pied.  * 

Pirrhonien,  ienne,  adjeéf.  Qui 

• doute  , ou  qui  affeéle  de  douter 
de  tour. 

Pirrhonifme , fubft.  m.  Caraélçie  ^ 
doute  du  Pirrhonien. 
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Pis.  Compar.  de  l’adv.  mal.  Plus 
délavantageufement , d’unema- 
nière  plus  fàcheufe.  Il  fe  prend 
au<n  lubfl. 

Pis  , r.  m.  Vieux  mot  qui  figni- 
fîoit  autrefois  La  poitrine.  Il 
fe  dit  aulfi  de  la  tétine  d’une 
vache , d’une  chèvre , d’une  bre- 
bis, &c. 

Pirafphalte , f.  m.  Bitume. 

Pifcine  , f.  f.  Vivier,  réfervoir 
d’eau;  Un  lieu  dans  les  fa- 
crifties,  où  l’on  jette  l’eau  qui 
a fervi  à nettoyer  les  vafes  la- 
crés  , les  linges  fervant  à l’au- 
tel , & antres  choies  fembla- 
bles. 

Piflat , f.  m.  Urine. 

PilTement , fubft.  m.  Il  n’a  guère 
d’ufage  qu’en  cette  phrafe  : 
Pijfement  de  fang. 

PilTenlit , f m.  Enlant  qui  pilTe 
au  lit.  Il  eftdu  ftyle  familier. 

Piflenlit , f.  m.  ou  Dent  de  lion  , 
f f.' Plante. 

Piflcr  , V.  n.  Uriner.  Il  eft  quel- 
quefois aél,  PiJJer  le  fang , du 
pus. 

Pineur  , eufc  , f.  Qui  pille  fou- 
vent. 

PilToir,  f.  m.  Lieu  deftiné  dans 
quelques  endroits  publics , pour 
y aller  pilTer. 

Piubter,  v.  n.  fréq.  Uriner  fort 
fréquemment  & en  petite  quan- 
tité. 

PUTotière  , f.  f.  On  appelle  ainfi 
par  mépris  , un  jet  d’eau  ou  une 
fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 

Piftache , f f.  Fruit. 

Piftachier , fubft.  m.  L’arbre  qui 
porte  les  piftaches. 

Pifte , fubft.  f.  Veftige , trace  que 
laiiTe  l’animal  aUx  endroits  où 
il  a marché. 
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Piftil , f.  m.  terme  de  Botanique. 
Organe  femelle  de  la  fruélifi- 
cation. 

Piftole  , f.  f.  Monnoie  d’or  étran- 
gère. 

Piliolet,  f.  m.  Arme  à feu. 

Pifton , f in.  Partie  mobile  d’une 
pompe. 

Pitance , f.  f.  La  portion  de  pain , 
vin  , viande , &c.  qu’on  donne 
à chaque  repas  dans  les  com- 
munautés. Du  ftyle  familier.  ^ 
Pitaud,  aude , f.  t.  de  mépris, 
qui  ne  fe  dit  que  d’un  payfan 
lourd  & grollîer.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Pite , f f.  C’étoit  autrefois  une 

fietite  monîloie  de  cuivre,  va- 
ant  la  moitié  d’une  obole , ou 
le  quart  d’un  denier,  t 
Pite,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  îles  de  l’Amérique. 
Piteufement , adv.  D’une  manière 
à faire  pitié.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Piteux , eufe , adj.  Digne  de  pitié 
de  compallion.  Du  ftyle  ramil. 
Pitié  , f.  f.  Compaftîon  , fenti- 
ment  de  douleur  pour  les  maur 
d’autrui. 

Piton  , f.  m.  Clou  dont  la  tête  eft 
pwcée  en  anneau. 

Pitoyable , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
naturellement  enclin  à la  pitié. 
Il  vieillit  en  cefens.  Il  lignifie 
aufti , Qui  excite  la  pitié  ; Etat 
pitoyable  : Méprifable , mauvais 
dans  fon  genre:  Style,  Difeours, 
Raifonnement  pitoyable. 
Pitoyablement , adv.  D’une  ma- 
nière qui  excite  la  compallion  : 
D’une  manière  méprifable. 
Pitrepitre,  fubft.  m.  Liqueur  très 
forte  faite  avec  de  l’efprit  de 
viu.  ' 
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Fittorefque , adjeû.  m.  & f.  II  fe 
dit  de  ladirpoHcion  des  objets, 
de  l’afped  des  fites,  de  l’atti- 
tude des  figures , que  le  |>eintre 
croit  plus  favorables  a l’ex- 
prefTion  :&parextenfion  ,Tout 
ce  qui  peint  à l’elprit.  Defcn- 
ption  pittorefque. 

Pittorcfquement , advetb.  D’une 
manière  pittorefque. 

Pituitaire  , adjedt.  m.  & f.  terme 
d'Anatomie.  Qui  a rapport  à 
la  pituite.  La  membrane  pitui- 
taire. 

Pituite  , f.  f.  Flegme  , l’une  des 
humeurs  du  corps  humain.* 

Pituiteux  , eufe  , adj.  Flegmati? 
que  , qui  abonde  en  pituite. 

Pivert , f.  m.  Oifeau.  ' 

Pivoine , f.  f.  Plante. 

Pivoine,  f.  m.  Petit  oilèau. 

Pivot , fub/l.  m.  Morceau  de  fer 
arrondi  par  le  bout,  qui  fou- 
tient  un  corps  folide  , & qui 
fert  à le  faire  tourner  : GrolTe 
racine  d’arbre  qui  s’enfonce  per- 
pendiculairement en  terre. 

Pivoter , v.  n.  Il  fe  dit  des  arbres 
qui  jettent  leur  principale  ra- 
cine perpendiculairement  en 
terre.  Le  chêne  pivote. 

Placage , f.  m.  Ouvrage  dtyiie- 
nuiferie  fait  de  bois  fcie  en 
feuilles,  qui  font  appliquées 
fur  d’autre  bois  de  moindre 
prix. 

Placard , f.  m.  AlTemblage  de 
menuiferie,  qui  fait  les  prin- 
cipales parties  & les  ornemcns 
d’une  porte. 

Placard,  f.  m.  écrit  ou  imprimé 
qu’on  affiche  dans  les  places  , 
afin  d’informer  le  public  de 
quelque  chofe  ; Un  écrit  inju- 
rieux, qu’oa  tend  public* en 
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l’appliquant  au  coin  des  rues, 
ou  en  le  femant  parmi  le  peu- 
ple. 

Placarder , v.  a.  Mettre , afficher 
un  placard.  Placardé,  ce,  par- 
ticipe. 

Place , f.  f.  Lieu , endroit.  Fig, 
Dignité , charge , emploi. 

Placenta,  f.  m.  t.  d’Anatomie. 
Maïïe  mollalTe , qui  eft  une 
partie  des  enveloppes  du  foetus. 

Placer  , v.  a.  Situer , mettre  dans 
un  lieu.  Placé , ée , part. 

Placet , f.  m.  Siège  qui  n’a  ni  dos 
ni  bras. 

Placet,  f.  m.  Demande  fuccinte 
par  écrit , pour  obtenir  jullice  , 
grâce  , faveur , &c. 

Plafond,  f.  m.  Le  defibus  d’ua  ^ 
plancher  garni  de  plâtre  ou  de 
menuiferie. 

Plafonner , verb.  a.  Couvrir  le 
delTous  d’un  plancher  de  plâtre 
ou  de  menuiferie.  Plafonné  , 
ée , part. 

Plage , f.  f.  Rivage  de  mer  plat 
& découvert  : & poétiquement , 
Contrée,  climat. 

Plagiaire  , adj.  Qui  s’approprie  ce 
u’il  a pillé  dans  les  ouvrées 
’autrui.  Auteur  plagiaire,  ^n 
plus  grand  ufage  eft  au  fublt. 

Plagiat , fublt.  m.  Aétion  du  pla- 
giaire. 

Plaid , f.  m.  Ce  que  dit  un  avocat 
pour  la  défenfe  d’une  caufe. 
On  dit  dans  les  juftices  infé- 
rieures , Tenir  les  plaids  , pouf 
dire , Tenir  l’audience. 

Plaidant , ante  , adj.  Qui  plaide. 
Avocat  plaidant. 

Plaider , v.  n.  Contefter  quelque 
chofe  en  ju (lice.  Il  eft  aulfi  adV. 
Plaider  une  caufe.  Plaidé,  ée, 
parc. 
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plaideur  , eufe  , f.  Celui , celle 
qui  plaide , qui  eft  en  procès  : 
Qui  aime  à plaider,  à chica- 
ner. 

Plaidoirie,  f.  f.  L’art  de  plaider 
une  oaufe. 

Plaidoyable  , adj.  m.  t.  de  Palais , 
qui  fe  dit  des  jours  od  l’on  peut 
plaider.  Jour  plaidoyable. 

Plaidoyer,  f.  m.  Dilcours  pro- 
noncé à l’audience  par  un  avo- 
cat , pour  défendre  le  droit 
d’une  partie. 

Plaie  , 1.  f.  Solution  de  conti- 
nuité faite  aux  parties  molles 
du  corps.  11  fe  dit  audl  des  cica- 
trices. 

Plaignant,  ante,  adj.  t.  dePrati- 
que.  Celui  qui  fe  plaint  en 
julHce  de  quelque  tort  qu’on 
lui  a fait. 

Plain , aine , adj.  Il  fign.  propre- 
ment, Qui  eif  uni,  plat,  fans 
inégalités  ; & il  reçoit  divers 
fens , félon  les  divers  fubft.  aux- 
quels il  fe  joint. 

Plaindre,  v.  a.  Avoir  compaflfîon 
des  maux  d’autrui.  Plaint , ainte, 
part. 

Plaine , fubft.  f.  Plate  campa- 

Plainte,  f.  f.  Gémiftemcnt,  la- 
mentation: Ce  qu’on  dit,  ce 
qu’on  écrit  pour  marquer  le 
fujet  qu’on  a de  fe  plaindre  de 
quelqu’un. 

Plaintit , ivc , adjeû.  Gémiflant , 
qui  fe  plaint.  Voix  plaintive  ; 
Ton  plaintif. 

Plaintivement,  adverb.  D’un  ton 
_ plaintif. 

Plaire , verb.  n.  Agréer , être  au 
gré  de  quelqu’un  : Vouloir , 
avoir  pour  agréable. 
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Plaîfamment,adv.  D’une  manière 
plai Tante  , agréable.  Il  lignifie 
aulîi  Ridiculement. 

Plaifance',  f.  f.  Il  n’a  d’ufagc 
qu’en  ces  phrafes  : Lieu , mai- 
ion  de  plaifance. 

Plaifant , ante , adj.  Agréable  , 
qui  plaît  : Qui  fait  rire.  Il  fign. 
encore  Impertinent , ridicule- 
Au  fubft.  il  lîgn.  Celui  qui  fait 
métier  de  dire  & de  faire  des 
chofes  en  intentionde  faire rirei 

Plaifanter,  v.  n.  Railler,  badiner. 
Il  eft  aulîi  quelquefois  adl. 

Plaifanterie,  I.  f.  Kaillcric,  badi« 
nerie. 

Plailîr,  fubft.  in.  Joie,  contente- 
ment : Divertilfement.  Il  fe 

. prend  aulTi  quelquefois  pourVo-- 
lonté,  confcntcment  ; & pour* 

, Grâce , faveur. 

* Plamage  , f.  m.  t.  de  Tanneur. 
État  des  cuirs  amollis , gon- 
flés , dégraifîes  par  la  chaux. 

Plamée  , f.  f.  Efpèce  de  chaux 
dont  les  - tanneurs  fe  lèrvenc 
pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 

* le  Plamer  , V.  t.  de  Tanneur.  Il 

fe  dit  des  cuirs , quand  ils  fe 
gonflent , s’amollilTcnt  & fe  dé- 
grailTent  par  le  moyen  de  la 
chaux  dans  le  plein. 

* Plamerie  , f.  f.  Lieu  d’une  tan- 

nerie où  les  cuirs  fe  plament. 

* Plamotter , v.  Dans  le  raffinage 
du  fucre , Tirer  un  pain  de  fa 
forme,  après  en  avoir  ôté  la 
terre. 

Plan  , ane  , adj.  t.  de  Mathéma- 
tique. Angle  plan  ; Surface , 
Figure  plane , qui  fe  difent  • 
d’un  angle  tracé  lur  une  fii per- 
fide plate  , & d’une  furface , 
d’une  figure  plate  & unie.  Flan, 
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eft  aufîî  fubft.  & fign.  Surface 
lane , fuperfîcie  plate.  Plan 
orizontal,  vertical , incliné. 

Il  figm  au^ , La  délinéation  > 
le  deffein  d*un  bâtiment , tracé  ' 
fur  le  papier  : & figurém.  Le 
deiïein,  le  projet  d’un  ouvrage 
d’efprit. 

Planche  , f f.  Ais  * morceau  de 
bois  fcié  en  long.  Il  fe  dit  auflî 
d’un  morceau  de  bois  plat,  & 
d’une  plaque  de  cuivre  où  l’on 
a gravé  quelques  figures,  pour 
en  tirer  des  ellampes.  En  terme 
de  Jardinage,  Petit  efpace  de 
terre  plus  long  que  large  , que 

1 l’on  cultive  avec  foin  , pour  y 
faire  mieux  venir  des  fleurs, 
des  légumes  & des  herbages.  . 

Planchéïer , verb.  a.  Garnir  de 
planches  le  plancher  d’en  bas 
d’un  appartement , d’une  cham- 
bre. Planchéïé , ée , part. 

Plancher , f.  m.  Il  fe  dit  égale- 
ment de  la  partie  baffe  & de  la 
partie  haute  d’une  chambre , 

■ d’une  falle,  &c. 

Planchette , f.  f.  diminut.  Petite 
planche. 

planchette , f.  f.  Inftrumcnt  de 
mathématique  propre  à lever 
des  plans. 

plançon,  f.  m.  Plantard.  Ce  font 
les  branches  de  faule , d'aune, 
& des  autres  arbres  qui  vien- 
nent de  bouture  , lorlqu'on  les 
a coupées  pour  les  planter. 

Plane,  f.  m.  AAre  appelé  autre-- 
ment  Platane, 

Plane , f.  f.  Outil  tranchant , Ôc 
qui  a deux  poignées. 

Planer , v.  n.  Il  fe  dit  proprement 
d’un  oifeau  , lorfqu’il  fe  fou- 
tienc  en  l’air  fui  fes  ailes  écea-t 

t ^ 
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dues  fans  qu’il  pa'roiffc  les 
muer. 

Planer  , v.  a.  Terme  dont  divers 
artifans  fe.  fervent  pour'fign. 
Unir , polir , égaler.  Plané , ée , 
part. 

Planétaire , adjeét.  m.  Sc  f.  terme 
d’Aftronomie.  Qui  appartient 
aux  planètes,  qui  concerne  les 
planètes.  Région,  Syftême p/a- 
nétaire.  Il  eft  aufli  fubft.  m.  Sc 
fign.  La  repréfentation  enplan 
du  fyftémcdes  planètes. 

Planète,  f.  f.  Aftre  qui  ne  luit 
u’en  refléchiffant  la  lumière 
U foleil , & qui  a fon  mouve- 
ment propre  & périodique. 

Planimétrie  , f f.  t.  de  Géométrie.. 
La  fcience  ou  l’art  de  mefurer 
les  furfaces  planes. 

Planifphère,  fubft.  m.  Carte  fur 
laquelle  les  deux  moitiés  du. 
globe  célefte  ou  terreftre  font 

• repréfentées  fur  une  furface 
plane. 

Plant , f.  m.  Le  feion  qu’on  tire 
de  certains  arbres  pour  planter*. 

Plantage,  f.  m.  Les  plantes  de 
cannes  de  fucre , de  tabac , &c. 
dans  l’Amérique* 

Plantain  , f.  m.  Plante. 

Plantard,  f.  m.  Plançon. 

Plantation  , f f.  On  appelle  ainfi 
dans  l’Amérique,  Des  établif* 
femens  que  les  colonies  en- 
voyées d’Europe  font  dans  les 
terres  qu’elles  défrichent , Sc. 
où  elles  plantent  des  cannes  de 
fucre,  du  tabac  , &c. 

Plante  , f.  f.  Corps  organifé,  qui 
a effentiel  ement  une  racine , 
Sc  peut-être  line  femence  , & 
qui -produit  le  plus  fouvcnc  des 
feuilles , des  tiges  & des  fleurs. 

Planter  ^ 
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j?lanter,  v.  a.  Mettre  une  plante 
en  terre , pour  faire  qu’elle 
prenne  racine  & qu’elle  croilTe. 
11  fe  dit  aufli  de  certaines  cho- 
fes  qu’on  enfonce  en  terre  pout 
y demeurer.  Planter  des  bornes, 
un  poteau.  Planté,  ce,  patt. 

Planteur , f.  m.  Qui  plante  des 
arbres &c. 

Plantoir  , fubft.  m.  Outil  de  bois 
> ordinairement  ferré  par  le  bout, 
dont  les  jardiniers  fe  fervent 
pour  faire  des  trous  en  terre  , 
dans  les  endroits  où  l’on  veut 
planter  des  buis , des  frai- 
iiers , &c. 

Plantureufement , adv.  Copieu- 
fement,  abondamment.  Du  ftyle 
familier. 

Plantureux , eufe  , adj.  Copieux  j 
abondant.  Il  ell  familier. 

Planurc  , f f.  Bois  qu’on  retran- 
che des  pièces  que  l’on  plane. 

Plaque,  f.  f.  Table  de  quelque 
métal  que  ce  foit.  Plaque  de 
fer  , d’argent , de  cuivre. 

Plaquer , verb.  a.  Appliquer  une 
cliofe  plate  fut  une  autre.  Pla- 
qué , ée , part. 

Plaquette,  fubft,  f.  Monnoie  de 
billon  dans  plufieurs  pays. 

Plafme  , fubft.  f.  Emeraude  brute 
. broyée  pour  entrer  dans  ce^- . 
tains  médicamens. 

Plaftique,  adj.  m.  & f.  11  fe  dit 
en  rhilofopbie , de  ce  qui  a la 
puiflance  de  former.  La  vertu 
jlaftique  des  animaux  , des  vé- 
gétaux. 

Plaftron , fubft.  m.  La  pièce  de 
devant  de  la  cuiraft'e  que  les 
cavaliers  portent  à la  guerre  ; 
Efpèce  de  devant  de  cuiraft'e  , 

(cmbouné  & mütelalTc  pai  4c* 
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dans,  & recouvert  de  cuir  par- 
delTus , dont  les  maîtres  d'armes 
fe  couvrent  l’eftomac , lorf* 
qu’ils  donnent  leçon  à leurs 
écoliers. 

fe  Plaftronner  , V.  Se  garnir  d’un 
plaftron.  Plaftronné,  ée  , part. 

Plat , atc  , adj.  Qui  a la  fuperliciti 
unie , & dont  les  parties  ne  fonc 
pas  plus  élevées  les  unes  qu  e les 
autres.  Il  fe  dit  aulîî  figur.  Des 
penfées  , des  produdiions  de 
l’efprit,  & (ign.  Qui  n’a  point 
d’agrément , point  de  grâce.  U 
eft  quelquefois  fubft.  Des  coups 
de  fiat  d’épée  ; U n coup  du  fiat 
de  la  main. 

Plat , f.  m.  VailTelle  creufe  fer- 
vant  à l’ufage  de  la  table  : Ce 
qui  eft  contenu  dans  le  plat. 

Platane  , f.  m.  ou  Plane  , arbre. 

Plat-bord , fubft.  m t.  de  Marine-' 
Appui  ou  garde-fou  qui  règne 
â l’entour  du  pont. 

Plateau,  f.  m.  Le  fond  de  bois 
des  grolTes  balances  : Petit  plaC 
de  la  Chine  de  bois  vetnilTé, 
fur  lequel  on  fett  le  thé,  le 
café,  le  chocolat. 

Plate-bande,  f f.  Efpace  de  terre 
qui  règne  autour  d’un  parterre, 
& qui  eft  garni  de  fleurs , d’ar* 
bultes,&c. 

Placée  , f.  f.  terme  d’Architcdlure. 
Maflif  de  fondation  , qui  comJ 
prend  toute  l’étendue  du  bâti- 
ment; 

Plate-forme  , f.  f.  Ce  qui  fert  de 
couverture  au  haut  des  mai-» 
fons  , & qui  eft  uni,  plat, 
découvert  : Ouvrage  de  terre 
élevé  & uni  par  le  haut , fur 
lequel  on  met  du  canon  en  bat-» 
teiic. 

A g 
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Platelongc,  fubll.  f.  Longe  qu’on 
palfe  quelquefois  fur  le  garot 
des  chevaux  que  l’on  mec  dans 
le  travail  ; ou  que  l’on  ajoute 
au  harnois  des  chevaux  de  car- 
lofie,  pour  les  empêcher  de 
ruer. 

Plateure , f.  f.  Dans  les  minés  , 
couche  ou  filon  , 'qui  après  s’être 
enfoncé  en  terre perpendiculai- 
lemenc  ou  obliquement,  con- 
tinue à marcher  horizontale- 
ment. 

Platine,  f.  f.  Grand  rond  de  cui- 
vre jaune  un  peu  convexe , dont 
on  le  1ère  pour  fccher  & pour 
repaffer  du  linge  : Pièce  à la- 
quelle font  attachées  toutes 
celles  qui  fervent  au  relTorc 
d’une  arme  à feu. 

Platine,  f.  f.  ou  Or  blanc  , f m. 
Subftance  métallique  blanche , 
qui  a à peu  prés  le  poids  de 
1 or,  & plulîcurs  des  propriétés 
de  ce  métal. 

Platitude,  f f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  plat , foit  dans  les  ouvrages 
d’efprit,  foit  dans  la  converfa- 
tion.  Du  llyle  familier. 

Platonique,  adj.  m.  & f Qui  a 
rapport  au  fyftcme  de  Platon. 
Amour  platonique. 

Platonifme  , f.  m.  Syftème  phi- 
lofophique  de  Platon. 

Plâtrage , f.  m.  Ouvrage  fait  de 
plâtre. 

Plâtras , f.  m.  Morceau  de  plâtre 
qui  a déjà  été  mis  en  œuvre. 

Plâtre,  fubft.  m.  Pierre  cuite  au 
fourneau , que  l’on  met  en  pou- 
dre pour  fervir  à divers  ufages 
dans  les  bâtimens. 

Plâtrer,  v.  a.  Couvrir  déplâtré, 
enduire  de  plâtre.  Figur.  Cou- 
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■Pïir , cacher  quelque  chofe  Jff 
mauvais  , Ibus  des  apparences 
peu  folides.  Plâtré,  ée,  par- 
ticipe. 

Plâtreux  , eufe  , adj.  Mêlé  d’une 
elpèce  de  Craie  rouge.  Terrain 
plâtreux  ; Terre  ptâtreufe. 

Plâtrier,  f.  m.  L’ouvrier  qui  fait 
le  plâtre,  & le  marchand  qui 
le  vend. 

Plâtrière  , f.  f.  Le  lieu  d’où  l’on 

\ tire  la  pierre  dont  on  fait  le 
plâtre. 

Plaufible,  adj. m.  & f.  Qui  aune 
apparence  fpécieufe.  Raifonne- 
ment,  Syrtême  plaujible  ; Rai- 
fon  plaujible. 

Plauliblement , adv.  D’une  ma-; 
nière  plaufible. 

Plébéien,  ïenne,  adj.  Parmi  les 
Romains , ceux  qui  étoient  de 
l’ordre  du  peuple.  Il  eft  aufli 
fubft. 

Plébilcite , f.  m.  Décret  émané 
du  peuple  romain  convoqué  paz 
tribut. 

Pléiades , f.  f.  plur.  Six  étoile» 
qui  font  dans  le  figne  du  tau- 
reau. 

Pleige , f.  m.  terme  de  Pratique. 
Celui  qui  fert  de  caution.  Il, 
vieillit. 

P!eiger,v.  a.  Cautionner  en  ju- 
fticc.  Il  eft  vieux. 

Plein , eine , adj.  Qui  contient 
tout  ce  qu’il  eft  capable  de  con- 
tenir. Il  eft  oppofe  a Vide.  Bou- 
teille pleine;  Verre  plein.  Co- 
pieux, abondant:  Entier  & ab- 
folu  ; Pleine  autorité  ; Plein- 
pouvoir  ; Pleine  lune.  Plein 
s’emploie  auftî  fubft.  en  quel-  /• 
ques  phtai'cs.  Le  plein  & le 

' vide. 
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f Plein  (ou  Plain  ) f.  m.  t.  de 
Tanneur.  FofTe  ou  creux  pra- 
tiqué en  terre , fervant  à la  pré- 
paration des  cuirs. 

Pleinement , adv.  Entièrement  , 
abfoluinent.  ^ 

Plénière , ad^‘.  f.  Qui  n’a  guère. ^ 
d’ufagequ  enccsphrafes:Cour 
plénière  , qui  fe  difoit  autrefois 
des  aiïemblées  folennelles  que 
les  grands  princes  tenoient , 
&c.  & InduIgeucepZénière , qui 
lîgn.  Rémillion  pleine  & en- 
tière de  toutes  les  peines  dues 
aux  péchés. 

Plénipotentiaire  , f.  m.  Miniftre 
d’un  prince  fouverain  , qui  a 
plein  pouvoir  de  traiter  de  quel- 
que affaire  d’importance. 

Plénitude  , fubft.  f.  Abondance 
cxcedîve.  Plénitude  d’humeurs. 
Il  fe  dit  figur.  en  parlant  delà 
puiiïance  des  Papes  & des  rois  ; 
Plénitude  de  puilTance.  On  dit 
encore  dans  le  langage  de 
l’Écriture  fainte;  Lz  plénitude 
de  la  Divinité , de  la  grâce  : La 
plénitude  des  temps. 

Pléonafme,  f.  m.  Abondance  de 
paroles  qui  ne  fîgnifient  que  la 
même  chofe. 

Pléthore , f.  f.  t.  de  Médec.  Abon- 
dance de  fang  & d’humeurs. 

Plèvre , f.  f.  terme  d’ Anatomie. 
Membrane  qui  garnit  l’inté- 
rieur des  côtes. 

pleurer,  verb.  n.  Répandre  des 
larmes.  Il  eil  aufli  a£I.  Pleurer 
les  malheurs  de  la  condition  hu- 
maine , la  mort  de  Ton  père. 
Pleuré , ée  , part. 

Pleuréue  , f.  f.  Inflammation  de 
la  plèvre  : Maladie. 

Pleureur,  eufe , f.  Celui, celle  qui 
pleure. 
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PleureuT,  eufe,  adj.  Qui  pleure 
facilement  de  peu  de  chofe. 
Air, Ton pleureux i Mine pleu- 
reufe.  Dans  les  funérailles  des 
anciens  Grecs  & des  anciens 
Romains,  on  louoit  des  Pleu^ 
reufes  pour  allîfter  aux  funé- 
railles du  mort,  Sc  pour  pleure* 
fa  perte.  Les  Mahométans  & les 
Indiens  idolâtres  pratiquent  en- 
core la  même  chofe  dans  leurs 
obsèques. 

Plcureufes,  f f.  pl.  Larges  man- 
chettes de  toile  de  Hollande,  de 
Batifte,  qu’on  met  fur  le  re- 
vers de  la  manche  d’un  juflau- 
corps,  dans  les  premiers  temps 
d’un  grand  deuil. 

Pleuropneumonie  , f.  f.  terme  de 
Médecine.  Pleuréfic  dans  la- 
quelle la  plèvre  Sc  les  poumons 
font  enflammes. 

Pleurs  , f.  m.  plur.  Larmes. 

Pleuvoir , n.  Il  fe  dit  de  l’eau 
qui  tombe  du  ciel.  Il  pleut.  Il 
pleuvait.  H plut.  Il  pleuvra.  Il 
pleuvrait.  Qu’il  pleuve.  Qu’il 

, plût.  Ilfe  ditfîgur.  deplufieurs 
chofes  qui  tombent  d’en  haut 
en  grande  quantité.  Il  pleut  des 
moufquetades. 

Plexus , f.  m.  terme  d’Anatomie. 
Lacis  de  plufieurs  filets  de  nerfs 
les  uns  avec  les  autres. 

Pleyon,  f.  m.  Petit  brin  d'ofieç 
qui  fert  à plier  la  vigne. 

Pli,  f.  m.  Unou  plufieurs  doubles 
que  l’on  fait  à une  étoffe , à du 
linge  , &c.  On  appelle  aulfi 
pli , L’endroit  où  le  bras , où  le 
jarret  fe  plient. 

Pliable  , adjeéi.  m.  & f.  Pliant, 
flexible.  Il  fe  dit  figur.  De  l’ef- 
prit  , de  l’humeur.  Efprit  plia- 
ble  i Humeur  p/iaè/e  & docile. 

A a ij  , 
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Pliage,  f.  m. Adtion cîeplier , ou 
l’etiec  de  cette  aftion. 

Pliant,  ante,  adj.  Qui  eft  facile 
à plier.  Oi'icrpUant.  On  appelle 
Siège  pliant.  Un  liège  qui  fc 
plie  en  deux  , & qui  n’a  ni  bras 
ni  dollîer.  On  l’appelle  aullî  ab- 
folunient  Un  pliant;  & alors 
il  eft  fubft.  Au  figuré  , il  (ign. 
Docile.  Elprit pliant;  Humeur 
pliante. 

Plie  , f.  f.  PoifTon  de  la  même 
forme  que  la  limande  &le  car- 
relet. 

Plier  , V.  a.  Mettre  en  un  ou  plu- 
fieurs  doubles , & avec  quelque 
arrangement.  Plier  du  linge , 
des  habits,  &c.  Courber,  flé- 
chir. Plier  les  genoux , le  bras. 
Il  eft  aulli  ncut.  & fign.  Deve- 
nir courbe.  Un  rofeau  , un  bâ- 
ton qui  plie.  Figur.  & en  terme 
de  Guerre,  Reculer.  Les  enne- 
mis plièrent  ; L’infanterie  plia. 
Plié  , ce , part. 

piieur,  eufe  , f.  Celui,  celle  qui 
plie. 

plinthe  , f.  f.  ( Quelques  - uns  le 
font  mafe.  ) Membre  d’archi- 
tediure  ayant  la  forme  d’une 
petite  table  carrée , qui  fe  nom- 
me aulfi  Sscls  dans  les  bafes , 
& Tailloir  dans  les  chapiteaux 
des  colonnes. 

piioir  , fublt.  m.  Petit  inftrument 
d’ivoire  ou  de  buis , pour  plier 
& pour  couper  du  papier. 

Pliquc,  f.  f.  terme  de  Médecine. 
Maladie  dans  lat^uelle  les  che- 
veux font  fi  mêles  les  uns  avec 
les  autres , qu’on  ne  peut  les  dé- 
mêler; & lorfqu’on'les  coupe, 
il  en  fort  du  fang. 

piilTer,  verb.  a.  Faire  des  plis. 
pUJfep  uneçhemife,  4c§  gian-; 
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chettes.  PlifTè,  ée  , particîprf 

Piiflure  , f.  f.  Manière  de  faire 
des  plis  : L’alTcmblage  de  plu- 
fieurs  plis. 

Ploc , f.  m.  t.  de  Marine.  Com- 
pofition  de  poil  de  vache  & dq 
verre  pilé  , qu’on  met  entre  la 
doublage  & le  bordage  du  vaiC- 
feau. 

Plocage  , f.  m.  L’opération  do 
carder  la  laine  fur  les  ploque- 
reftes. 

Plomb , f.  m.  ( On  ne  fait  pas 
fentir  le  i , & l’on  prononce 
comme  s’il  y avoir  pion  ).  Mé- 
tal. Il  fe  prend  quelquefois  pour 
Les  balles  des  moulquets  : In- 
ftrument donf  les  maçons  & les 
charpentiers  fe  fervent  pour  éle- 
ver perpendiculairement  leurs 
ouvrages.  C’eft  auflî  le  nom 
d’une  maladie  dont  les  vidan- 
geurs font  quelquefois  atta- 
qués. 

Plombagine , f.  f.  Subftance  mi- 
nérale de  lanature  du  talc.  C’eft  • 
la  même  qui  eft  plus  connue 
fous  le  nom  de  crayon  ou  dç 
mine  de  plomb. 

Plomber,  verb.  a.  Vernir  de  la 
vailTellc  de  terre  avec  de  Ig 
mine  de  plomb.  Dans  les  doua- 
nes, Appliquer  un  petit  fceait 
de  plomb  fur  des  ballots  , cof- 
fres , &c.  pour  marquer  qu’ils 
ont  payé  les  droits , & poux 
empêcher  qu’ils  ne  foient  ou- 
verts dans  les  autres  bureaux 
où  ils  paffent.  Il  fignifie  aullî. 
Marcher , trépigner  , battre  des 
terres  , afin  qu’elles  s’atfailTenç 
moins.  En  terme  de  Dentifte, 
Remplit  de  plomb  en  feuille^ 
pne  dent  creu^.  Plombé  , ée, 
|>ait. 
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plomberie,  f.  f.  Arc  de  fondre  & 
de  travailler  le  plomb. 

Plombier,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  plomb. 

Plongée  , C f.  t.  de  Fortification. 
La  partie  du  parapet  qui  va  en 

• glacis  du  coté  de  la  campagne. 

Plongeon,  f.  m.Oifeaii  aquatique. 

Plonger,  v,  a.  Enfoncer  quelque 

chofe  dans  Teaii , pour'l’en  re- 
tirer. On  dit  figur.  Plonger  un 
poignard  dans  le  fein  de  quel- 
qu’un. Plonger  les  peuples  dans 
un  abyme  de  maux.  Se  plonger 
dans  la  douleur,  dans  le  vice, 
dans  les  plaifirs , &c.  Plonge, 
ée , parc. 

Plongeur,  f.  m.  Celui  qui  a cou- 
tume de  plonger  dans  la  mer , 
pour  retirer  ce  qui-  eft  tombé 
dans  l’eau. 

*Ploque,  f.  f.  Feuillet  de  laine 
cardée. 

Ploquer,  v.  a.  terme  de  Marine. 
Garnir  un  vailTeau  de  ploc.  Plo- 
qué  , ce  , part.  ' 

* Ploquercffes  , f.  f.  pl.  Sortes  de 

cardes. 


Ployer,  v.  a.  Fléchir,  courber. 
Il  n*a  plus  guère  d’ufage  que 
dans  la  poefie  & dans  le  haut 
llyle  î hors  de-là  on  dit  plier. 

Pluie  , f.  f.  L’eau  qui  tombe  du 
ciel. 

Plumage,  f.' m.  colleélif.  Toute 
la  plume  qui  eft  fur  le  corps  de 
Poifeau. 

PlumafTeau  , f.  m.  Petits  bouts  de 
plume  dont  on  fe  fert  pour  em- 
X plumer  des  clavecins  & des  flè- 

ches : Balai  de  plume  : Tampon 
de  charpie  aplati  qu’on  met 
fur  les  plaies  & les  ulcères , 
quand  on  les  panfe. 

plumaflîer,  f.  m.  Marchand  qui 
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prépare  & qui  vend  des  plumes 
d’autruche,  des  aigrettes,  &c. 

Plume,  f.  f.  Ce  qui  couvre  les 
oifeaux,  & fert  à les  foiitenir 
en  l’air.  Figur.  il  fign.  Style  8c 
Manière  d’écrire  d’un  au:eur. 
C’eft  un  homme  qui  a une  ex- 
cellente plunie , une  dangereufe 
plume. 

Plumée , f.  f.  Ce  qui  entre  d’encre 
dans  une  plume  pour  écrire. 

Plumer , v.  a.  Arracher  les  plumes 
d’un  oifeau.  Figur.  & famil. 
Plumer  quelqu'un  ; Tirer  de 
l’argent  de  quelqu’un  , foie  en 
le  faifant  jouera  des  jeux  qu’il 
ne  fait  pas  bien  , foiten  le  por- 
tant à de  folles  dépenfes.  Plu- 
mé , ée , part. 

Plumet , f.  m.  Plume  d’autruche,' 
préparée  & mife  autour  du  cha- 
peau. Il  fign.  auffi  Un  jeune 
homme  qui  porte  un  plumet, 
mais  par  raillerie  ou  par  mé- 
pris. On  appelle  plumets  fur  les 
ports  de  la  ville  de  Paris  , Ceux 
qui  portent  fur  leur  tète  les  facs 
(le  charbon. 

Plumeté,  adj.  t.  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d’un  écu  chargé  de  menue 
broderie. 

Plumitif , f.  m.  Le  papier  original 
& primitif  fur  lequel  on  écrit 
les  fommaires  des  arrêts,  &ç. 
&des  délibérations  d’une  com-* 
pagnie. 

Pluralité,  f.  f.  comparatif.  Plus 
grande  quantité.  La  pluralité 
des  avis , des  opinions.  Il  s’em- 
ploie aufli  quelquefois  au  pofi- 
tif;  &alors  il  fign.  Multiplicité. 
Le  fyfiême  de  la  pluralité  des 
mondes.  Pluralité  de  bénéfices, 
PofTelîion  de  plufieurs  bénéfices 
par  une  meme  perfonne. 
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Piuriel , elle , adjcft.  t.  de  Gram- 
maire, qui  fe  dit  de  plufieurs 
chofes  ou  de  plufieurs  perfon- 
nes.  Subftantif,  adje£Hf  plu- 
riel ; Terminaifon  plurielle.  Il 
eft  auffi  fubft.  & alors  il  fign. 
Nombre  pluriel.  Le p/uriel  d’un 
nom  ; Pluriel  inafculin  , fémi- 
nin. 

Plus,  adv.  de  comparaif.  Davan- 
tage. Il  eft  quelquefois  fubrt. 
Li-  plus  que  je  puis  faire. 

Plufpart  [ la  ].  ( On  écrit  com- 
munément plupart  ).  La  plus 
grande  partie. 

Pluftôt , adv.  de  temps.  ( On  écrit 
communément  plmôr  ).  Arriver 
plutôt;  Un  peu  plutôt.  11  fert 
auftî  à marquer  le  choix  qu’on 

' fait  d’une  cnofe  par  préférence 
à une  autre.  Ainfiondit,  Plu- 
tôt mourir  que  de  faire  une  lâ- 
cheté. 

*Plufage,  f.  m.  L’aélion  de  plu- 
fer  la  laine. 

*Plufer  (lalaine,)  v.a.  Éplucher 
de  la  laine,  en  tirer  les  petits 
corps  étrangers  qui  y lont  mêlés. 

Plufieurs  , adj.  m.  & f.  Il  fignifie 
Nombre  confidcrablc,  par  rap- 
port à un  autre  nombre  plus 
grand.  Il  fe  met  quelquefois 
fubftantiv.  Plufieurs  s’imagi- 
nent. 

plus-pétition  , f.  f.  t.  de  Pratique. 
Demande  trop  forte. 

pluvial  , f.  m.  C’étoit  autrefois 
une  cfpèce  de  manteau  que  les 
évêques  & les  prêtres  portoient 
pour  fe  garantir  de  la  pluie, 
quand  iis  alloient  à la  campa- 
gne adminiftrer  les  facremcns. 
Aujourd’hui  c’eft  lachapequ’iU 
portent  à certaines  fondions  de 
çérémonic. 
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Pluviale , adj.  f.  Il  fe  dit  de  Tcatt 
de  pluie.  Eaux  pluviales. 

Pluvier  , f.  m.  Oifeau. 

Pluvieux  , eufe  , adj.  Abondant 
en  pluie.  Jour  pluvieux  ; Saifoa 
pluvieufe.  Il  fignifie  auilî , Qui 
amené  la  pluie.  Vent  pluvieux  ; 
Conftellation  pluvieufe. 

Pneumatique , adj.  m.  & f.  terme 
dePhylique.  Machine  pneuma- 
tique  ; elle  fert  à pomper  l’air 
d’un  récipient. 

Pneumatoceie,  f.  f.  Fauiïe  hernie 
du  icrotum , caufée  par  un  amas 
d’air  qui  le  gonfle. 

Pneum.itomphale , f.  f.  Fauffe 
hernie  du  nombril , caufée  par 
un  amas  d’air  qui  gonfle  cette 
partie. 

Pneumatologie  , f.  f.  t.  didaéli- 
que.  Traité  des  fubftances  fpiii- 
luelles. 

Pneumatofe  , fubft.  f.  Enflure  de 
l’eftomac , caulée  par  des  vents 
ou  flatuofités. 

Pneumonique  , adjeél.  m.  & f.  Il 
fe  dit  en  général  des  remèdes 
propres  aux  maladies  du  pou- 
mon. 

Poche,  fubft.  f.  Sac  de  cuir,  de 
toile,  d’étoffe,  de  foie,  &c. 
attaché  par  dedans  à une  cu- 
lotte, à un  juftaucorps,  à une 
jupe  , Sec.  pour  y mettre  ce 
qu’on  veut  ordinairement  por- 
ter fur  foi  : Sorte  de  filet  pour 

Ç rendre  des  lapins  au  furet  : 
etit  violon  que  les  maîtres  à 
danfer  portent  fut  eux  quand 
ils  vont  donner  leçon  à leurs 
écoliers.  Il  fignifie  aulli  Le 
jabot  des  oifeaux.  En  ter- 
me d’Écriture  , Arrondiffement 
fait  au  bout  de  certaiaes  let- 
tres. 
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.l^ocher,  v.a.  Faire  une  meiirtrif^ 
fure  avec  enflure.  Pocher  les 
yeux  à quelqu'un  : Faire  un 
arrondilleincnc  avec  la  plume 
au  bout  d'une  lettre.  Poché  , 
ée , part. 

Pocheter,  verb.  a.  Serrer,  por- 
ter pour  quelque  temps  dans 
fa  poche,  rochecé,  éc  , part. 
Pochette , f.  f.  diminut.  de  poche. 
Podagre  , adjeét.  Qui  a la  goutte 
aux  pieds.  11  fe  dit  en  général 
d’un  homme  goutteux. 

Podeftat , f.  ni.  Officier  de  Jullice 
& de  police  dans  pluficurs  villes 
d’Italie. 

Pocle , fubft.  m.  Drap  mortuaire 
qu’on  met  à l’églilé  fur  le  cer- 
cueil : Voile  qu’on  tient  fur  la 
tête  des  mariés  durant  une  par- 
tie de  la  meiïe  qui  fe  dit  pour 
la  bcnédiélion  nuptiale  : Dais 
fous  lequel  on  porte  le  Saint 
Sacrement  : Le  dais  qu’on  pré- 
fente  au  roi , aux  princes  , aux 
gouverneurs  de  province,  &c. 
lorfqu’ils  font  leur  entrée  dans 
une  ville.  Dans  ces  deux  der- 
nières lignifications,  on  dit  au- 
jourd’hui  plus  ordinairement 
Dais. 

Poêle,  fubft.  f.  Uftenlîlc  decui- 
fme  , dont  on  fe  fert  pour  frire. 
Poêle  ou  Poile,  f.  m.  Fourneau 
de  terre  ou  de  fonte  , par  le 
moyen  duquel,  avec  du  bois 
qu’on  y met,  on.échaufte  en 
eu  de  temps  toute  une  cham- 
re.  Il  fe  dit  auffi  de  toutes  les 
■ diambres  où  eft  le  poêle. 
Poêlier  , f.  m.  Artifan  qui  fait  les 
' poêles. 

Poêlon,  f m.  Petite  poêle, 
Poêlonnée , fubfi.  f.  Autant  qu’un 
‘ poêlon  peut  tenir. 

i.  ‘ ' 
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Poëme  , f.  m.  Ouvrage  en  vers 
d’une  certaine  étendue. 

Po’efie  , f.  f.  L’art  de  faire  des 
ouvrages  en  vers.  Il  fe  prend 
auffi  pour  le  feu  de  la  pocfic , 
& quelquefois  feulement  pour 
l’art  de  faire  des  vers,  pour  la 
fimpic  verlification.  Au  plur. 
Ouvrage  envers.  Lespo^zerdc 
Malherbe,  de  Racan. 

Poète  , f.  m.  Celui  qui  s’adonne 
â la  pocfic.  En  parlant  d’une 
femme , on  dit  qu’elle  cfipoërei 

Poétereau , f.  m.  terme  de  mépris. 
F'ort  mauvais  poète,  II  ell  fa- 
milier. 

Poétique , adj.  m.  & f.  Qui  con- 
cerne la  pocfic,  qui  appartient 
à la  poclie,  qui  eft  propre  &: 
particulier  à la  poéfie.  Ou- 
vrage , Styk , Expreffion  poëîi- 
que. 

Poétique  , f.  f.  Traité  de  l’art  de 
la  pocfic. 

Poétiquement,  adv.  D’une  ma-r 
niêre  poctiqye. 

Poctifer,  V.  n.Verfificr.  Il s’amufe 
à poëtifer. 

Poge,  f,  m.  terme  de  Marine  du 
levant,  qui  fign.  Le  coté  droit» 
ce  qu’on  appelle  Stribord  fur 
l’Océan.  , 

Poids , f.  m.  Pefanteur':  Morceau 
de  cuivre  , de  fer  ou  de  plomb, 
dont  on  fc  fert  pour  connoître 
combien  une  chofe  pêfc  ; & 
pour  donner  du  mouvement  a 
une  horloge,  à un  cournebro- 
che,  Figur,  Importance , con- 
fidération  , force  , folidité. 

Poigisant,  ante,  adj.  Piquant.Tl 
vieillir.  Douleur  poignante. 

Poiîrnard  f.  m,  Dao;ue,  baïon- 

‘ nette  , forte  u arme  pour  frap- 
per de  la  pointe, 
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poignarder  , verbe  a.  Frapper , 
blcffer , tuer  avec  un  poignard. 
Figurém.  Caufer  une  extrême 
douleur.  Poignardé,  ée,  par- 
ticipe. 

poignée , f.  f.  Autant  que  la  main 
fermée  peut  contenir  de  cer- 
. taineschofes.  Une  poignée  de 
dragées  : La  partie  d’uncchofc 
par  où  on  la  prend  pour  la  tenir 
a la  main.  La  poignée  d*un 
fceptre , d’une  épée. 

Poignet , f.  m.  L’endroit  où  le 
bras  fe  joint  à la  main  : Le 
bord  de  la  manche  d’une  che- 
mifc. 

poil , f.  m.  Ce  qui  croît  fur  la 
peau  de  l’animal  en  forme  de 
filets  déliés.  Il  cft  auflTi  colleél. 
& ùgn.  Tous  les  poils  qui  font 
fur  le  corps  d’un  animal.  Il  fe 
prend  quelquefois  pour  la  barbe 
. de  l’homme.  C’cft  auflî  le  nom 
d’une  maladie  affez  ordinaire 
aux  nourrices , qui  vient  d’un 
lait  griimelé. 

Poiloux , fubft.  m.  t.  de  mépris. 
Un  milérable,  un  homme  de 
néant.  Il  eft  populaire, 
poinçon  , f.  m.  Inftrument  de  fer 
ou  d’autre  métal  , qui  a une 
pointe  pour  percera  L’inftru- 
iiient  dont  on  fe  fcrt  pour  mar- 
quer de  la  vaiffelle  d’argent. 
Dans  la  fabrique  des  monnoies 
. & des  médailles  , Un  morceau 
d’acier  gravé  en  bolie  , avec 
lequel  on  frappe  les  carrés  dont 
on  fe  fert  pour  l’empreinte 
des  monnoies  & des  médailles.  - 
• Dans  l’Imprimerie,  Un  mor*» 
ceau  d’acier  où  eft  gravée  une 
lettre  en  relief,  avec  lequel. on 
frappe  lés  matrices  qui  fervent 
^ l'gndre  les  caiaélères^ 
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Poinçon  , f.  m.  Tonneau  fefvanf 
à mettre  du  vin  ou  autres  li- 
queurs. 

Poindre,  v.  a.  Piquer.  Il  eft  de 
peu  d’ufage.  Poindre  cft  auftî 
neut.  Alors  il  n’a  guère  ci’ufage 
qu’à  l’infinitif,  & ne  fe  dit  prof 
prement  que  du  jour  qui  com- 
mence à paroître  , & des  herbes 
qui  commencent  à pouffer.  Le 
jour  ne  fait  que  poindre  ; Les 
herbes  commencent  à poindre. 

Poing,  f.  m.  Main  fermée. 

Point , f.  m.  Piqûre  qui  fe  fait 
dans  de  l’étoffe  avec  une  ai- 
guille enfilée  de  foie  , de  laine, 
de  fil , &c.  En  Géoméc.  Ce  qui 
eft  confidéré  comme  n’ayant 
aucune  étendue  : Petite  mar- 
que ronde  qui  fc  fait  fur  le  pa- 
pier avec  la  plume  & l’encre , 
pour  les  dinérens  ufages  de 
l’écriture  ; Aux  jeux  des  cartes  , 
Le  nombre  qu’on  attribue  à 
chaque  carte  , félon  les  diifé- 
rens  jeux  où  l’on  joue.  Il  fign. 
aufîi  , Douleur  piquante,  qui 
fe  faitfentir  en  divers  endroits 
du  corps  , & particuliérement 
au  côté.  11  a encore  beaucoup 
d’autres  lignifications. 

Point,  adv.  de  négation.  Pas/ 
nullement. 


Pointage,  fubft.  m.  t.  de  Marine/ 
Défignation  qu’un  pilote  fait 
fur  une  carte  du  lieu  où  fe 
trouve  le  vaiifeau. 

Pointe,  fubft.  f.  Bouc  piquant  & 
aigu  de  quelque  chofe  que  ce 
loit.  En  parlant  du  vin  , Saveur 
piquante  ôc  agréable.  On  ap-* 
pelle  figurém.  Pointe  d’efprit , 
Une  penféc  qui  furprend  par 
<]^ueique  fubtili.é  d’imagina--^ 
tiOD , par  quelque  jeu  de  mots. 

Pointer 
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pointer , v.  a.  Porter  des  coups 
de  la  pointe  d’une  épée  : Diri- 
ger quelque  chofe  vers  un  point.- 
Il  eit  aullî  neut.  & alors  il  fe 
dit  des  oiTeaux  <jui  s’élèvent 
vers  le  ciel.  Pointe,  ée,  parti- 
cipe. 

Pointeur,  f.  m.  Officier  d’artil- 
lerie qui  pointe  le  canon. 

Pointillage,  f.  in.  Petits  points 
qu’on  fait  dans  les  ouvrages  de 
miniature. 

Pointiller,  v.  n.  Faire  des  points 
'avec  la  plume  , le  burin , avec 
le  pinceau  , le  crayon , &c.  Fi- 
gurém.  Difputer  , contrarier  , 
contefter  fur  les  moindres  cho- 
fes.  Il  ell  auffi  a£l.  & lignifie , 
Piquer , dire  des  chofes  défo- 
bllgeantes.  Pointillé,  ée  , par- 
ticipe. 

Pointillerie , fubft.  f.  Picoterie, 
conteftation  fur  des  bagatelles. 

Pointilleux  , cufe , adj.  Qui  poin- 
tillé , qui  aime  à pointiller. 

Pointu,  ue,  adjeél.  Qui  a une 
pointe  aiguë. 

Pointure  , ï'.  f.  t.  d’imprimerie. 
Petite  lame  de  fer , fur  laquelle 
à l’iincde  fes  extrémités  s’élève 
perpendiculairement  une  petite 
pointe  : on  l’attache  furie  tym- 
pan , pour  placer  toutes  les 
feuilles  de  papier  de  la  même 
manière. 

Poire  , f.  f.  Fruit  à pepiri  : Petite 
bouteille  de  cuir  bouilli , oii 
l’on  a accoutumé  de  mettre  de 
la  poudre  à canon. 

Poire,  fubff.  m.  Boiilon  faite  de 
poire. 

poireau  ou  Porreau , f.  m.  Plante 
potagère.  Il  fignifie  aullî , Une 
excioilTimce  de  chair  qui  vient 
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Tur  la  peau  , & plus  ordinaire^ 

. ment  aux  mains. 

Poirée  , f.  f.  Plante  potagère. 

Poirier , f.  m.  Arbre. 

Pois,  fubft.  m.  Légume  qui  viéni 
dans  une  goulî'e. 

Pois  de  merveille , ou  Corindum." 
Plante  des  Indes. 

Poifon,  f.  m.  Venin,  fuc  véné-- 
lieux  ; drogue , compofition  vé-* 
néneufe. 

PoilTard  , ârde  , adjeél.  Qui  n’» 
d’ufage  qu’en  parlant  de  cer- 
tains ouvrages  modernes , dans 
Icfquels  on  imite  le  langage  & 
lesiiTiccurs  du  plus  bas  peuplai 
Le  genre  poil'ard. 

PoilTarde,  f f.  Terme  de  mépris 
qui  fe  dit  des  femmes  de  là 
lie  du  peuple  Sc  de  la  halle. 

Poiffer , V.  a.  Enduire  , frotter  de 
poix.  Il  fignifie  aullî.  Salir*' 
gâter  avec  quelque  chofe  de 
gluant , quoique  ce  ne  foit  pa» 
de  la  poix.  PoilTé , ée , part. 

PoilTon , fubft.  m.  Petite  mefurej 
contenant  la  moitié  d’un  demi- 
fetier. 

PoilTon  , f.  m.  Animal  qui  naît  SC 
qui  vit  dans  l’eau.  Poijfon? , ait 
plur.  eft  le  nom  d’un  des  lîgncà 
du  zodiaque. 

PoilTon  naille,  f f.  Petit  poifloil  j 
fretin.  Il  eft  familier. 

PoilTonnerie , f.  f.  Le  lieuodToli 
vend  le  poiflbn, 

PoilTonneux,  eufe,  âdjeft.  Qui 
abonde  en  poilTon. 

PoilTonnier,  1ère,  f.  Celui,  cellêl 
qui  vend  du  poilTon. 

PoilTonnière,,  f.  f.  Uftènfile  dît 
cuifine,  qui  eftde  ligure  ovdle, 
&qui  fert  à faire  cuire  du  poif* 
foo. 
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Poitrail , fubft.  m.  La  partie  de 
devant  'du  corps  du  cheval  : 
Partie  du  harnois  qui  fe  met 
fur  le  poitrail  du  cheval  : Pou- 
tre qui  fc  met  fur  les  deux  pi- 
liers d’une  porte  cochcre , d’une 
boutique  de  marchand , &c. 
pour  les  fermer  par  en  haut, 
poitrinaire , adjeft.  m.  & f.  Qui  a 
la  poitrine  at-aquee.  Il  fe  dit 
auflî  fubllantiv  Un  fourinaire, 
poitrine  , f.  f.  Part  ie  de  l’ani- 
mal depuis  le  bas  du  cou  juf- 
qu’au  diaphragme , contenant 
les  poumons  «Sc  le  cœur, 
poivrade , f.  f.  Saufle  fait^  avec 
du  poivre , du  Tel  & du  vinaigre. 
Poivre , f.  m.  Sorte  d’épicerie  des 
Indes  orientales, 
poivre  d’Inde.  VoyeT^  Piment. 

Po  ivrer,  verb.  a.  AlTaifonner  de 
poivre.  Poivré,  ée , part. 
Poivrier , fubft.  m.  Arbriffeau  qui 
porte  le  poivre  : Petite  boîte 
où  l’on  met  du  poivre, 
poivrière , fubft.  f.  Petite  boîte  à 
divers  compartimens  , où  l’on 
met  du  poivre,  de  la  mufeade, 

* &c. 

poix,  f.  f.  Matière  gluante  & 
noire,  faite  de  réfine  brûlée, 
& mêlée  avec  de  la  fuie  du  bois 
‘ dont  la  réfine  eft  tirée. 

Polacre  ou  Polaque,  f.  f.  Bâti- 
ment en  ufage  fur  la  méditer- 
ranée,  & qui  va  à voiles  ôc  à 
rames. 

Polacre  ou  Polaque , f.  m.  Cava- 
lier polonois. 

'polaire , adjeél.  m.  & f.  Qui  eft 
auprès  des  pôles , qui  appartient 
aux  pôles  du  monde.  Cercle  , 
■J^toile  folaire. 

pôle , f.  m.  L’une  des  deux  extré- 
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luîtes  de  l’axe  immobile  furie?-* 
uel , fuivant  le  lyllème  de 
tolomée  , le  globe  entier  du 
monde  tourne  en  vingt-quatre 
heures. 

Polémarque,  f m.  r.  d’Antiquité. 
Chef  à la  guerre  ou  de  la  guerre. 
C’etoit  à Athènes  le  nom  di- 
ftindif  du  troifième  archonte. 

Polémique,  adjeét.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  dilpute.  Il  fe 
dit  des  difputcs  par  écrit , foie 
en  matière  de  religion , foit  en 
.d’autres  matières.  Ouvrage, 
Traité , Style  "poiémioue. 

Poli  , ie  , adj.  Qui  a la  fuperficie 
unie  & luifante.  Acier  , Mar- 
bre poli.  Au  figuré  , il  lignifie. 
Doux  y civil , honnête.  Cet 
adj.  eft  devenu  fubft.  pourfign. 
Le  luftre  , l’éclat  des  chofes 
qui  ont  été  polies.  Il  y a un 
poli  dans  ces  armes. 

Pol  ice , f.  f.  Ordre , règlement 
établi  dans  une  ville  pour  tout 
ce  qui  regarde  la  fureté  & la 
commodité  des  habitans. 

Police,  f.  f.  Contrat  par  lequel 
un  négociant  garantit  desmar- 
chandifes  qui  font  tranfportées 
par  mer , moyennant  une  cer- 
taine fomme  qu’on  eft  convenu 
de  lui  payer.  Police  déchargé- 
ment,  d’affurance. 

Policer,  v.  a.  Mettre  , établir  la 
police  dans  un  pays.  Policé , 
ée , part. 

Poliment , f.  m.  L’aélion  de  polir. 
Donner  \e  poliment  â un  faphir. 

Poliment , adv.  D’uhe  manière 
polie.  Il  ne  fe  dit  qu’au  figuré , 
en  parlant  de  la  manière  de  vi- 
vre , d’écrire,  de  parler.  Parler, 
-^Écrire , Recevoir  poliment* 
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Polir,  V.  a.  Rendre  clair  , lut- 
fant , à force  de  frotter.  11  fe 
dit  figurém.  de  ce  qui  fert  à cul- 
tiver , orner , adoucir  l’elpric 
& les  mœurs.  Poli,  ie  , parti- 
cipe. 

PolilTeur  , eufe , f.  Celui , celle 
qui  polit  certains  ouvrages. 

PolilToir , f.  m.  Infirument  dont 
on  fc  (ett  pour  polir  certaines 
chofcs. 

PolilToire , f.  f.  Sorte  de  décro- 
toire  douce. 

PolilTon,  f.  m.  Terme  d’injure  , 
qui  fe  dit  d’un  petit  garçon 
mal  - propre  & libertin  , qui 
s’amul'c  à jouer  dans  les  rues, 
dans  les  places  publiques.  Il  fe 
dit  audi  de  tout  homme  qui  a 
l’habitude  de  faire  ou  de  dite 
des  plaifanteries  balTes. 

Poliflbnner,  v.  n.  Dire  ou  faite 
des  polilTonneries. 

PolHTonnerie  , fubft.  f.  A£Hon , 
parole  , tour  de  polifTon  , bouf- 
fonnerie , plaifanterie  baffe. 

Poliffiuc  , f.  f.  Adlion  de  polir 
quelque  chofc , ou  l’effet  de 
cette  adlion. 

Politeffe  , f.  f.  Il  n’cft  d'aucun 
ufage  au  propre,  & il  lignifie 
figurém.  Une  certaine  manière 
de  vivre,  d’agir,  de  parler, 
civile  , honnête  Sc  polie. 

Politique,  adjed.  m.  & f.  Qui 
concerne  legouvernement  d’un 
état,  d’une  république.  Gou- 
vernement, Maxime , Difeours 
politique  ; Réflexions  politi- 
ques. Politique  eft  aulll  fubft. 
& alors  il  fîgn.  Celui  qui  s’ap- 
plique à la  connoiffance  des 
affaires  publiques,  du  gouver- 
nement des  états.  C’eft  un  grand 
politique  ; un  profond  politique. 
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Il  fe  prend  aulli  pour  Fin  Se 
adroit  ; pour  Prudent  & lé- 
fervé. 

Politique , f.  f.  L’art  de  gouverner 
un  état , une  répubiique  : La 
connoiffance  du  droit  public  , 
des  divers  intérêts  des  princes, 
& de  tour  ce  qui  a rapport  à 
l’art  de  gouverner  un  état , une 
république.  Il  fign.  auflî  La  ma- 
nière adroite  dont  on  feconduie 
pour  parvenir  à fes  fins. 

Politiquement,  adverb.  Selon  les 
règles  de  la  politique;  D’une 
manière  fine , adroite , cachée, 
réfervée. 

Politiquer  , v.  n.  Raifonner  fur 
les  affaires  publiques.  Du  ftyle 
familier. 

Pollicitation,  f.  f.  t.  de  Droit. 
Engagement  contraélé  par  quel- 
qu’un, fans  qu'il  foit  accepté 
par  un  autre. 

Polluer,  v.  a.  Profaner.  Polluer 
les  chofes  faintes  , un  temple, 
une  églifé.  Pollué,  ée,  parti-, 
cipe. 

Pollution  , f.  f.  Profanation, 

Poltron,  onne , adjeél.  Lâche, 
pufillaninie  , qui  manque  de 
courage.  Il  s’emploie  plus  ordi- 
nairement au  fubft. 

Poltronnerie  , fubft.  f.  Lâcheté  ^ 
manque  de  courage. 

Polyanthéa,  f.  m.  Recueil  alpha- 
bétique de  lieux  communs,  à 
l’ufage  de  bien  des  auteurs. 

Polyanthée  , adj.  m.  & f.  terme 
de  Botanique.  Qui  a plulieurs 
fleurs. 

Polycrefte  , adj.  m.  & f.  terme  de 
Pharmacie,  qui  fign.  Servant  i 
plulieurs  ufages,  & qui  fe  dit  par- 
ticulièremcut  d’un  fel  purga- 
tif. 
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J’oIyèJre,  f.  m.  t.  de  G^om^trie. 

Corps  folide  à plufieurs  faces. 
|*olygame  , f.  m.  & f.  Celui  qui 
eit  marié  à plufieurs  femmes, 
ou  celle  qui  eft  mariée  à plu- 
fieurs maris  en  même  temps, 
polygamie , f.  f.  Ltat  d’un  homme 
qui  ell  marié  à plufieurs  fem- 
mes en  même  temps , ou  d’une 
femme  quicft  mariée  à plufieurs 
hommes. 

Polygarchie,  fubfi.  f.  Gouverne- 
ment où  l'autorité  publique  eft 
entre  les  mains  de  plufieurs  per- 
fonnes. 

polyglotte  , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
^crit  en  plufieurs  langues.  Bible 
poîyglone;  Didlionnaire  poly- 
glotte. Il  eft  aulTî  fubft.  fém.  & 
il  ne  fe  dit  que  de  la  bible.  La 
polyglotte  de  Paris,  d’Angle- 
terre. 

Polygone,  adjefl.  m.  & f.  Qui  a 
plufieurs  angles  & plufieurs  cô- 
Tés.  Il  eft  aulfi  fubft.  mafe.  Un 
polygone  régulier. 

Polygraphe,  fi  m.  Auteur  qui  a 
écrit  îur  plufieurs  matières, 
polynôme , fubft.  m.  r.  d’Algè- 
bre. Toute  quantité  algébrique , 
compolée  de  plufieurs  termes 
diftingués  par  les  lignes  plus  & 
. moins. 

Polype  , f.  m.  Animal  qui  a plu- 
fieurs pieds  En  terme  de  Mé- 
decine , Excroiflance  de  chair, 
qui  vient  afiez  ordinairement 
' dans  les  narines  & dans  la  ma- 
trice, où  elle  eft  attachée  par 
une  quantité  de  fibres , comme 
t pat  autant  de  racines, 
folypé  taie  , adj.  m.  & f.  terme  de 
• Botanique.  Il  fc  dit  des  fleurs 
" qui  ont  plufieurs  pétales  qu 
feuille?. 
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Polypode,  fi  m.  Plante," 

Polyiyllabe,  adj.  m.  & f.  termé 
de  Grammaire.  Qui  eft  de  plu-» 
fieurs  fyllabes.-  On  l’emploie 
aulfi  fubft. 

Polyfynodie  , fi  f.  Multiplicité  de 
confeils. 

Polythéifme  , f.  m.  Syftême  de 
religion , qui  admet  la  pluralité 
des  dieux. 

Polythéifte , fi  Celui,  celle  qqi 
profelTe  le  polythéifine. 

Polytric  , fi  m.  Plante. 

Pommade,  fubft. f.  Compofition 
molle  & onétueufe , préparée 
avec  différens  ingrédiens,  fui- 
vant  les  divers  ufages  qu’on  en 
veut  faire. 

Pommader , verb.  a.  Mettre  de  la 
pommade  à des  cheveux.  Pom- 
made , ée , part. 

Pomme,  fubft.  f.  Fruit  à pe-; 
pin. 

Pomme  dorée  ouPomme  d’amou», 
fi  f.  ou  Lycoperficum , fiubft.  ra« 
Plante. 

Pomme  de  Merveille  ou  Momo*-. 
dica.  Plante. 

Pomme  épineufe.  Voye\  Stramo- 
nium. Pomme , fie  dit  aulfi  des 
choux  & des  laitues,  dont  le 
dedans  eft  fort  compaél  & ra- 
malTé.  Il  fe  dit  encore  de  divers 
ornemens  de  bois , de  métal  , 
&c.  faits  en  forme  de  pomiire 
ou  de  boule.  Des  pommes  de 
lit;  La  pomme  d’une  canne. 

Pommé  , fi  m.  Cidre  fait  avec  des 
pommes. 

Pommeau  , fubft.  m.  Efpèce  de 
petite  boule  qui  eft  au  bout  de 
la  poignée  d’une  épée  : Une 
elpéce  de  petite  pomme  qi4 
eft  au  haut  de  l’arçon  de  4evaq; 
4’une  ficilç. 


Digitized  by  Googlt 


P O M 

K,’ommcler,  v.  Il  ne  fe  dît  J»uèr6 
qu’en  parlant  de  certains  petits 
nu.ig“S  blancs  & grisâires  qui 
paroilFent  quelquefois  au  ciel 
en  forme  de  petites  boules  i & 
des  marques  nielées  de  gris  & 
de  blanc  qui  fe  forment  par 
rouelles  fur  certains  chevaux. 
Pommelé , ée  , paît. 

pommelle  , f.  f.  Table  de  plomb 
battue  en  rond  , & pleine  de 
petits  trous , qu’on  met  à l’ein- 
Douchured’un  tuyau,  pour  em- 
pêcher les  ordures  de  pafler. 

Pommer,  verb.  n.  Se  former  en 
pomme.  Pommé , ée , participe. 
Chou  pommé  ; Laitue  pommée. 

Pommeraie  , f.  f.  Lieu  planté  de 
pommiers. 

Pommeté,  ée,  adj.  t.  de  Blafon, 
Orné  de  pommettes. 

pommette  , fubft.  f.  Ornement  de 
bois  ou  de  métal , fait  en  forme 
de  petites  pommes  ou  boules. 
En  Anatomie , on  appelle  os  Je 
la  pommette.  Un  os  qui  forme 
la  partie  la  plus  éminente  de  la 
joue  au-delTous  de  l’œil. 

Pommier,  fubft.  m.  Arbre:  Un 
uftenhle  de  terre  ou  de  métal , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  cuire 
des  pommes  devant  le  feu. 

Pompe,  f.  f.  Appareil  magnifi- 
que , fomptuolité.  Il  fe  prend 
quelquefois  figur.  pour  Vanité. 

Pompe , f.  f.  Machine  pour  élever 
de  l’eau. 

Pomper,  v.  a.  Élever,  épuifer 
avec  une  pompe.  Pompé,  ée , 
part. 

Pompeuferaent , adverbe.  Avec 
pompe. 

Pompeux , eufe , adj.  Qui  a de  la 

' pompe , où  il  y a de  la  pompe. 
A^|>areil  pompeux  ; Cour  pcm-i 
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peufê;  Style  , Difeours  pom- 
peux. 

Pompon , f.  m.  Termegenérique 

?iue  les  femmes  emploient  pour 
ign.  Les  ornemens  de  peu  de 
valeur  qu’elles  ajoutent  à leurs 
coiffures. 

Ponant,  f.  m.  Occident , la  partie 
du  monde  qui  eft  au  couchanc 
du  foleil.  Fn  ce  fens , on  ne 
s’en  fert  d’ordinaire  que  pour 
diftinguer  la  marine  de  la 
itiéditerranée  d’avec  celle  dç 
l’océan.  L’efcadre  du  ponant. 

On  dit  aufii  la  mer  du  ponant  S 
Un  vent  du  ponant. 

* Ponçage,  f.  ra.  t.  de  Cartier. 
L’aélion  de  paiïer  une  pierre 
ponce  fur  les  étrelTes  pour  les 
rendre  plus  unies. 

Ponce.  Terme  dont  l’ufage  eft 
renfermé  dans  cette  phrafe  : 

Pierre  ponce. 

Ponceau  , f.  m.  Pavot  fauvago 
d’un  rouge  fort  vif  II  fe  dit  auffî 
d’un  rouge  très  vif&  très  foncé. 

Poncer , v.a.  PalTer  fur  un  deffeia  

piqué  du  charbon  en  poudre  , 

& enferme  dans  un  petit  linge , 
pour  contretirer  le  deffein  fur 
le  papier , fur  de  la  toile , du 
bois,  du  vélin , &c.  On  dit. 
Poncer  de  la  vailTelle  , pour 
dire,  La  rendre  matte  avec  dç 
la  pierre  ponce.  Poncé  ,éc  , p. 
Ponche,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l’anglois  Punch,  Liqueur  qui 
efl  un  mélange  de  jus  de  citron, 
d’eau  - de- vie  , Je  vin  blanc  , 
d’eau  & de  fucre. 

Poncire,  f.  m.  Citron  ou  limo(x 
fort  gros  & fort  odorant. 

Ponds,  f.  m.  DclTein  quia  été 
piqué , & fur  lequel  on  palTe  du 
çliarbon. 
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Poniîlion  ou  Paracentcfe , f.  f. 
Opération  de  Chirurgie  , par 
Jat^uelle  on  tire  les  eaux  épan- 
chées dans  le  ventre  d’un  hy- 
dropique, en  y failani,  une  ou- 
verture. 

Ponftualité  , fubft.  f.  Exaélitude 

• à faire  préciféinent  certaines 
choies  dans  de  certains  temps. 

Ponéhiation , fubll.  f.  L’art  de 
ponétucr.  Dans  les  langues 
oneiuaies , Points  qui  fup- 
plccnt  les  voyelles. 

Ponéluel , elle  , adj.  Exaél , ré- 
gulier, qui  fait  à point  nommé 
ce  qu’il  doit  faire. 

Ponéluellement,  adv.  Avec  pon- 
élualité. 

Ponduer,  v.  a.  Mettre  des  points 
& des  virgules  dans  un  di  (cours 
par  écrit,  pour  en  diilinguer 
les  périodes  & les  membres,  & 
le  rendre  plus  aifé  à entendre. 
Pondue , ée,  part. 

Pondag,  f.  m.  Terme  dont  on  fe 
fert  dans  les  mines  de  charbon 
de  terre,  pour  deligner  l’incli- 
naifon  de  la  couche  de  char- 
bon. 

pondération,  f.  f.  t.  de  Peinture. 
Science  qui  détermine  l’équi- 
libre des  corps  & leurs  juftes 
mouvemens  , conformément 
aux  loix  de  la  phylîqiie. 

Pondre , v.  a.  Je  ponds , tu  ponds , 
il  pond  ; nous  pondons  , O'c.  Je 
pondais.  Je  pondis.  Je  pondrai. 
Ponds,  ponde^.  Que  je  ponde. 
Que  je  pondijfe  , G-c.  Se  déli- 
vrer de  fes  œufs.  Pondu , uc , 
part. 

Pont , f.  m.  Bâtiment  de  pierre 
ou  de  bois  élevé  au-dclfus  d’une 
rivière,  d’un  ruilTeau , d’un 
folTc , 5:c.  pour  U facilité  du 
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pafTage  : Le  tillac  Sc  les  difr-:^ 
rens  étages  d’un  vailfeau.  Ponri 
& chaullées,  Tout  ce  qui  re- 
garde les  grands  chemins  & 
les  voiries. 

Ponte , f.  f.  Ce  mot  n'a  guère 
d’ufage  qu’en  parlant  de  qucl- 

?|ues  oifeaux,  comme  perdrix, 
ail'ans  , &c , qui  ne  pondent 
qu’en  certains  temps  de  l’an- 
née. 

Ponte,  fubft.  m.  C’eft  au  jeu  de 
l’hombre  l’as  de  cœur  ou  l’as 
de  carreau.  Au  jeu  de  labalTetce 
Sc.  du  pharaon  , Celui  ou  celle 
qui  met  de  l’argent  fur  des 
cartes  contre  le  banquier. 
Ponté,  éc,  adj‘.  Vaifleau  qui  a, 
un  pont.  Bàtuncnt  ponté. 
Ponter  , v.  n.  Etre  ponte,  j'ouet 
contre  le  banquier  à la  balTette 
ou  au  pharaon. 

Pontife,  f.  m.  Perfonne  facrée 

3ui  a j'uridiéfion  & autorité 
ans  les  chofes  de  la  religion. 
Parmi  les  chrétiens  dans  l’cglifo 
cathol  ique , on  appelle  le  Pape , 
Le  fouverain  Pontife.  Et  dans 
l’office  de  l’églifc,  le  mot  de 
pontife  fe  dit  de  tous  les  évêques. 
Pontifical , ale  , adj.  Qui  appar- 
tient à la  dignité  de  pontife  , 
d’évêque.  Habits,  Ornemens 
pontificaux  ; Dignité  pontifi- 
cale. 

Pontifical , fubft.  m.  Livre  qui 
contient  les  différentes  prières  , 
& l’ordre  des  cérémonies  que 
l’éveque  doit  obferver  particu- 
lièrement dans  l’ordination  , 
la  confirmation  , les  facres  , Sc 
autres  fonélions  réfervées  aux 
évêques. 

Pontificalement,  adv.  Avec  les 
habits  pontificaux. 
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* pontificat,  fubft.  m.  Dignité  cîe 
grand  pontife  : La  dignité  du 
râpe  : Le  temps  qu’un  Pape 
eft  fur  le  fiége  de  faint  Pierre. 

ponton,  fubli.  m.  Pont  flottant. 
En  terme  de  Marine  , Barque 
plate  qui  porte  un  mat,  & qui 
l'ert  au  radoub  des  vaillcaux  , à 

• élever  de  l’artillerie,  & à net- 
toyer des  ports. 

Pontonage,  f.  m.  Droit  qui  fe 
perçoit  en  quelques  endroits 
fur  les  perfonnes  , voitures  ou 
marchandifesqui  traverfent  une 
rivière. 

Pontonier,  f.m.  Celui  qui  reçoit 
le  droit  de  pontonage. 

Poplité  , éc  , adj.  t.  d’Anatomie  , 
qui  a rapport  au  [arrêt.  Mulcle 
yopîiîé  ; Artère  poplitée. 

Populace,  f.  f.  colled.  Le  bas 
peuple  , le  menu  peuple 

populaire,  adj.  m.  .&  f.  Qui  eft 
du  peuple , qui  concerne  le 
peuple.  Émotion , Erreur 
laire  ; Gouvernement , Etat 
populaire  y c’eft-à  -dire,  od 
l’autorité  eft  entre  les  mains  du 
peuple.  Maladies  populaires  , 
Cciles  qui  courent  parmi  le 
peuple.  Populaire  , fign.auffi  , 
Aftable  & honnête. 

Populairement  , adv.  A la  ma- 
nière du  peuple. 

Popularité,  f.  f.  Caradère  d’un 
homme  populaire. 

Populo  , f.  m.  Terme  populaire  , 
qui  fc  dit  d’un  petit  enfant  gras 
& potelé. 

Poracé  , ce,  adj.  Terme  de  Mé- 
decine , qui  ledit  des  humeurs 
donç  la  couleur  verdâtre  tire 
fur  celle  du  poireau.  Pus  po- 
racé  i Bile  poracés.' 

i 


if  0 R 

Porc  , fubft.  m.  Cochon  , animal 
domeftique. 

Porc-épic  , fubft.  m.  Animal 
dont  Je  corps  eft  couvert  de  pi- 
quans. 

Porc  marin,  f m.  Gros  poi/Ton 
appelé  autrement  AJarJouifi  , 
ou  Oauphin. 

Porc-fanglicr , f.m.  Porc  fauvage 
qu’on  appelle  ordinairement 
S an  g Lier. 

Porcelaine,  f.  f.  Terre  très  fine, 
préparée  & cuite  Ibus  toutes 
fortes  de  figures , de  vdfcs  & 
d’uftenliles,  à la  Chine,  au 
Japon,  en  Saxe,  en  France, 
&c. 

Porchaifon  , f f.  t.  de  ChafTc. 
État  du  fangücr  dans  la  faifon 
où  il  eft  le  plus  gras  & le  meil- 
leur à manc^er.  ' ’ 

Porche  , 1.  m.  Portique  , lieu  cou- 
vert à l’entrée  d’une  égiife. 

Porcher,  f.  m.  Celui  qui  garde 
les  pourceaux. 

Pore,  f.  m.  Petit  trou,  ouver- 
ture prefque  imperceptible  dans 
la  peau  de  l’animal , par  où  fe 
fait  la  tranfpiration  , & par  od 
fort  la  Tueur.  Il  fe  dit  aufiî  des 
petites  ouvertures  de  toute  force 
de  corps. 

Poreux,  eufe , adjcéf.  Qui  a des 
pores.  ‘ 

Porilme,  f.  m.  t.  de  Géométrie- 
Theoréme,  problème  ordinai- 
rement très  facile  , donc  on  le 
fert  pour  en  démontrer  ou  pour 
en  réfoudre  de  plus  di/îiciles. 
Au  lieu  de  ce  terme,  on  dit 
aujourd’hui  lernme  6c  corol^ 
laire. 

Porofité  , f.,f.  Qualité  , cara^lère 

' d’un  corps  poreux. 
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porphyre , f.  m.  Marbre  extrême- 
ment dur. 

Porpliyrifer , v.  a.  t.  de  Chimie. 
Broyer  une  fiibftance  fur  du 
porphyre  , pour  la  réduire  en 
une  poudre  très  fine.  Potphy- 
ril'é  , éc  , part. 

Porreau.  V^oye^  Poireau. 

Porrcélion , f.  f.  Manière  dont  fe 
confèrent  les  ordres  mineurs. 

Porc , f.  m.  l ieu  propre  à rece- 
voir les  vaifîeaux,  & les  tenir 
à couvert  des  tempêtes.  Il  fe 
dit  fij^ur.  De  tout  lieu  de  rc- 

Îos  , d’alTurance  , de  tranquil- 
ité. 


Port  , f.  m.  Se  dit  de  différentes 
chofes , par  rapport  à diverfes 
fîf^nifîcations  du  verbe  Porter. 
Ainli  on  dit  , Un  vaiffeau  du 
port  de  lix  cents  tonneaux.  Il  fe 
dit  auffi  du  droit  qu’on  paye 
pour  la  voiture  des  hardes  que 
portent  les  rouliers  , pour  les 
lettres  qu’on  reçoit  par  la  voie 
de  la  porte.  On  dit  aufli  dans 
les  ordonnances,  Le  port  d’ar- 
mes , pour  dire , L’aètion  de 
porter  les  armes.  Il  lignifie 
encore , Le  maintien  d’une 
perfonne.  Port  noble  & ma- 
jertueux. 

Ponde  voix.  Terme  deMufiqne. 
Partage  infenlible  de  la  voix, 
d’un  ton  inferieur  à union  fu- 
périeur. 

Portable  , adj.  m.  t.  de  Coutumes. 
Il  y a des  coutumes  oïl  le  cens 
ert  portable,  c’eft- à-dire,  doit 
être  porté  par  le  tenancier  au 
manoir  du  feigneur  , à peine 
d’amende. 

Portage , f.  m.  Aftion  de  porter. 
11  fc  die  aurtî  du  droit  que  chst- 
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^ue  officier  de  marine  & ch«* 
que  matelot  ont  de  pouvoir  em- 
barquer pour  leur  compte  juf- 
qu’à  tant  pefant. 

Portail , f.  m.  La  principale  porte 
d’une  églife , avec  les  orne- 
mens  qui  l’accompagnent  : La 
façade  entière  d’une  eglife. 

Portatif,  ive  , adj.  Qu’on  peut 
aifément  porter. 

Porte , f.  f.  Ouverture  faite  pout 
entrer  dans  un  lieu  fermé  , & 
pour  en  fortir  ; Un  afTcmblage 
de  bois  ou  de  fer  qui  tourne  fur 
des  gonds , & qui  fert  à fermer 
l’ouverture  de  la  porte.  Dans 
Une  acception  particulière  , il 
fign.  La  cour  de  l’empereur  des 
T urcs.  La  porte  ottomane  ; Ara- 
balTadeur  à la  porte. 

Portée,  f.  f.  Ventrée,  tous  les 
petits  que  les  femelles  des  ani- 
maux portent , font  en  une  fois. 
Il  fe  ait  en  parlant  des  armes  à 
feu , ou  des  armes  de  trait , 
pour  marquer  jufqu’oû  un  ca- 
non , un  moufquet , ün  arc  , 
&c.  peuvent  porter  un  boulet , 
une  balle , une  flèche.  Il  fe  dit 
de  la  voix  & de  la  vue.  Il  fc 
prend  aufli  pour  L’étendue  , la 
capacité  de  l’efprit.  En  Mufi- 
que  , Les  cinq  lignes  fut  lef- 
quelles  on  pofe  les  noces. 
* Dans  l’art  de  la  Draperie  , on 
appelle  portée  Sc  demi- portée  , 
des  faifecaux  d’un  certain  nom- 
bre de  fils  de  chaîne,  formés 
fur  l’ourdi  ffoir. 

Porter  , v.  a.  Soutenir  quelque 
chofe  de  lourd  , de  pefant  : 
Tranfporter  une  chofe  d’un 
lieu  , Sc  aller  la  mettre  dans  un 
^utre.  Il  fign.  aufli  Cmpicmént , 

Av‘q«! 
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/ Avoir  fur  foi,  tenir  â la maîn  : 
Pouiïer , étendre,  faire  aller, 
conduire  : Etre  étendu  en  lon- 
gueur : Produire  j & il  fe  dit 
de  la  terre,  des  arbres,  &c. 

• Il  lîgn.  encore.  Souffrir,  en* 
durer  : Induire,  exciter  à quel- 
que chofe  : AtteindrCi  Porté , 
ée , part. 

torte-aiguille , f.  m.  Inffrument 
dont  les  chirurgiens  fe  fervent 
pour  donner  plus  de  longueur 
aux  aiguilles. 

force-arquebufe , f.  m.  Officier 
qui  porte  le  fulil  du  roi , quand 
il  va  à la  chafTc. 

Porte-afllette,  f.  in.  Cercle  d’ar- 
gent , d’étain,  &c.  qu’on  met 
iur  la  table,  &c  fur  lequel  on 
met  des  plats , des  affiettes  d’en- 
trée & d’entremets. 
Porte-baguette , fubft.  m.  Anneau 
placé  le  long  du  fiit  d’un  fulil , 

. d’un  piffolet,  pour  recevoir  & 
porter  la  baguette. 

Porte-balle,  il  m.  Petit  mercier 
qui  porte  fur  fon  dos  une  balle 
où  font  les  marchandifes. 
Porte-barres , f.  m.  plur.  Anneaux 
de  cordes  paffés  dans  Panneau 
du  licou  , & qui  fupportenr  les 
barres  des  chevaux  que  l’on 
- mène  accouplés, 
porte-bougie,  f.  m.  Canule  , ou 
inftrument  à la  faveur  duquel 
on  dirige  & on  conduit  des 
bougies  dans  l’i^rètre,  à l’effet 
de  le  dilater. 

porte -chape,  f.  m.  Celui  qui 
^ porte  ordinairement  la  chapè 
dans  une  églife. 

porte-collet , f m.  Pièce  de  carton 
ou  de  baleine  couverte  d’étoffe , 
. qui  fert  à poicg:  le  collet  ou  k 
' îfabat, 
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Porte-crayon,  C m.  InfirumenC 
d’or  , d’argent , de  cuivre , &c* 
dans  lequel  on  met  un  crayon; 
Porte-croix,  f.  m.  Celui  qui  porte 
la  croix  devant  le  Pape , devant 
un  légat,  devant  un  archevê-*. 
que  , ou  aux  prôccilions. 
Porte-croffe  , fubff.  m.  Celui  qui 
porte  la  crolfe  devant  un  évêque; 
Porte-Dieu  , f m.  Le  prêtre  qui 
eft  deffiné  à porter  le  Viatique 
aux  malades. 

Porte-eufeigne , f m.  On  dit  au-î 
jourd’lmi  limplement  Enfeigne; 
Porte-épée,  1.  m.  Morceau  de  cuit 
ou  d’étoffe  qu’on  attache  àl^ 
ceinture  de  la  culotte,  pouc 
. . porter  l’épée. 

Forte-étendard  , f.  m.  Cavalier,' 
qui  dans  les  marches  ordinaires 
porte  l’étendard  que  le  cornette 
doit  porter  les  jours  d’aélionn 
.•  La  pièce  de  cuir  attachée  à I9 
felle,  pour  appuyer  le  bout 
d’en-bas  de  l’étendard. 
Porte-étrivicres , f.  m.  plur.  An* 
neaux  de  fer  carrés , placés  aux 
. deux  côtés  de  la  folle  , le  plus 
près  de  la  pointe  de  l’arçon  qu’ii 
ell  poflible. 

Porte-faix,  fiibff.  in.  Croclieteur/ 
celui  dont  le  métier  eft  de  por- 
ter des  fardeaux. 

* Porte-feu  , fublt.  m.  Canal  pas 
lequel  on  enflamme  le  pied  de 
quelques  fours  à chaux. 
Pojte-fcuillc,  f.  m.  Carton  plia 
en  deux,  couvert  de  peau  oii 
de  quelque  étoffe , & fervant  à 
rentermer  des  papiers. 
Porte-lettre , f.  m.  Sorte  d^étui  oU 
de  petit  porte-feuille,  dans  le-< 
quel  on  met  des  lettres  & de» 
l’on  porte 


papiers , & que 
fa  poche. 


« 
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jporte-manteau , f.  m.  Officier  tîu 
' foi,  dont  la  charge  eft  de  por- 
ter le  manteau  du  roi , quand 
il  fort  : Sorte  de  valifc  qui  eft 
ordinairement  d’étoffe.  On  ap- 
pelle encore  ainlî  Un  mor- 
ceau de  bois  attaché  à ta  mu- 
laille,  où  l’on  a accoutumé  de 
fufpendre  les  habits. 
Porte-mors , f.  m.  Cuirs  qui  fou- 
tiennent  le  mors  de  bride. 
Porte-mouchcttes  , f.  m.  Inffru- 
^ ment  de  métal , où  l’on  met  les 
^ mouchettes  dont'  on  mouche 
les  bougies , les  chandelles. 
Porie-moufqueton  , f.  m.  Elpcce 
de  crochet  ou  d’agrafe  qui  eft 
au  bas  de  la  bandoulière  d’un 
• cavalier , & qui  l’aide  à portet 
fbn  moufqueton  : Petites  agra- 
fes qui  font  aux  chaînes  & aux 
cordons  de  montre. 
Porte-pierre,  f. m.  Inllrument  fait 
en  forme  de  porte-crayon  , qui 
fert  ù porter  la  pierre  infer- 
■ nale. 

Porte-tapilTerie , f.  m.  Châffis  de 
bois  qu’on  élève  en  haut  d’une 
porte , & fur  lequel  la  tapif- 
ferie  s’étend  pour  tenir  lieu  de 
portière. 

Porte-verge,  f.  m.  Bedeau  qui 
porte  unebaguette  ou  une  verge 
devant  le  curé  , devant  les  mar- 
guilliers,  dans  une  paroiffe  , 
dans  une  églife. 

Porte-vent , f.  m.  Tuyau  de  boi« 
ui  porte  le  vent  des  foufflets 
ans  le  fommier  de  l’orgue. 
Porte-voix  , f.  m.  Sorte  d inffru- 
ment  en  forme  de  trompette , 
pour  porter  la  voix  au  loin. 
ÎJPorteur,  eufe  , f.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  ordinaire  eft 
fie  poxt^  quelque  fazdeau  : 
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Homme  chargé  de  rendre  une 
lettre. 

Portier,  f.  m.  Celui  qui  a foin 
d’ouvrir  , de  fermer  & de  garder 
la  principale  porte  d’une  niaifon^ 

Portière , i.  f.  Dans  les  monaftères 
de  filles,  La  religieufe  quia 
foin  de  la  porte. 

Portière , f.  f.  Ouverture  du  car- 
roffe  par  où  l’on  monte  & l’on 
defeend  : Ce  qui  fert  à fermer 
cette  ouverture  ; Unecfpècc  de 
rideau  qu’on  met  devant  une 
porte , ou  pour  empêcher  le 
vent , ou  par  ornement. 

Portion  , f.  f.  Partie  d’un  tout^ 
d’un  héritage,  d’une  maifon  , 
&c.  D’une  certaine  quantité  de  ' 
pain  , de  viande  , &c.  qu’on 
donne  aux  repas  dans  les  com- 
munautés, à chacun  en  parti- 
culier. On  appelle  portion  con-^ 
grue  , La  fomme  que  les  gros 
décimateurs  font  obligés  de 
fournir  aux  curés  pour  leur 
fubhftancc. 

Portique  , f.  m.  t.  d’Architeélure; 
Galerie  ouverte , dont  le  com- 
ble eft  foutenu  par  des  colonnes 
ou  par  des  arcades. 

Porter  , f.  m.  Marbre  noir,  ayant 
des  veines  qui  imitent  l’or. 

Portrairc  , v.  a.  Tirer  la  reflein- 
blancc , la  figure , la  repréfen-* 
ration  d’une  perlonne  au  natu- 
rel , avec  le  pinceau , le'crayon , 
&c.  Il  eft  vieux.  Portrait , aite  , 
part.  11  n’a  plus  d’ufage. 

Portrait,  f.  m.  Image,  refîèm** 
blance  d’une  perfonne  tirée  par 
le  moyen  du  pinceau  ,duburin^ 
du  crayon  , &c.  Il  fign.  auflî  La 
defeription  qu’on  fait  d’une 

• perfonne  tant  pom  le  corps  que 
pour  refprit. 
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l'ortraiture , f.  f.  Il  eft  vieux.  En 
terme  de  Peinture,  on  appelle 
Livre  de  porfrainire , Un  livre 
. qui  enfeigne  à delTîner  toutes 
les  parties  du  Corps  humain. 
Portulan,  f.  ni.  Livre  qui  con- 
tient le  gifeinent  & la  defcii- 
ption  des  ports  de  mer,  des 
côtes,  & de  ce  qui  y eft  re- 
latif. 

Pofage,  f.  m.  Le  travail  & la 
.tlcpenfe  qu’il  faut  faire  pour 
pofer  ou  pour  mettre  en  place 
certains  ouvrages. 

Pofe,  f f.  t.  d’Architcifture.  Le 
travail  qu’il  y a à pofer  une 
pierre.  En  terme  de  Guerre,  il 
fe  dit  de  certaiii"s  fentinelles 
qu’on  pofe  après  la  retraite 
battue.  ■ 

Pofé , ée , adj.  Modefte  , rallîs  , 
grave.  Efprit  po/e;  Pérfonne  , 
Humeur  pofée. 

Pofément  , adverb.  Doucement , 
lentement , fans  fc  preffer. 
Pofer , V.  a.  Placer  fur  quelque 
chofe  : Mettre  dans  le  lieu , 
dans  la  fituation  convenable. 
F.n  matière  de  doèlrine , il  fign. 
Établir  pour  véritable,  pour 
conftant.  En  matière  de  dif- 
pute  , Suppofer.  Pofé , ée , par- 
ticipe. , 

Pofeur  , f.  m.  Celui  qui  dans  un 
bâtiment  pofe  ou  dirige  la  pofe 
' des  pierres. 

Pofitif , ive,  adjeél.  Certain  , 
conftant , alTuré.  Il  fe  dit  auftt 
uelquefois  dans  le  ftyle  di- 
adique , par  oppofition  à Re- 
latif ; à Arbitraire  i à Néga- 
tif 

pofitif,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 
Le  premier  degré  da,ns  les  ad- 
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jedifs  qui  admettent  comparai- 
fon. 

Pofitif,  f.  m.  Petit  bnffet  d’orgue 
qui  eft  au-devant  du  grand  or- 
gue , & qui  en  eft  féparé. 

Pofition , f f.  Point  od  un  lieu 
eft  placé.  Situation  : Point  de 
dodrine  contenu  dans  des  thc-. 
fes  que  l’on  foutient. 

Pofitivement , adv.  Aflurément, 
certainement  : Précifémenti 

Pofpolite,f  f.  Nom  qu’on  donne 
à la  nobleflê  de  Pologne  , af* 
fembice  en  corps  d’armée. 

PolTéder , V.  a.  Avoir  à foi , avoir 
en  fon  pouvoir.  Poffédé,  ée, 
part.  Il  eft  auffi  fubft.  & lign. 
Démoniaque , énergumène.  ‘ 

PoflefTeur  , f.  m.  Celui  qui  pot 
sède  quelque  bien,  quelque  hé- 
ritage , &c. 

Poflellîf,adj.  ra.  terme  de  Gram- 
maire. Il  n’a  d’ufage  que  dans 
cette  phrafe  : Pronom  pojjejjif. 

Pofleftion,  f.  f Jouiffance  d’un 
héritage  , d’un  bénéfice,  d’une 
charge:  Etat  d’un  hommepof. 
fédé  par  le  démon. 

PofTefToire  , f m.  t.  de  Pratique, 
qui  n’eft  guère  en  ufage  que 
dans  les  matières  oïl  il  s’agit 
de  la  polTelfion  d’un  bénéfice  , 
ou  de  quelque  autre  bien. 

Pollibiiité,  f f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  poflîble. 

Poflîble,  adj.  m.  & f Qui  peut 
être , ou  qui  peut  fe  faire.  Il  eft 
aufti  fubft.  dans  certaines  phra- 
fes , comme  : Je  ferai  tout  mon 
pojjible. 

Pofteommunion , f f L’oraifon 
que  le  prêtre  dit  à la  meffe, 
immédiatement  après  la  prièrç 
appelée  communion. 

C c ij  ' 
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yofte , fubfl.  f.  Établiffement  an 
jiioyen  diiquirl  on  peut  faire 
' diligemment  des  courfes  & des 
' voyages,  avec  des  chevaux  dif- 

fol'és  ordinairement  de  deux 
ieues  en  deux  lieues  : La  mai- 
fon  où  font  les  chevaux  & les 
voitures  qu’on  va  prendre  pour 
courir-  la  pofte  : La  diflance 
u’il  y a communément  d’une 
e ces  maifons  à l’autre , tjui  ell 
■ d’environ  deux  lieues.  L exer- 
cice q^u’on  fait  en  courant  la 
porte  a cheval.  Il  fe  prend  aurti 

fiour  Le  courrier  qui  porte  les 
ettres  ; & pour  le  bureau  ou 
l’on  envoie  les  lettres. 
î*o/le  , f.  f.  Petite  balle  de  plomb , 
dont  on  charge  un  fulil , un 
pirtolet. 

porte,  f.  m.  t.  de  Guerre.  Lieu 
où  un  foldat , un  officier  eft 

f'iacé  par  fon  commandant  ; 
ieu  où  l’on  a place  des  troupes  , 
ou  propre  à y en  placer  , pour 
une  occalîon  de  guerre.  Il  le  dit 
auffi  de  toutes  fortes  de  difrérens 
emplois  & de  dift’étentes  fon-, 
étions. 

* Portels , fubrt.  m.  plur.  Dans 
les  manufaélures  de  drap , on 
nomme  ainlî  les  chardons  les 
plus  forts  après  ceux  qui  n’ont 
pas  encore  ftrvi. 

Porter , V.  a.  Placer  en  quelque 
endroit  : Mettre  dans  un  em- 
ploi. Porté , ée , part, 
portcricur , cure , adjeél.  Qui  eft 
apres  dans  l’ordre  des  temps  ; 
Qui  eft  derrière. 

Pofterieurement , adv.  de  temps, 
ii  Apres. 

Pofteriorité , f.  f.  Ce  qui  rend 
puç  çhofe  |)orté<icurç  à kuq 
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autre.  Pojlériorité  de  date , 
temps , d’hypothèque. 

Poftérité , f.  f.  coll.  Suite  de  ceurt 
qui  defccudcnt  d’une  même  oiu 
gine. 

Forthume  , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
né  après  la  mort  de  fon  père. 
Enfant  pojihume  ; Fille  po~ 
jlhume.  Il  ife  dit  auffi  d’un  ou- 
vrage qui  paroît  au  jour  aptes 
la  mort  de  l’auteur.  Il  eft  aurtî 
fubft.  en  parlant  d’un  enfant  né 
après  la  mort  de  fon  père. 

Portiche,  adjeéf.  m.  & f.  Fait  5c 
ajouté  après  coup. 

Portillon  , f.  m.  Valet  de  porte  y 
qui  conduit  ceux  qui  courent 
la  porte  : Le  valet  qui  monte 
fur  un  des  chevaux  de  devant 
d’un  attelage , ou  qui  mène  une 
chaife  de  porte. 

Port-feriptum,  fubrt.  m.  Mot  pris 
du  latin.  Il  fe  dit  de  ce  qu’oi^ 
ajoute  à une  lettre  apres  I2 
lîgnature , & qu’on  marque  ei\ 
abrégé  parcesdeux  lettres,  P.  iS**! 

Portulant , ante  , f.  Celui , celle 
qui  demande  , qui  recherche 
avec  beaucoup  d’inrtance.  Il  fe 
dit  principalement  de  celui  oti 
de  celle  qui  recherche  une  place 
dans  une  maifon  teiigieufe.  Il 

• fe  dit  en  terme  de  Pratique, 
De  tout  praticien  à qui  il  eft 
permis  de  faire  fonélion  de  pro- 
cureur dans  une  jufticc  fubal-^ 
terne. 

Poftulation , f.  f.  En  matière  ec- 
cléliaftique,  Supplication  faite 
au  Pape,  afin  qu’il  lève  un 
empêcnement  qui  s’oppofe  à 
une  éleélion.  Il  fe  dit  auffi  des 
fondions  d’ûn  procureur  po.j 
rtulant. 
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Pbftuler , V.  a.  Deitian^eï  ave' 
inlUnce  , pour  obtenir  quelque 
choie.  En  terme  de  ralais  , 
Occuper  , plaider  pour  les 
parties,  Poftulé  , ée  , parc. 

ï’ollure  , f.  f.  État , licuacion  od 
fe  tient  le  corps  ; manière  donc 
on  tient  (on  corps , la  tête  , fes 
bras , fes  jambes , &c.  Figur. 

' L’état  od  elt  quelqu’un  par  rap- 
' . porc  à fa  fortune. 

Pot , f.  m.  Sorte  de  vafe  de  terre 
ou  de  métal , fervant  à divers 
ufages  : Mefure  qui  contient 

' deux  pintes  : La  marmite  od 
l’on  mec  bouillir  la  viande.  On 
appelle  pot  de  vin , Ce  qui  fe 
donne  par  manière  de  préfenc , 
au-delà  du  prix  qui  a été  arrêté 
entre  deux  perfonnes  pour  un 
marché  : Une  pièce  de  feu 
d’artifice,  faite  en  forme  de 
vafe , & remplie  de  fufées  : Un 

• pot  de  fer  rempli  d’artifice , 
dont  on  fe  fert  à la  guerre. 

potable  , adjecl.  m.  & f.  Qui  fc 
peut  boire. 

Potage , f.  m.  Mets  , aliment  fait 
de  bouillon  & de  tranches  de 
pain  trempées  dedans. 

potager,  f.  m.  Foyer  élevé,  qui 
eft  pratiqué  dans  une  cuifine 
pour  y drelTer  les  potages , pour 
les  y faire  mitonner , & pour 
■ faire  les  ragoûts. 

Potager , f.  m.  Jardin  delHné  pour 
y lèmer  , planter  , cultiver  tou- 
' ' tes  forces  d’herbages , de  lé- 

gumes & de  fruits.  Il  eft  aulfi 
adjeél.  Jardin  potager  i Herbes' 

• potagères, 

potager,  f.  m.  Pot  de  terre  ou 
d’ccain  dans  lequel  on  porte  à 
dîner  à certains  ouvriers, 
^potalle,  £ f.  Sel  jlcali  mêlé  4ç 
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_ 'artre  vitriolé , & même  d’autres 
fels  produits  parla  corabinaifon 
des  bois  morts  qu’on  rédnic  en 
cendre  dans  les  forêts  du  Nord. 

Pote,  adj.  f.  Il  n’a  d’ufage  qu’en 
cette  phrafe  : Main  pote  y qui 
fe  dit  d’une  main  grolTe  ou  en- 
flée , &* dont  on  ne  fauroic  s’ai- 
der que  mal-aifément.  Il  efl  du 
flylc  familier. 

Poteau',  f.  m.  Pièce  de  bois  de  -- 
charpente,  qui  cfi:  de  la  grof- 
feur  à peu  près  d’une  folive  ; 
GrolTe  & longue  pièce  de  bois 
pofée  droit  en  terre. 

Potée,  f.  f.  Ce  qui  cli  contenu 
dans  un  pot. 

Potée  , f.  f.  Étain  calciné  qui  fetc 
à polir.  Potée  d’émeri , La  pou- 
dre qui  fe  trouve  fur  les  meules 
qui  ont  fervi  pour  tailler  les 
pierreries.  Potée , en  tT  de  Fon- 
deur, eft  une  compolition  de 
terre  préparée  avec  delà  fiente 
de  cheval  ; de  l’argile  & de  la 
bourre , qui  fert  a former  un 
moule. 

Potelé  , éc , adj.  Qui  eft  gras  SC 
plein  , en  parlant  de  la  char- 
nure  des  enfans  & des  jeunes 
perfonnes.  Braspote/ér/ Joues, 
Mains  potelées, 

potence  , fubft.  f.  AlTemblage  de 
trois  pièces  de  bois,  dontl’unc 
eft  pofée  debout , l’autre  eft 
mife  deftus  en  travers , & la 
troifième  eft  entée  dans  celle 
qui  eft  debout,  & foutient  Tex-» 
trémité  de  celle  qui  eft  en  tra- 
"vers  : Mefure  dont  on  fe  fert 
pour  juger  de  la  hauteur , de  l^i. 
taille  des  hommes  & des  che- 
vaux. 11  lignifie  aulîi , Gibet, 
inftrument  fervant  au  fupplice 
4ç5  çxiupiinels  que  Ton  pend. 
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Potence  , ée  , adj.  t.  de  Klafon. 
Croix  porencée  , qui  a une  tra- 
verfe  à chaque  bout. 

Potentat , f.  m.  Celui  qui  a la 
puiilance  fouveraine  dans  un 
grand  état. 

Potentiel,  elle,  adjedl.  Il  Ce  dit 
des  remèdes  qui  n’agilfent  pas 
aftuellement  par  une  qualité 
inanifefte,  maisqui  produifent 
leur  effet  par  une  vertu  caufti- 
que  ou  acre.  Cautère  poten- 
tiel. 

Poterie,  f.  f.  Toute  forte  de  vaif- 
fellc  de  terre. 

Poterne,  f.  f.  terme  de  Fortifica- 
tion. FaufTe  porte  dans  l’angle 
du  flanc  & de  la  couttine , pour 
faire  des  forties  fecrètes  dans 
le  foffè. 

Potier , f.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  vend  de  pots  de  terre  , & 
toute  forte  de  vaifTelIe  de  terre. 
Potier  d’etain  , Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  toute  forte  de  vaif- 
fclle  d’étain. 

Potin  , f.  m.  Cuivre  jaune. 

Potion  , f.  f.  terme  de  Médecine. 
Boiffon  , breuvage.  Potion  cor- 
diale. 

Potiron  , fubfl.  m.  Gros  champi- 
gnon : Efpècc  de  citrouille 
toute  ronde. 

Pou  , f m.  Vermine. 

Pou  acre  , adjeél.  m.  & f.  terme 
d’injure.  Salope  , vilain.  Il  ell 
populaire.  Il  eft  auflî  fubft. 

Pouce,  f.  m.  Le  plus  gros  des 
doigts  de  la  main  : Une  mefure 
qui  fait  la  douzième  partie  d’un 
pied. 

Pouding,  f.  m.  Mets  compofé  de 
raie  de  pain  , de  moelle  de 
boeuf , de  raifin  de  Corinthe , ôc 
ÿuttes  ingrédieus. 
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Poudre,  f.  f.  Pouflîère  : Amîdoit 
pulvérifé,  dont  on  Ce  fert  pour 
dcgrailTer  les  cheveux  : Com- 
polition  de  foufre  de  falpè- 
tre  mêlés  avec  du  charbon  , la- 
quelle s’enflamme  aifcirent» 
& fert  à charger  les  canons  , 
les  moufquets , & autres  armes 
à feu. 

Poudrer , v.  a.  Couvrir  légère- 
ment de  poudre.  Poudré,  éc, 
part. 

Poudreux  , eufe  , adjeét.  Qui  eft 
plein  de  poudre. 

Poudrier , f.  m.  Celui  qui  fait  de 
la  poudre  à canon. 

Poudrier  , f.  m.  Petite  boîte  d’ar- 
gent , de  cuivre , de  fer  blanc , 
&c.  percée  de  plufîcurs, petits 
trous  par  le  delTus,  & qu’on 
emplit  de  poudre  pour  mettre 
fur  l’écriture  fraîche  , de  peur 
qu’elle  ne  s’efface. 

Pouf.  Mot  dont  on  fe  fert  pour 
exprimer  le  bruit  fourd  que  fait 
un  corps  en  tombant.  Il  s'em- 
ploie auflî  adjeétiv.  en  parlant 
d’un  marbre  qui  s’égraine  fous 
l’outil.  Du  marbre  pouf. 

Pouffer  , verb.  n.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  plirafe  du  ftyle  fami- 
lier : Pouffer  de  rire  , qui  fign. 
Éclater  de  rire  involontaire- 
ment. 

Pouille , C.  f.  Injure  groflière.  II 
ne  fe  dit  qu’au  plur.  Chanter 
pouilles.  II  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Pouillé , f.  m.  L’état  & le  dénom- 
brement de  tous  les  bénéfices 
qui  font  dans  l’étendue  d’un 
diocèfe. 

Pouiller,  v.  a.  Dire  des  pouilles 
à quelqu’un.  Il  eft  populaire, 
Pouiilc , ce , part. 
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pouilleux,  eufe,  adjeft.  Qui  a 
des'  poux  , qui  eiî  lujcc  aux 
poux. 

Pouillier , f.  ni.  Terme  de  mdpris, 
qui  le  dit  d’une  mauvaile  hô- 
tellerie. Ce  n’ell  qu’un  méchant 
pouillier.  Quelques-uns  dilén: 
auHi  puuillis. 

Poulailler , l'ubft.  m.  Le  lieu  où 
les  poules  le  retirent  pendant 
la  nuit. 

Poulailler,  fubft.  m.  Celui  qui 
l'ait  métier  de  vendre  de  la  vo- 
laille. 

Poulain,  f.  m.  Cheval  nouveau 
né.  Il  fe  dit  ordinairement  des 
chevaux  jufqu’à  trois  ans  : Tu- 
meUr  vénérienne  qui  vient  dans 
l’aîne.  * Les  tonneliers  donnent 
ce  nom  à une  machine  avec  la- 
quelle ils  del'cendent  dans  une 
cave  les  grollcs  tonnes , & les 
en  remontent. 

Poulaine,  f.  f.  terme  de  Marine. 
Alfemblage  de  plulieurs  pièces 
de  bois  tonnant  une  portion 
de  cercle  terminée  en  pointe, 
& faiCant  partie  de  l’avant  d’un 
vaiilcau. 

Poulan  , f.  m.  Terme  des  jeux 
de  l’hombre , quadrille,  tri, 
&c. 

Poularde,  fubft.  f.  Jeune  poule 
engrailiée. 

Poule , 1.  f.  Nom  que  l’on  donne 
à la  plupart  des  t'emelles  des 
volatiles,  mais  qui  lignifie  par- 
ticuliérement \jn  oil'eau  dq- 
meliique , la  teinelle  du  coq  : A 
certains  jeux  , La  quantitéd'ar- 
gent  dont  chacun  des  joueurs 
contribue  à Ibn  tour,  & qui 
demeure  à celui  qui  gagne  le 
coup. 
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Poulet,  fubft.  m.  Le  petit  d’une 

roule:  Un  billet  de  galanterie. 
1 commence  à vieillir. 
Poulette,  f f.  Jeune  poule. 
Pouliche  , f.  f.  Cavale  nouvelle- 
ment née.  Il  fe  dit  des  cavales 
jufqu’à  trois  ans. 

Poulie  , f.  f.  Roue  dont  la  circon- 
férence cft  creufée  en  demi- 
cercle  , & liir  laquelle  paHb  une 
corde  pour  élever  ou  pour  def- 
cendre  des  f'ai  deaux.  • 

Pouliner , verb.  n.  Il  fe  dit  de  la 
cavale  qui  met  bas. 

Poulinière  , adjedf.  f.  Qui  fe  dit 
d’une  cavale  qui  fert  ordinaire- 
ment à porter  des  poulains.  Ju- 
ment poü/iViiére. 

Pouliot , f.  m.  Plante  aromati-* 
que. 

Poulpe  , fubft  f.  t.  didaélique.  Ce 
qu'il  y a de  plus  Iblide  dans  les 
parties  charnues  de  l’animal, 
ün  le  dit  aulîî  en  parlant  de  la 
chair  de  certains  fruits. 
Poulpeton  , f.  m.  ( Ou  ne  pro- 
nonce point  l ).  Ragoût  fait 
de  viande  hacliée  , & puis  re- 
couverte de  tranches  de  veau. 
Pouls , f.  m.  ( Ou  ne  prononce 
point  l ).  Mouvement  des  ar- 
tères qui  fe  fait  fentir  en  plu- 
fieurs  endroits  du  corps,  & par- 
ticuliérement vers  le  poigner. 
Poumon  , f.  m.  Partie  interne  de 
l’animal , & le  principal  organe 
de  la  relpiration. 

Poupard , 1.  m.  Enfant  au  maillot. 
Poupart , f.  m.  Poiffon  cruliacée. 
Sotte  de  crabe. 

Poupe,  f.  f.  La  partie  du  derrière 
d’un  vaifleau  , d une  galere. 
Poupée,  f.  f.  Petite  figure  hu- 
maine faite  de  bois , de  carton^ 
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de  cire , &c.  pour  fervir  de  jouet 
aux  eufans.  En  terme  d’Agri- 
culturc , Certaine  manière  d’en- 
ter , differente  de  récuffbn. 

Poupelin , f.  m.  Pièce  de  four 
<|u’on  fait  imbiber  dans  du 
beurre  frais  avec  du  fucre. 

poupin  , ine  , adj.  Qui  eft  d’une 
propreté  affediée.  Il  eft  aufli 
fubft.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

Poupon,  f.  m.  Jeune  enfant  qui 
a le  vifage  plein  & potelé. 

Pouponne,  f.  f.  Jeune  fille  qui  a 
le  vifi^e  plein  & potelé. 

Pour.  Prepolition  qui  fert  à mar- 
quer le  motifou  la  caufe  finale, 
ou  la  deftinacion. 

Pourceau  , f.  m.  Porc  , cochon. 

Pourceau  de  mer.  Poiffon  demerj 
qu’on  appelle  autrement  mar- 
fouin. 

PourchafTer , v,  a.  Rechercher.  II 
eft  vieux.  Pourchaffé  ,ée , p. 

Pourfendre,  verb.  a.  Fendre  un 
homme  de  haut  en  bas  d’un 
coup  de  (àbte  , de  cimeterre. 
Pourfendu , ue  , part. 

Pourparler,  f.  m.  Conférence, 
abouchement  entre  deux  ou 
plufieurs  perfonnes , pour  par- 
ler d’accommodement , pour 
traiter  d’affaires. 

pourpier,  fubft.  m.  Plaute  pota- 
gère. 

Pourpoint,  f.  m.  Partie  de  l’an- 
cien habillement  françois,  qui 
couvroit  le  corps  depuis  le  coii 
jufquesvers  la  ceinture. 

Pourpointeric  , f.  f.  Métier  de 
pourpointier. 

Pourpointier,  fubft.  m.  Tailleur 
d’habits , qui  ne  faifoit  autre- 
fois que  des  pourpoints, 
j^ourpre,  f,  ra.  Couleur  ^ forte 
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de  rouge  foncé  qui  tire  fur  lé 
violet. 

Pourpre , f.  f.  Teinture  précieufe 
qui  fe  tiroir  autrefois  d’un  cer-» 
tain  petit  poifTon  à coquille  , 
nommé  pourpre  .-L’étoffe  teinte 
en  pourpre  qui  éfoit  en  iifagc 
parmi  les  anciens  : La  dignité 
royale , dont  elle  étoit  autre- 
fois la  marque.  Il  fe  dit  auflî 
de  la  digriitc  des  cardinaux. 

Pourpre , l.  m.  Maladie  maligne 
qui  paroît  au  dehors  par  des 
petites  taches  rouges  qui  vien- 
nent fur  la  peau. 

Pourpré  , ée , adj.  De  couleur  de 
pourpre. 

Pourpris , f.  m.  Enceinte , enclos. 
Le  pourpris  d’un  temple.  Il  eft 
vieux. 

Pourquoi.  Conjonélion  caufative. 
Pour  quelle  chofe. 

Pourrir,  verb.  n.  S’altérer,  fe 
gâter , fe  corrompre.  Il  eft  aufli 
a£l.  & lign.  Altérer , gâter  ; 
corrompre.  Pourri  , ie  , part, 
lequel  eft  quelquefois  fubft. 

Pourriture  , f.  f.  Corruption , état 
de  ce  qui  eft  pourri. 

Pourfuite , f.  f.  Aüion  de  celui 
qui  pourfuit  quelqu’un , qui 
court  après  quelqu’un  pour  l’at- 
teindre , pour  le  prendre  : LeS 
diligences  qu’on  fait  pour  ob- 
tenir quelque  chofe.  Pourfuitei, 
au  plur.  lïgn.  en  terme  de  Pra- 
tique , Les  procédures  qu’on 
fait  dans  un  procès. 

Pourfuivant,  fubft.  m.  Celui  qui 
brigue  pour  obtenir  quelque 
chofe.  En  terme  de  Pratique  , 
Celui  qui  pourfuit  un  decret  , 
un  ordre,  une  contribution  dq 
deniers.  ’ 

Pourfuivre  ^ 
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'Pourfuivre , v.a.  Suivre  quelqu’un 
âvec  vîtelTe , courir  après  quel- 
qu’un dans  le  defTein  de  l'at- 
teindre , de  le  prendre.  En  ma- 
tière de  procès , Agir  cotitre 
quelqu’un  par  les  voies  dé  la 
juftice.  Il  fign.  auffi , Employer 
fes  foins,  faire  fes  diligences 

f)our  obtenir  quelque  chofe.  Il 
ignifie  encore , Continuer  ce 
qu’on  a commencé.  Pourfuivi , 
ie , part. 

Pourtant.  Conjonftioh.  Néan- 
moins. 

Pourtour,  f m.  terme  d’Archi- 
teélure.  Le  tour , le  circuit  d’un 
corps. 

Pourvoir , v.  n.  ( Il  Ce  conjugue 
comme  excepté  dans  les 
temps  fuivans).  Il  fait  au  pré- 
térit indéfini  de  l'indicatif.  Je 
pourvus , tu  pourvus , il  pour- 
vut ; nous  pourvûmes  , vous 
pourvûtes , ils  pourvurent.  Au 
futur , Je  pourvoirai.  Au  pré- 
térit du  fubjônét.  Que  je  pour- 
• PuJJe.  Et  au  futur  de  ce  triode  , 
Je  pourvoirois.  Qonner  ordre  à ' 
quelque  chofe.  Il  eft  aulfi  ad. 

' fen  parlant  de  la  perfonne  â qui 
on  confère  un  bénéfice  ^ un 
Office.  Il  fign.  auflî , Munir  , 
garnir  : ât  figuréilient.  Établir 
par  ucl  mariage  ou  par  quelque 
emploi , par  quelque  charge. 
Pourvu , ue  , part. 

Pourvoyeur,  fubll.  m.  Celui  qui 
fournit  la  viande  , la  volaille , 

. le  gibier  & le  poilTon  â un  cer- 
tain  prt.  • 

, Pourvu  que.  Coti|'ondion  condi- 
tionnelle. En  cas  que , à coridi- 
tion  que. 

PoiilTé,  f f.  Les  jets,  les  petites 
branches  que  les  arbres  poul^ 


16^ 

Maladie 


Pot; 

fent  au  printemps 
qui  vient  aux  chevaux 
Poufle-cul,  f.  m.  t.  populaire» 
Qui  aide  les  fergens  à uienet 
dès  gens  en  prifon. 

PoulTée,  f.  f.  Action  de  pouITer, 
effet  de  ce  qui  pouITc. 
PouITe-pieds , f.  m.  Elpèce  dè 
coquille. 

P6u  lier,  V.  a.  Faire  effort  cotitrd 
quelqu’un  ou  contre  quelque 
chofe, pour  l’Ôter de  fa  place  II 
fign.  auflî  , Imprim'“f  q lelque 
mouvement  â urt  cotps  : Faire 
entrer  quelque  chofe  à force. 
Il  s'emploie  efteore  dans  le  fens 
de  Porter  , Avancer  j Étendre. 
Figurém.  Avancer  , favori  fer 
quèlqu’uti  : & encore  j Confeil'* 
1er,  Perfuader,  Induire,  Inci- 
ter. Pouffé  , ée , part 
Pouflîer,  Ci  m.  La  menue  pondre 

3ui  demeure  au  fond  d'un  faa 
e charbon. 

Pouflîère , f.  f.  *Terre  réduite  eà 
poudre  fort  menue.  En  t.  de 
Botanique,  Poudre  qui  forme 
les  fommets  des  étamines , & 
qui  eft  le  prflieipe  de  la  fructi- 
fication. 

Pouffif  i ifre , adf.  Qui  a la  poüfTci 
Cheval  poujjif. 

Pouflin , f.  m.  Petit  poulet  nou- 
vellement  éclos. 

Pouflînièrè  , f f.  Cotiftellation 
dans  le  ligne  du  taureau  ^ au- 
trement appellée  Les  pléiades. 
*PoufToir,  f.  m.  Vieux  bas  de 
laine  dont  le  chapelier  fc  gar*- 
ilitla  liiairi  pour  paiïer  le  feu- 
tre , quand  il  dreffe  le  chapeau» 
PoufToline  ou  Poxzolan?  , f f.  Sa- 
ble des  environs  d Pouzzol  èfi 
Italie.  On  l’emploie  pour  faire 
des  enduits,  des  cimr'ns  , &c«. 
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* Poutis , fublt.  m.  fynonyme  de 
Guichet. 

foutre , f.  f.  Grofle  pièce  de  bois 
carrée,  qui  fert  à foutenir  les 
folives  ou  les  planches  d’un 
plancher. 

Poutrelle,  fubft.  f.  Petite  pou- 
tre. 

Pouvoir , V.  n.  Je  puis  , ( La  con- 
verfation  Sclapoelie  foiiftrent 
Je  peux  ) , tu  peux , il  peut  ; 
nous  pouvons , vous  pouve\ , ils 
jeuvent.  Je  pouvais.  Je  pus, 
tu  pus , il  put.  Nous  pûmes  , 
vous  pûtes  , ils  purent.  J'ai  pu. 
Je  pourrai.  Que  je  puijfe.  Que 
je  pujj'e.  Que  j’eujfe  pu.  Jepour- 

. r^ois.  Avoir  la  faculté  de 

- Etre  en  état  de ....  Il  s’em- 
ploie quelquefois  aéliv.  & alors 
il  fignifie , Avoir  l’autorité  , le 
crédit , le  moyen,  la  faculté, 
&c.  de  faire. 

pouvoir,  f.  m.  Autorité,  crédit, 
faculté  de  faire.  Il  fign.  au/fi , 
Droit , faculté  d’agir  pour  un 
■ autre,  en  vertu  de  l’ordre  & 
du  mandement  f|u’on  en  a reçu. 
C’eft  encore  l’ade,  l’écrit  par 
. lequel  on  donne  pouvoir  d’agir, 
de  faire , &c. 

Pragmatique , adj.  Il  n’a  d’ufage 
qu’au  fém.  & dans  cette  phrale  r 
' Pragmatique  fanftion  , qui  le 
dit  particulièrement  d’un  règle- 
ment fait  en  matière  eccléfiafti- 
que. 

Prairie,  f.  f.  Grande  étendue  de 
terre  où  croît  l’herbe  dont  on 
fait  le  foiu  , ou  qui  fert  au  pâ- 
turage. 

Pral  ine,  f.  f.  Amande  qu’on  fait 
, riiToîerdans  du  fucre. 

Prame,  fubft.  f.  Navire  qui  n’eft 
propre  que  pcmi  les  canaux , 8c 
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où  l'on  emploie  des  ranles  8è 
des  voiles. 

Praticable , adj.  m.  & f.  Qui  fe 
peut  pratiquer , qui  peut  être 
employé,  dont  on  peut  fe  fer- 
vir.  Il  lé  dit  plus  ordinairement 
avec  la  négative. 

Praticien,  f. m.  Celui  qui  entend 
l’ordre  & la  manière  de  pro- 
céder en  juftice,  & qui  fuit  le 
barreau.  Il  lîgn.  aufti.  Qui  a 
beaucoup  d’expérience  dans  foi* 

^ art.  Ce  médecin  eft  un  bon  pra- 
ticien. 

Pratique , f.  f.  t.  didaéHque.  II  fe 
dit  de  ce  qui  fe  réduit  en  a<fte, 
dans  un  art , dans  une  fcience. 
Il  eft  oppofé  à Théorie.  Dans 
l’acception  ordinaire  , il  lîgn. 
Ufage  , coutume,  manière, 
façon  d’agir  reçue  dans  quelque 
pays-  Il  fe  prend  aulfi  pour 
L’expérience  des  chofes  du 
monde  , &c.  & au  plur.  pour 
Menées  & intelligences  fecrè- 
tes  avec  des  perfonnes  d’un 
parti  contraire.  Il  fe  dit  aullî  de 
la  procédure  & du  ftyle  des 
aéles  qui  fe  font  dans  la  pour- 
fuite  d'un  procès. 

Pratique  , adjeél.  m.  & f.  Qui  ne 
s’arrête  pas  à la  limple  fpécula- 
tion  , qui  agit , qui  fait  agir. 
InftruClion , AIoraîe,Vertupra- 
tique , ù“C. 

Pratiquer , v.  a.  Mettre  en  prati- 
que : Exercer  , faire  les  fon- 
dions de  certaines  profcllîonsr 
•Fréquenter,  hanter:  Sollicf*- 
ter , fuborner.  Pratiqué  , ée 
art. 

, f.  m.  Prairie. 

Pré.  Syllabe  empruntée  du  mot 
latin  pra , laquelle  fe  joint  à 
pluGeui»  oiots  de  noue  langue  , 
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. & leuï  donne  un  (ens  de  fup^- 
riorité  oiï  d’antériorité.  Pré- 
dominer , prééminence , pré- 
exiftant. 

Préalable  , adj.  m.  & f.  Qui  doit 
être  dit , être  fait , être  exa- 
miné avant  que  de  pafler  ou- 
tre. Point,  Queftion  préala- 
ble. Il  fe  prend  au/fi  quelque- 
fois fubftantiv.  C’elt  un  préa- 
lable que  de ... . Au  préalable  , 
Auparavant,  avant  toutes  ch(î- 
fes.  * 

Préalableïhent,  ^adverb.  Au  préa- 
lable. 

Préambule , f.  m.  Efpèce  d’exorde , 
d’avant-propos.  j 

Préau , f.  m.  Petit  pré.  Il  ne  fe 
dit  plus  qu’en  parlant  de  .cet 
efpace  découvert  qui  eft  au  mi- 
lieu du  cloître  des  maifons  re- 
ligieufes  ; ou  en  parlant  de  la 
cour  de  la  prifon  , particulière- 
ment dans  la  Conciergerie  du 
palais  à Paris. 

Prebende,  f.  f.  Revenu  ecclé- 
lîaftique  , attaché  , annexé  or- 

‘ ' dinairément  à une  clianoinie: 
Le  canonicat  même. 

Prébende  , ée , adjeél.  Qui  jouit 
d’une  prébende. 

Prébendier,  f.  m.  Eccléfiaftique 
qui  en  certaines  fonélions  fert 
au  chœur  au-delTous  des  cha- 
noines. 

Précaire  , adjeél.  m.  & f.  Qui  ne 
s’exerce  que  par  tolérance , par 
permi/ïion  , par  emprunt.  Au- 
torité , Pouvoir  précaire.  Il  eft 
auin  fubft.  en  terme  de  Prati- 

' ^que.  Il  ne  jouit  de  cette  terre 
qu’à  titre  de  précaire. 

précairement , adverb.  D’une  ma- 
nière précaire. 
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Précautiofi , f.  f.  Ce  qu*on  fait 
par  prévoyance , pour  ne  pas 
tomber  en  quelque  inconvé- 
nient, & pour  éviter  quelque 
‘ mal  : & en  'général  , Circon- 
Ipcélion  , ménagement , pru- 
dence. 

fe  Précautionner,  v.  Prendre  fes 
précautions.  Il  s’emploie  quel- 
quefois aélivement , & alors  il 
lign.  Donner  à quelqu’un  des 
confeils  ou  des  moyens  poui 
ïe  garantir  de  quelque  mal. 

■ Précautionner  les  fidelles  con- 
tre l’erreur.  Précaution  né  , ée , 
part,  lequel  eft  auftî  adj.  & fign.' 

’ ' Prudent,  avifé. 

•Précédemment,  adv.  Auparavant , 
ci-devant. 

Précédent , ente  , adjeû.  Qui  pré- 
cède , qui  eft  immédiatement 
devant. 

Précéder,  verb.  a.  Aller  devant,' 
marcher  devant  : Tenir  le  pre- 
mier rang,  avoir  le  pas  fur 
un  autre.  Précédé , ée  , parti* 
cipe.‘ 

Préceinte.  Voyiez  LilTe. 

Précepte,  f.  m.  Règle,  enfeigne-» 
ment  pour  faire  quelque  chofe  t 
Commandement  ; & en  ce  fen» 
il  ne  fe  dit  guère  que  des  com- 
mandemens  de  Dieu , des  com- 
mandemens  de  l’Églife. 

Précepteur,  f.  m.  Celui  qui  eR 
chargé  de  l’éducation  d’un  en- 
fant. 

Précej)torial , ale  , adjeél.  Il  n’a 
guere  d’ufagÈ  qu’au  fémin.  en, 
parlant  d’une  prébende  affeélée 
a un  maître  de  grammaire , qui 
doitenfeigner  les  jeunes  clercs. 
Prébende  préçeptoriale.  Il  eft 
quelquefois  fubft. 

t ' l-v  1 •• 
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IPréceflîon , f.  f.  t.  d' Agronomie. 
Il  n’a  d’ulaj;?  uue  dans  cette 
phrafc  ; Préceÿ'on  des  ëtjui- 
ooie^  . c]U!  lignifie  , Le  mou- 
vement rétrogradé  des  points 
équinoxiauï. 

Prêche , f ni.  Sermon  que  les 
nuniArcs  de  la  religion  préten- 
due réformée  font  dans  leurs 
temples. 

Prêcher , v.  a Annoncer  la  parole 
de  Dieu , inAruire  le  public  par 
des  fermons,  Dans  le  difcours 
fainiliçr  , il  lïgn.  fimplement 
Remontrer  ; & quelquefois  , 
Louer , vanter  quelque  aélion. 
Prêché  , éc  , part. 

Prêcheur,  fubA.  m.  Il  ne  fe  dit 
férieufcment  qu'en  parlant  des 
Dominicains.  Les  frères  Prê- 
cheurs 11  fe  dit  par  ironie,  par 
dérifion  , d’qn  mapvais  prédi- 
cateur. Pauvre , Mauvais  prê- 
cheur : & d’un  nomme  qui  fe 
mêle  de  faire  toujoursdes  répri- 
mandes fur  les  moindres  cho- 
fes.  Prêcheur  éternel. 

précieufe , f.  f.  Femme  qui  eA 
aAeéiéc  dans  fon  air  , dans  fes 
manières  , & principalement 
dans  fon  langage. 

Précieufcment , adv.  Avec  grand 
foin.  Conferver  \ricieufement. 

Précieux,  eufe,  adj.  Qui  eA  de 
pand  jjrix.  Il  fi^n  auiïî  Affeélé. 
Maniérés prêcléufes;  Air,I^aq- 
gage  précieux. 

Préci  pice  , f.  m.  Lieu  fort  bas  au- 
delfous  d’un  lieu  fort  efcarpé  , 
& où  l’on  ne  peut  tomber  fans 
péril  de  fa  vie.  Figur.  Un  grand 
malheur,  une  grande  dilgrâce. 

précipitamment,  adv.  Avec  pré- 
çipuation , à la  hâtç, 
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Précipitant , f.  m.  terme  de  Chî« 
mie.  Ce  qui  opère  la  précipita- 
tion. 

Précipitation,  fubA.  f.  Extrêm# 
vîtefie,  trop  grande  hâte.  En 
terme  de  Chimie , La  chute  des 
parties  les  plus  grolllêres  d’un 
métal  , d’une  liqueur,  &c,  au 
fond  du  vaiAcau. 

Précipiter,  v.  a.  Jeter  d’un  lieu 
• élevé  dans  un  lieu  fort  bas , 

Jeter  dans  un.  lieu  profond, 
'igur.  Preffer  les  cbpfes  avanr 
le  temps,  les  dntreprendre  trop 
tôt.  En  terme  de  Chimie , Fait* 
en  forte  que  les  parties  les  plus 
roAicres  d’une  fuhAance  tom- 
ent  au  fond  du  vaiAcau.  Pré- 
cipité ^ ée , part. 

Précipite  , f m.  Matière  diflbute, 
féparée  de  fon  dilTolvant  pat 
le  moyen  de  quelque  précipi- 
tant , & tombée  au  fond  du  vaif> 
feau.  Précipité  rouge,  blanc. 
Préciput,  f m.  Avantage  que  le 
teAateur  ou  la  coutume  donne 
à un  des  cohéritiers  par-deAiis 
les  autres , avec  lefquels  néan- 
moins il  partage  le  rcAc  de 
l’hérédité. 

Précis , ife , adj. Tue  , déterminé,' 
arrêté. 

Précis , fubA.  m.  Le  fommaire  i 
l’abrégé  de  ce  qu’il  y a de  plus 
eAentiel  , de  plus  important 
dans  une  aAaire , dans  une 
fcience,  dans  un  livre,  &c. 
Précifément , adv.  Exaéfement 
au  juAe. 

Précifion , f.  f.  Exaélitude  dans  le 
difcours , par  laquelle  on  fe 
^ renferme  tellement  dans  le  fu« 
jet  dont  on  parle , qu’on  ne  dil 
fiçp  de  fupeifia. 


Digitized  by  Google 


PRE 

Frccoce , adj.  m.  & f.  Mdr  avant 
la  faifon.  Fruit  précoce. 

Précocité  , f.  f.  Qualité  d*un  fruit 
qui  vient  en  maturité  avant  les 
autres. 

Précompter , v.  a.  ( Le  fécond  p 
ne  fe prononce  pas).  Compter 
par  avance  les  femmes  oui 
font  à déduire.  Précompté , ee , 
part. 

Préconifation  , f.  f.  AéHon  par 
la^^uelle  un  cardinal , ou  quel- 
quefois le  Pape  même  déclare 
en  plein  conlîftoire , qu'un  tel 
' fujet , nommé  â un  évêché  par 
Ton  fouverain  , a toutes  les  qua- 
lités requifes. 

Préconifer , v.  a.  Louer  extraordi- 
nairement : Déclarer  en  plein 
confilloire  , qu'un  tel  fujet  a été 
nommé  à un  évêché  , & qu'il  a 
toutes  les  qualités  requifes.  Pré- 
conifé , ée,  part. 

Précurfeur , f.  m.  Celui  qui  vient 
devant  quelqu'un  pour  en  an- 
noncer la  venue.  Il  üe  dit  prin- 
cipalement de  faint  Jean-Ba- 
ptifte , que  l'on  appelle  le  pré- 
curfeur de  Jefus-Chrift. 

Prédécéder  , v.  n.  Mourir  avant 
un  autre. 

Prédécès , f.  m.  Mort  de  quelqu'un 
avant  celle  d'un  autre. 

PrédécelTeur , f.  m.  Celui  qui  a 
précédé  quelqu'un  dans  un  em- 
ploi ^ dans  une  charge^  dans 
une  dignité,  &c. 

prédeftination  , f.  f.  Décret  de 
Dieu  , par  lequel  les  élus  font 

Îrédeftinés  à la  gloire  éternelle. 
1 fe  prend  aulfi  pour  un  ar- 
raquement  immuable  d'événe- 
mens , que  l’on  fuppofe  arriver 
néceflairement. 

PîédeAiner , verb,  a»  Deftinci  de 
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toute  éternité  au  falut;  ou  à de 
grandes  chofes.  Prédeftiné , ée , 
participe.  Il  eft  aulfi  adjeétifSe 
lubft.  ôc  fign.  Celui  ou  celle  que 
Diei^  a deltiné  à la  gloire  éter- 
nelle. 

Prédéierraination , f.  f.  terme  de 
Théologie  Sc  de  Mécaphyfique. 
Aélion  par  laquelle  Dieu  meuc 
& détermine  la  volonté  hu- 
maine. 

Prédéterminer , v,  a.  t.  de  Théo- 
logie & de  Métaphyfique.  Il  fe 
dit  de  l'adion  , du  decret  pat 
lequel  Dieu  meut  & détermine 
la  volonté  humaine.  Prédéter- 
miné , ée , part, 

Prédicable , adj.  m.  & f.  terme  de 
Logique , lequel  fe  dit  d'une 
qualité  que  l'on  donne  â un  fu- 
jet. Le  terme  animal  eft  prédis 
cable  auftî  bien  de  l’homme 
que  de  la  bâ^. 

Prédicament , T m.  t.  de  Logi- 
que. Catégorie  , ordre  , rang, 
clafte  od  les  philofophes  ont 
accoutumé  de  ranger  tous  les 
êtres , félon  leur  genre  & leur 
efpèce. 

Prédicant , f m.  On  appelle  ainfi 
par  mépris , Un  miniftre  de  la 
religion  prétendue  réformée, 
dont  la  ronétion  eft  de  prê- 
cher. 

Prédicateur,  f.  m.  Celui  qui  avec 
million  annonce  la  parole  de 
Dieu , & les  vérités  de  l'évan- 
gile. 

Prédication , f.  f.  Aftion  de  prê-* 
cher  : Sermon. 

Prédiélion  , fubft.  f.  L'aélion  pat 
laquelle  on  prédit  : La  chofe 
qui  eft  prédite. 

Pfédileélion  , fubft.  f.  Préférence 
d'amitié , d'afFcélion, 
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Fré dire  ,v.z.Je  prédis , tu  prédis , 
ti  ^'rédit  ; nous  prédifons , vous 
jrédife^.  AUx  aurres  temps  , il 
fe  conjugue  comme  Dire.  Pro* 
pltccifer , annoncer  par  infpi- 
ration  divine  ce  qui  doit  ar- 
river. Il  lîgn.  aurtî  , Annoncer 
par  des  règles  certaines,  par 
une  prétendue  divination  , par 
raifonnement  , ou  par  con- 
jeélure  , une  chofe  qui  doit  ar- 
river. Prédit , ite  , part.  , 

Frédominanr,  ante,  adjed.  Qui 
prédomine.  Vice  prédominant  ; 
Humeur  prédominante. 

Prédominer,  verb.  n.  Prévaloir, 
exceller,  éclater  par  deflus. 

prééminence , fubft.  f.  Avantage , 
prérogative  qu’on  a fur  les  au- 
nes , en  ce  qui  regarde  la  di- 
gnité & le  rang. 

Prééminent,  ente,  ad  j.  Qui  excelle 
au  deflus.  Dignité  prééminente. 

Préexi  ftence , L ^txiftence  d’un 
être  anterieure  à celle  d’un  au- 
tre. 

Piéexiflant,  ante,  adjeél.  Qui 
exille  avant  un  autre. 

Préexifter,v.  n.  Exifter  avant  un 
autre. 

Préface,  fubft.  f.  Avant-propos, 
difeours  préliminaire  que  l’on 
met  ordinairement  à la  tête 
d’un  livre , ffour  avertir  le  le- 
âeur  de  ce  qui  regarde  l’ou- 
vrage : Préambule  que  l’on  fait 
avant  que  d’entrer  en  matière  : 
Cette  partie  de  la  mefle  qui 
précède  inunédiatement  le  ca- 
non. 

Préfeéiure , f f.  C’étoit  le  nom 
deplulieuts  charges  principales 
dans  l’empire  romain. 

préférable,  adjeéf.  m.  & f.  Qui 
mérite  d’être  préféré. 
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Préférablement,  adv.  Par  préfé- 
rence. 

Préférence , fubft.  f.  Choix  que 
l’on  fait  d’une  perfonne,  d’une 
chofe  plutôt  que  d’une  autre  : 
Le  droit  d’être  préféré. 

Préférer,  v.  a.  Donner  l’avan- 
tage à une  perfonne  , à unft 
chofe  au  deflus  d’une  autre.  Pré- 
féré , ée , part. 

Préfet , f.  m.  Le  titre  de  celui  qui 
pofledoit  une  préfedlure  dans 
l’empire  romain.  Dansplufieurs 
mailons  religieufes  ou  il  y a 
des  clafles , on  appelle  préfet. 
Un  religieux  qui  a une  inlpc- 
éiion  particulière  fur  l’étude  des 
écoliers. 

Prélinir  , v.  a.  t.  de  Palais.  Fixer 
un  terme  , un  délai  dans  lequel 
une  chofe  doit  être  faite.  Pré- 
fini , ie  , part. 

Préfix  , ixe , adj.  Qui  eft  déter- 
miné. Jour,  Terme,  Temps 
préjix;  Somme  préfixe. 

Préfixion,  f.  T.  terme  de  Palais. 
Détermination  d’un  temps  , 
d’un  délai  qu’on  accorde. 

Préjudice,  fubft.  m.  Tort,  dom- 
mage. 

Préjudiciable  , adj.  m.  & f.  Nuî- 
fible,  qui  porte  ou  qui  caufe 
du  préjudice  , qui  fait  tort. 

Préjudiciaux  , adj.  m.  plur.  t.  de 
Pratique.  Frais  préjudiciaux, 
ce  font  les  frais  des  défauts 
qu’on  eft  obligé  de  rembourfer 
avant  que  d’être  reçu  à fe  pour- 
voir contre  un  jugement. 

Préjudiciel  , elle,  adj.  terme  de 
Palais.  Queftion  préjudicielle , 
celle  qui  doit  être  jugée  avant 
la  conteftation  principare. 

Préjudicier,  v.  n.  Nuire,  portes 
préjudice,  faire  tort. 
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Préjugé  , f.  m.  Ce  qui  a été  Jugé 
auparavant  dans  un  cas  fem- 
blable  ou  approchant  : Marque, 
figne  de  ce  qui  arrivera  : rré- 
vention , préoccupation. 

Préjuger,  v.  a.  t.  de  Palais.  Rendre 
un  ju|yement  interlocutoire  qui 
tire  a conféquence  pour  la  dé- 
cifion  d’une  queftion  qui  fe 
juge  après.  Il  lign.  auffi  , Pré- 
voir par  conj'efture.  Préjugé , 
ée,  part.  • 

Prélat , f.  m.  Celui  qui  a une 
dignité  confidérable  dans  l’É- 
glife , avec  juri4i<^ion  fpiri- 
luelle , comme  les  archevêques , 
les  évêques  , les  généraux  d’or- 
dres, les  abbes  réguliers,  &c. 

Prélation , f.  f.  Droit  qu’ont  les 
enfans  d’avoir  p«ir  préférence 
les  charges  que  leurs  pères  ont 
pofledées 

Prélature  , f.  f.  Dignité  de  pré- 
lat. 

Prêle , f.  f.  Plante. 

Prélcgs , f.  m.  terme  de  Droit. 
Un  legs  particulier  qu’un  tefta- 
teur  fait  à un  de  fes  légataires 
univerfels  , & qui  doit  être 
pris  fur  la  malTe  avant  le  par- 
tage. 

Préléguer,  verb.  a.  Faire  un  ou 
pLulieurs  prélegs.  Prélcgué  , ée, 
Ç>art. 

Prélever,  v.  a.  Lever  préalable- 
ment une  certaine  portion  fur 
le  total.  Prélevé  , ée,  parti- 
cipe, >• 

Préliminaire.,  adjeâl.  m.  & f.  Qui 
précède  la  matière  principale  , 
& qui  fert  à l’éclaircir.  Dif- 
cours , Queftion  préliminaire. 
En  matière  de  négociation  , il 
fe  dit  des  articles  généraux  qui 
doivent  éue  réglés,  avant  que 
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d*entrer  dans  la  difcuflîon  des 
intérêts  particuliers  •&  moins 
importans  des  puiffances  con- 
traélantes.  En  ce  fens  il  [s’em- 
ploie auUî  fubft. 

Prélude  , f.  m.  Ce  qu’on  chante  „ 
ce  qu’on  joue  uir  un  inûru- 
ment , pour  fe  mettre  dans  le 
ton.  Les  muliciens  appellent 
auffi  préludes  y Certainespièces 
de  mufique,  compofées  dans  le 
goût  des  préludes  qui  fe  font 
fur  le  champ.  Figur.  Ce  qui 
précède  quelque  chofe. 

Préluder , verb.  n.  Jouer  des  pré- 
ludes, faire  des  préludes  fur  un 
inftrument.  Il  fignifie  auffi.„ 
EfTayer  fa  voit  par  une  fuite 
de  tons  différens , avant  que  de 
chanter  un  air. 

Prématuré , ée  , ad j.  Qui  nuîrit 
avant  le  temps  ordinaire.  Fruits 
prématurés.  Figur,  Efprit  pr/- 
maturé  ; Sagefie  prématurée  ; 
Affaire,  Entreprife  prématu- 
rée. 

Prématurément , adv.  Avant  le 
temps  convenable. 

Prématurité,  f.  f.  Maturité  avant 

• le  temps  ordinaire.  Il  ne  s’em- 
ploie qu’au  figuré.  Prématurité 
de  jugement. 

Préméditation,  f.  f.  Délibération, 
confultation  que  l’on  fait  en 
foi-même  fur  une  chofe , avant 

^ que  de  l’exécuter. 

Préméditer,  v.  a.  Méditer  quel- 
que temps  fur  une  chofe,  avant 
que  de  l’exécuter.  Prémédité  , 
ée  , part.  Deffein  prémédité  ; 
Aélion  préméditée. 

Prémices , f.  f.  plur.  Les  premiers 
fruits  de  la  terre  ou  du  bétail: 
& figur,  des  premières  produ- 
ctions de  l’elprit.  • 
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Premier,  ière,  adj.  Qui  procède  ConnoifTanceobfcure&fupe*- 

par  rapport  au  temps,  à l’ordre,  ficielle  qu’on  a d’une  choftï  , 
au  lieu , à la  dignité , à la  litua-  avant  que  de  l’avoir  examinée. 
tioQ  , &c.  Préoccupation , f.  f.  Prévention 

Premier  né.  P’ty'f?  Naître.  d’cfprit. 

Premièrement , adv.  En  premier  Préoccuper , vcrb.  aô.  Prévenir 
lieu.  refpnt  de  quelqu’un , en  Itii 

Prémifles,  f.  f.  plur.  t.  de  Logi-  donnant  quelque  impreflîon 

que.  Les  deux  premières  pro-  qu’il  eft  difficile  de  lui  ôter, 

polirions  d’un  lyilogifmc.  Préoécupé  , ée  , part. 

Prémotion,  f.  r.  t.  didadlique.  Préopinant  ,£  m.  Celui  qui  opine 
Adlion  de  Dieu  agilfant  avec  avant  un  autre, 
la  créature,  5c  la  déterminant  Préopiner,  v.  n.  Opiner  avant 
à agir.  quelqu’un. 

Prémunir  , v.  a.  Munir  par  pré-  Pr^arant , adj.  m.  t.  d’Anatomie. 
caution  , précautiotlnei.  Pré-  Qui  fert  à la  préparation.  Les 
muni , ie , part.  vaiflcaux  préparans. 

Prenable,  adj.  m ôc  f.  Qui  peut  Préparatif,  f.  m.  Apprêt. 

être  pris  , qui  n’eft  pas  li  fort  Préparation,  f.  f.  Apprêt,  dilpa- 
qu’il  ne  puifle  être  pris.  Place , ütion  , adtion  par  laquelle  on 

Ville  prenable.  À l’^ard  des  prépare  : Cottipofition  des  re- 

perConnes  , il  lîgn.  Qui  peut  mèdes. 

être  gagné, féduit.  Cet  homme  Préparatoire,  adj.  lii.  & f.  Qui 
n’ett:  prenable  ni  par  or  ni  par  prépare.  Procédures, Scntencès 
argent.  préparatoires. 

Prenant,  ante,  adj.  Qui  prend.  Préparer,  v.  a.  Apprêter,  dlfpofet. 
Partie  prenante.  mettre  quelque  choie  en  état 

Prendre  , verb.  a.  Je  prends , tu  de  . . . Préparé  , ée , part. 
prends,  il  prend  ; nous  pre-  Prépondérant,  atite,  adj.  Qui  a 
nons  , vous  prenez,  Us  pren-  plus  de  pbids  qu’un  autre.  Voix 

nent.  Je  prenois.  Je  pris.  J'ai  prépondérante  , qui  l’emporte 

pris.  Je  prendrai.  Prends.  Pre-  en  cas  de  partage. 
neT[.  Que  je  prenne.  Que  je  Prépofer , verb.  a.  Commettre , 
prijfe.  Je  prendrais  fAenre  établir  quelqu’un  avec  auto- 

en  fa  main.  11  lign.  Dérober,  rite  , avec  pouvoir  de  faire 

emporter  en  cadiette  : Sailir  quelque  chofe.  Prépofé,  ée  , 

par  force.  11  fe  dit  pour  Re-  part.  Il  s’emploie  quelquefois 

cevoir  , accepter.  11  lign.  quel-  diibft. 

quefois  , Avaler,  humer,  &c.  Prépolition  , f f.  Une  des  parties 
Preneur  , eufe,  f.  Celui , celle  qui  d’oraifon.  Particule  indéclinâ- 
prend.  ble  , qui  fe  met  devant  le  moi 

Pr  enom,  f.  m.  Nom  qui  chez  les  qu’elle  régit. 

Romains  précédoit  le  nom  de  Prépuce,  fubft.  m.  La  peai»  qui 
famille.  couvre  l’extrémité  du  men.brc 

Frénotion,  f.  f.  terme  didadlique.  viril. 

Prérogative, 
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prérogative , fubft.  f.  Privilège  f 
avantage-  attaché  à certaines 
. fondions  , à certaines  dignités , 

•.  &c. 

Près.  Prépof.  qui  marque  proxi- 
mité de  lieu.  Proche. 

Préfage  ^ f.  m.  Augure,  ligne  pat 
lequel  on  juge  de  Pavenir. 
Préfager  ,v. a.  Indiquer,  marquer 
une  choie  à venir:  Conjecturer 
ce  qui  doit  arriver  dans  l’ave-  - 
nir.  Préfagé  , ée,  part, 

Prelbytc  , f.  t.  d’Optique.  Celui 
. ou  celle  qui  ne  voit  que  de 
loin , parce  que  le  criftallin  ell 
aplati. 

Prclbytéral , ale  , adj.  Qui  appar- 
tient à l’ordre  de  prêtrife.  Pé- 
. hélice  prejltyîéral  ; Prébende 
prejbytéraïe  : Qui  appartient  au 
prelbytère  Maifon  prefiyté^ 
raie. 

Prelby  tère,  fublt.  m.  La  mai  Ton 
delrinée  pour  le  logement  du 
curé  dans  une  paroilTe.- 
PrelbytérianiTme,  f.  m.  Syltème 
ou  feéte  des  prcfbytériens. 
Prefbytcrien , ienne  , adjcCl.  On, 
appelle  ainli  en  Angleterre, 
les  protcflans  qui  ne  reconnoif- 
fein  point  l’autorité  épifeo- 
pale. 

Prefcience , f.  f.  c.  dogmatique. 
Connoillance  dece  qui  doit  ar- 
river. Il  ne  fe  dit  que  de  Dieu.' 
Prefcriptible  , adj.  m.  & f.  t.  de 
Jurifprudence.  Qui  peut  être 
preferit.  Droits  prefcriptihleSi 
Prelcription , f.  f.  Manière  d’ac- 
quérir la  propriété  d’ui.c  chofe 
par  la  poffclîipn  non  interrom- 
pue, pendant  un  temps  déter- 
miné par  la  loi. 

Preferire  j v.  a.  Ordonner , mar- 
quer précifément  ce  qu*«n  veut 
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‘qui  foit  fait.  En  terme  de  Ju-^ 
rifprudence  , Acquérir  un  droit, 
ou  exclure  un  autre  de  quelque 
demande  , par  une  poileliion 
''non  interrompue  pendant  un 
certain  temps  que  la  loi  limite* 
Preferit,  ite  , part. 

Préféance  , f.  f . ( O n prononce 
comme  lî  l’on  écrivoit  pref- 
féanceY  Droit  de  prendre  place 
aii-delTus  de  quelqu’un  , ou  de 
le  précéder. 

Prélcnce , f.  f.  Exillcnce  d’imo 
perfonne  dans  un  lieu. 

Préfent,  ente,  adj.  Qui  efi:  dans  ^ 
le  temps  où  nous  fomines.  Il 
ell:  quelquefois  - fubU-.  & veut 
■ dire , Le  temps  préfent. 

Préfent  j f.  m.  r.  de  Grammaire#  • 
Le  premier  temps  de  chaque 
mode  d’un  verbe  , & qui  mar- 
que le  temps  préfent. 

Préfent,  fubft.  m.  Don,  tout  cè 
. qu’on  donne  par  pure  libéra- 
lité. 

Préfentateur  , trice , fubft.  Celui 
celle  qui  a le  droit  depréfentec 
à un  bénéfice. 

Préfentation,  fubfl.  f.  AClion  de 
préfenter. 

Préfentement , âdv.  À préfent  ^ 
maintenant. 

Préfenter,  v.  a.  Offrir  quelque 
choftf  à quelqu’un.  Préfenté , 
ée , part. 

Préfervatif,  ive  , adjeél.  Qui  a la 
vertu  , la  faculté  de  préferver*. 
Remède  préfervatif.  11  eft  plus 
ordinaireinent  fubft. 

Préferver,  v.  a.  Garantir  de  mal , 
détourner  un  mal  qui  pourroic 
arriver.  Préfervé , ée  , parti- 
cipe. 

Préfidence , f.  f.  FonCIion  de  pré-  ' 
fidçnt,  droit  de  préfider.  • •* 
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Prclîdent,  f,  tn.  Celui  qui  ptéGAe 
i une  compagnie , à une  alfem- 
bide.  . 

Préfiilence,  f.  f.  La  fename  d’un 
prëlident. 

Prelider , v.  n.  Occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  aflem- 
blde,  avec  droit  d’en  recueillir 
les  voix , & de  prononcer  la 
dècifion.  Il  (îgn,  aulTi , Avoir 
le  foin  , la  diredion.  Prélidd  , 
ée , part. 

Prèfidial , fubft.  m.  Jurididion  de 
certains  bailliages  êc  fénéchauf- 
fées  royales , des  fentences  des- 
quels il  y a appel  aux  parle- 
mens,  hors  en  certains  cas  & 
pour  certaines  fommes.  Il  eft 
aulfi  adjed.  dans  ces  phrafes  : 
préjidial  ; Juges  préji- 
diaux Sentence  préjuTiale. 

Prdiidialemcut , adverb.  terme  de 
Pratique.  Jugei préjidialement, 

Prëfomptif , ive  , adjcft.  Héritier 
préfomptif,  Celui  qui  eft  regardé 
comme  le  plus  proche  héritier, 
en  forte  cependant  qu’il  peut 
furvenir  des  enfans  qui  l’ex- 
cluent de  la  fucceflion. 

Prëfomption  , f.  f.  Conjedure  , 
jugement  fondé  fur  des  appa* 
rences , fur  des  indices.  Il  (ign. 
aulTi , Vanité , arroganpe , opi- 

> nioh  trop  avantagcufe  de  loi- 

, meme. 

Préfomptueufement , adv.  Avec 
prëfomption. 

Prcfomptueux , eufe,  adj.  Vain, 
arrogant , qui  a u ne  trop  grande 
opinion  de  lu>mcmc.  11  s’em- 
ploie aulli  fubft. 

Prefque,  adv.  À peu  près,  peu 
s’en  faut. 

Prefqu’île,  fubft.  f.  Peninfule, 
terre  prefque  eriioutée  d’eàu  > 
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' éc  qui  tient  au  continent  paraH 
endroit.. 

PrelTamment , adv.  Inftamment, 
d’une  manière  preftantc. 

Preffant , ante  , adjcd.  Qui  preflè 
vivement , qui  inlîfte  fans  relâ- 
che : Urgent , qui  ne  lailTe  paJ 
le  temps  de  diftérer. 

PrefTe  , f.  f.  Foule , multitude  de  — 
perfonnes  qui  fe  preffent  : Une 
machine  de  bois , compoféede 
deux  ais  , dont  on  fe  fert  en 

■ divers  métiers. 

PrelTc , f.  f.  Sorte  de  pêche  qu* 
ne  quitte  pas  le  noyau. 

Preflentiment , fubft.  m.  Certain 
mouvement  intérieur  , dont  lat 
caufe  n’eft  pas  connue,  & qui 
fait  craindre  ouefpétei  ce  qui 
doit  arriver. 

Preflentir,  v.  a.  Prévoir  confufé- 
ment  quelque  chofe  par  un 
mouvement  intérieur  dont  on 
ne  connoît  pas  foi- même  la 
raifon.  Il  (ign.  aufli  , Sonder  ^ 
tâcher  de  découvrir  les  difpofi- 
tions , les  fentimens  de  quel- 
qu’un fur  quelque  chofe.  Prel^ 
fenti,  ie  , part. 

Preflcr , v.  a.  Étreindre  avec  force, 
il  fignifie  aulfi , Approcher  une 
choie  ou  une  perlonne  contre 
une  autre.  Figurém.  Pourfuivrè 
fans  relâche,  il  lignifie  auflî. 
Hâter  , obliger  à le  diligenter. 
PrelTé , éc , part.  Il  eft  aulK 
adjeél.  & lign.  Qui  a hâte. 

Prcllier,  f.  ni.  Ouvrier  d’impri- 
merie, qui  travaille  à laprelTe. 

Prellion  , f.  f.  terme  de  Phylîque. 
Aélion  de  preflcr.  La  prejio/1  de  , 
l’air. 

Prcllis , f.  m.  Jus  que  l’on  fait 
fortir  de  la  viande , de  quelques 
herbes , en  pieiTant. 
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TrcfToît , f.  m.  Grande  macKine 
fervant  à prefTer  du  raifin  , des 
pommes  , &c.  pour  faire  du 
vin  , du  cidre , &c. 

PrefTurage , f.  m.  Aftion  de  pref- 
furer  au  prefToir  : vinqu*on 

fait  fortir  du  marc  à force  de 
prefTurer. 

prefTurer , v.  a.  PrelTer  des  raifins 
& autres  fruits,  ôc  en  tirer  la 
liqueur  par  le  moyen  du  pref- 
foir.  PrcfTuré  , ée , part. 

Preflfiireur,  fubft.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à faire  mouvoir  un 
prelToir. 

Preftance,  fubft.  f.  Bonne  mine 
accompagnée  de  gravité  & de 
dignité. 

prellant.,  f.  m.  Nom  d*un  des  prin- 
cipaux jeux  de  Torgue. 

Preliation  , f.  f.  Il  fe  dit  dans  ces 
phrafes:  Pre/dfion  de  ferment , 
qui  fignifie  , L’aélion  de  prêter 
ferment.  Et  prejîanon  de  foi  & 
hommage , qui  fîgn.  L’aélion 
d’un  valTal  qui  rend  la  foi  & 
hommage  à Ion  feigneur  fuze- 
rain. 

Prcfte,  adjeét.  m.  & f.  Prompt, 
adroit , agile.  Il  eft  aulïi  adv. 
d’exhortation  , & fign.  Vue , 
promptement. 

Preftement  , adv.  Habilement , 
brufquement , à la  hâte. 

Preftefle,  f,  f.  Agilité , fubtilité. 

Preftige , f.  m.  lllufion  par  for- . 
tilége  , fafeination. 

prclHmonie , f.  f.  terme  de  Droit 
canonique.  Fonds  ou  revenu 
aifeclé  par  un  fondateur  à l’en- 
tretièn  & à la  fubfiftance  d’un' 
prêtre , fans  aucune  ére(3kion  en 
titre  de  bénéfice  , &c. 

Pre/lo , adv.  emprunté  de  l’ita- 
lieo.  Vite , promptemeuc. 
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Preftolct , f.  m.  terme  de  mépris , 
qui  fe  dit  d’un  eccléfiaftique 
fans  établifTement  & fans  naif- 
fance. 

Préfumer,  verb.  a.  Conjeéliirer 
juger  par  induélion  : Avoir  trop 
bonne  opinion  de . . . Préfumé, 
ée,  {>art. 

Préfuppofer,  v. a. (On  prononce 
comme  fi  on  écrivoit  prejjup^ 
r^fer).  Suppofer  préalablement.. 
Préfuppofe  , ée  , part. 

Préfuppofition , f.  f.  Suppofitioa 
préalable.  ' 

Préfure , f.  f.  Ce  qui  fert  à faire 
cailler  le  lait. 

Prêt , ête , adj.  Qui  efi  en  état  de 

• 'faire  ou  de  fouffrir  quelque 
chofe. 

Prêt,  f.  m.  AéHon  par  laquelle 
on  prête  de  l’argent  : La  chofe 
prêtée  : Ce  qui  efi  payé  aux 
foldats  pour  leur  folde  ordi- 
naire. 

Prétantaine,  f.  f . Courir  la  pre- 
tantainey  pour  dire.  Aller,  ve- 
nir çà  & iâ , fans  dclTcin. 

Prête-jean.  Négus. 

Prétendant , ante  , f.  Qui  pré- 
tend , qui  afpire  à une  chôfo. 

Prétendre,  v.  a Croire  avoir  droit 
fur  quelque  chofe  , à quelque 
chofe  : Soutenir  affirmative- 
ment : Avoir  intention,  avoix 
deffein.  Prétendu  , ue  , part, 
lequel  cil  aulïi  adjeél.  & fub-  ‘ 
fiantif. 

Prête-nom,  f.  m.  Celui  qui  prêtp* 

, fon  nom  à quelqu’un  pour  te- 
nir un  bail , un  bénéfice , ua  ' 
office. 

Prétention  , f.  f.  Droit  que  l’on 
a,  ou  que  l’on  croit  avoir* 
de  prétendre,  d’afpirer  à unjs 
chofe  î cfpérance,  deffein , vue. 

Ee  ij 
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î’rêcor,  v.  a.  Donner  ‘ à la  charj^e 
c|ue  celui  à cjui  Ton  donne, 
rende  ce  c|u’on  lui  a donné. 
On  dit , Prcier  lecours,  pour 
dire  , Secourir  , aider.  Prêier 
rorcillc,  pour  dire,  Écouter, 

' &c.  Prérer,  (îc^n.  auflî.Confen- 

tJr  par  coinpiailancc  a quelque 
chofe.  Prfrer,  e/t  au/li  neut. 
^ il  Te  dit  du  cuir , des  étoffes, 
& autres  choies  de  même  na- 
ture, qui  s’étendent  aiféincnt 
qu-ind  on  les  tire.  Prêté  , ée , 
part. 

Prétérit , f.  m.  t.  de  Grammaire  , 
qui  fe  dit  de  l’inficxion  d^i 
verbe  , par  laqueile  ou  marque 
un  temps  pal! é. 

pretérition,  ,C  f.  Figure  de  rhé- 
torique , par  laquelle  on  fait 
fcmblant  de  ne  pi^vôûîbir  par- 
ler d’une  cht^Fe  dont  cependant 
on- parle.  En  terme  de  Droit 
* écrit , on  appelle  i^rétérition  , 
L’omiflîon  que  fait  un  père  de 
parler  dans  fon  tedament  d’un 
de  Tes  fils , ou  autre  héritier  né- 
cefTaire. 

Préteur,  C m.  Magiftrat  chez  les 
Romains  , qui  rendoit  la  juftice 
dans  Rome  , eu  qui  alloit  gou- 
verner certaines  provinces. 

Prêteur  , eufe , ad)céf.  Qui  prête  à 
un  autre  de  l’argent  ou  quel- 
que autre  chofe  d’utile.  Il  s’em- 
ploie plus  ordinairement  au 
lublf. 

Prétexte,  f.  m.  Caufe  fimulée  & 
luppofée.  ^ 

Prétexte  , f.  f.  Robe  bordée  par 
le  bas  d’une  large  bande  de 
pourpre.  C’etoit  une  des  mar- 
ques de  la  dignité  confulaire. 

Prétexter,  v.  a.  Couvrir  d’un  pré- 
|cxte.  Il  fjgn.  Prendre  poiii 


prétexte.  Prétexté  , ée , partî-f 
cipe. 

Pretintaille  , f..  f.  Ornement  en 
dé  coupure  qui  fe  met  fqr  leÿ 
robes  des  femmes. 

Prctintailler  , verb.  a.  Mettre  des 
pretintailles.  Pretintaillé , ée  , 
part.  , 

Prétoire  , fubft.  in.  Le  lieu  oii  le 
préteur  & quelques  autres  ma- 
giftrats  rendoieut  la  jufUce.  À 
Rome  , c’étoit  la  maifon  du  prêt» 
teur  ; à i’arniée , c’étoit  fon  lo- 
gement. .. 

Prétorien,  icône,  adj.  Appartc^ 
nant  à la  chai;gc  de  préteur; 
qui  dépend  du  préteur.  Soldat 

' prétorien;  Cohorteprérorie/z/ze, 

Prêtre,  f.  m.  Celui  qui  a l’ordre 
& le  caraéfere  du  faccrdoce.  . 

. Prêtreffe  , fubff;  f.  ternie  qu’  n’a 
d’u Ihge  qu’en  parlant  de  la  re- 
ligion cfes  païens,  & qui  fign. 
Une  femme  attachée  au  fervlcc 
d’une  fauffe  divinité. 

Pretrife , f.  f.  Sacerdoce. 

Préture , fubft.  f.  Charge  de  pré>* 
teur. 

Prévaloir,  v.  n.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Valoir , excepté  au  ftib- 
jonéfif.  Que  je  prévale.  Qu*il 
prévale,  &c.  ).  Avoir  l’avan- 
tage , remporter  davantage. 

Pçévariçateur , f.  m.  Celui  qu; 
prévarique. 

Prévarication  , f.  f.  rylanquement 
par  mauvaife  foi  contre  le  de- 
voir de  fa  charge,  contre  les 
obligations  de  fon  miniftêre. 

Prévariquer , v.  n.  Agir  contre 
le  devoir  de  fà  charge  , con- 
tre les  obligations  de  fon  mi-r 
niftci;c. 

Prévenance,  C.  f.  Manière 
"eame  de  prévcniit  • * ' 
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prévenant , ante  , adj.  Qui  pré- 
vient. Grâce  frévenante  de 
D ieu  , du  ciel.  Il  (îf^niHe  aiiH* , 

‘ • Qui  dilpofe  en  fa  taveur;  Un 
air  prévenant;  Une  phyliono- 
' nv.c prévenante.  Il  li<;n.  encore, 

• Un  homme  gracieux  c]ui  va 

• au-devant  de  tout  ce  qui  peut 

• faire  plaihr. 

prévenir,  v.  a.  Arriver  devant, 
venir  le  premier  : Etre  le  pre- 
» mier  à faire  ce  qu’un  autre  vou- 
loir taire.  En  parlant  du  temps , 
.Anticiper.  Il  Hgn.  aufiî  ^ Pre- 

• occuper ’refprit  de  quelqu’un. 
Prévenu  , ue  , part. 

Prévention  , fubft.  f.  Aélîdn  par 
laquelle  on  prévient.  Il  fe  prend 
aulh  pour  Préoccupation, 
prévifîon  , f.  f.  Vue  des  chofes 
futures.  Il  n^a  d’ufage  que  dans 
le  dogmatique. 

prévoir,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
' comme  Voir  , excepté  au  futur 
de  l’indicatif  & du  fubjondif, 
od  il  fait , ■ Je  prévoirai  je 
prévoirais  ).  Juger  par  avance 
qu’unè  chofe  doi;  arriver.  Pré- 
vu , ue , part. 

Pré  vôt , r.  m.  Perfonne  prépofée 
pour  avoir  foin  de  quelque 
chofe,  pour  avoir  direélion  , 
autorité  fur  quelque  chofe. 
Prevütal  ; adjeft.  m.  8c  f.'  Il  n’a 
guère  d’ufage  que  dans  cette 
phrafe  : Cas  prévôîal.  Et  il  fe 
dit  d’un  crirne  qui  efl  de  la  com- 
pétence , de  la  juridiélion  du 
prévôt  des  maréchaux. 
Prévütalement , adv.  Il  n’a  d’ufage 
qu’en  parlant  des  crimes  qui 
lont  de  la'compétence  du  pré- 
vôt des  maréchaux.  Ce  crimi- 
« nel  a été  jugé  prév étalement. 
Prçv’ôcCi  f.  f.  terme  qui  fe'dit 
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également  , tant  de  certains 
bénéfices  & de  certaines  digni- 
tés eccléliaftiqucs , que  de  la. 
lonflion  & de  la  jurididlion  des 
prévôts  de  robe  8c  d’épée  , &C. 

Prévoyance;  fublf.  f.  Faculté  ou 

- aflion  de  prévoir , & de  pren- 
dre des  précautions-pour  l’ave-* 
nir. 

Prévoyant,  ante,  adj.  Qui  juge 
bien  de  ce  qui  doit  arriver,  5c 
qui  prend  des  mefures  pouï 
l’avenir.  ' 

Preuve  , f.  f.  Ce  qui  établit  la 
vérité  d’une  propolition,  d’un 
fait.  . 

Preux,  adj.  m.  Brave,  vaillaift; 
Un  preux  8c  hardi  chevalier. 
Il  eft  vieux.  Il  efi  aufîi  fübft. 

Priapée  , fublf.  f.  Nom  que  l’ôi^ 
donne  à des  poéfies  obfccnes.  ‘ 

Priapifmc  , fublf.  m.  Maladie  qui 
confilfe  dans  l’éreélion'conti-- 
nuelle  & douloureufe  de  la 
verge  ,#fans  aucun  défir  qui 
l’occafionne. 

Pr  ié-Dieu , f.  m.  Sorte  de  pupitre 
qui  elf  accompagné  d’un  mar- 
che-pied , où  l’on  s’agenouille 
pour  prier  Dieu. 

Prier  , v.  a.  Requérir , demander 
par  grâce:  Inviter,  convier: 
S’adrelTer  à Dieu  pour  lui  de- 
mander des  grâces.  Prié  , ée  , 
part.  Il  elf  quelquefois  fubff, 
& lignifie  Celui  qu’on  a con- 
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vie. 


Prière , f.  f.  Réquifition , demaqde 
à titre  de  grâce  : L’aéfe  de  reli- 
gion par  lequel  on  s’aJrcfle 
Dieu. 

Prieur,  fublf.  in.  Celui  qui  a la 
fuperiorité  & la  diredfion  dans 
certains  mpnallètes  de  teli-*. 
gieox«  * • ' : - ■ 
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Priearc,  f.  £.  Religieufe  qui  a la 
{upériorité  dans  un  monaiUre 
de  filles. 

Fneuré,  C.m.  Communauté  reli- 
gieufe fous  la  conduite  d*un 
prieur  , d'une  prieure.  II  fe  dit 
' pareillement  de  la  maifon  du 
prieur, 

Frimât  , f m.  Prélat  dont  la  juri- 
, diélion  eft  aurdefius  de  celle 
. des  archevêques. 

Primatiale , acl jedt.  Il  n'a  d'ufage 
qu'au lem.  dedans  cette  phralé: 

, t^liCc  primatiale , qui  lignifie, 

, Une  églifc  qui  a pour  chef  un 
primat. 

Fjrimatie>  f f.  Dignité  de  primat: 
i.’étendue,  le  relTort  de  la  ju- 
lidiûion  cccléfiaftique  du  pri- 
, roat;  lefîégedecette  juridiélion. 
Primauté , lubft.  f.  Prééminence , 

• pemier  rang. 

Prime>  f f.  La  première  des  heures 
canoniales. 

Frime , f.  f.  Sorte  de  jpu  od  l’on 
ne  donne  que  quatre  cartes.  En 
, îerme  de  Commerce  maritime , 

. La  fomme  qu’un  marchand  qui 
, Tcut  faire  ^urer  fa  marchan- 
dife,  paie  à l’afTureur  pour  le  ' 
V prix  de  l’alTurance.  * Prime  ; on 
. défîgne  par  ce  mot  les  laines 
. d’Efpaghe  de  la  première  qua- 
lité. On  dit  auffi  prime  d’eme- 
rande , d’améthyfte. 
primer,  v.  n.  Tenir  la  première 
place.  Figur.  Devancer,  fiir- 
, paifer,  fe  diftinguer. 
prmie-vère  , f.  f.  Sorte  d.e  fleur. 
Primeur,  f.  f.  Première  faifon.de 
certains  fruits. 

Pfimicier,  f.  ra.  Celui  qui  a la 
première  digqité  dans  certaines 
' . .égliÇeç. 

primipilc  , f.  m.Xelui  qi^i  çorn-^  . 
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• œandoit  la  première  compagnfç 
de  chaque  cohorte  chez  les  Ko- 
mains. 

Primitif  , ive,  adjeél.  Qui  eft  le 
premier,  le  plus  ancien. 

Primitivement,  adv.  Originaire- 
ment , d’une  manière  primitive. 

Primo , adv.  Mot  emprunté  du 
latin  , qui  fign.  Premièrement, 

Pjrimogéniturc,  f.  f.  terme  de  Jua 
ri  (prudence.  Droit  d’aîncirc. 

Primordial,  ale,  adj.  Primitif, 
qui  ell  le  premier.  Titre  pri- 
mordial. 

Prince  , f.  m.  Nom  de  dignité. 
Celui  qui  pofsède  une  wuve- 
rainetéen  titre , ou  qui  eft  d’une 
‘ maifon  fouverainc.  Il  fc  prend 
aufiî  pour  Le  premier,  le  plus 
excellent. 

PrincelTe , f.  f.  Nom  de  dignité 
qui  fe  donne  à une  fille  ou 
remme  de  prince. 

Principal , ale , adjeél.^  Capital  i 
qui  cft  le  premier , le  plus  con- 
ndérable  en  fon  genre.  Il  eft 
quelquefois  fublh  & fign.  Ce 
qu’il  y a de  plus  important , de 
plus  confidcrable  : La  fomme 
çàpiialc  , le  fort  principal  d’une 
dette. 

Principal , f.  m.  Titre  d’office  qui 

• fe  donne  à celui  qui  eft  prépofe 
dans  un  collège  pour  en  avoi| 
la  direéllon. 

Principalement,  adv.  Particuliè- 
rement fur  toutes  chofes. 

Prii^cipalité  , f.  f.  Office,  emploi 
de  celui  qui  efl  principal  d’ua 
collège.  [ 

Principauté  , fubft,  f.  Dignité  de 
prince  : L’étendue  de  la  terre 
qui  porte  ce  titre.  PrincipaiLtér^ 
au  plur.  Un  des  neuf  chceur& 
des  anges. 
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iPtincipe,  f.  iti.  Première  canfe  î 
en  ce  fens , il  ne  convient  qu’à 
Dieu  feul  En  Phyfique  , on 
entend  ce  qui  eft  conçu  comme 
le  premier  dans  lacompolition 
des  choies  macérielies.  Et  dans 
les  Arts  , c’en  font  les  premiers 
préceptes  , les  premières  règles. 
Il  fe  dit  aufli  pour  Maiime, 
motif,  &c. 

Priiicipion  , f.  m.  terme  de  mé- 
pris, pour  dire.  Un  petit  prince 
qui  n'a  pas  grand  pouvoir.  Il  ell 
du  llyle  familier. 

Printanier,  ière,  adj.  Quieftdu 
printemps.  Saifon , Fleur  prin- 
tanière. 

Printemps , f m.  La  première  des 
quatre  faifons  de  1 année. 

Priorité  , f.  f.  Antériorité  , pri- 
mauté en  ordre  de  temps. 

Prile , f.  f.  Capture , arrêt  qu’on 
fait  d’une  petfonne  pat  l’ordre 
du  magiftrat  II  fe  dit  de  l’en- 
droit par  oïl  l’on  prend  & l’on 
tient  certaines  chofes.  Il  lign. 
quelquefois  Querelle. 

Prifée , f f.  Le  prix  qu’oa  met 
aux  chofes  dans  les  inventaires, 
pour  être  vendues  au  plus  of- 
frant & dernier  enchérilTeur. 

Ptifer , V.  a.  Mettre  le  prix  à une 
chofe  , en  faire  l’eftimation.  Il 
fign.  aufli  Ellimer.  Ptifé  , ée , 
part.  & adjeél. 

■Prifeur  , f.  m.  Huiflier  qui  met  le 
prix  à ce  qui  fe  vend  aux  inven- 
taires par  autorité  de  juftice. 

Prifmatique,  adj.  m.  & f.  Qui  a 
la  figure  d’un  prifme. 

Prifme  , f.  m.  Corps  folide  , ter- 
miné par  deux  baies , qui  font 
deux  furfaces  égales  & paral- 
lèles, & par  autant  de  parai lé- 
logiaouQcs  que  chaque  bafe  a 
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de  côtes.  Il  fe  dit  en  Phyfique, 
d’un  prifme  triangulaire  de  ver- 
re ou  de  criftal. 

Prifon  , f.  f.  Lieu  6tl  l'on  enferme 
les  aceufés,  les  criminels,  les 
défciteurs  , &c. 

Prifonnier,  ière,  f.  Celui  qui  cft 
arrêté  pour  être  mis  en  prifou^ 
ou  qui  y ell  détenu. 

Privatif,  ive,.adj.  Qui  marque 
privation.  Terme  de  Gram- 
maire. Particule  privative. 

Privation  , f.  f.  Perte  d’un  bien, 
d’un  avantage  : Maiiquemenc 
desxhofes  néceflaires.  En  t.  de 
Philofophie  , Négation  abfo- 
lue. 

Privativement  ,advetb.Exclulïvê» 
ment-,  à l’exclufion. 

Privauté  , f f.  Famil  iarité. 

Privé , ée,  adj.  Qui  eft  fimple par- 
ticulier , qui  n’a  aucune  charge 
publique.  Il  lignifie  aufli,  QiA 
cft  apprivoifé,  &c.  Un  oifears 
privé.  Il  lignifie  encore  , Trop 
familier. 

Privé , f.  m.  Retrait , l’endroit 
de  la  maifon  deftiné  pour  y allei 
faire  fes  néceflités. 

Privément , adv.  Familièrement, 
d’une  manière  privée  , libre  8c 
familière.  Il  commence  à vieil- 
lir. 

Priver,  v.  a.  Oter  à quelqu’un  ce 
qu’il  a.  Privé,  ée,  part. 

Privilège  , f.  m.  Faculté  accordée 
à un  particulier  ou  à une  coin- 
munaüté  de  faire  quelque  choie 
à l’exclufion  des  autres.  En  t. 
de  Droit,  Préférence,  hypo- 
thèque préférable  aux  autres. 

Privilégié  , ée  , adjeft.  Qui  a un 
privilège.  Il  eft  aufli  fubft.  8c 
fign.  Celui  qui  jouit  d’un  ptivi-, 
Icgc. 
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Pfi*  , f.  ni.  V'aleur,  eftimatlon 

• d’une  chofe  ; Ce  qu’une  ckofe 
fe  vend  , ce  qu’on  l’aclietce. 
Figuréinem  , Le  mérite  d’une 
ferl'onne  , l’excellence  d’une 
chofe.  Il  fign.  aulfi  , Ce  efl 
propofé  pour  être  donne  a celui 
qui  réuHira  le  inieuit  dans  quel- 

• que  exercice,  dans  quelque  ou- 
vrage. 

Probabilité,  f.  f.  Vraifeinblance, 
apparence  de  vérité. 

Probable,  adjeél.  ni.  & f.  Qui  a 

• apparence  de  vérité,  quiparoît 
fondé  L-n  raifon. 

Probablement , adv.  Vraifembla- 
blcment. 

Probante,  adjeél.  fém.  Qui  n’a 
d’ufage  que  dans  cette  phtafe 
du  palais  : En  forme  probante , 
pour  dire  , En  forme  authen- 
tique. 

Probation , f.  f.  Épreuve.  C’eft 
' dans  quelques  ordres  religieux, 
le  temps  du  noviciat. 
Probatique  , adj.  Il  ne  fe  dit  que 
de  la  pifcine  près  de  laquelle 
Jefus-Chrid  guérit  le  paralyti- 
' que  , & <)ù  on  lavoit  les  vidi- 
mes  qu'on  immoloit  dans  le 
' temple. 

Probatoire,  adj. Propre  àconfta- 
ter  la  capacité  des  étudians. 
Ade  probatoire. 

Probité  , f.  f.  Droiture  de  'coeur 
& d’efprit , intégrité  de  vie  8c 
de  moeurs. 

Problématique  , adj.  m.  & f.  Ce 
qui  fc  peut  l’outenir  , fe  défen- 
dre dans  l’afHrmative  &dans  la 
négative.  Propûfition , Dodri- 
ne  problématique. 
Problématiquement,  adv.  D’une 
manière  problématique, 
fioblcmc , f.  m.  Piopoluion  dont 
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le  pour  & le  contre  fe  peuvenç 
également  foutenir. 

Probofcidc,  f.  f.  Trompe.  Terme 
de  Blafon  & d’Hiftoire  natu- 
relle. 

Procathartique , adjed.  m.  & ù 
terme  de  Médecine  , qui  fe 
dit  des  caufes  inanifeAes  des 
maladies. 

Procédé,  f.  m.  Manière  d’agir. 
En  terme  de  Chimie , La  méf 
tliode  qu’il  faut  fuivre  pour 
faire  quelque  opération. 

Procéder,  v.  n.  Provenir,  tiret 
fon  origine.  En  ternie  dePrati» 
que  , Agir  en  juftice.  Procédé, 
ec , part. 

Procédure , f f.  Ordre  judiciaire* 
forme  de  procéder  en  juftice. 

Procéleufmatique,  f.  in.  Pied  de 
vers  latin  ou  grec , compofé  de 
quatre  brèves. 

Procès , f.  m.  Inftancc  devant  un 
juge  fur  un  diôérent  entre  deux 
ou  plufîcurs  parties.  Il  lignifie 
aufti , Toutes  les  pièces  pro- 
duites, pour  fervir  à l’inftru- 
élioii  & au  jugement  d’un  pro^ 
cès. 

Proceftif , ive , adj.  Qui  aimeà  in- 
tenter, à prolonger  des  procès. 

Proceftion  , f.  f.  Cérémonie  de 
religion  , conduite  par  des  ec- 
cléliaftiques , des  religieux , &c. 
qui  marchent  en  ordre , réci- 
tant des  prières,  ou  chantant 
les  louanges  de  Dieu.  Ftgur. 
& fam  1.  Multitude  de  peuple 
qui  marche  dans  une  rue  on 
dans  un  chemin. 

Proce/lionnel  , f.  m.  ( Quelques- 
uns  A'ücnt  procejjîonnal  ).  Livre 
d’églife  où  font  écrites  & no- 
tées les  prières  qu’on  chante 
aux  procelîions. 

ProceHlorjîclîeineht  ^ 
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IProce/nonnellement , advitb.  Ëa 
proccflion. 

Prochain,  aine,  adjeft.  Qui  eft 
proche.  Il  eft  au  (Il  Tubll.  mafc. 
& il  fe  die  de  chaque  homme 
en  particulier , & de  tous  les 
hommes  cnlemble.  Il  faut  ai- 
mer fon  prochain  comme  foi- 
même. 

Prochainement  , adv.  de  temps. 
Très  proche. 

Proche , adjeèl.  m.  & f.  Voifin , 
qui  eft  près  de  quelqu’un , de 
quelque  chofe.  Proche  voifin; 
Temps  proche.  Proche  parent. 
Il  eft  quelquefois  fubft.  & veut 
dire  Parent.  Il  eft  encore  pré- 
pofition , & fignilie,  Près,  au- 
près. 

Piochronifine , f.  m.  Erreur  de 
chronologie,  qui  confifte  à 
éloigner  un  fait  plus  loin  de 
nous  qu’il  ne  faut. 

Proclamation,  f.  f.  Publication 
IbleniTclle , adion  par  laquelle 
on  proclame. 

Proclamer,  v.  a.  Publier  à haute 
voix  & avec  folcnnité.  Pro- 
clamé , ce , part. 

Proconful,  f.  m.  Celui  qui  chez 
les  Romains  gouvernoit  cer- 
taines grandes  provinces  avec 
l’autorité  de  conful. 

Proconfulat , fubft.  m.  Dignité  de 
proconful. 

Procréation  , f.  f.  Génération. 

Procréer,  v.  a.  Engendrer  des 
en  fans.  Procréé  , ce  , parti- 
cipe. 

Procurateur , f.  m.  terme  qui  fe 
dit  d’une  des  principales  digni- 
tés de  la  république  de  Venife 
& de  celle  de  Gènes. 

Procuration,  f f.  Pouvoir  donné 
pat  quelqu’un  à un  autre,  d’agir 
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en  foû  nom , comme  il  pourroil 
faire  lui-même. 

Procurer,  v.  a.  Moyenner,  faira 
en  forte  par  fon  crédit , par  fes 
bons  offices , &c.  que  quelqu’un 
obtienne  quelque  grâce,  quel* 
que  avantage.  Procuré,  ée  , 
part. 

Procureur,  procuratrice,  f.  Ce- 
lui, celle  qui  a pouvoir  d’agit 
pour  autrui.  Et  plus  particu- 
lièrement, Un  officier  établi 
pour  agir  en  juftice  au  nom  de 
ceux  qui  plaident  en  quelque 
)uridiétion. 

Prodigalement,  adv.  Avec  pro- 
digalité. 

Prodigalité,  f.  f.  Profufion.  ' 

Prodige  , f.  m.  Effet  furprenant 
qui  arrive  contre  le  cours  ordi-* 
nairc  de  la  nature. 

Prodigieufement,  adverb.  D*une 
manière  prodigieufe. 

Prodigieux , eufè , adj.  Qui  tiens' 
du  prodige. 

Prodigue, adj.  m.&  f.  Quidiffîpe 
fon  bien  en  folies  & cxceffivesi 
dépenfes.  Il  eft  quelquefoisfub- 
ftantif. 

Prodiguer  , verb.  a.  Donner  avec 
profufion.  Prodigué  , ée , par- 
ticipe. 

Proditoirement , adv.  En  trahifon.’ 

. Terme  de  Palais. 

ProduéHon , f.  f.  Ouvrage , ce  qui 
eft  produit.  Il  Ib  dit  égalemenC 
des  ouvrages  de  la  nature  , & 
de  ceux  de  l'art  & de  l’efprit. 

Produire  , v.  a.  Engendrer  , don- 
ner naiiïauce  : Caufer  , être 
|Caufe  : Expofer  à la  vue  , à la 
connoilTance  , i l’examen.  Il 
fign.  encore.  Introduire , faire 
connoître.  Produit , ite , par-  • 
lietpei 
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Produit,  f.  m.  Le  nombre  qui 
léfulte  de  deux  nombres  mul- 
tipliés Tun  par  Taucrc.  En  Chi- 
mie, Ce  qui  réfulte  d*une  opé- 
ration. 

profanateur , f.  m.  Celui  qui  pro- 
fane les  chofes  faintes. 

Profanation  , f.  f.  Aétion  de  pro- 
faner les  chofes  faintes  : Àbiis 
qu’on  fait  des  chofes  rares  & 
précieufes. 

profane  , adjcél.  m.  & f.  Qui  eft 
contre  le  refpeét  & la  révérence 
qu’on  doit  aux  chofes  facrées. 
Il  fe  dit  auin  des.  chofes  pure- 
ment féculiéres , paroppolition 
a celles  qui  concernent  la  reli- 
gion. Les  auteurs  profanes  ; Les 
hiftoires  profanes.  Il  eft  aulK 
fubft. 

Profaner,  v.  a.  Abuferdes  chofes 
de  la  religion.  Il  fign.  encore 
lîmplement , Faire  un  mauvais 
ufage  d’une  chofe'rare  & pré- 
cieufe.  Profané , ée , parti- 
cipe. 

Profcdlif , ivé  , adj.  terme  de  Ju- 
lifprudcnce.  Il  fe  dit  des  biens 
qui  viennent  à quelqu’un  des 
fucceffions  de  fes  pere , mère , 
ou  autres  afeendans.  Biens pro- 
feâifs. 

Proférer,  v.  a.  Prononcer,  arti- 
culer, dire.  Proféré,  ée,  parti- 
cipe. , 

Profès,  elfe,  adj.  Qui  a fait  les 
vœux  par  lelquels  on  s’engage 
dans  un  ordre  religieux.  Il  cÆ. 
aufti  (ubft. 

Profeffer,  v.  a.  Avouer  publique- 
ment, reconnoitre  hautement 
uelque  chofe.  Il  lignifie  aufti 
xercer  : & Enfeigner  publi- 
• quement.  Profefte , ce , parti- 
Cipe. 
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ProfefTcur , fubft.  m.  Celui  qnt 
enfeigne quelque  fcience , quel- 
ue  art , dans  une  univerlité  , 
ans  un  collège. 

Profeftion,  fublt.  f.  Déclaration 
publique.  Il  fe  dit  aufii  de  tous 
les  difterens  états  &c  de  tous  les 
difterens  emplois  de  la  vie  ci- 
vile. Il  lignifie  encore  , L’adle 
folcnnel  par  lequel  un  religieux 
ou  une  religieufe  fait  les  vœux, 
de  religion. 

Profil  , f.  m.  t.  de  Peinture.  Il  fe 
dit  proprement  du  trait  & de 
la  délinéation  du  vifage  d’une 
perfonne  , vu  par  un  de  fes  cô- 
tés. Il  lé  dit  aufti  de  l’afpedl , 
de  la  repréfentation  d’une  ville  , 
ou  de  quelque  autre  objet  vu 
d’un  de  fes  côtés  feulement. 

Profiler,  v.  a.  terme  de  Delfein. " 
Repréfenter  en  profil.  Profilé  , 
ce , part. 

Profit , f.  m.  Gain  , émolument , 
avantage,  utilité.  Il  fe*  dit  aufti 
du  progrès  dans  les  études, 
dans  les  fcicnces. 

Profitable,  adjed.  m.&  f. Utile,’ 
avantageux. 

Profiter,  V.  n.  Tirer  un  émolu- 
ment , faire  un  ^ain.  Il  lignifie 
aulii , Tirer  de  l’utilité  de  quel- 
que chofe  que  ce  foit  : Etre 
utile,  fervir  : Faire  du  progrès^ 
en  quelque  chofe. 

Profond  , onde  , adj.  Il  fe  dit  des 
chofes  dont  le  fond  eft  éloigné 
de  la  fuperficie.  Puits  profond  ; 
Précipice  profond.  Il  le  die 
figur.  des  chofes  dont  la  con- 
noilfance  eft  très  difficile.  II 
lignifie  auffi , Grand , extrême 
dans  fon  genre. 

Profondément , adv.  Bien  avant^i 
d’une  manière  profonde. 
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Profori(îcur , f.  f.  L’ctcnf^ue  d*une 
cliofe  confîclérce  depuis  la  fii- 
pertîcie  fufqu’au  fond.  II  lign, 
aufîi  , Étendue  en  longueur. 

Profontié,  adj.  in.  terme  de  Ma- 
rine. Profond.  VaifTeau prn/o/z- 
tié , qui  tire  beaucoup  d’eau.  , 

Profulion  , f.  f.  Excès  de  libéra- 
lité ou  de  dépenfe. 

Programme*  f.  m.  Placard  qu’on 
affiche  au  coin  des  rues , ou 
qu’on  difiribue  par  Icsmaifons , 
pour  inviter  à quelque  aélion 
'publique.  Il  n*a  guère  d’ufage 
que  dans  les  collèges. 

Progrès  , f.  m.  Il  fign.  propre- 
ment , Avancement , mouve- 
ment en  avant.  Le  progrès  du. 
foleil  dans  l’écliptique  ; Le pro- 
grês  du  feu , de  l’incendie.  Il 
fe  dit  particulièrement  d’une 
fuite  de  conquêtes  : De  toute 
forte  d’avancement,  d’accroif- 
fement,  d’augmentation  en  bien 
ou  en  mal. 

Progrcflîf , ive  , adj.  Il  n’a  guère 
d'ufage  que  dans  le  didadlique. 
Le  mouvement  progrejjif  des 
animaux  , qui  fign. 'Le  mouve- 
ment des  animaux  en  avant. 

Progre/fion  , f.  f.  Mourement  de 
progrejjîon  , c’eft- à-dire , Mou- 
vement en  avant.  En  terme  de 
Alathématique , on  dit , Pro- 
gTsJjîon  arithmétique , géomé- 
trique. 

Piohiber,  v.  a.  Défendre,  faire 
défenfe.  Prohibé  , ée  , part. 
Mârchandifes  prohibées. 

Prohibitif,  ive,  adj.  t.  didadli- 
quc.  Qui  défend.  Lois  prokibi^ 
tives. 

Prohibition,  f.  f.  t.  des  anciennes 
Ordonnances.  Inhibition , dc- 
fenfe , &c. 
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Proie  , f.  f.  Ce  que  les  animaux 
carnaffiers  ravifTent  pour  le  man<* 
ger  : & figurém.  Le  burin  qu’on 
fait  à la  guerre , ou  autrement. 

Projedlile , f.  m.  t.  de  Mécanique, 
Tout  corps  pefant  jeté  en  l’air> 
& abandonné  enfuite  àl’adlion 
de  la  pefanteur. 

Projcdlion , fubfl.  f.  Operation  de 
chimie  , qui  confifle  à jeter  par 
cuillerée  dans  un  creufet  mis 
entre  les  charbons  ardens , quel-* 
que  matière  en  poudre  qii’on 
veut  calciner.  On  appellePou- 
dre  de  projeâiion  , Une  poudre* 
avec  laquelle  les  alchimiftes 
prétendent  changer  les  métaux 
en  or.  Mouvement  de  projet 
Bion  , Le  mouvement  de  ce 
qui  eft  jeté  en  l’air , comme 
une  pierre,  une  bombe.  Pro^ 
jeBîon  de  la  fphère,  La  repré- 
fentation  de  la  fphère  fur  un 
plan,  ou  fur  toute  autre  fur- 
face. 

Projet,  f. m.  DefTeln , entreprife : 
La  première  penféc  de  quelque 
chofe  mife  par  écrit. 

Projeter,  v.  a.  Former  le  dcITeia 
de  ...  II  fign.  aufii , Tracer  fur 
un  plan  ou  fur  une  furface 
quelconque  la  fphère  ou  tel  au- 
tre corps , fuivant  certaines 
règles.  Projeté  , ée  , parti-, 
cipe. 

Prolation  , fubft.  f.  t.  de  Mufique, 
Roulement. 

Prolégomènes,  f.  m.pl. Longue 
& ample  préface  qu’on  met  à 
la  tête  d’un  livre. 

Prolepfe , f.  f.  Figure  de  rhétori- 
que , par  laquelle  on  prévienc 
& on  réfute  d’avance  les  obje- 
élions  que  l’on  pourroit  cf- 
fuyer, 
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ProliRqne,  adjed.  m.  & f.  Qui  a 
la  force  , la  vertu  d’engendrer, 
terme  didactique.  Vertu  proH- 
fique. 

Prolixe,  adjedf.  m.  & f.  Trop 
étendu , trop  long.  Difeours 
prolixe. 

Prolixcmcnt , adv.  D’une  manière 
prolixe,  trop  étendue. 

Prolixité,  fubll.  f.  Trop  grande 
étendue  dans  le  difeours. 

Prologue,  f.  m.  Préface,  avant- 
propos  : Ouvrage  qui  fert  de 
prélude  à une  pièce  dïamatique. 

prolongation  , fublî.  f.  Le  temps 
qu’on  ajoute  à la  durée  fixe  de 
quelque  ebofe. 

Prolonger,  v.  a.  Faire  durer  plus 
Jong-temps  : Étendre,  conti- 
riucr.  En  terme  de  Marine , 
Prolonger  un  vailTcau,  c’eft 
le  faire  avancer  contre  un  au- 
tre. Prolongé  , ée  , part. 

Promenade,  1.  f.  Aftion  de  celui 

?iui  fc  promène  : Le  lieu  où  l’on 
e promène. 

fc  Promener , v.  Marcher , aller  , 
foit  à pied  , foit  à cheval , foie 
en  carrofle,  &c.  pour  faire  de 
rexcrcicc  , ou  pour  Ce  divertir. 
Il  cfi  aiilfi  verbe  aft.  & fignifie , 
Ï^Icner  çà  & là  pour  Ce  divertir. 
Promené  , ée , part, 
promenoir,  f.  m.  Lieu  où  l’on  fe 
promène. 

PromclTe , f.  f.  AlTutance  qu’on 
donne  de  bouche  ou  par  écrit , 
de  faire  ou  de  dire  quelque 
chofe. 

Prometteur,  eufè , f.  Qui  promet 
légèrement , ou  fans  intention 
de  tenir  ce  qu’il  promet.  Du 
ftyle  familier. 

Promettre  , v.  a.  ( Il  fc  conjugue 
çonvuç  Mittrç  ),  Donner  pa'. 
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rôle  de  quelque  chofe.  Promis  ; 
ife,  part. 

Promiflion,  f.  f.  Il  n’a  d’ufage 
qu’en  cette  phrafe  de  l’écriture  ; 
La  terre  de  promijjion , qui  fign. 
la  même  chofe  que  La  terre 
promife. 

Promontoire  , f m.  Cap  ',  pointe 
de  terre  élevée  & avancée  dans 
la  mer. 

Promoteur , f.  m.  Celui  qui  prend 
le  foin  principal  d’une  affaire  : 
Celui  qui  fait  la  fonélion  do 
procureur  d’office  dans  une  ju- 
ridiction eccléfiaflique. 

Promotion  , fubff.  f.  Aétion  par 
laquelle  un  prince  élève,  ou 
bien  un  particulier  cil  élevé 
à une  dignité.  Ainfi  ce  mot  fc 
prend  aéiiv.  & palfiv. 

Promouvoir,  verb.  a.  Avancer, 
élever  à quelque  dignité.  Pro- 
mu , ue , parc. 

Prompt,  ompte.  ( On  ne  pro- 
nonce pas  le  fécond  p dans  ce 
mot  ni  dans  fes  dérivés  ).  Sou- 
dain , qui  ne  tarde  pas  long- 
temps : Actif,  diligcnt.il  fign. 
auffi  Colère. 

Promptement  , adv.  Avec  dili- 
gence. 

Promptitude , fubft.  f.  Diligence  : 
La  qualité  d’un  homme  brufque 
& prompt  : Action  de  brufqucrie. 

Promulgation  , f.  f.  Publication 
des  lois , faite  avec  les  forma- 
lités requifes. 

Promulguer , v.  a.  Publier  une  loi 
avec  les  formalités  requifes. 
Promulgué  , ée  , part. 

Pronation  , f f . t.  didactique.  On 
appelle  Mouvement  de  pron^- 
tion , Celui  par  lequel  on  tourne 
la  main , de  manière  quç  la 
paume  foit  tournée  vers  la  teire. 
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Piônc  , fubft.  m.  Inllni£tion  chré- 
tienne c]ue  le  curé  ou  le  vicaire 
fait  tous  les  dimanches  dans  la 
chaire  à la  nielTc  paroilliale. 

Prôner  , verb.  a.  Il  n’eft  guère  en 
iifage  c|ue  pour  dire , Vanter, 
louer  avec  exagération.  Il  lîgn. 
aulli  quelquctbis  , Faire  de 
longs  difcours , d’ennuyeux  ré- 
cits. Prôné,  ée  , part. 

Prqneur,  cufe,  f.  Celui,  celle 
qui  loue  avec  excès.  Il  lignifie 
aulîi  , Un  grand  parleur  qui 
aime  à faire  des  remontrances. 

Pronom  , f.  in.  t.  de  Grammaire. 
Partie  d’oraifon  qui  fe  met  à 
la  place  du  nom  fublt. 

Pronominal  ,ale,  adj.  Qui  appar- 
tient au  pronom.  Verbe  prono-  ^ 
minai. 

Prononcer,  v.  a.  Proférer,  articuler 
les  lettres , les  fyl  labes , les  mots  : 
Réciter  : Déclarer  avec  auto- 
rité juridique.  Prononcé,  ée  , 
part.  Il  s’emploie  aulîi  au  fubft. 
dans  cette  phrafe  : Le  prononcé 
de  l’arrêt,  qui  fign.  Ce  qui  a 
été  prononcé  par  le  juge. 

Prononciation , f.  f . Articulation, 
expre/fion  des  lettres,  des  fyl- 
labes,  des  mots:  La  manière 
de  prononcer,  de  réciter. 

Pronoltic  , fubft.  m.  Jugement  & 
conjeéîure  de  ce  qui  doit  arriver. 

Pronoftiquer,  verb.  a.  Faire  un 
pronoftic.  Pronoftiqué  , ée  , p. 

Pronoftiqueur,  f.  m.  Celui  qui 
pronoftiqué. 

Propagande , f.  f.  Congrégation 
établie  à Rome , pour  les  affai- 
res qui  regardent  la  propaga- 
tion de  la  foi. 

Propagateur , f.  m.  Qui  opère  la 
propagation  de  quelque  chofe, 
de  quelque  être. 
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Propagation,  f.  f . Multiplication 
par  voiede  génération.  Fig.  Ex- 
tenlion , accroiftément,  progrès, 

fc  Propager , v.  t.  de  Phylique. 

Il  fe  dit  principalemert  de  la 
manière  dont  le  fon  & la  lu- 
mière fc  répandent. 

Propenlion  , f.  f.  Pente  naturelle 
des  corps  pefans  vers  le  centre 
de  la  terre.  Figur.  Penchant, 
inclination  de  l’ame. 

Prophète  , f.  m.  Celui  qui  prédit 
l’avenir. 

Prophételîb , f.  f.  Celle  qui  prédit 
l’avenir  par  infpiration  divine. 

Prophétie  , f.  f.  Prédiélion  des 
chofes  futures  par  infpiration 
divine  : Les  chofes  prophéti- 
fées  ; Le  recueil  des  prophéties 
faites  pat  les  prophètes. 

Prophétique , adj.  m.  & f.  Qui 
eft  de  prophète,  qui  tient  du 
tophète.  Difcours , Efptit, 
tyle  prophétique. 

Prophétiquement,  adv.  En  pro- 
phète. 

Prophétifer , v.a.  Prédire  l’avenit 
par  infpiration  divine.  Ptophé- 
tifé  , ée  , parc. 

Prophylaélique , f.  f.  Partie  de  la 
médecine , qui  traite  de  la  ma- 
nière de  conferver  la  famé.  Il 
eft  auffi  adj.  Remèdes  propkyla- 
éliques. 

Propice,  adj.  m.  & f.  Favorable.’ 

Propitiation  , f.  f.  Sacrifice  de  pro- 
pitiation , c’eft-à-dire,  offert  à 
Dieu  pour  le  rendre  propice , Sc 
pour  apaifer  fa  colère. 

Ptopitia'oire  , adj.  m.  & f.  Qui  a la 
vertu  de  rendre  propice.  Sacri- 
fice, Offrande  propitiatoire.  Il 
eft  auffî  fubft.  m.  C’étoit  une 
table  d’or  très  pur  qui  étoic 
pofée  au:dcirus  de  l’arche. 
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Propoüs  J f.  f.  Cire  rouge,  dont 
Jes  mouches  à miel  fe  fervent 
pour  boucher  les  fentes  & les 
trous  de  leurs  ruches. 

Proportion  , f.  f.  Convenance  & 
rapport  des  parties  entre  elles 
& avec  leur  tout. 

Proportionnel,  elle,  adj  terme 
de  Mathématique , qui  fe  dit  de 
toute  quantité  qui  cft  en  pro- 
portion avec  d’autres  quantités 
de  même  genre.  Il  sempioie 
aiifli  au  fublt.  dans  cette  phrafe: 
Les  deux  proportionnelles. 

Proportionnellement,  adv.  t.  de 
jMiuhématique.  Avec  propor- 
tion. 

Proportionnément , adv.  P;|r  pro- 
portion , avec  proportion. 

Proportionner , verb.  a.  Garder  la 
proportion  & la  convenance 
néceflaife.  Proportionné , ée,p. 

Propos  , f.  m.  Difeours  , entre- 
tien : Propofition  fiite  fur  quel- 
que matière  ; Rcfolution  déter- 
minée. 

Propo fable , adj.  m.  Sc  f.  Qui  peut 
être  propofé. 

Propofant,  f.  m.  Jeune  théolo- 
gien de  la  religion  prétendue 
reformée,  qui  étudie  pour  être 
pafteur. 

Propof'cr,  V.  a.  Mettre  quelque 
chofe  en  avant  de  vive  voix  ou 
par  écrit , foit  pour  l’examiner, 
foit  pour  en  délibérer  : Of- 
frir, promettre  un  prix,  une 
récompenfe.  Propofé  , ée  , p. 

Propofition  , f.  f.  Énonciation  , 
dtfeours  qui  affirme  ou  qui  nie 
quelque  chofe  fur  quelque  fu- 
jet  que  ce  foit  : Une  chofe  pro- 
pcifée,  afin  qu’on  en  délibère. 
Pn  Mathématique , Théorème 
ÿc  Problème. 
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Propre  , adj.  m.  & f Qui  appar- 
tient à quelqu’un  à l'excluliott' 
de  tout  autre.  Il  fignifie  attflï , 
Meme  : Convenable  à quel- 
qu’un ou  à quelque  chofe:  Qui 
peut  fervir,  qui  eft  d’ufage  â 
certaines  choies.  Il  fe  prend 
encore  pour  Net  : Bienféant  , 
bien  arrangé.  Propre  , eft  quel- 
quefois fubfl.  & fign.  La  qua- 
lité particulière  qui  défigne  un 
fujet,  & qui  le  diftingue  de 
tous  les  autres  : Ce  qui  con- 
vient particulièrement  â cha- 
que profcflion  : Les  biens  im- 
meubles qui  appartiennent  à 
une  perfonne  par  fucccflïon. 

Proprement,  adv.  Précifément, 
exaftement , félon  l’cxaéle  vé- 
rité ; Avec  propreté  ; Avec 
adrelTe  , d’une  manière  agréa- 
ble & convenable:  Avec  grâce. 

Propret , ette,  adjeét.  Qui  fe  met 
proprement  & avec  une  forte 
de  recherche.  Il  fe  ftend  aulli 
fiibft. 

Propreté  , f.  f.  Netteté  , qualité 
de  ce  qui  eft  exempt  de  faleté 
& d’ordure. 

Propréteur,  f.  m.  Magiftrat  chez 
les  anciens  Romains. 

Propriétaire  , fl  m.  & f.  Celui  ou 
celle  qui  pofTède  quelque  chofe 
en  propriété. 

Propriété , f.  f.  Le  droit  par  lequel 
une  chofe  appartient  en  propre 
à quelqu’un  : Qualité  & vertu 
particulière  des  plantes , des  mi- 
néraux, & des  autres  chofes  n.a- 
turelles  : Ce  qui  appartient  ef- 
fcntielleraent  à une  chofe. 

Prorata.  Terme  pris  du  latin  , dont 
on  fe  fert  pour  dire , À propor- 
tion. 

Prorogation,  f.  f . Délai,  remife. 
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Proroger,  verb.ja.  Prolonger  le 
temps  qui  avoir  été  pris,  qui 
avoir  etc  donné  pour  quelque 
choie.  Prorogé  , ée , part. 

Profaiquc,  ?d).  m.  & f.  Qui  tient 
trop  de  la  proie.  Ternie , Style 
projaïque. 

Profateur , f.  m.  Auteur  qui  écrit 
principalement  en  proie. 

Profcénium , 1'.  m.  t.  d’Antiquué. 

- La  partie  du  théâtre  des  an- 
ciens, od  les  aéleurs  vcnoicnt 
jouer  la  pièce. 

Profcription  , f.  f.  Condamnation 
à mort , foit  par  autorité  légi- 
time, l'oit  par  autorité  ufurpéc  , 
mais  fans  forme  judiciaire. 

Profcrirc  , verb.  a.  Condamner  à 
mort  par  autorité  légitime  ou 
par  autorité  ufurpée  , mais  fans 
forme  judiciaire.  Il  lîgn.  atilTi, 
Éloigner, chalfer.Pro'fcrit , ite, 
part,  ün  l’emploie  quelquefois 
fubll. 

Profe , f.  f.  Difcours  qui  n’ell 
point  alTujetti  à une  certaine 
inclure. 

Profélytc , f.  m.  & f.  Homme  qui 
a palfé  du  paganifme  à la  reli- 
gion judaïque  : Homme  nou- 
vellement converti  à la  foi  ca- 
tholique. 

Profodic  , f.  f.  t.  de  Grammaire. 
Prononciation  régulière  des 
mots  conformément  à l’accent 
& à la  quantité. 

Profodiquç,  adjeft.  m.  & f.  Qui 
appartient  àla  profodie.  Accent 
profodique.  < ■ 

Prbfopopée,  fubif.  f.  Figure  de 

' rhétorique  , par  laquelle  l’ora- 
teur introduit  dans  fon  difcours 
une  perfonne  feinte,  ou  une 
chofe  inanimée  qu’il  fait  parler 
eu  agir. 
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Prorpeélus,  f m.  Mot  emprunté 
du  latin.  Programme  qui  le  pu- 
blie avant  qu’un  ouvrage  pa- 
roilTc , & dans  lequel  on  eo 
donne  une  idée. 

Profpère,  adj.  m.  & f.  Favorable 
au  fuccès  d’un  dclTelu,  d'une 
entreprife. 

Profpércr  , v.  n.  Etre  licurcur  , 
avoir  la  fortune  favorable.  Il 
lîgn.  aulfi,  Réulfir,  avoir  un 
heureux  fuccès. 

Profpérité,  f.  f.  Heureux  état, 
heureufe  lîtuation. 

Proftaphérèfe , f.  f.  t.  d’Aftrono- 
mie  ancienne.  C’eft  la  diffé- 
rence entre  le  lieu  moyen  d’une 
planète  , & fon  lieu  vrai. 

Proftates , f m.  plur.  t.  d’Anato- 
mie.  Corps  glanduleux , litucS 
à la  racine  de  la  verge. 

Proflcrnation  , f.  f.  État  de  celui 
qui  cft  prolterné, 

Prolterncment , f.  m.  A£Hon  de 
fc  prollerner. 

fe  Profterner,  verb.  S’abaifler  en 
pofture  de  fuppliant , fc  je- 
ter à genoux  aux  pieds  de  quel- 
qu’un. Prollerné  , ée  , parti- 
cipe. 

Profiitucr,  v.  a.  Livrer  à l’impu- 
dicité d’autrui.  Proftitué,  ée, 
part.  Il  ell  aulli  fubll.  f.  & fe 
dit  d’une  femme  de  mauvaile 
vie.  * , 

Prollitution  , f.  f.  Abandonne- 
ment  à l’impudicité. 

Protafe , f.  f.  La  partie  d’un  poëme 
dramatique  , qui  contient  l’ex- 
pofition  du  fujet  de  la  pièce. 

Protc , f m.  t.  d’imprimerie.  Celui 
qui , fous  les  ordres  du  maître  , 
cil  chargé  de  la  diredlion  & de 
• la  conduite  de  tous  les  ouvta-^ 
ges. 
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Proteftcur  , tricc , Défenfcur  ; 
celui , celle  qui  protège.  C'eft 
auili  UH  litre. 

Proteftion , f.  f.  Aèlion  de  pro- 
téger : Appui , lecours. 

Protée , f.  m.  Mot  emprunté  de  la 
mythologie.  Qui  change  con- 
tinuellement de  forme. 

Protéger,  verb.  a.  Prendre  ladé- 
fenl'e  de  quelqu’un  , de  quelque 
chofe.  Protégé,  ée  , part.  Il  fe 
prend  quelquefois  fubllantive- 
ment. 

Protelfant,  f.  m.  Nom  qui  a été 
donné''d’abord  aux  luthériens , 
& qu’on  a étendu  depuis  aux 
calvinirtes  & à ceux  de  la  reli- 

gion  anglicane.  Il  eft  aiiHi  adj. 

cligion  protejlame  ; Princes, 
États  prorejlans. 

Proteftantifme , f.  m.  t.  dogmati- 
que , qui  lignifie,  La  croyance 
des  églifes  proteftantes. 
Proteflation , tiibft.  f.  Déclaration 
publique  de  fes  dilpolitions  : 
Promclfe  , alTurance  pofitive  : 
Déclaration  en  forme  juridi- 
que, par  laquelle  on  protefte 
contre  quelque  chofe. 

Proteller  , v.  a.  Promettre  forte- 
ment, publiquement:  Décla- 
rer en  forme  juridique.  En  ma- 
tière de  lettres  de  change , Faire 
un  protêt.  Protefté , ée , par- 
cipe. , 

Protêt,  f.  m.  t.  de  Banque.  Aéte 
par  lequel,  faute  d’acceptation 
ou  de  payement  d’une  lettre  de 
change,  on  déclare  que  celui 
fur  qui  elle  elt  tirée  & fon  cor- 
refpondant , feront  tenus  de 
tot^s  les  préjudices  qu’on  en  re- 
cevra. 

Protocanonique,  adjeéf.  m.  & f. 
Il  fe  dit  des  livres  facrés,  qui 
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étoîent  reconnus  pour  tels  ivanf 
meme  qu’on  eut  fait  des  ca- 
nons. 

Protocole,  f.  m.  Formulaire  pour 
drelfer  des  aéles  publics. 

Protonotaire  ,■  f.  m.  Officier  de  la 
cour  de  Rome , qui  reçoit  les 
aftes  des  confiHoires  publics, 

& les  expédie  en  forme. 

Protofyncelle  , f.  m.  Vicaire  d’un 
patriarche  ou  d’un  évêque  de 
l’églife  grecque. 

Prototype , f.  m.  Original , mo- 
dèle , premier  exemplaire. 

Protubérance , f.  f.  t.  d’Ànatomie. 
Avance,  éminence.  Les  protu- 
bérances  du  cerveau. 

Protuteur,  fubft.  m.  Celui  qui 
fans  avoir  été  nommé  tuteur  , a 
néanmoins  séré  & adminiUré 
les  aitaircs  d’un  mineur. 

Prou  , adv.  Aflez , beaucoup.  Il 
eft  vieux. 

Proue,  1.  f.  La  partie  de  l’avant 
d’un  vailTeau,  d’une  galère,’' 
&c. 

Provéditcur  , f.  m.  C’eft  le  nom 
que  les  Vénitiens  donnent  à 
certains  officiers  publics. 

Provenant , ante , adj.  Qui  pro- 
vient. 

Provende  , fubft.  f.  Provifion  de 
vivres. 

Provenir , v.  n.  Procéder  , déri- 
ver, émaner  : Revenir  au  profit , 
à l’utilité  de  quelqu’un.  Pro- 
venu , ue , part.  Pris  fubftantiv. 
il  fign.  Le  profit  qui  provient 
d’une  affaire. 

Proverbe , f.  m.  Efpêce  de  fen- 
tencc  exprimée  en  peu  de  mots 
& devenue  commune  & vul- 
gaire. 

Proverbial , ale , adjeéf.  Qui  tient 
du  proverbe. 

' Proverbialement  ^ 
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Proverbialement , adverb.  D*un6 
manière  proverbiale. 

ProuefTe  , f.  f.  Aèlion  depreîix, 
adtion  4^  valeur. 

Providence»  fubfi:.  f.  La  fuprême 
ragclTe  par  laquelle  Dieu  con- 
duit toutes  chofes. 

Provigner,  v.  a.  Coucher  eh  terre 
les  brins  d*un  fep  dé  vigne  , 
apres  y avoir  fait  une  entaille , 
afin  qu’ils  prennent  racine  , & 
qu’il  s’en  forme  d’autres  feps. 
Il  eft  quelquefois  neutre,  & 

. fign.  Multiplier.  Provigné^ce, 
part. 

Provin , f.  m.  Rejeton  d’un  fep 
de  vigne  provigné. 

Province,  f.  f.  Étendue  confidc- 
rable  de  pays , qui  fait  partie 
d’un  grand  état. 

Provincial,  ale,  adj’edl.  Qui  eft 
de  province.  Aftemblée  pror  in- 
cials  ; Synode , Concile , Cha- 

* pitre  provincial.  ProvinciaL  eft 
auffi  fubft.  & alors  il  fe  dit 
prefqiie  toujours  par  mépris. 
C’eft  un  provincial  ; une  pro- 
vinciale. On  appelle  provin-, 
cialy  parmi  les  religieux.  Le 
fupérieiir  général  qui  a infpe- 

' dion  fur  toutes  les  maifons 
d’une  province  de  fon  ordre. 

Provincialat  , f.  m.  Dignité  de 
celui  qui  eft  provincial  d’un  or- 
dre religieux  : Le  temps  qu’un 
religieux  eft  provincial. 

Provileur,  f.  m.  Celui  qui  dans 
certains  collèges  pofsède  la  pre- 
mière charge. 

Provifion  , f.  f.  Amas  & fourni- 
ture des  chofes  néceftaires  ou 
utiles.  En  terme  de  Palais , Ce 
qui  eft  adjugé  préalablement  à 
une  partie  , en  attendant  le  ju- 
gêment  défia iiif.  £u  madère 
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Cccléfiaftique  , Droit  de  ()our- 
voir  à un  bénéfice,  ProvifionS  f 
au  plur.  fign.  Les  lettres  pat 
Iclquelles  un  bénéfice  où  ua 
olîice  eft  conféré  à quelqu’un. 

Provifionnel , elle  , adjed.  Qui  fd 
fait  par  provifion  , en  attend 
dant  ce  qui  fera  réglé  définiti-  - 
vement. 

Provifionnellement,  advefb.  Pât 
provifion. 

Prçvifoire,  adj.  m.  & f.  terme  de 
Palais,  qui  fe  dit  d’un  juge- 
ment rendu  par  provifion. 

Provifoircment , adv.  Par  ptovi- 
fion. 

Provocation , fubft.  f,  Adion  de 
provoquer. 

Provoquer , v.  a.  Inciter , exciter  t 
Cauler  , faciliter.  Provoqué  , 
ée , part. 

Prouver,  v.  a. Faire  connoitre  la 
vérité  de  quelque  chtife  par  ua 
railotmement  convaincant,  ou 
par  un  témoignage  incontefta- 
blc,  & par  des  pièces  juftifica- 
tives.  Prouvé  , éc  , part. 

Proxénète  , 1. 111.  Courtier,  celui 
qui  négocie  un  marché.  Il  ne 
s’emploie  guère  qu’en  mauvaife 
part. 

Proximité,  f.  f.  Voifinage  d^une 
chofe  à l’égard  d’une  autre.  Il 
fe  dit  aiilîi  de  la  parenté  qui  eft 
entre  deux  perfonnes. 

Prude,  adj.  m.  & f.  Qui  afîcde 
un  air  fage  dans  fes  mœurs , 
dans  fes  paroles , dans  fa  con- 
duite. Il  eft  aufli  fubft.  f.  Une 
prude. 

Prudemment  j advCrb.  Avec  pru- 
dence. 

Prudence,  f.  f.  Vertu  qui  fait  con- 
noître  & pratiquer  ce  qui  con- 
vient dans  la  coaduite  de  la  vi^ 

Gg 
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Prudent , ente  , adj.  Qui  a de  la 
prudence. 

Pruderie,  fubft.  f.  AfFcftation  de 
paroître  fage , circonfpedion 
exceflive  fur  deschofcs  frivoles 
qui  femblenc  regarder  la  pu- 
deur & la  bienféance.  Il  ne  fe 

• dit  qu’en  parlant  des  femmes. 

Prud’homme,  f.  m.  Vieux  mot 

qui  autrefois  fignirioit  Un  vail- 
lanthomme  , un  homme  d’hon- 
neur & de  probité.  Dans  cer- 
taines formules  de  pratique  , il 
lîgn.  Un  homme  expert  &:  verfé 
dans  la  connoiiïauce  de  cer- 
taines chofes. 

•Prud’hommie,  f.  f.  Probité.  Il 
vieillit. 

Prune , f.  f.  Fruit. 

Pruneau , f.  m.  Prune  sèche  cuite 
au  four  ou  au  foleil. 

Priinelaie,  f.  f.  Lieu  planté  de 
pruniers. 

•Prunelle,  f.  f.  Petite  prune  fau- 

• vage. 

Prunelle,  f.  f.  L’ouverture  qui  ‘ 
paroît  noire  dans  le  milieu  de 
l’oeil. 

Prunellier,  fubft.  mafe.  Arbrif- 
feau. 

Prunier , f.  m.  Arbre. 

Prurit , fubft.  m.  t.  didaéHque. 

. Démangeaifon  vive. 

Prytanée , f.  m.  Édifice  public 
chez  les  Grecs,  dans  lequel 
s’aftembloient  les  Prytanes. 

Prytanes,  f.  m.  plur.  Magiftrats 
établis  à Athènes  pour  les  ma- 
tières criminelles. 

Pfallette,  f.  f.  Lieu  od  l’on  élève 
& exerce  des  enfans  de  chœur. 

Pfalmifte  , fubft.  m.  Nom  qui  fe 
donne  par  excellence  a David 
comme  auteur  des  pfeaumes.  ^ 

• Pfalmodie , f.  f.  Manière  de  réci-  - 
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ter  à l’églifc  les  pfeaumes  & Ic 
relie  de  l’office. 

'Pfalmodier,  verb.  n.  Réciter  des 
pfeaumes  dans  l’églifé  fans  in- 
flexion de  voix , Sc  toujours  fur 
une  même  note. 

Pfalterion  , f.  m.  Inftrument  de 
mufique  à plufieurs  cordes. 

•Pfeaume,  f.  m.  Cantique  facré. 

Pfeautier,  fubft.  m.  Recueil  des 
pfeaumes  corapofés  par  Da- 
vid. 

Pfeudonyme,  adj.  II  fe  dit  des 
auteurs  qui  publient  des  livres 
fous  un  faux  nom.  On  le  dit 
auffi  de  l’ouvrage. 

Pfora  , f.  m.  terme  de  Médecine» 
Synonyme  de  Gale.  • 

Pforique , adj.  m.  Sc  f.  Qui  eft  de 
la  nature  de  la  gale.  Virus  p/b- 
rique. 

Pfycologie , fubft.  f.  Traité  fu» 
l’ame. 

Pfychromètre.  Voy.  Hygromètre. 

Ptarmique , adj.  m,  & f.  terme  de 
Médecine.  Synonyme  de  Ster-^ 
nutatoire. 

Ptyalagogue  j adj.  m.  & f.  terme 
de  Médecine.  Il  fe  dit  des  mé- 
dicamens  qui  provoquent  le 
flux  de  bouche  ou  la  faliva- 
tion. 

Ptyalifme',  f.  m.  Synonyme  de 
falivation. 

Puamment , adv.  Avec  puanteur. 
Figur.  & famil.  Mentir  puam- 
ment ^ pour  dire , Mentir  grof- 
ftèrement  & impudemment. 

Puant , ante,  adj.  Qui  fent  mau- 
vais. Il  eft  quelquefois  fubftan- 
tiL 

Puanteur , f.  f.  Mauvaife  odeur. 

Pubère , adj.  m.  & f.  terme  de 
Droit.  Qui  a atteint  l’dge  de 
puberté. 
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Puberté,  f.  f,  t. de  j-nTprudence. 
L’âge  auquel  la  loi  permet  de 
fe  marier.  ^ 

Pubis  ( l’os  ) f.  ni.  t.  d’Anatomie. 
Un  des  os  du  baflîn. 

Public",  ique , adj.  Commun , qui 
appartient  à tout  un  peuple  , qui 
concerne  tout  un  peuple.  Il  fe 
prend  au/Iî  fubft.  ècfign.Tout 
le  peuple  en  général. 

Publicain , f.  m.  Parmi  les  Ro- 
mains , on  appeloit  ainlî  les 
fermiers  des  deniers  publics. 

Publication  , fubft.  f.  Âélion  par 
laquelle  on  rend  une  chofe  pu- 
blique & notoire. 

Publicifte,  f.  m.  Celui  qui  écrit 
ou  qui  fait  des  leçons  fur  le 
droit  public. 

Publicité  , f.  f.  Notoriété. 

Publier,  verb.  a.  Rendre  public 
& notoire.  Publié,  ée,  part. 

Publiquement , adv.  En  public  , 
devant  tout  le  monde. 

Puce  , f.  f.  Infeéle. 

PuceaU,  fubft.  m.  Garçon  qui  n’a 
jamais  connu  de  femme.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie. 

Pucelage , fubft.  m.  L’état  d’un 
homme  qui  n'a  point  connu 
de  femme  , & d’une  femme  qui 
n’a  point  connu  d’homme.  Il  eft 
du  ftyle  familier&  un  peu  libre. 

Pucelle , f f.  Fille  qui  n’a  point 
connu  d'homme. 

Pucelle  , f.  f.  Poifibn. 

Puceron,  fubft.  m.  Vermine  qui 
s’engendre  fur  les  plantes. 

* Puchet , f.  m.  Petit  pucheux. 

* Pucheux  , f.  m.  Grande  cuiller 
de  cuivre  en  forme  de  timbale , 
dont  on  fe  fcrt  dans  les  raffine- 
ries de  fucre. 

Puchot , f.  m.  t.  de  Marine.  Voye^ 
Trombe. 
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Pudeur , fubft.  f.  Honnête  honte  : 
Certaine  timidité  qu’on  remar- 
que en  quelques  perfonnes  « 
lorfqu’elles  paroilTent  en  pu-» 
blic. 

Pudibond  , onde,  adj.  Qui  a une 
certaine  pudeur  naturelle.  Du 
ftyle  familier. 

Pudicité  , f.  f.  Chafteté. 

Pudique,  adj.  m.  & f.  Chafte  & 
modefte  dans  les  mœurs. 

Pudiquement , adverb.  D’une  ma-» 
nicre  pudique. 

Puer,  V.  n.  Ce  verbe  n’a  d’irrégu- 
lier que  le  (îngulier  du  pre- 
fent  de  l’indicatif.  Je  pus  , tu 
pus , il  put.  Sentir  mauvais.  Ce 
verbe  n’a  d’ufage  qu’à  l’infini- 
tif, au  préfent , à l’imparfait 
& au  futur  de  l’indicatif , 8c  au 
futur  du  fubjonélif. 

Puéril,  ile,  adj.  Qui  appartient 
à l’âge  qui  fuit  l’enfance.  Il 
n’a  guère  d’ufage  au  propre  que 
dans  cette  phrafe  , Âge  puéril. 
Il  fign.  par  extenfion  , (^e  qui 
tient  de  l’enfant , -foit  dans  le 
raifonnement , foit  dans  les 
aélions , & ce  qui  eft  frivole. 
Difeours , Raifonnement  pué- 
ril; Manières,  Exeufes  pué- 
riles. 

Puérilement,  adv.  D’une  manière 
puérile. 

Puérilité , f.  f.  Ce  qui  tient  de 
l’enfant , foit  dans  le  raifon- 
nement , foit  dans  les  adfions. 

Pugilat  ,-f.  m.  Courbât  à coups  do 
poings,  qui  étoit  enufage  dan» 

< les 'anciens  gymnafes. 

Puine  , f.  m.  Arbrillcau  qui  eft 
cenfé  mort-bois. 

Puîné  , puînée  , adj.  Cadet , qui 
eft  né  depuis  un  de  fes  frères  ot> 
une  de  fes  fœtus.  Il  eft  aiifli  L 
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puis.  Adverbe  de  temps.  En-  Pulmonaire fubfi:.  f.  Efpcce  de 
(liite.  moufle  qui  s'attache  fur  Jés 

Puifard , r.  m.  Puits  pratiqué  pour troncs  des  chênes  ou  des  hê- 


faire  écouler  les  eaux. 

Puifelle  , f.  f.  Grande  cuiller 
donc  les  chandeliers  fe  fervent 
^ . pourtranfvafcrle  fuif  d’un  vaif- 
leau  dans  un  autre. 

Puifer  f V.  a.  Prendrtf  de  Peau 
avec  un  vaifTeau  dans  une  ri- 
vière, dans  une  fontaine,  ôcc, 
• Puifé  , ée  , parc. 

Puifque.  Conjonélion  fervant  à 
marquer  la  caufe , le  motif,  la 
raifon  par  laquelle  on  agit. 
puilTamment , adverb.  Avec  pou- 
voir , avec  force.  Il  fign.  auifi , 

‘ beaucoup , extrêmement.  Puif- 
famment  riche. 

PuilTance,  f.  f.  Pouvoir,  auto- 
rité. Il  fe  prend  pour  Domina- 
tion , Empire , État  fouverain , 
&e. 

Puilîant,  ante,  adj.  Qui  a beau- 
coup de  pouvoir.  Il  lîgn.  aullî , 
Qui  cft  capable  de  produire  un 
ctfet  confidérable.  Il  fe  dit  quel- 
quefois pour  Riche , extrême- 
. ment  riche.  Il  lignifie  aufli , 
Robufle,  & de  taille  grande, 
grofle , avantageufe. 
puits,  fubU.  m.  Trou  profond, 

> creufé  de  main  d’homme  , or- 
dinairement revêtu  de  pierre  en 
dedans , & fait  exprès  pour  en 
tirer  de  Peau.  Il  fe  dit  aufli  d'un 
creux  très  profond  en  terre  , 
qu’on  fait  dans  un  fiége,  pour 
découvrir  & pour  éventer  les 
mines  des  aflîégeans. 

Pulluler,  verb.  n.  Multiplier  en 
abondance,  en  peu  de  temps. 
Pulmonaire  , adjeét.  m.  & f.  Qui 
.appartient  au  poumon.  Artère, 
yçiftc  ]^.ullnonmç^ 


très. 

Pulmonie,  f.  f.  Maladie  du  pou- 
mon. ■ 

Pulmonique,  adj.  m.  & f.  Qui 
eft  malade  du  poumon , qui  a 
les  poumons  aifeélés.  Il  eft  aufli 
fubft. 

Pulpe  , f.  f t.  de  Botanique.  Sub- 
ftancc  médullaire  ou  charnue 
des  fruits. 

Pulfatif,  ive,  adj.  t.  de  Méde- 
cine, qui  fe  dit  d’un  battement 
douloureux  qui  accbompagne  or- 
dinairement les  inflammations. 
Douleur  pulfative. 

Pulfarion  , f.  f.  terme  didaéliquc. 
Le  battement  du  pouls. 

Pulvérin , f.  m.  Poudre  à canon 
très  fine,  & plus  menue  que  la 
poudre  ordinaire  : Elpèce  de 
poire  odPon  met  cette  forte  de 
poudre. 

Pulvérifation  , fubft.  f.  AéHon  do 
pulvérifer,  ou  Peft'et  de  cette 
aélion. 

Pulvérifer,  v.  a.  Réduire  en  pou- 
dre. Figurém.  Détruire  entiè- 
rement, Pulvérifé,  ée,  parti-» 
cipe. 

Pumicin  , f.  m.  Huile  de  palme. 

Punais , aife  , adj.  Qui  rend  par 
le  nez  une  odeur  infeélc.  Il  fe 
prend  aufli  fubft. 

Punaife , fubft.  f.  Infeéle  & ver- 
mine. i 

Punaific,  f.  f.  Maladie  du  pu-» 
nais. 

Punir,  v.  a.  Châtier.  Puni,  ici 
part. 

Puniffable,  afljeél.  m.  & f.  Qi;^l 
mérite  punition, 

Pnuiçion,  r.  f,  Châçiiucnc^ 
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Pupillaire , adj.  m.  & f.  terme  de 
Pratique.  Qui  appartient  au  pu- 
pille. Intérêts  pui>illaires.  Sub- 
üitution  pupillaire. 

Pupillarité , f.  t.  t.  de  Droit.  Le 
temps  qu’un  entant  cil  pupille , 
& lous  la  conduite  d’un  tu- 
teur. 

Pupilliltll^.  Enfant  en  bas  àee , 
qui  eft  fous  la  conduite  d’un 
tuteur. 

Pupitre,  f,  m.  Machine  ou  meu- 
ble dont  on  fc  fcrt  pour  écrire 
plus  commodément , ou  pour 
pofer  des  livres  d’une  certaine 
grandeur  , dans  une  (ituation 
commode  pour  être  kis. 

Pur,  ure,  ad].  Qui  cil  fans  mé- 
lange : Sans  tache , fans  feuil- 
lure : Charte. 

* Pureau , f.  m.  La  partie  d’une 
tuile  ou  d’une  ardoife  qui  n’eft 
point  recouverte  par  les  fupé- 
lieures  , & qui  couvre  le  rang 
de  deffous. 

Purée , f f.  Le  fuc  tiré  des  pois 
ou  autres  légumes  de  cette 
efpcce  , cuits  dans  de  l’eau. 

Purement , adv.  D’une  manière 
pure  & innocente. 

Pureté , f.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  chofe  ert  pure  : Innocence , 
droiture,  intégrité:  Charteté. 

Purgatif,  ive  , adjeâ.  Qui  a la 
faculté  de  purger.  Remède  pur- 
gatif; Tiiâae  purgative.  Il  ert 
aulti  iiibrt. 

Purgation , f.  f.  Évacuation  pat 
le  moyen  d’un  remède  qui  pur- 
ge ; Le  remède  que  l’on  prend 
pou(f^  plur.  Les 

règltfrdes  femmes. 

Purgatoire  , fubrt,  m.  Lieu  od  les 
âmes  de  ceux  qui  meurent  en 
grâce,  vont  expier  les  péchés 
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dont  ils  n’ont  pas  fait  une  pé- 
nitence furtifante  en  ce  monde. 

Purger,  v.  a.  Purifier,  nettoyer. 
Purgé  , ée  , parti 

Purification  , fubrt.  f.  Aftion  de 
purifier  : Une  fête  que  l’églife 
célèbre  en  l'honneurde  lafaintc 
Vierge. 

Purificatoire,  f.  m.  Linge  dont  les 
prêtres  fc  fervent  à l’autel  pour 
ertuyer  le  calice  après  la  com- 
munion. 

Purifier,  v.  a.  Rendre  pur,  ôter 
ce  qu’il  y a d’impur , de  grof- 
fier  & d’étranger.  Purifié,  ée, 
part. 

Purifme,f.  m.  Défaut  de  celui 
qui  affeéle  trop  la  pureté  du 
langage. 

Purirte,  f.  m.  Celui  qui  afFeélela 
pureté  du  langage. 

Puritains,  fubrt.  m.  Nom  qui  a 
été  donné  particulièrement  aux 
Prcfbytériens  rigides  d’Angle- 
terre, qui  fc  piquoicnt  d’une 
religion  plus  pure. 

^Purpurin , ine , adj.  Qui  approche 
de  la  couleur  de  pourpre. 

Purulent,  ente  , adj.  t.  de  Méde- 
cine. Qui  ert  mêlé  de  pus. 

Pus , f.  m.  Matière  corrompue  qui 
fe  forme  dans  les  parties  où  il 
y a inflammation. 

Pulillanime , adjcéi.  m.  & f.  Qui 
manque  de  cœur,  qui  a l’ame 
foible  & timide.  Il  ert  aufli  fub- 
rtantif. 

Pufillanimité  , fubrt-  L Lâcheté, 
manque  de  courage,  bafTefTc 
de  cœur. 

Purtule , f.  f.  Petite  tumeur  qui 
s’élève  fur  la  peau. 

Putain , f.  f.  t.  d’injure  & mal- 
honnête , qu'  fe  dit  d’une  fille 
OU  d’une  fenune  prorticuée. 
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■ Putanifme,  fübft.  in.  terme  mal- 
honnête. Défordre  dans  lequel 
vivent  les  femmes  qui  font  pro- 
felTîcn  de  fe  proititucr  ; Le 
' commerce  qu’on  a avec  les  fem- 
mes proftituées, 

Putallîer , f.  m.  t.  mal-honnête. 
Qui  eft  adonné  aux  femmes  de  ’ 
mauvaife  vie. 

Putatif,  ive,  adj.  Qui  efl:  réputé 
être  ce  qu’il  n’eftpas.  Perepu- 
tatîf. 

Putois,  fubft.  m.  Animal  fau- 
vage. 

Putrefadion  , fubft.  f.  Action  par 
laquelle  un  corps  fe  pourrit  ; 
état  de  ce  qui  elt  putrcfic. 

Putréfait , aite,  adj.  Corrompu  , 
infed. 

Putréfier , v.  a.  Corrompre  , faire 
pourrir.  Putréfié  , éc  , part. 

Putride , adj.  m.  & f.  Accompa- 
gné de  pourriture.  Fièvre  pu- 
Tride  ; Hjjmcurs  putrides. 

Pyenotique,  adj.  m.  & f.  terme 
de  Médecine.  Propre  à con- 
denfer  les  humeurs , & à les  ra-# 
fraîchir  en  les  épaifiîlTant. 

Pygmée,  fubft.  m.  Petit  homme 
que  l’antiquité  a feint  n*avoir- 
qu’une  coudée  de  hauteur.  On 
appelle  aulfipyj^wtée,  Un  nain , 
ou  un  fort  petit  homme. 

Pylore,  f.  m.  terme  d’Anatomie. 
Orifice  inférieur  de  l’cltomac. 

Pyracanthe,  ou  BuilTon  ardent. 
Plante. 

Pyramidal.,  ale , adj.  Qui  cft  en 
forme  de  pyramide. 

Pyramid^e , f.  f.  Plante. 
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Pyramide,  f.  f.  Corps  foHde  $ 
plufieurs  côtés,  qui  s’élève  en 
diminuant  toujours , & qui  ic 
termine  en  pointe. 

Pyrèthre  , f.  m.  Plante. 

Pyrite  , f.  f.  Minéral  qui  eft  ou 
blanc  , ou  d’un  jaune  vif  j ou 
d’un  jaune  pâle. 

Pyronhore  , f.  m.  PSrd^.  faite 

avec  de  l’alun  & de  îï^'rine  , ; 

qui  a la  propriété  de  s’allumer 

> I > • • 

a 1 air. 

Pyrotechnie , f.  f.  L’art  de  fe  fervir 
du  feu.  > 

Pyrotechnique  , adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  pyrotechnie. 

Py  rôti  que  , adj.  m.  & f.  terme  de 

. Médecine  & de  Chirurgie.  Qui 
cautérife.  C’cll  Un  fynonyme 
de  Caufiique , d'Efearorigue. 

Pyrrhique,  adj.  pris  fubUantiv,' 

Danfe  militaire,  inventée,dit- 
on  , par  Pyrrhus , fils  d’Achille. 

Pyrrhonien,  ienne,  adjeCL  Qui 
afi'eéle  de  douter  des  chofes  que 
les  autres  regardent  comme  les 
plus  certaines.  Il  fe  prend  quel- 
quefois fubfiantiv. 

Pyrrhonifme  , f.  m.  Habitude  ou 
alfedation  de  douter  de  tour. 

Pythie,  f.  f.  t. d’Antiquité.  Nom 

que  les  Grecs  donnoieut  à la  \ 

prètrefie  de  l’oracle  d’Apollon  / 

à Delphes.  h 

Pythiques  , adjed.  plur.  m.  & f.  ^ 

t.  d’Anticjuité.  Nom  des  jeux  j 

qui  fe  célebroient  tous  les  qua- 
tre ans  à Delphes  en  l’honneur  • 
d’Apollon  furnommé  Pyr/îien.  ' 

PythonifiTe,  f.  f.  Devinereüc. 

<6. 
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Subftantif  mafc. 
l.earc  confonne, 
la  Jix-fcpticnie  de 
l’alphabet.  On  ne 
l’écrit  jamais  t^u’on 
ne  inette  un  u im- 
médiatement après  , fi  ce  n’ell 
dans  quelques  mots  od  il  cil 
final , comme  dans  le  mot  coq. 

Et  il  Ce  prononce  alors  comme 
un  k. 

Quadernes , f.  m.  plur.  terme  du 
jeu  de  triélrac.  On  dit  plus  or- 
dinairement carma. 

Quadragénaire  , adj.  m.  & f.  ( La 
première  lyllabe  fe  prononce 
comme  fi  elle  étoit  écrite  coua). 
Qui  eft  âgé  de  quarante  ans.  Il 
ell  aufli  lubU. 

Quadragéfimal  » ale,  adjeéb.  ( La 
première  fyllabe  fc  prononce  • 
comme  fi  elle  étoit  écrite  couj). 
Appartenant  au  carême.  Jeûne 
guadra;rij'inial;  AbiHnence  qua- 
dragéjimale. 

Quadragéfime  , f.  f.  ( La  première 
lyllabe  le  prononce  coua  ).  Le 
dimanche  de  la  quadragéjlms , 


qui  eft  le  premier  dimanche  dH 
carême. 

Qiiadrain.  Foye^  Quatrain. 

Quadran.  Voye\  Cadran. 

Quadrangulaire , adjeét.  mafc. 
& fém.  ( La  pNinière  fyllabe 
fe  prononce  coua).  Qui  a qua- 
tre angles.  Figure  quadrangu-, 
laire. 

Quadrat , f.  m.  t.  d’imprimerie. 
Petit  morceau  de  fonte  , qui 
fert  à faire  un  blanc  en  impri- 
mant. 

Quadratrice,  f.  f.  t.  de  Géomé- 
trie. Courbe  inventée  par  les 
anciens  , pour  parvenir  â la 
quadrature  approchée  du  cer- 
cle. 

Quadrature  , f.  f.  (La  première 
fyllabe  fe  prononce  coua).  Ré- 
dudion  géométrique  de  (Quel- 
que figure  curviligne  a un 
carré. 

Quadrature  , f.  f.  terme  d’Aftro- 
nomie.  Afped  de  deux  allres, 
uand  ils  font  éloignés  l’un 
e l’autre  d’un  quart  de  cer- 
cle. 
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Quadrature,  C f.  t.  d’Horlogtf- 
rie.  ( On  prononce  kadrature  ). 
L’afTemblage  despièces  qui  fer- 
vent à faire  marcher  les  aiguil- 
les du  cadran  d’une  horloge  ou 
d’une  montre,  & à faire  aller 
la  répétition , quand  la  montre 
ou  l’horloge  elï  à répétition. 

Quadre.  Voye\  Cadre. 

^Quadrer,  v.  n.  Avoir  de  la  con- 
venance , du  rapport. 

Quadnfolium , f.  m.  Plante. 

Quadrige,  f.  m.  t.  d’Antiquité. 

( La  première  fyllabe  fe  pro- 
nonce coua  ).  Char  monte  fur 
deux  roues,  & attelé  de  quatre 
che  vaux  de  front. 

Quadrilatère, fubft.  m.  (Onpro» 
nonce  coua  ).  t.  de  Géométrie. 
Figure  de  quatre  côtés. 

Quadrille , f.  f.  Troupe  de  cheva- 
liers d’un  même  parti  dans  un 
carroufel. 

Quadrille  , f.  m.  Efpèce  de  jeu 
d’hombre  qui  fe  joue  à quatre. 

Quadrinôme  , fubfi.  m.  ( On  pro- 
nonce couadrinôme).  t.  d’Al- 
gèbre.  Grandeur  compofée  de 
quatre  termes.' 

Quadrupède,  adj.  m.  & f.  (On 
prononce  couadrupède  ).  Qui  a 
quatre  pieds.  Il  eft  plus  ordi- 
nairement fubft.  m. 

Quadruple,  fubft.  m.  ( On  pro- 
nonce couadruple).  Quatre  fois 
autant.  Il  eftaufli  adjeéi. 

Quadrupler  , v.  a.  ( On  prononc^ 
couadrupler  ).  Ajouter  trois  fois 
autant  à un  premier  nombre. 
Quadruplé,  ée,  part. 

Quai , f.  ra.  Levée  ordinairement 
revêtue  de  pierre  de  taille , & 
faite  le  long  d’une  rivière  ; Le 
livage  d’un  port. 
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Quaiche , f.  i.  Petit  vaiflèau  à tiJf 
pont. 

Quaker  ou  Quacre , f.  m.  ( On 
prononce  kouacre  ).  Nom  qui 
lignifie  Ttembleur,  & qu’on 
donne  à une  feéle  qui  a com- 
mencé en  Angleterre  en  i6<fO. 

Qualificateur,  f.  m.  En  Efpagne 
& en  Italie  , Un  des  membres 
de  l’inquilition  , qui  détermine 
la  nature , la  qualité  , le  genre 
& le  degré  d’un  crime  queloon- 
qiie  déféré  à ce  tribunal. 

Qualification , f.  f.  Attribution 
d’une  qualité,  d’un  titre. 

Qualifier,  v.  a.  Âlarquerde  quelle 
qualité  eft  une  chofe , une  pro- 
polîtion  : Attribuer  un  titre , 
une  qualité  à une  perfonne. 
Qualifié,  ée,  part. 

Qualité , f.  f.  Ce  qui  fait  qu’une 
chofe  eft  telle  ou  telle  : Inclir 
nation , habitude  , talent  : No- 
blcffe  diftinguée. 

Quand  , adv.  de  temps.  Lorfque  , 
dans  le  temps  que.  Il  Ibrt  aufti 
de  conjondt.  & alors  il  fign.  En- 
core que,  quoique,  bien  que.  11 
fe  met  aufti  quelquefois  pour  Jl. 

Quanquam,  f.  m.  t.  de  Collège, 
emprunté  du  latin.  Harangue 
latine  faite  en  public,  & pro- 
noncée d'ordinaire  par  un  jeune 
écolier  à l’ouverture  de  certai- 
nes thèfes  de  théolot^ie. 

Quanquan  , f.  m.  ( On  prononce 
cancan  ).  t.  corrompu  du  latin 
quanquam.  11  n’a  guère  d’ufage 
que  dans  cette  fa^on  de  parler 
proverbiale  : Faire  un  grand 
quanquan  de  quelque  chofe  , 
pour  dire  , Faire  beaucoup  d’é- 
clat d’une  chofe  qui  n’en  vaut 
pas  la  peine. 

Quant, 


Digitized  by  Google 


Q ^ A* . 

tenant , adv.  Il  eft  toujours  fuiyî 
de  la  prépofition  d,  & fignifie 
' î^our , pris  dans  le  fens  de  Pour 
ce  qui  eft  de  . . . . Quant  à lui  î 
Quant  à moi  ; Quant  à cette 
aftaire. 

Quantes , adje£l.  plur.  Il  n*a 
guère  d^ufage  que  dans  ces  fa- 
çons deparler  familières  : Tou- . 
tes  & quantes  fois  ; Toutes  fois 
& quantes. 

Quantième  , adj.  m.  & f.  terme 
par  lequel  on  défigne  , 6n  dè- 
mande  le  rang , l’ordre  d*une 
perfonne , d’une  chofe  dans  un 
nombre  par  rapport  au  nom- 
bre. Le  quantième  êtes  - vous 
dans  votre  compagnie.  Il  s’em- 
ploie aufîi  quelquefois  fubft.  & 
alors  il  fignilie  , Le  quantième 
jour. 

Quantité  , fubft.  f.  > Il  fc  dit  de 
tout  ce  qui  peut  être  mefuré  ou 
nombré.  Il  fign.  auflî , Multi- 
tude , abondance.  En  terme  de 
Grammaire , La  lüefufe  des  fy  1- 
labcs  longues  & brèves  qu’il 
. faut  obferver  dans  la  pronon- 
‘ dation. 

Quarantaine , fi  f.  colleél.  Nom- 
bre de  quarante.  Il  fe  dit  aiifli  du 
féjour  que  ceux  qui  viennent 
d’un  pays  infeélé  ou  foüpçonné 
de  contagion,  font  obligés  de 
faire  dans  un  lieu  féparé  de  la 
ville  où  ils  arrivent. 

Quarante , adj.  numéral.  Quatre 
fois  dix. 

Qüarahtie , fubft.  f.  Tiÿbunal  des 
■ quarante  à Veriife. 

Quarantième , ad^  m.  & f.  Nom- 
bre d’ordre.  Il  eft  auffi  fubft.  m. 
11  a un  quarantième  dans  cette 
' affaire.. 
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Qiiarré.  Voye^  Carré. 

Quârreau.  Voj  e^  Carreau. 

Quarrément.  Vo\e^  Carrément* 

fe  Quarrer.  Voje-^  Carrer. 

Quarrure.  l/oye"^  Carrure. 

Quart , f.  m.  La  quatrième  partie 
d’un  tout. 

Quart  de  cercle.  Inftrument^de^ 
mathématique. 

Quart  de  vent , quart  dé  rumb^ 
terme  de  Marine.  C’eft  la  qua- 
trième partie  de  la  didancc  qui 
èft  entre  deux  des  huit  vents 
principaux  : Le  temps  qu’uriô 
partie  de  l’équipage  eft  à faire 
une  certaine  fonélion  que  tous 
doivent  faire  tour  à tour. 

Quart  de  rang  , terme  d’exercicô 
militaire. 

Quart  de  conveffîon.  MouvemehC 
en  forme  de  quart  de  cercle 
qu’on  fait  faire  à un  bataillon 
pour  en  changer  la  face 

Quart  de  rond , t.  d’Architeélure*^ 
Moulure  qui  a le  quart  d’ud 
rond. 

Quart  (demi-),  La  moitié  d’un 
quart. 

Quart , artè , adjeél.  Quatrième* 
Terme  de  Finance  , Le  quart 
denier.  Eh  terme  de  Chalfe^' 
Ce  fanglier  eft  à Cou  quart  an& 
Et  en  terme  de  Médec.  Fièvre 
quarte. 

Quartaine,  adjeél.  f.  Fièvre  quar>*^ 
taine.  Il  eft  populaire.  . 

Qüartanier , f.  m.  En  t.  ^ Chafle^ 
Un  fanglier  de  quatre  ans. 

Quartation , f.  f.  Opération  de 

• métallurgiè  , qui  fe  nomme 
auflî  Inquart. 

Quartaut,  f.  m.  VaifTeau  tenant 
la  quatrième  partie  d’un  muid^ 
Quattaut  de  vin. 

Hh  ‘ 
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Quarte , f.  i.  Mefure  contenant 
deux  pintes.  En  terme  de  MuH- 
que , L’intervalle  de  deux  tons 
& demi,  en  montant  ou  en 
defccndant.  C’eft  aulîi  un  terme 

' d’Efcrime  , & du  jeu  de  pi- 
quet. 

Quarteron  , f.  m.  Poids  qui  eft  la 
quatrième  partie  d’une  livre.  11 
Mgn.  aufli , La  quatrième  par- 
tie d’une  livre  dans  les  choies 
qui  fc  vendent  au  poids  : Et 
la  quatrième  partie  d’un  cent 
dans  les  chofes  qui  Ce  vendent 
par  compte.  Demi-./iitirrero/z  , 
La  moitié  d’un  quarteron.  * Les 
cpinglicrs  appellent  quarterons, 
une  elpèce  de  cifeau  qui  porte 
à fon  extrémité  15  pointes, 

' pour  faire  autant  de  trous  aux 
papiers  où  les  épingles  doi- 
vent être  arrangées  par  quar- 
terons. 

Quartier,  fubft.  m.  La  quatrième 

• partie  de  certaines  choies.  En 
parlant  d’une  ville  , Endroit 
dans  lequel  on  comprend  une 
certaine  quantité  de  maifons. 
En  terme  de  Guerre  , Le  cam- 
pement d’un  corps  de  troupes, 

• & le  corps  de  troupes  lui-même. 

Quartier-maître.  Bas  officier  de 

vailfeau  , qui  eft  l’aiile  du  maî- 
tre & du  contre-maître. 

Quartier-meflre,  f.  m.  Maréchal 
des  log^s  d’un  régiment  de  ca- 
' valerie  étrangère. 

Quartile,  adjeéi.  t.  d’Allronomîe. 
Qarîile  aCpeft,  qui  lignifie, 
L’afpeél  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  de  la  qua- 
trième partie  du  zodiaque.  Le 
mot  de  Quadrature  eft  plus 
ulité. 
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Quarlinier  , fubft.  m.  Officier  def 
ville,  qui  eft  prépofé  pour  avoir 
foin  d’un  certain  quartier.  ' 

Quarto  , in-quarto  , terme  de  Li- 
brairie. 

Quartz,  f m.  c.  d’Hiftoire  natu- 
relle. Roche  de  la  nature  du 
caillou  ou  du  criftal. 

Quali , adv.  Prcfque,  peu  s’en  faut.  - 

Quali-contrat , f.  m.  t.  dr  Palais. 
Un  fait  par  lequel  deux  ou  plu- 
fieiirs  perfonnes  fe  trouvent 
obligées  les  unes  envers  les  au- 
tres, fans  qu’il  y ait  eu  de  con- 
vention ni  de  confentement. 

Quali-délit , f.  m.  t.  de  Palais. 
Dommage  que  l’on  caufe  à 
quelqu’un  par  fa  faute,  fans 
avoir  eu  delfcin  de  lui  en  faire. 

Qualimodo  , f.  f.  t.pris  du  latin  , 
& qui  n’a  d’ufage  qu’en  parlant 
du  dimanche  d’après  paques. 

Qu.itorzaine , f.  f.  terme  de  Palais.’ 
L’efpace  de  quatorze  jours  qui 
s’oblcrve  entre  chacune  des 
quatre  criées  des  biens  faifis 
réellement. 

Quatorze , adjeéf.  num.  m.  & 

Dix  üc  quatre. 

Quatorzième  , adj.  m.  & f.  Nom- 
bre ordinal.  Dans  fa  nuator^ 
’qïèw.e  année.  Il  fe  prend  quel- 
quefois abfolument  & fubllan- 
iivement.  Le  quatorzième  de  la. 
lune.  11  eft  dans  cette  aftaire 
pour  un  quatorzième. 

Quatrain  , f m.  Petite  pièce  de 
poefie  qui  contient  quatre  vers. 

Quatre  , adjeét.  numéral , m.  & f. 
Nombre  qui  contient  deux  fois, 
deux.  II  fe  met  auffi  pour  Qua-  ' 
tricme.  Henri  quatre.  Il  eft: 
auffi  quelquefois  f.  Un  quatre 
de  chifre. 
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Quatrième,  atlj.  m.  & f.  Nom- 
bre d’ordre.  Il  cft  aulîî  fubil. 
ni.  & f . • » 

Quatrièmement , adverb.  En  qua- 
trième lieu. 

Qu.itriennal,  ale,  adj. Qui  s’exerce 
de  quatre  années  Tune.  Ofiiee 
(juatriennai  ; Charge  qumrien- 
nale  ; TreCoxier  quau  iennal.O a 
le  met  quelquefois  fubllantivc- 
ment. 

Quayage,  f.  m.  t.  de  Commerce 
de  mer.  Droit  que  payent  les 
marchands  pour  avoir  la  liberté 
de  fe  lcrvir  du  quai  d’un  port , 
& y placer  leurs  marchandifes. 

Que.  Pronom  relatif  fervant  de 

' régime  au  verbe  qui  le  fuit. 
,Çue  , cft  aulfi  particule , Sc 
ferc  à divers  ufages. 

Quel , quelle , adj.  dont  on  fe  fert 
pour  demander  ce  que  c’eft 
qu’une  chofe  , qu’une  perlon- 
ne  ; ou  pour  marquer  de  l’in- 
certitude & du  doute.  Il  fe  dit 
quelquefois  par  admiration. 
Quelle  pitié  i Quel  malheur  ! 

Quelconque,  adj.  m.  & f.  Nul, 
aucun,  quel  que  ce  foit.  Il  fe 
met  toujours  après  le  fublf. 

Qucliemeiit , ailverb.  Il  ne  ledit 
qu’en  cette  phrafe  du  llyle  ta- 
milier:  TcHement  quelieinent y 
pour  dire  , Ni  fort  bWn  ni  fort 
mal , mais  plutôt  mal  que  bien. 

Quelque  , adj.  m.  & f . Du  ou  une 
entre  plulieurs.  Il  lign.  encore, 
Quel  que  foit  le  . . . quelle  que 
Yoit  la ... . Il  s’emploie  auHi 
comme  adverb.  Quelque  fage  , 
quelque  riche  qu’il  loit. 

Quelquefois,  adverb.  De  !*bis  à 
autre , par  fois. 

Quelqu’un , une  ^ fubll.  Un  entre 
plulieurs. 


Quémander  fr'  Quémandeur.  î^qy, 
Caimander  G'  Caimandeur. 

Quenotte  , f.  f.  t.  dont  on  fe  ferc 
dans  le  Ifylc  familier  & en  ba- 
dinant , pour  (ign.  Les  dents 
des  petits  enfans. 

Quenouille  , f.  f.* Bâton  que  l’on 
entoure  vers  le  haut , de  foie, 
de  clianvre  , de  lin  , de  laine  , 
&c.  pour  filer.  On  appelle  Que- 
nouiiles  de  lit.  Les  colonnes, 
les  piliers  d’un  lit. 

* Quentin , (fiinr}  ville  de  F rance 
en  Picardie. 

Queraïba,  f.  m.  Arbre  du  Bréfil. 

*Querci;  province  de  France 
dans  la  Guicnne. 

Querelle  , fubrt.  f.  Conteffation  , 
démêlé. 

‘ Qucrelicr,  v.  a.  Faire  querelle  à 
quelqu’un.  Il  lign.  aulli , Dire 
des  paroles  aigres  & fâcheulês, 
gronder,  réprimander.  QueC 
relié , ée , part. 

Querelleur,  eufe  , adj.  Qui  fait*- 
fouvent  querelle.  Plomme  fore 
querelleur.  Il  ell  quelquefois 
fublf.  Un  ^xAwd.  querelleur  i 
Une  querelleufe  perpétuelle. 

Quérimonic  , lublf.  f.  t.  d’üfficia- 
lité.  Requête  préfentée  au  juge 
d’églife,  pour  obtenir  la  per- 
million  de  faire  publier  un  mo- 
nitoire. 

Quérir  , v.  a.  Chercher.  Il  n’a 
d’ufage  qu’à  l’infinitif,  &’avec 
les  verbes  Aller  y Venir  y En-' 
voyer. 

Quelleur,  fubft.  m.  (La première 
fyllabefe  prononce  eues  ).Ma- 

êiftrat  de  l’ancienne  Rome; 

•ans  l’univerfité  de  Paris , Ofîi- 
.cier  chargé  de  recevoir  les  de- 
niers communs  ^ & de  lesdiftri- 
bucr  à ceux  à qui  iis  font  dûs» 

Hh  ij  . 
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Qiiellion  , I'  f.  Interrogation  r 
Propofition  fur  laquelle  on  dif- 
pute.  Il  (ignitîe  aufli , La  tor- 
ture , la  gêne  qu’on  donne  aux 
criminels , pour  leur  faire  con- 
felTer  la  vérité. 

Qucftiounaire , f.  in  Celui  qui 
’ donne  la  queftion  aux  crimi- 
nels. 

Queftionner,  verb.  a.  Interroger. 
Queftionné , ée,  part. 

Qiieftionneur,  eufc , f.  Celui  ou 
celle  qui  llit  fans  celTc  des 
queftions. 

Quelhire,  fubfl.  f.  ( La  première 
' lÿllabe  fe  prononce  eues  ).  La 
charge  du  Quefleur. 

Quête  , f.  f.  Adion  par  laquelle 
pn  cherche  : La  cueillette  qu’on 
fait  pour  les  pauvres  , ou  pour 
des  œuvres  pieufes.  En  terme 
de  Marine , Saillie  que  fait 
l’étrave  & l’étambot  hors  de  la 
quille. 

Quêter,  verb.  a.  terme  de  ChafTe. 
Chercher.  Il  lignifie  encore, 
Demander  & recueillir  des 
aumônes.  Quêté  , ée , parti- 
cipe. • 

Quêteur  , eufe,  f.  Qui  quête  pour 
quelqu’un. 

Queue,  f.  f.  Cette  partie  qui  eft 
à l’extrémité  du  corps  des  ani- 
ipaux  : Le  pédicule  qui  fou- 
tient  les  fleurs  , les  feuilles,  les 
fruits.  Il  fe  dit  encore  de  plu- 
lîeurs  autres  chofes  qui  relTem- 
(rlent  en  quelque  fa^on  à upe 
tjueue. 

Queue  d’aronde , t.  de  Menuilerie. 
Piécede  liaifon  taillée  enqueuc 
d’hirpndelle. 

Queue,  (îgnifie  aulfi  , Le  bout, 
la  fiq  de  quelque  chofe. 

Qqçiiç^  fuhA.  f.^oKcdc  fnt^illç 
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contenant  environ  un  muid  & 
demi. 

demi-Queue , *f.  f.  Futaille  contç- 
nant  la  moitié  dç  ce  qu^  con- 
tient une  queue. 

Queue  de  lion , f.  f.  ou  Léonurus  , 
f.  m.  Plante. 

Queue  de  cheval  ou  Prêle.  Plante. 

Queue  de  pourceau  , f.  f Plaute. 

Queue  de  l'ouris , ff.  Plante. 

Queue.  Sorte  de  pierre  à aiguilgr. 

* Queurfe , f.  f.  Pierre  à aiguifer , 
dont  les  tanneurs  fe  letvenc 
pour  dépiler. 

Queux , fubft.m.  Vieux  mot , qui 
lignifioit  autrefois  Cuifinier. 

Qui.  Pronom  relatif  de  tout  genre 
& de  tout  nombre.  Lequel , la-, 
quelle. 

Qu.ia  , terme  emprunté  du  lat\n. 
Etre  à ijuia , mettre  à quia  , 
pour  dire  , Etre  réduit , ou  ré- 
duire quelqu’un  à ne  pouvoii 
répondre.  Il  ell  familier. 

Quiconque.  Pronom  mafe.  indé- 
fini. Quelque  perfonne  que  ce 
foit , qui  que  ce  foit. 

Quidam  , quidane  , fubft.  terme 
emprunté  du  latin  , & dont  oa 
fe  lertdans  les  monitoires , pro- 
cès verbaux , informations , &c. 
pour  défigner  les  perfonnes 
dont  gn  ignore  , ou  dont  on 
n'exprime  point  le  nom. 

Quiet , ette , adjeél.  Tranquille , 
calme.  Vieux  mot  qui  n a plus 
guère  d’uf^e. 

Quiétifme  , fubft.  m.  Héréfie  do 
prétendus  myftiques , qui  pat 
Une  faulTe  fpiritualité , font 
^nfifter  toute  la  perfeétipn 
chrétienne  dans  le  repos  on 
l’inadlion  entière  de  l’arae , Sc 
négligent  entièrement  les  œq? 
vîçs  extérieures, 
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Quiétifte  , adj.  m.  & f.  Hérétique 
qui  fuit  les  erreurs  du  Quié- 
tilnie. 

Quiétude , f.  f.  t.  emprunté  du 
lang  ige  myllique. Tranquillité , 
repos. 

Quignon , f.  m.  Gros  morceau  de 
pain.  Il  eft  populaire. 

Quillage,  fubll.  m.  On  appelle 
Droit  de  quillage,  un  droit  que 
les  vailleauz  marchands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  pre- 
mière fois  qu’ils  y entrent. 

Quille , f f.  Morceau  de  bois 
arrondi  & plus  menu  par  le 
haut  que  par  le  bas,  fervant  à 
un  jeu. 

Quille , f.  f.  Longue  pièce  de 
bois  qui  va  de  la  poupe  à la 
proue  d’un  vailTcau  , & qui  lui 
fert  comme  de  fondement. 

Quiller , V.  n.  Il  fc  dit  quand  ceux 
qui  veulent  jouer  aux  quilles, 
en  jettent  chacun  une , & tirent 
à qui  fera  le  plus  près  de  la 
boule , p«i  favoir  ceux  qui 
feront  enlemble,  ou  celui  qui 
jouera  le  premier. 

Quillette,  l.  f.  t.  d’Agriculture. 
Jlrin  d’ofier  gros  comme  le  pe- 
tit doigt , long  d’un  pied  , & 
ue  l’on  enfonce  en  terre  d'un 
emi-pied. 

Quillier , f.  m.  Efpace  carré  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles 
pour  jouer. 

Quimper  ou  Quimper-Coren- 
tin  , villedc  France  en  Breta- 
gne. 

Quinaire  , f.  m.  t.  d’Antiquité. 
Pièce  de  monnoie  de  la  troi- 
lième  grandeur , fabriquée , fqit 
en  or,  foit  en  argent. 

Quinaud,  aude  , adjeél.  Confus, 
|ro;)teux  d’avoir  été  fuimoitté 
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en  quelque  contefation.  Il  eit 
vieux. 

Quincaille,  f.  f.  colled.  Toutes 
fortes  d’uflenfiles , d’inftrumens 
de  fer  ou  de  cuivre , comme  la- 
mes d’épée,  couteaux , cifeauz, 
chandeliers,  mouchettes,  &c. 

Quincaillerie,  f.  f.  Marchandife 
de  toute  forte  de  quincaille. 

Quincaillier,  f.  m.  Marchand  > 
vendeur  de  quincaille. 

Quinconce,  f.  m.  Dilpofition  de 
plant  faite  par  diftances  égales 
en  ligne  droite. 

Quindécagone  , f.  m.  t.  de  Géo- 
métrie. Figure  de  quinze  cô- 
tés. 

Quindécemvirs  , f.  m.  plur.  terme 
d’Antiquité.  Officiers  prépofés 
à la  garde  des  livrés  libyllins, 
& chargés  de  la  célébration  des 
jeux  féculaires.  * 

Quines,  f.  m.  terme  du  triéltac, 
qui  fe  dit  lorfque  du  même 
coup  de  dés  on  amène  deux 
cinq. 

Quinola , fubft.  m.  Le  valet  de 
cœur , quand  on  joue  au  re- 
verfis. 

Quinquagénaire , adjeél.  m.  Sc  f, 
( La  première  fyllabe  fe  pro- 
nonce cuin , & la  fécondé  coua). 
Qui  eiî  âgé  de  cinquante  ans.  Il 
ell  aullî  lubfl. 

Quinquagéfime , f.  f.  ( On  pro- 
nonce la  première  fyllabe  cuin  , 
& la  fécondé  coua  ).  Il  ne  fe  die 
que  du  dimanche  qui  eft  de- 
vant le  premier  dimanche  de 
carême. 

Quinquennal , ale,  adj.  ( La  pre- 
mière fyllabe  fe  prononce  cuin , 
& la  fécondé  cuen  ).  Qui  dure 
cinq'ans,  ou  qui  fe  fait  de  cin^ 
en  cinq  ans. 
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Qiiinqiiennium  , lubfl.  m.  Mot 
emprunté  du  latin,  qui  fign. 
Un  cours  d’étude  de  cinq  ans  , 
donc  deuK  en  philoropiiie  , ôc 

trois  en  théologie. 

• 

Quinqucnove  , f.  f.  Jeu  qui  fc 
joue  avec  dcu:x  dés , Sc  qui  a pris 
Ibn  nom  du  nombre  de  cinq  6c 
de  neuf. 

Quinquerce,  f.  m.  t.  d’Antiquitc. 
Prix  difpuîé  dans  un  même  jour 
par  le  même  atiilcte  , à cinq 
fortes  dç  combats  ùiircrcns.  11 
falloir  avoir  vaincu  dans  tous 
CCS  jeux  , pour  être  proclamé 
vainqueur  au  qu'inquerce. 

Quinquérème  , f.  f.  t.  d’Hilloire 
& d’Anriqiiité.  Galère  à cinq 
ranpjç  de  rames. 

Quinquina  , fubir.  m.  Écorce  d’un 
arbre  qui  croît  dans  le  Pérou. 

Qu'nt , 1.  iv^.  La  cinquième  partie 
dans  quelque  choie  : Le  dioic 
qu  on  paye  en  quelques  lieux 
pour  Pacquilition  d’un  hef , au 
leia;neiir  dont  le  Hef  cU  mou- 
vaut.  II  cll  aulTi  adj.  dans  ces 
phrafes  : Charles  Quint  empe- 
reur î Sixte  Quint  Pape. 

Qui  lirai  ne  , f.  f.  Ancien  terme  de 
iUané<>e.  Poteau  iichéen  terre  , 
contre  lequel  on  s’exerçoit  au- 
trefois à courir  avec  la  lance,  à 
jeter  des  dards. 

Quintal,  r.  m.  Poidsdeeem  livres. 

Quinte,  f.  f.  En  terme  de  hluii- 
que.  Intervalle  de  cinq  notes 
conlécutives  , y compris  les 
deux  termes. 

Q^uinte.  Elpèce  de  violon  plus 
grand  que  les  autres,  fur  le- 
quel on  joue  la  quinte. 

Quinte  y au  jeu  de  piquet.  Suite 
de  cinq  cartes  de  la  meme  cou- 
leur. 
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Quinte  , en  terme  d’Efcrime,  La 
cinquième  garde. 

Quinte  , en  terme  de  Médecine , 
Toux  âcre  8c  violente  qui  prend 
par  redoublement. 

Quinte  y lignifie  aufli.  Caprice, 
bizarrerie  , mauvaife  humeur 
qui  prend  tout  d’un  coup. 

Quintcfeuille , f.  f.  Plante. 

Quintcncnce,  f.  f.  Dans  la  phi- 
lolopliic  ancienne,  il  lignirie, 
La  fuuilance  éthérée.  Il  fc  dit 
en  Chimie,  de  l’elprit  de  vin 
qui  s’cll  chargé  des  principes 
de  quelques  drogues.  C’eft  un 
fynonyme  de  'Teinture.  Figur. 
Ce  qu’ii  y a de  plus  lin  , de  plus 
ca:hé  clans  une  adaire,  dans  un 
diieours  , dans  un  livre:  Profit 
qu’on  peut  tirer  d’une  aâaire 
d’intérêt,  d’une  charité,  d’un  , 
parti , d’une  terre  à ferme. 

Quinteficncier  , verb.  a.  Raffiner, 
lubtilifer.  QaincelTencié  , ée  , 
part.  Railonnemcnc  quintejjen- 

Clé. 

Quinteux  , eufe  , adj.  Fautafque  , 
qui  cll  (iijetà  des  quintes  , à des 
fantailies  , à des  caprices. 

Quiiuil  .,  adjccl.  c.  d’Àlhonomie. 
Quintil  ai'pcci  , pour  dire  , La 
pofition  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  de  la  cin- 
quième partie  du  zodiaque.  . 

Quinrin,  fublL  m.  Toile  fine  & 
claire  , qui  fe  lait  dans  la  ville 
de  Quintin  en  Bretagne.  >c 

Quintuple , adjedt.  m.  & f.  Cinq 
fois  autant.  11  clt  aufii  f.  m. 

Q iinzain.  Ternie  dont  on  fe  fert 
à la  paume  , pour  marquer  que 
les  joueurs  ont  chacun  quinze. 

Quinzaine,  fubfi:.  f.  Nombre  col- 
Icdi:.  Qui  renferme  quinze  uni*^ 
;és. 
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Quinze,  adj.  numéral  mafc.'&f. 
Nombre  contenant  trois  fois 
cinq,  & Dii  & cinq.  C’eft  aulTI 
le  nom  d'un  jeu  de  cartes.  Il  fe 
dit  encore  pour  Quinzième. 
Quinzième  , adj.  m.  & f.  Nombre 
d'ordre  qui  fuit  immédiatement 
le  quatorzième.  Il  cH  auflï  fublf. 
i & lign.  Une  quinzième  por- 
tion. 

Quiproquo  , fubll.  in.  Expreflîon 
empruntée  du  latin  , pour  ligni- 
fier une  méprife. 

Quis  , f.  m.  Marcaflîte  de  cuivre, 
dont  on  fait  du  vitriol. 
Quittance,  f.  f.  Déclaration  par 
. écrit  que  l’on  donne  à quel- 
qu’un, •&  par  laquelle  ou  le 
tient  quitte  de  quelque  fomme 
d’argent,  ou  de  quelque  autre 
' redevance. 

Quittancer  , v.  a.  Décharger  une 
obligation , un  contrat , en 
écrivant  fur  le  dos , au  bas  ou 
à la  marge,  que  le  débiteur  a 
payé  tout , ou  partie  de  la  fom- 
• me  à laquelle  il  étoit  obligé. 

Quittancé , ée  , part. 

Quitte,  adjeél.  m.  & f.  Qui  eft 
libéré  de  ce  qu’il  devoir , qui  ne 
doit  plus  rien.  Il  lignifie  aufH, 
Qui  eft  délivré , débarraOé  de 
quelque  chofe. 

Quittement,  adverb.  t.  de  Prati- 
que. Avec  exemption  de  toutes 
dettes. 

Quitter,  v.  a.  LailTer  en  quelque 
lieu  , abandonner  ; Oter  quel- 
que choie  de  delfus  foi , le  dé- 
pouiller. Quitter  fes  gants,  fa 
robe  , Ion  épée  : L.icher  , laif- 
fer  aller  : Céder , délaificr  : Se 
délifter  de  quelque  choie  , cef- 
fer  de  s’y  appliquer  , y renon- 
cer: Exempter , atfraochir,dé- 
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charger  , tenir  quitte.  Quitté* 
ée  , part. 

Quitus,  f.  m.  terme  de  Finance 
& de  Chambre  des  comptes. 
Arreté  définitif  d’un  compte, 
par  lequel , après  la  corretUon  , 
le  comptable  eft  déclaré  quitte. 

Qui-va-là,  t.  de  Guerre.  Cri 
d’une  fentinelle  dans  une  place,' 
lorlqu’clle  entend  du  bruit. 

Qui-vive,  t.  de  Guerre.  Cri  d’une 
léntiTielle  qui  entend  du  bruit. 

Quoailler , v.  n.  Il  ne  fe  dit  que 
du  cheval  qui  remue  perpétuel- 
lement la  queue  quand  on  le 
monte. 

Quoi.  Pronom  qui  quelquefois 
tient  lieu  du  pronom  relatif. 
Lequel , laquelle , dans  les  cas 
obliques , tant  au  ling.  qii’.ur  pL 

Quoique.  Conjonéfion  qui  régit 
tou|oiirs  le  fubjonétif.  Encore 
que , bien  que. 

Quolibet,  f.  m.  Façon  de  parler 
balTe  & triviale,  qui  renferme 
ordinairement  une* , mauvailc 
plaifantcrie. 

Quote , adjeéà.  f.  Il  n’a  d’ufage 
que  dans  cette  phrafe  : Quota 
part  , qui  fe  dit  de  la  part  que 
chacun  doit  paver  ou  recevoir 
dans  la  répartition  d’une  fora- 
me  totale. 

Quotidien  , enne,  adj.  De  cha- 
que jour.  Il  n’a  guère  d’ulhgc 
ue  dans  les  phrafes  fuivantes  : 
ain  quotidien;  Fièvre  quoti^ 
dienne. 

Quotient , fubft.  m.  t.  d’Arithmé- 
tiqiie.  Nombre  qui  réfulte  de  la 
divifion  d’un  nombre  par  un  au- 
trf.  ^ 

Quotité  , f.  f.  La  fomme  fixe  à 
laquelle  monte  chaque  quote 
part. 
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Subftantif  fémi- 
nin , fuivant  l'an- 
cienne appella- 
tion , qui  pto- 
nonçoit  erre  ; Sc 
mafculin,  fuivarit 
l’appellation  moderne , qui  pro- 
nonce re , comme  dans  la  der- 
nière fyllabe  du  mot  bdre.  Let- 
tre confonne,  & la  dix- hui- 
tième de  l’alphabet  François. 

Rabâchage  , fubft.  m.  Défaut  ou 
difeours  de  celui  qui  rabâche. 

Rabâcher,  v.  n.  Revenir  fouvent 
& inutilement  fur  ce  qu’on  a 
dit.  Il  eft  du  difeours  fam'ilier. 

Rabâcheur  , eufe,  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  rabache. 

Rabais , fubft.  m.  Diminution  de 
prix  éc  de  valeur. 

RabailTement , fubft.  m.  Diminu- 
tion. Le  rabaijjement  des  mon- 
noies,  des  tailles. 

RabailTer  , v.  a.  Mettre  plus  bas.' 
Diminuer.  RabaifTé,  ée,  par- 
ticipé. 

*Rabans,  t.  de  Marme.  Mehues 
cordes  alTez  longues  pour  faire 
deux  toun  dé  vergue , & qui 


fervent  à y attacher  les  voiles? 

Rabat,  f.  m.  Ornement  de  toile 
que  les  hommes  de  certaines 
profelTions  portent  autour  du 
cou , & qui  fe  rabat  des  deux 
côtes  fur  la  poitrine.  Rabat,  fs 
dit  aulfi  du  bout  du  toit  d’un 
jeu  de  longue  paume,  qui  fert 
à rejeter  la  balle.  Au  jeu  de 
quilles , Le  coup  que  le  joueur 
joue  de  l’endroit  où  fa  boule 
s’eft  arrêtée. 

Rabat-joie , f:  m.  Ce  qui  furvien* 
de  fâcheux  , de  délagréable  , 
lorfqu’on  eft  en  difpohtion  de 
fe  réjouir. 

Rabattoir , fubft.  m.  Outil  de  fet 
coupant,  garni  d’un  manche^ 
avec  lequel  on  équarrit  les  ar- 
doifes. 

Rabattre  , v.  a.  ( Il  fe  conjugua 
comme  Battre).  RabailTer,  faire 
defeendre  , diminuer.  En  par- 
lant des  coutures,  il  fign  Les 
aplatir.  Au  figuré  , Abaifler. 
Rabattre  l’orgueil.  Rabattu^ 
ue , part. 

Rabbin  , fubft.  m.  Doélcur  des 
Juifs. 

Rabbinagè, 
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Rabbinage  , f.  m.  Étude  qu’on 
fait  des  livres  des  rabbins.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  par  mépris. 

Rabbiniq.ie,  adj.  m.  & f.  Qui  eft 
des  rabbins,  qui  eft  particulier 
aux  rabbins. 

Rabbînilme,  f.m.  Ladoélrlnedes 
rabbins. 

RabbiniAe,  fubA.  m.  Qui  fuit  la 
doélrine  des  rabbins , ou  qui 
étudie  leurs  livres. 

Rabdologie  , f.  f.  Efpèce  d’arith- 
métique, qui  conliAe  à faire 
des  calculs  par  le  moyen  de  cer- 
taines baguettes  fut  lefquelles 
on  écrit  certains  nombres. 

Rabdomance,  fubA.  f.  Prétendue 
divination  parla  baguette. 

Rabétir  , v.  a Rendre  bête.  Ra- 
bêti , ic,  part.  Il  eA  populaire. 

Râble,  f.  m.  C’eA  dans  quelques 
animaux  , la  partie  qui  eA  de- 
puis le  bas  des  épaules  jufqu’i 
la  queue.  En  Chimie  , Barre  de 
fer  en  crochet,  dont  on  fe  fett 
pour  remuer  des  fubAances  que 
l'on  calcine. 

Râblu , ue , adjeél.  Qui- a le  râble 
épais.  • 

Rabonir,  v.  a.  Rendre  meilleur. 
Raboni , ie,  part. 

Rabot , f.  m.  InArument  de  me- 
nuifter:  Un  certain  inAruraent 
dont  on  fe  f.rt  pour  remuer  & 
pour  détremper  la  chaux. 

Raboter  , v.  a.  Rendre  uni  & poli 
avec  le  rabot.  Raboté , ée , part. 

Raboteux,  eufe,  adj.  Noueux, 
inégal. 

Rabougrir  , verb.  n.  Empêcher 
de  profiter.  Les  grandes  gelées 
font  rabnugrir  le  jeune  bois. 
Ou  l’emploie  plus  ordinaire- 
jneut  au  part.  Rabougri  , ie,  p. 
Figm,  De  mauvaife  contooBa- 
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tion  & de  mauvaife  mine.  Unt 
petit  homme  ru^;oi.'^ri. 

Raboujücre,  f.  t.  Trou  peu  pro- 
fond, que  les  I.ipincs  creufenC 
pour  y taire  leurs  petits. 

Raboutir,  verb.  a.  Jviettre  bout  i 
bout  des  morc'-aux  d’étofié.  U 
eA  populaire.  Rabouti , ic  , p. 

Rabrouer,  verb.  a.  Rebuter  avec 
rudelTe  & avec  mépris.  11  cA  dix 
Ayle  famil.  Rabroué,  ée  , p.ut, 

* Racage , f.  m.  terme  de  Manne. 
Aiïemblage  de  petites  boules 
enfilées  fur  un  petit  cordage. 

Racaille,  f f.  La  lie  & le  rebuc 
du  peuple.  Il  cA  du  Ayle  faini-» 
lier.  Il  fe  dit  figur.  De  toutes 
les  chofes  de  rebut. 

Raccommodage,  f ra.  Le  travail 
d’un  ouvrier  quiar-iccommodé 
& refait  queique'cliofc  , quel- 
que meuble. 

Raccommodement,  f.  m,  Récon-; 
ciliation. 

Raccommoder,  verb.  a.  Refaire,’ 
remettre  en  bon  état  : Réparer  : 
Réconcilier.  Raccommodé , ée, 
part. 

Raccommodeur,  eufe  , f.  Celui , 
celle  qui  raccommode. 

Raccordement,  f.  m.  t.  d’Archi- 
tedlure.  Reunion  de  deux  corps 
à un  même  niveau , ou  d’un 
vieil  ouvrage  à un  neuf. 

Raccorder , verb.  a.  t.  d’Archi- 

. teéiure.  Faire  un  raccordcmcnr. 
Raccordé  , ce  , part.  '• 

Raccourcir,  verb.  a.  Rendre  plus 
court.  Raccourci , ie  , part. 

Raccourcifieinent , I.  m.  Aélioa 
de  raccourcir',  ou  l’eA'et  de 
Cette  adtion. 

Raccoiitrement , f.  m.  Aétion  de 
raccoutrex,  ou  l’etfet  de  cette 
î^ion, 
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Raccoûtret,  v.  a.  Raccommoder, 
recoudre.  Il  ed  vieux.  Raccoû- 
iré , ée  , pan. 

Raccrocher , v.  a Accrocher  de 
nouveau.  Raccroché  , éc  , p. 

Race , fubd.  f.  colled.  Lignée  , 
tous  ceux  qui  viennent  d’une 
même  famille.  Il  fe  dit  auflî  des 
animaux  domefliques , comme 
chiens,  chevaux,  &c. 

Rachat , fubd.  m.  Recouvrement 
d’une  chofe  vendue  , de  la- 
quelle on  rend  le  prix  à l’ache- 
teur. Il  lîgn.  aullî , Délivrance , 
rédemption. 

Rachetable , adj.  m.  & f.  Qu’on 
a droit  de  racheter.  Rente, 
Terre  rachetable. 

Racheter , v.  a.  Acheter  ce  qu’on 
a vendu  : Délivrer , retirer  des 
mains  d’autrui  une  perfonne  , 
moyennant  certain  prix.  Ra- 
cheté, ée,  part. 

Rachitique,  adjeél.  m.  & f.  Noué 
& attaqué  durachitis. 

Rachitis,  f.  m.  Mot  emprunté  du 
grec.  Maladie  des  enfans  , qui 
confîde  principalement  dans  la 
courbure  de  l’épine  du  dos,  & 
de  la  plupart  des  os  longs. 

Rachitifme , fubll.  m.  Maladie  du 
blé. 

Racinage , fubfl.  m.  Décoélion 
d’écorce  de  feuilles  de  noyer , 
de  coques  de  noix , propre  pour 
la  teinture. 

Racinal , f.  m.  t.  de  Charpenterie. 
GrolTes  pièces  de  bois , qui  fer- 
vent au  foutien  ou  à l’afFermif- 
fement  des  autres. 

Racine  , f.  f.  La  partie  par  où  les 
arbres  & les  autres  plantes  tien- 
nent à la  terre,  rigurénient. 
Principes,  commencemens  de 
certaines  chofes^  ou  naoiaics 
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ou  phylîques.  On  appelle  ' 

cines , en  terme  de  Grammaire , 

Tous  les  mots  primitifs  de  cha- 

3ue  langue , d’où  les  autres  font 
étivés.  C’eft  aulll  un  terme 
d’Arithmétique. 

Racine  de  la  pelle,  f.  f.  C’eft  le 
pétalite,  plante. 

Racine  fentant  lesrofes,  ou  Rho- 
dia.  Plante. 

Racine  vierge , ou  Sceau  Notre- 
Dame.  Plante. 

Racler,  v.  a.  Ratifier,  enlever, 
emporter  avec  quelque  chofe 
de  rude  ou  de  tranchant,  quel- 

Sues  petites  parties  de  la  fuper- 
cie  d’un  corps.  Raclé  , ée  , p. 

Racleur , f.  m.  terme  de  dénigre- 
ment , qui  fe  dit  d’un  mauvais 
joueur  de  violon. 

Racloir , f.  m.  Infttument  avec 
lequel  on  racle. 

Racloire , f.  f.  Planchette  qui  fert 
à racler  le  deffus  d’une  mefure, 
telle  qu’un  boiffeau  de  blé, 
pour  donner  une  mefure  jufte 
de  grain. 

Raclure , f.  f.  Les  petites  parties 
qu’on  a emportées  de  la  fuper- 
heie  de  quelque  corps  en  le  ra- 
clant. 

Racolage , f.  m.  Métier  de  raco- 
leur. 

Racoler,  v.  a.  Engager,  foit  de 
gré , foit  par  aftuce , des  hom- 
mes pour  le  fervice  militaire. 

Racolé,  ée,  part. 

Racoleur , f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
feflion  de  racoler. 

Raconter , verb.  a.  Conter , narrer 
quelque  chofe.  Raconté , ée  , p. 
Raconteur  , eufe,  f.  Celui , celle 
qui  a la  manie  de  raconter.  En- 
nuyeux raconteur.  Il  clt  famir 
lier.  I 
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Racotnîr , verb.  a.  Rendre  dur  & 
coriace.  Racorni , ie , part. 

fe  Raquitter , verb.  terme  de  Jeu. 
Regagner  ce  qu*on  avoit  perdu. 
Il  s'emploie  aufli  a£liv.  r igur. 
Dédommager  de  quelque  perte. 
Raquitté  , ée , part. 

Rade  , f.  f.  Certaine  étendue  de 
mer  proche  des  côtes , qui  n*cft 
Çoint  enfermée  , mais  qui  eft 
a Tabri  de  certains  vents , & od 
les  vailTcaiix  peuvent  tenir  à 
Tancre. 

Radeau , fubft.  m.  AfTemblage  de 
pluficurs  pièces  de  bois  liées 
cnfemble  , & qui  forment  une 
manière  de  plancher  , dont,  on 
fe  fert  quelquefois  pour  porter 
des  hommes , des  chevaux  & 
autres  chofes  , fur  des  rivières. 

Rader,  v.  a.  t.  de  Marine.  Mettre 
en  rade.  Radé  , ée , part. 

Radeur , f.  m.  Mefureur  de  fel. 

Radoîre^  fublf.  f.  Inllrument  du 
radeur  de  fel. 

Radiation  , f.  f.  t.  de  Finance  & 
de  Pratique.  Aéfion  de  rayer. 
Article  fujet  â radiation,  - 

Radiation , fubft.  f.  t.  didadlitjue. 

■ Effet  des  rayons  de  la  lumière 
envoyés  par  un  corps. 

Radical , ale , adjeéf.  t.  didaéH- 
que.  Humide  radical , Humeur 
qu’on  regarde  comme  le  prin- 

■ cipe  de  la  vie  dans  le  corps  hu- 
main. On  dit  auffi  en  Gram- 
maire , Lettres  radicales  : & en 
Algèbre , Signe  radical  ; Quan- 
tité radicale. 

Radicalement , adv.  t.  didactique. 
Originairement , dans  les  prin- 
cipes. 

Radicule , fubft.  f.  t.  de  Botani- 
que. Extrémité  des  racines  d’une 
plante  , d’un  arbre , dcc. 
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Radié , ée  , adj.  t.  de  Botanique. 
Il  fe  dit  des  fleurs  dont  le  oif- 
que  eft  compofé  de  fleurons  , 
& la  circonférence  de  demi-* 
fleuronsqui  forment  des  rayons.’ 

Radier , f.  m.  t.  d’Architeaure. 
Grille  propre  à porter  le^  plan- 
chers fur  lefquels  on  commence 
dans  l’eau  les  fondations  des 
éclufes,  des  batardeaux  , Scc^ 

Radieux,  eufe,  adj.  Rayonnant,’ 
brillant.  Il  vieillit  en  profe, 
mais  on  s’en  fert  en  po'cfie. 
Éclat , Front  radieux. 

Radiomètre  , fubft.  m.  InftrumcnC 
dont  on  fe  fert  fur  la  mer  pouc 
prendre  des  hauteurs. 

Radis , f.  m.  Sorte  de  raifort  cul« 
livé. 

Radius , fubft.  m.  t.  d’Anatomie 
empruntédu  latin.  Undesdeux 
os  dont  l’avant-bras  eft  com- 
pofé. 

Radotage  , fubft.  m.  Radoterie  p 
difeours  fans  fuite , & dénué  de 
fens. 

Radoter  , v.  n.  Dire  des  extrava- 

' gances  par  un  aftoibliftemeiit 
d’efprit , que  le  trop  grand  âge 
a caufé.  r igur.  & famil.  Dire 
des  chofes  fans  raifon  , fans 
fondement. 

Radoterie  , fubft.  f.  Extravagance 
qu’on  dit  en  radotant. 

Rad  oteur , eufe , f.  Celui , celle 
qui  radote. 

Radoub , f.  m.  terme  de  Marine.' 
Réparation  d’un  vailTeau  en-, 
dommagé. 

Radouber , v.  a.  terme  de  Marine.’ 
Raccommoder , rajufter  un  vaif*. 
feau.  Radoubé , ée  , part. 

Radoucir,  v.  a.  Rendre  plus  doux.’ 
Figur.  Apaifer.  Radouci  a le  ^ 
parc. 

«... 

Il  ij 
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Rciilouciiïem  n:,  f.  m.  Diminu-  quelqu’un , par  la  bonne  nouf-ï 
lion  tic  la  violence  du  froid  ou  riture  , par  le  repos.  Il  lignifie 
du  chaud,,  par  rapporc  à l’air.  quelquefois,  Réparer,  remettre 
Au  figuré , Diminution  dans  les  en  me  Heur  état  : Rogner , cou- 
maux  , changement  en  mieux  per  ; Renouveller.  Ralraîchi , 
dans  les  afiaircs.  ie  , part. 

Rafale,  f.  f.  t de  Marine,  Coup  Ralraichiflant , ante,adjeél.  Qui 
de  vent  de  tjrre  , à l’approçhe  rafraîchit,  qui  éteint  la  trop 
des  montagnes.  grande  chaleur  du  corps. 

Ra.d'crmir,  verb.  a.  Rendre  plus  Rafraichinément , f.  m.  Ce  qui 
ferme  F'gur.  Remettre  dans  rafraîchit.  Figurém.  Recouvre- 

un  état  plus  alluré.  Raffermi,  ment  de  forces  par  le  repos  & 

ie,  part.  par  les  bons  traitemens.  , 

RaftermiHcment , f.  m.  Affcrmlfi-  Ragaillardir,  v.  a.  Redonner  de  la 
..fcmeiH  qui  remet  une  chofe  gaieté.  Il  ell  du  ilyle  familier, 

dans  l’état  de  fermeté,  de  fu-  Ragaillardi,  ie  , part, 

reté  où  elie  étoit.  Rag*' > f-  f-  Délire  furieux,  fou- 

Rafii nage , fubft. m. Purification,  vent  fans  fièvre,  qui  revient 

fubtililaiion.  ordinairement  par  accès.  C’eft 

Raffinement,  f.  m.  Trop  grande  la  meme  choie  que  l'hydropho- 

fubtilité.  bie.  Figurém.  D n violent  & fu- 

Raffincr,  v.  a.  Rendre  plus  fin,  rieux  tranfport  de  dépit,  de 

plus  pur.  11  lignifie  aulfi  Subti-  colère  : Cruauté  cxceflive. 
iifer.  Raffiner  fur  la  langue.  Ragot,  otte,  adjeét.  Qui  eft  de 
Raffiné,  ée,part.  petite  taille,  court  & gros.  II 

Raffinerie,  f.  f.  Le  fieu  où  l’on  le  prend  quelquefois  fubff.  U 

raffine  le  fucre.  eft  duftyle  familier.  En  terme 

Rafiineur,  f.  m.  Celui  qui  raffine.  de  Chalfe  , Sanglier  de  deux 

Raffoler , verb.  n.  Se  paffionner  ans. 

follement  pour  quelqu’un,  ou  Ragoût,  f.  m.  Mets  apprêté  pour 
pour  quelque  choie.  exciter  l’appétit.  Figurém.  Ce 

Raft'olir , V.  n.  Devenir  fou.  Il  eft  qui  excite,  'ce  qui  irrite  le 
de  peu  d’ulage.  défit. 

Rafle  , f.  f.  ( Quelques-uns  difent  Ragoûtant,  ante,  adjeél.  Qui  ra- 
, raffic , S:  i’&uiïes  râpe).  Grappe  goûte.quiexcitel’appétit.Fi- 

de  raifin  qui  n’a  plus  de  grains.  gurém.  Qui  flatte,  qui  inté--. 

Il  fe  dit  au  jeu  des  dés,  quand  refle,  qui  eft  agréable, 

les  trois  dés  dont  on  joue , amè-  Ragoùter  , verb.  a.  Redonner  da 
nent  le  même  point.  g°ût,  remettre  en  appétit.  Fi- 

Rafler,  v,  a.  Emporter  tout  avec  gurém.  Réveiller  le  défit.  Ra^ 

violence  & promptement.  Il  eft  goûté,  ée,  part, 
familier.  Raflé  , ée  , part.  Ragrécr,  v.  a.  Kepafter  le  marteau 

Rafraîchir,  v.  a.  Rendre  frais,  & le  fer  aux  patemens  des  mur$ 

donner  de  la  fraîcheur.  11  fign.  d’un  bâtiment  après  qu’ü  çft 

jtulli , Rétablir  lesi  fptççs  4<J  fait,  Ra^rçé , èe  j p<ut» 
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Kagrémcnt , fubft.  ni.  AiSion  de 
ra^réer , ou  l’effet  de  cette 
adiion. 

Rapué  , adj.  t.  de  Marine  , qui  fc 
dit  d’un  câble  altéré  , écorché, 

& coupé  en  partie. 

Raie,  f.  r.  Trait  tiré  de  long  avec 
une  plume,  un  crayon,  &c. 
L’entre- deux  des  filions. 

Raie.,  1.  f.  Poiflon  de  mer. 

Rajeunir  , v.  n.  Redevenir  jeune. 

Il  ell  quelquefois  aft.  & fign. 
Rendre  lajeunefTe.  Rajeuni,  ie, 
part. 

RajeunilTement , f.  m.  Aélion  de 
rajeunir;  état  de  celui  qui  pa- 
roît  rajeuni. 

Raifort,  f.  m.  Plante. 

Railler,  verb.  a.  Plaifanter quel- 
qu’un , le  tourner  en  ridicule. 

. Railler , eft  auffi  neut.  & alors 
il  fe  dit  tant  des  perfonnes  que 
des  chofes.  Raillé,  ée,  part. 

Raillerie,  fubft.  f.  Plaifanterie , 
aéfiou  de  railler. 

Railleur , eufe  , adjeéf.  Porté  à la 
raillerie.  Efprit  railleur  ; Hu- 
meur railleufe.  Il  eft  aurti  fubft. 
Sc  (ign.  Qui  aime  à railler,  qui 
raille  fouvent.  Agréable , Mau- 
vais railleur. 

Rainceau.  Voyv^  Rinceau. 

Raine,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fign. 
Grenouille. 

Rainure  , f.  f.  terme  de  Menui- 
ferie.  Petite  entaillure  faite  en 
long  dans  un  morceau  de  bois.  , 

Raiponce , f.  f.  Plante. 

Raire  ou  Réer , v.  n.  t.  de  Vénerie. 
Crier. 

Rais , part.  Rafé.  Il  n’eft  en  ufage 
qu’en  cette  phrafe  proverbiale  : 
Ne  fe  foncier  ni  des  rais  ni  des 
_ tondus , qui  fign.  Ne  fc  fouçier 
de  pcrfbnnc, 
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Raire  , verb.  a.  Rafer , couper  le 
poil  fl  près  de  la  peau,  qu’il 
n’y  en  paroiffe  plus.  Il  efl 
vieux. 

Rais,  fubft.  m.  plur.  Trait  de  lu- 
mière. Les  rais  de  la  lune  ; 
il  vieillit.  Les  pièces  qui  en- 
trent par  un  bout  dans  le  moyeu 
de  la  roue  , & par  l’autre  aans 
les  jantes. 

Raifin,  f.  m.  Fruit  de  la  vigne. 

Raifîn  de  mer,  f.  m.  Plante. 

Raifin  d’ours,  f.  m.  Plante. 

Raifin  de  renard  , ou  Herbe  Paris. 
Plante. 

Raifîné , f.  m.  Confiture  liquide 
faite  de  raifin  doux. 

Raifon , f.  f.  PuifTance  de  l’amc, 
par  laquelle  l’homme  eft  diftin- 
gué  des  bêtes , & a la  faculté 
de  tirer  des  conféquences.  Il  fc 
prend  auffi  quelquefois  pour  le 
bon  fens:  & pour  tout  ce  qui 
eft  de  devoir,  de  droit,  d’é- 
quité, de  juftice.  Il  fignifie  en- 
core, Satisfaéfion  , contente- 
ment fur  quelque  chofe  qu’ort 
demande:  Preuve  par  difeours, 
par  argument:  Sujet,  caufe, 
motif. 

Raifonnable  , adj.  m.  & f.  Qui- 
eft  doué  de  raifon , qui  a la 
faculté  deraifonner.  Il  fignifie 
auffi  , Équitable,  qui  agit , qui 
fe  gouverne  félon  la  raifon 
Convenable. 

Rai  fonnablement , adv.  Avec  rai- 
fon, conformément  à la  rai- 
fon , à l’équité  : Convenable- 
ment. 

Raifonné,  ée,  adj.  Appuyé  4c 
raifons  & de  preuves. 

Railonnement,  f.  in.  La  faculté 
ou  l’aélion  de  raifonner  ; Ar- 
gument , fyllogifme, 
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Raifonner,  v.  n.  Difcourir,  fe 
fervir  de  fa  raifon  pour  con- 
noître , pour  juger.  Il  fgnifie 
aurtî , Chercher  & alléguer  des 
raifoQS  pour  examiner  une  af- 
faire, une  quelHon  , pour  ap- 
puyer une  opinion,  &c. 

Raifonneur,  eufe , f.  Celui , celle 
qui  raifonne. 

Rajufter , verb.  a.  Ajufter  de  nou- 
veau , raccommoder  , remettre 
en  bon  état.  Rajufté  , éc,  par- 
ticipe. 

Râle,  f.  m.  Oifeau. 

Râle,  f.  m.  Aélion  de  râler,  & 
le  bruit  qu’on  fait  en  râlant. 

Râlement,  f.  m.  Râle. 

Ralentir  , verb.  a.  Rendre  plus 
lent.  Ralenti , ie  , part. 

RalentilTement , f.  m.  Relâche- 
ment, diminution  de  mouve- 
ment , d’aélivité. 

Râler , V.  n.  Rendre  en  refpirant 
un  fon  enroué , caufé  par  la 
difficulté  de  la  refpiration. 

* Ralinguer , t.  de  Marine.  Mettre 
la  relingue. 

Ralingues , fubft.  m,  plur.  Cordes 
que  l’on  coud  autour  des  voiles 

• pour  en  renforcer  les  bords. 

Ralliement , f.  m.  t.  de  Guerre , 

qui  fc  dit  de  l’aélion  des  trou- 
pes , qui , après  avoir  été  rom- 
pues ou  difperfées , fe  raffem- 
blent. 

Rallier , v.  a.  t.  de  Guerre.  Raf- 
fembler,  remettre  enfemble. 
Rallié  , ée , part. 

Rallonger,  verb,  a.  Rendre  plus 
long  en  ajoutant  quelque  pièce. 

• Rallongé  , ée , part. 

Rallumer , verb.  a.  Allumer  une 

• fécondé  fois.  Rallumé  , ée  « 
part. 

Ramadan.  Voye\  Ramazan. 


RAM 

Ramage  , f.  m.  Rameau  , bran^ 
chage.  Il  n’a  guère  d’ufage  que 
pour  lignifier  , Une  repréfen- 
tation  de  rameaux  , brancha- 
ges, feuillages,  fleurs , &c.  fur 
une  étoffe. 

Ramage , f.  m“  Le  chant  des  petits 
oifeaux. 

Ramager,  verb.  n.  Il  fe  dit  des 
oifeaux  qui  font  entendre  leur 


ramage. 

O 


Ramaigrir , v.  a.  Rendre  maigre 
de  nouveau.  Ramaigri  , ie , p. 

Ramas,  fubfl.  m.  AlTcmblage  de 
diverfes  chofes. 

Ramafl'e,  fubft.  f.  Traîneau  dans 
lequel  les  voyageurs  defeen- 
dent  des  monragnes  oii  il  y a de 
la  neige. 

Ramafîer , v.  a.  Faire  un  alTem- 
blage , un  ramas  de  plufieurs 
choies.  Il  fign.  auffi , Rejoin- 
dre , affembier  ce  qui  eft  épars  : 
Prendre  ce  qui  eft  à terre.  Il 
fignifie  encore.  Traîner  dans 
une  raraalTe.  RaraalTé  , ée,  par- 
ticipe. 

Ramaffis , f.  m.  AfTemblage  de 
chofes  ramaffées  fans  choix.  H 
eft  familier. 

Ramazan  ou  Ramadan  , fubft.  m . 
Mois  que  les  Turcs  confacrent 
à un  jeûne  , qui  eft  une  efpèce 
de  carême. 

Ramberge,  f.  f.  VaifTeau  long 
' dont  les  Anglois  le  fervoicnc 
autrefois. 

Rambour , fubft.  m.  Efpèce  de 
pomme  qui  groffit  beaucoup. 

Rame  , f.  f.  Petit  branchage  que 
l’on  plante  en  terre  pour  foute* 
nir  des  pois. 

Rame , f.  r.  Aviron  , longue  pièce 
de  bois  dont  on  fe  fert  pour  faire, 
voguer  un  bateau^  une  galère.' 
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Rame , fubft.  f.  Vin{»t  maias  de 
papier  inifes  enfemble. 

Rameau  , fubA.  m.  Petite  branche 
d’arbre. 

Ramée  , f.  f.  AfTemblage  de  bran- 
ches entrelacées  naturellement 
ou  par  artifice. 

Ramender , verb.  n.  BaifTer  , dimi- 
nuer de  prix.  Ramendé  , ée  > 
part. 

Ramener , v.  a.  & rédupl.  Amener 
une  fécondé  fois  : Remettre 
une  perfonne  dans  le  lieu  d’oil 
elle  étoit  partie  : Faire  revenir 
avec  foi.  Ramené  , ée  , part.l 

Ramentevoir,  v.  a.  Faire  fouve- 
nir , Sc  fe  fouvcnir.  Il  eft  vieux. 

Ramequin , f.  m.  Efpèce  de  pâtif- 
ferie  faite  avec  du  fromage. 

Ramer,  v.  a.Soutenir  des  pors , ou 

Îuelque  autre  chofe  de  même 
orte,  avec  de  petites  rames 
qu'on  plante  en  terre.  Ramé , 
ée , part.  Pois  ramér. 

Ramer , verb.  n.  Tirer  à la  rame. 
Figurém.  Prendre  bien  de  la 
peine. 

Ramereau  , f m.  Jeune  ramier. 
Rainette  , f.  f.  t.  d’Hnprimerie. 
Châflis  de  fer  qui  n’a  point  de 
barre  au  milieu. 

Rameur , f.  m.  Celui  qui  tire  â la 
rame. 

Rameux  , eufe , adjeél.  t.  de  Bo- 
tanique. Qui  jette  beaucoup  de 
branches. 

Ramier  , f.  ro.  Pigeon  fauvage, 
qui  perche  fur  les  arbres. 
Ramification  , f.  f.  terme  d’Ana- 
tomie.  Divifion  , diAribution 
d’une  groITe  veine  ou  artère  en 
plulieurs  moindres  qui  en  font 
comme  les  rameaux, 
fe  Ramifier,  v.  Se  partager,  fe 
diyifei  en  plufieurs  rameaux. 
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Ramingue , adj.  m.  & f.  Il  fe  dit 
du  cheval  qui  réfifte  â l’éperon  , 
qui  fe  roidit  quand  il  en  elt 
atteint. 

Ramoitir  , v.  a.  Rendre  moite. 
Ramoiti , ie  , part. 

Ramollir,  v.  a.  Amollir,  rendre 
mou  & maniable.  Ramolli,  ie, 
part. 

Ramoner , v.  a.  Nettoyer  le  tuyau 
d’une  cheminée  , en  ôter  la  luie. 
Ramoné,  ée,  part. 

Ramoneur,  f.  m.  Celui  dont  le 
métier  eA  de  ramoner  les  che- 
minées. 

Rampant , ante , adj.  Qui  rampe. 
Figur.  Qui  a l’ame  balTe,  vile 
& méprifable. 

Rampe,  fubA.  f.  La  panie  d’un 
efcalier  par  laquelle  on  monte 
d’un  palier  â un  autre. 

Rampement , fubA.  m.  Aélion  de 
ramper.  Le  rampement  du  fer- 
pent. 

Ramper  , v.  n.  Se  traîner  fur  le 
ventre  comme  les  lérpens  , les 
couleuvres , les  vers  , &c.  Il  fe 
dit  figurém.  Des  perfonnes  qui 
font  dans  un  état  abjeéf  & hu- 
miliant : & de  ceux  qui  s’abaif’ 
fent  exceffivement , qui  ont  de 
baffes  complaifances. 

Rampin , adj.  m.  t.  de  Manège. 
Il  fe  dit  d’un  cheval  qui  repofc 
en  une  feule  & même  place  , 
ou  en  cheminant  fur  la  pince 
des  pieds  de  derrière. 

Ramure , f.  f.  Le  bois  d’un  cerf, 
d’un  daim. 

Rance , adjeél.  m.  & f.  Qui  com- 
mence à fe  gâter.  Il  s’emploie 
auAi  fabAaiitiv. 

Rancher,  f.  m.  Sorte  d’échelle. 
Pièce  de  bois  garnie  de  che- 
villes, qui  fervent  d’çchelous. 
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Ranchier  , f.  m.  t.  de  Blafon.  te 
fer  d’une  faux. 

Rancir  , verb.  n.  Devenir  rance. 
Ranci , ie  , part. 

RancifTure  ou  Rancldicé  , fubft.  f. 
Qualité  de  ce  qui  e(l  rance. 

Rançon,  f.  f.  Prix  qu’on  donne 
pour  la  délivrance  d’un  captif, 
ou  d’un  prifonnier  de  guerre. 

Rançonncmcnt , f in.  Aétion  par 
laquelle  on  exige  des  cliofcs  un 
prix  plus  haut  qu’elles  ne  va- 
lent. 

Rançonner,  v.  a.  Mettre  à ran- 
çon. Figur.  Exiger  de  quel- 
qu’un plus  qu’il  ne  faut  pour 
quelque  chofe  , en  fe  préva- 
lant du  befoin  où  il  eft  , ou  du 
pouvoir  qu’on  a.  Rançonne, 
ée,  part. 

Rançonnenx,  eufe,  f.  Celui  ou 
celle  qui  rançonne. 

Rancune , fubft.  f.  Haine  invé- 
térée. 

Rancunier,  ière,  adj.  Qui  a de  la 
rancune,  qui  garde  fa  rancune* 
Il  eft  auftî  fubll. 

Randonnée , f.  f.  t.  de  ChalTe. 
Circuit  que  fait  à l’entour  du 
même  lieu  une  bête  qui  , après 
avoir  été  lancée  , fe  fait  chaf- 
fer  dans  Ibn  enceinte  , avant 
que  de  l’abandonner. 

Rang,  f.  m.  Ordre,  difpofition 
de  plulieurs  chofes  ou  de  plu- 
fieurs  perfonnes  fur  une  même 
ligne.  Fignr.  La  dignité , le  de- 
gré d’honneur  que  chacun  tient 
félon  fa  qualité,  fa  charge,  fon 
emploi 

Rangée,  f.  f.  Suite  de  plulieurs 
chofes  mifes  fur  une  même  li- 
gnc. 

Ranger,  verb.  a.  Mettre  dans  un 

certain  ordre , dans  un  ccicain 
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rang.  Il  fign.  auflî , Mettre  dè 
côte,  détourner  pour  rendre  le 
palTage  libre.  Rangé,  ée,  par- 
ticipe. 

Ranger  ou  Rangier , (.  m.  Animal 
à quatre  pieds.  C’eft  le  Renne. 

*Rangette,  f.  f.  Tôle  commune 
qu’on  emploie  pour  faire  les 
tuyaux  de  poêle. 

Ranimer  , verb.  a.  Rendre  la  vie , 
redonner  la  vie  : & par  exten- 
fion  , Redonner  de  la  vigueur 
& du  mouvement  à une  par- 
tie. Au  figur.  Redonner  du  cou- 
rage. 

Ranul.aire  , adjeél.  m.  & f.  terme 
d' Anatomie.  Il  fe  dit  des  veines 
& artères  qui  font  fous  la  lan- 
gue. * On  dit  mieux  ranine, 

Ramile  , f.  f.  Tumeur  oedéma- 
teufe  fituée  fous  la  langue,  au- 
près du  frein  ou  du  filet  de 
cette  partie. 

Rapace,  adjeft.  m.  & f.  Avide  & 
ardent  à la  proie. 

Rapacité  , f.  f.  Avidité  avec  la- 
quelle l’animal  fe  jette  fur  fa 
proie. 

Rapatelle , f,  f.  Toile'  faite  de 
crin. 

Rapatriage  ou  Rapatriement,  f m. 
Réconciliation.  Ces  mots  font 
du  ftyle  familier. 

Rapatrier,  verb.  a.  Réconcilier; 
raccommoder  des  perfonnes 
brouillées.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. Rapatrié , ée,  part. 

Râpe  , f f.  Uftenfile  de  ménage, 
qui  fert  à mettre  en  poudre  da 
lucre , de  la  mufeade  , de  la 
croûte  de  pain  , &c.  Lime  dont 
fe  fervent  les  fculpteurs  , les 
menuiliers  & autres  , pour  met- 
tre leur  ouvrage  en  état  de  re- 
cevoir la  dctoicrç  main. 

Râpe , 
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, f.  f.  Grappe  de  raifia  , de 
laquelle  tous  les  grains  font 
ôtes.  Voye\  Rafle.  Râpes  y au 
plur.  fe  dit  des  crevafles  ou 
fentes  qui  arrivent  au  pli  du 
genou  d'un  cheval , comme'les 
malandres. 

ilâpé  , f.  m.  Toutes  les  grappes  de 
raifln  avec  leurs  grains,  qu*on 
met  dans  un  tonneau  de  vin 
pour  le  raccommoder  quand  il 
cft  gâté.  Il  fe  dit  aulîi  du  vin 
qui  a palTé  par  le  râpé. 

Ilâper , v.  a.  Mettre  en  poudre 
avec  la  râpe.  ,Râpé , ée  , parti- 
cipe. 

RapetalTer  , Vk  a.  Raccommoder 
groinèrement  de  vieilles  liar-* 
des.  Rapetafle  , ée  , part. 

Rapetiffer , verb.  a.  Rendre  plus 
petit.  Il  efl:  auflî  neut.  & flgn. 
Devenir  plus  petit,  Rapetillé, 
ée , part. 

Ra{)idc , adj.  m.  & f.  Il  fe  dit  tant 
d’un  mouvement  extrêmement 
vite , que  de  tout  ce  qui  fe  meut 
avec  vîtelfe. 

Rapidement , adv.  Avec  rapidité  > 
d’une  manière  rapide. 

Rapidité,  f.  f.  Célérité,  vîtelTe. 

Rapiécer , V.  a.  Mettre  des  pièces 
à du  litige , â des  habits  , à des 
meubles.  Rapiécé,  ée,  parti- 
cipe. 

Rapiécetage,  f.  m.  L’aélion  de 
rapicceter,  & des  hardes  rapié- 
cetées. 

Rapiéceter,  verb.  a.  Il  lignifie  la 
meme  chofe  que  Rapiécer  ; 
& même  l’on  dit  plutôt  Rapié^ 
ceter  des  meubles  , que  Rapié- 
cer des  meubles.  Rapiéceté , ée , 
part. 

Rapière,  f.  f.  Vieille  & longue 
épée« 
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Rapine,  f.  l.  L’aéHon  de  ravit 
quelque  chofe  par  violence. 

Rapiner,  v.  a.  Fremire  irîjufte-» 
ment , & en  abulant  de  l’ein- 
ploi  dont  on  elt  chargé.  Il  efî 
familier.  Rapine,  ée,  parti-, 
cipe. 

Rappel , f.  m.  Aétiori  par  laquelle 
on  rappelle.  Il  fe  dit  principa-* 
lement  de  ceux  qui  ont  été 
difgraciés  ou  exilés. 

Rapjjel  , f.  m.  terme  riiilitail'e* 
Alanière  de  battre  le  tâmbout 
pour  faire  revenir  les  foldàts 
au  drapeau.  En  terme  de  Droit, 
La  difpofition  d’un  teftateur, 
parlaquelle  il  appelle  à fa  fuc- 
ccfïion  ceux  qui  en  étoient  na^, 
lurellement  cxclüs. 

Rappeler , v.  a.  Appelet  de  nou- 
veau : Paire  revenir  quelqu'un 
d’un  lieu.  Il  lignifie  aufli , Se 
repréfenter  les  idées  des  chofesJ 
palfées.  En  terme  de  Guerre  > 
Battre  le  tambour  d’une  cer- 
taine*manière  , pour  faire  re- 
venir <iles  foldats  au  drapeau* 
Rappeler , en  terme  de  Droir- 
Vo^e\  Rappel.  Rappelé,  ée, 
part. 

Rapport,  f,  m.  Revenu,  ce  que 
produit  une  chofe.  Il  lignifie 
auHi , Récit , témoignée  : Ex- 
polition  qu’uii  Juge  fait  d’un 
procès  devant  les  autres  juges 
du  même  iîibunal:Témoio;nafre 
que  rendent  par  ordre  dcjullice 
ou  autrement , les  médecins  , 
les  chirurgiens  ou  les  experts-, 
eh  quelque  forte  d’art  que  ce 
foit.  Il  lignifie  encore , Conve- 
nance , conformité.  Il  fe  die 
aulfi  d’une  vapeur  incommo- 
de, défagréable  , qui  monte  dc 
i’eliQmac  à la  bouche, 
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Rajrportable  , adj.  m.  Sc  f.  terme 
de  Jurifprudence  , qui  fc  dit 
des  chofes  que  les  héritiers  en 
direfte  doivent  rapporter  à la 
fuccclTion  de  leurs  alcendans. 
Rapporter,  verb.  a.  Apporter  une 
choie  du  lieu  où  elle  ell,  au 
lieu  où  elle  étoit  auparavant  : 
Apporter  de  loin  : Faire  un 
récit  : Alléguer,  citer  : Diriger, 
.référer.  Il  lignifie  aulli  Pro- 
duire. En  terme  de  Palais  , Dé- 
duire, expofer  l’état  d’un  pro- 
cès par  écrit.  Rapporté  , ée  , 
part. 

Rapporteur,  f.  «i.  Celui  qui  fait 
le  rapport  d’un  procès. 
Rapporteur,  eufe,  fubft.  Celui, 
celle  qui  par  légèreté  ou  par 
malice,  a accoutumé  de  rap- 
porter ce  qu’il  a vu  ou  en- 
tendu. 

Rapprochement,  f.  m.  Aélion  de 
rapprocher , ou  l’effet  de  cette 
aéiion. 

Rapprocher , v.  a.  Approcher  de 
nouveau  ; De  plus  prts.  Rap- 
prodié , ée  , part. 

Rapl'odie , f.  f.  Mauvais  ramas , 
l’oit  de  vers , foit  de  profe. 
Rapfodifte,  f.  m.  Celui  qui  ne 
fait  que  des  rapfodies. 

Rapt , f.  m.  1 On  fait  fonner  le  t 
final  ).  Enlèvement  d’une  fille 
ou  d’un  fils  de  famille  à marier, 
fait  par  celui  qui  n’a  pas  d’auto- 
rité légitime.  • 

R.ipure  ,1'.  f.  Ce  que  l’on  enlève 
avec  la  râpe , ou  en  gratant. 
Raquétier>  f m.  Ouvrier  qui  fait 
ues  raquettes. 

Raquette  , f.  f.  Inftrumcnt  dont 
on  le  fert  pour  jouer  à la  paume 
& au  volant  : Machine  que  les 
fauvages  de  Canada  attachent  à 
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leurs  pieds  , pour  marcher  plus 
commodément  fur  la  neige. 

Raquette  ou  CardalTe.  Plante. 

Rare,  adj.  m.  & f Qui  n’eft  pas 
commun , qui  fe  trouve  diffici- 
lement. En  terme  de  Phyfique, 
il  fe  didd’un  corps'dont  lespar-p 
ties  font  lâches  & peu  ferrées. 

Rarefaélif , ive  , adjeét.  terme 
didaélique.  Qui  a la  propriété 
de  raréfier. 

Raréfaélion,  f.  f t.  didaélique. 
Adtion  de  raréfier;  état  de  ce 
qui  ell  raréfié. 

Raréfier,  v.  a.  terme  didaélique. 
Faire  occuper  à un  corps  plus 
d’efpace.  Raréfié  , ée , part. 

Rarement , adv.  Peu  fouveut. 

Rareté,  f.  f.  Difette.  Il  fign.  aullî 
Singularité.  11  fe  dit  encore 
des  chofes  rares,  lîngulières, 
curieufes  ; & dans  ce  fens , il  ne 
fe  dit  qu’au  plur. 

* Rarrivée , f.  f.  terme  de  Marine. 
Mouvement  latéral  du  vaiffeau, 
qui  après  avoir  arrivé  , vient 
au  vent,  & arrive  une  fécondé 
fois. 

Ras , afe , adj.  Il  ell  de  même  que 
Kais  , le  part,  du  verbe  Haire. 
Qui  a le  poil  coupé  jufqu’à  la 

fieaii  : Qui  a le  poil  fort  court. 

! fe  prend  aulfi  pour  Plat , uni  ; 
Raji  campagne  ; Table  lafe  ; 
BoilTeau  ras. 

Ras , f.  m.  Nom  que  l’on  donne  à 
plulieurs  Ibrtes  d’étoffes  croi- 
fées  dont  le  poil  ne  paioîc 
point. 

Rafade , fubll.  f.  "V^erre  de  vin  ou 
d’autre  liqueur  plein  jufqu’aux 
bords. 

Rafant,  ante,  adj.  Qui  rafe. 
Rafement,  f.  m.  Aéiion  de  rafer 
une  fortification , une  place,  &c. 
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Rafcr , V.  a.  Tondre,  couper  le 
poil  tout  près  de  la  peau  avec 
un  rafoir.  En  parlant  d’ua  édi- 
fice, d’un  bâtiment,  ilfignifie. 
Abattre  rez  pied  , rez  terre.  Fi- 
guréin.  Palier  tout  auprès  avec 
rapidité.  Rafé  , ée  , part. 

Rafibus  , prépofition.  terme  popu- 
laire & bas , qui  veut  dire , Tout 
contre , tout  près. 

Rafoir  , f.  m.  Inllrument  d’acier 
pour  rafer. 

RalTaliant , ante , adjeft.  Qui  raf- 
falîe. 

Raffalîement , f.  m.  État  d’une 
perfonne  rafiafiée , caufé  pour 
avoir  beaucoup  mangé. 

Raiïafier,  v.  a.  Donner  fulfifam- 
inent  à manger,  pour  apaifer 
la  faim.  Rallalié , ée  , part. 

RalTcmbler,  v.  a.  Mettre  enfem- 
ble  , faire  amas.  Il  lignifie  aullt 
Réunir.  RalTemblé , ée,  parti- 
cipe. 

fe  RalTeoir , v.  ( Il  fe  conjugue 
comme  AJfeoir  ).  S’alTeoir  une 
fécondé  fois.  Il  fe  dit  des  li- 

• queurs  qui  s’épurent  en  fe  re- 
pofant  : & des  humeurs,  du 
fang,  des  efprits  qui  ont  été 
échauffés  , éjnus.  Ralfis  , ife  , 
part. 

RalTéréncr  , v.  a.  Rendre  ferein. 
Il  ellde  peud’ufage.  RalTéréné  , 
ée , ^art. 

Rafibte,  ée,  participe  du  verbe 
Rajfoter , qui  n’eft  point  en 
ufage.  Infatué,  entêté. 

RalTurer , v.  a.  Mettre  en  état  de 
fureté  ce  qui  n’y  eftpas.  Il  fign. 
aulli , Rendre  la  confiance  , la 
tranquillité.  RalTuré  , ée,  part. 

Rat , f.  m.  Petit  animal. 

Rat  d’eau-  Rat  qui  fe  retire  au 
bord  des  rivières , & qui  nage. 
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Rat  de  Pharaon.  Voye\  Ichueu-> 
mon. 

Ratafia, . f.  ra.  Boiffbn  faite  d’eau 
de  vie,  dans  laquelle  on  fait 
infufer  des  fruits  , avec  du  fu- 
cre  & de  la  canelle. 

fe  Ratatiner , v.  Se  raccourcir,  fe 
relTerrer.  Ratatiné  , ée , part. 

Rate,  f.  f.  t.  d’Anatomie.  Partie 
roollalTe  fituée  entre  l’ellomac 
& les  faulTes  côtes. 

Râteau,  f.  m.  Inllrument  d’agri- 
culture & de  jardinage. 

Râtelée,  f f.  Ce  que  l’on  peut 
ramalTer  en  un  coup  de  râteau. 

Râteler  , verb.  a.  Amafleravec  le 
râteau.  Râtelé  , ée  , part. 

Râteleur , fubll.  m.  Homme  de 
journée  qu’on  a loué  pour  râ- 
teler des  foins,  des  orges  , des 
avoines , &c. 

Rateleux , eufe , adj.  Qui  ell  fujet 
au  mal  de  rate.  Il  ell  vieux. 

Râtelier  , fubll.  m.  Deux  longues 
pièces  de  bois  placées  dans  une 
écurie  afn-delTus  de  la  man- 
geoire , pour  y mettre  le  foin 
& la  paille  qu’on  donne  à man- 
ger aux  chevaux , aux  boeufs , 
&c. 

Rater , v.  n.  Il  fe  dit  d’une  arme  i 
feu  qui  manque  à tirer.  Il  ell 
aulli  aél.  au  figuré  , & fignrfie. 
Manquer  d’obtenir  ; Rater  une 
charge. 

Ratier,  ière , f.  terme  populaire. 
Bizarre,  capricieux. 

Ratière,  f f.  Petite  machine  â 
prendre  les  rats. 

Ratification , f.  f.  Confirmation 
authentique  de  ce  qui  a été  fait 
ou  promis. 

Ratifier  , v.  a.  Confirmer  authen- 
tiquement ce  qui  a été  fait  ou 
promis.  Ratifié , ée , part. 
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Rarine.f.  f Sorte  dVtofFe  Je  laine. 

Ration,  f.  f.  La  portion,  foie  de 
pain,  foit  d’antres  vivres , qui 
le  di/tribue  aux  troupes. 

Rationa! , f.  m.  Morceau  d’étoffe 
carre,  que  le  grand  prêtre  des 
juifs  portoit  fur  la  poitrine. 

Rationnel,  elle,  adject.  terme 
didaéfique.  Horifon  rationnel; 
Racine  rationnelle. 

RatifTer , v.  a.  Oter , emporter  en 
raclant  la  fuperficie.  RatilTé , 
éc , part. 

RatifToire  , f f.  Inftrument  de  fer 
avec  quoi  on  ratifTe  des  allées, 
des  degrés,  yiie  cour,  &c. 

RatilTure  , f.  f.  Ce  qu’on  ôte  en 
ratilTant. 

Raton  , f.  m.  Petite  pièce  de  pâ- 
tifferie. 

Rattacher,  v.a.  Attacher  de  nou- 
veau , ou  fimplement  Attacher. 
Rattaché  , ée  , part. 

Ratteimlre  , verb.  a.  Rattraper. 
Ratteint , einte  , part. 

Rattraper  , verb.  a.  Ratteindre  , 
reprendre.  Rattrapé  , ée , part. 

Ramre  , f.  f.  Etfaçure  faite  en 
palTant  quelques  traitsdcplume 
lùr  ce  qu’on  a écrit. 

Raturer,  v.  a.  Eifacer  ce  qui  eft 
écrit.  Raturé  , ée  , part. 

Ravage  , l'ubft.  m.  Dommage  & 
dégât  cauféparles  ennemis,  les 
tempêtes,  les  inondations, &c. 

Ravager,  v.  a.  Faire  ravage.  Ra- 
vagé , ée , part. 

Ravalement , f.  m.  Travail  qu’on 
fait  à un  mur,  lorfqu’étanc 
élevé  à hauteur,  on  le  crépit  de 
haut  en  bas.  Au  Agutc,  Abaif- 
fement. 

Ravaler,  v.  a.  Retirer  quelque 
chofe  en  dedans  de  fa  gorge 
CP  dedans  dvt  gofier, 
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Ravaler,  v.  a.  Rabattre,  rabaif^ 
fer  , remettre  plus  bas.  En  terme 
de  Maçonnerie  , Crépir  im  mue 
de  haut  en  bas.  Figur.  Avilir  , 
déprimer.  Ravalé , ée  , part. 

Ravaudage , fubft.  m.  Raccommo- 
dage de  méchantes  hardes  4 
l’aiguille.  Au  figuré,  Befogne 
mal  faite,  faite  groflîcrcmcnc. 

Ravauder,  v.  n.  Raccommodée 
de  méchantes  hardes  à l’ai- 
guille. Figur.  TracafTer  dan? 
une  maifon  : Importuner,  in- 
commoder par  des  difeours  im- 
pertinens  & hors  de  propos.  Ra- 
vaudé , ée  , part. 

Ravauderie  , fubfl.  f.  Difeours  de 
niaiferies  , de  bagatelles.  Il  eft 
familier. 

Ravaudeur  , eufe  , fubft.  Celui , 
celle  dont  le  métier  eft  de  rac- 
commoder des  bas , de  vieux 
habits,  &c. 

Raucité,  f.  f.  RûdelTe,  âpreté  dç 
voix. 

Rave  , f.  f.  Plante. 

Ravelin  , fubft.  in.  Ouvrage  de 
fortification  extérieure.  C’eft 
la  même  chofe  qu’une  Demi- 
lune. 

Ravigoter,  verh.«.  Remettre  en 
force  une  perfonne  , un  ani- 
mal qui  fembloit  foible  & atté- 
nué. Il  eft  populaire.  Ravigoté, 
ée , part. 

Ravilir,  v.  a.  Rabaifler,  rendre 
vil  & méprifable.  Ravili , ie , p. 

Ravin , f.  m.  Lieu  que  la  ravine 
a cavé. 

Ravine , f.  f.  Efpêce  de  torrenÇ 
formé  d’eaux  qui  tombent  fu- 
bitement  & impétueufement 
des  montagnes , après  quelque 
grande  pluie  : Le  lieu  que 
laviqç  a çavé, 
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Ravir,  V.  a.  Enlever  de  force, 
emporter  avec  violence.  Figur. 
Charmer  l’elprit  ou  le  cœur  de 
quelqu'un  par  un  tranfport  d’ad- 
miration , de  joie,  &c.  Ravi, 
ic,  part. 

fe  Raviler,  v.  Changer  d’avis. 

RavilFaut , ante  , adj.  Qui  ravit 
par  force.  Loup  ravivant.  Il 
lignifie  aullî , Merveilleux  , qui 
charme  l’elprit  & les  fens. 

Raviflement , f.  m.  Enlèvement 
qu’on  tait  avec  violence.  Le 
ravijjement  d’Hélène,  de  Pro- 
ferpine.  Il  fign.  aullî.  L’état, 
le  mouvement  de  l’efprit,  lorf- 
qu’il  eft  tranfporté  de  joie-, 
d’admiration  , &c. 

Ravillèur , f,  m.  Qui  enlève  avec 
violence. 

Ravitaillement , f.  m.  Adion  de 
ravitailler. 

Ravitailler , v.  a.  Remettre  des 
vivres  & des  munitions  dans 
une  place.  Ravitaillé,  ée,  p. 

Raviver , v.  a.  Rendre  plus  vif. 
Ravivé , ée  , part. 

Ravoir  , v.  a.  Avoir  de  nouveau. 
Il  n’a  d’ufage  qu’à  l’infinit.  Re- 
tirer des  mains  de  quelqu’un. 

Rauque , adj.  m.  ôc  f.  Rude  , âpre 
Sc  comme  enroué.  Voix  rau- 
que ; Son  rauque. 

Rayaux  , f.  m.  plur.  Moules  dans 
lefquels  oni  jette  l’or  & l’ar- 
gent dans  les  monnoies,  pour 
en  taire  des  lingots. 

Rayer,  v.  a.  Faire  des  raies.  Il 
lignifie  aullî , Effacer , raturer. 
Rayé  , ée  , part. 

Rai  ^■on,  f.  m.  Trait  de  lumière. 
Én  Géométrie,  Le  demi-dia- 
mètre d’un  cercle.  Il  fe  ditauHî 
des  rais  ou  bâtons  qui  vont  du 
moyeu  de  la  roue  jufqu’a»* 
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jantes  : Le  lillon  qu’on  trace  en 
labourant. 

Rayon  de  miel.  Morceau  de  gâ- 
teau de  cire  que  font  les  abeil- 
les , & qui  elt  divifé  par  de 
petites  cellules  dans  lelquelles 
elles  fe  retirent  & font  leur 
miel. 

Rayonnant , ante , adjeélif.  Qui 
rayonne.  Vifage  rayonnant. 

Rayonnement , 1'.  m.  Action  de 
rayonner.  Il  lign.  aullî , Mou- 
vement des  elprits  qui  fe  ré- 
pandent du  cerveau  dans  toutes 
les  autres  parties  du  corps. 

Rayonner  , v.  n.  Jeter  des  rayons, 
il  fe  dit  aullî  dans  le  didaéti- 
que  , des  efprits  animaux  qui 
partent  du  cerveau,  & qui  de 
là  fe  répandent  dans  tout  le 
corps. 

Rayure  , fublt.  t.  La  manière  , la 
façon  dont  une  étoffe  elt  rayée, 

Re.  Particule  qui  fert  à la  com- 
polîtion  de  plulîeurs  mots  , qui 
ordinairement  elt  réduplica- 
tive. 

Ré , f.  m.  En  terme  de  Mulîque, 
La  fécondé  note  de  la  gamme, 

Réaftion  , f.  f.  terme  dePhyfique. 
Rélîltance  du  corps  frappé , à 
l’aétion  du  corps  qui  le  frappe. 

Réaggrave  , f.  m.  terme  de  Droit 
canonique.  Dernier  monitoire 
qu’on  publie  après  trois  moni- 
tions , & après  l’aggrave. 

Réaggraver , v.  a.  Déclarer  que 

?|uelqu’un  a encouru  les  cen- 
ures  portées  parun  réaggtave. 
Réaggravé , ée , part. 
Réajournement , f.  m.  t.  de  Prati- 
que. Ajournement  réitéré. 
Réajourner , v.  a.  t.  de  Pratique; 
Ajourner  une  feconde'fois.  Réat 
jouxné ée , parc. 
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Réal , ale , adjeû.  Royal  ,du  roi. 
Galère  réale;  Pavillon,  Pa- 
tron , Médecin  réal , &c. 

Réal , f.  m.  & Réale , f.  f.  Pièce 
de  monnoie  qui  a cours  en 
Efpagne. 

Réalgal , f.  ni.  Arfenic  rouge. 
Réalifation , f.  f.  Aftion  de  réa- 
lifer. 

Réalilér  , verb.  a.  Rendre  réel  & 
effcflif.  Réalifé,  ée,  part. 
Réalité  , f.  f.  Exiftence  effeétive. 

Il  lîgn.  aulPi , Chofe  réelle. 
RéalTîgnation  , fubft.  f.  Seconde 
afllgnation  devant  un  juge. 
Réafîïgner  , verb.  a.  Alfiguer  une 
' fécondé  -fois.  Réalligné  , ée  , 
part. 

jn  Reatu.  Expreflion  latine , & 

3ui  a palTé  dans  notre  langue 
ans  cette  pbrafc  : Etre  in  reatu, 
pour  dire , Etre  accufé  & pré- 
venu d’un  crime. 

• Rcbaptifans , f.  m.  plur.  Héréti- 
ques des  premiers  ficelés  , qui 
rebaptifoient  ceux  qui  avoient 
déjà  été  baptifés. 

Rébarbatif,  ive  , adjeél.  Rude  & 
rebutant.  Vifage  rébarbatif  ; 
Mine  rébarbative.  Il  eft  du  ftylc 
fa.milier. 

Rebâtir,  v.  a.  Bâtir  de  nouveau. 
Rebattre , v.  a.  { Il  fe  conjugue 
comme  Battre  ).  Raccommoder 
certaines  chofes.  Il  fign.  aufii , 
Répéter  inutilement  & d’une 
manière  ennuyeufe.  Rebattu , 
ue  , part. 

Rebaudir  , v.  a.  terme  de  ChalTe. 

Carefler  les  chiens. 

Rebec,  fubfi.  m.  Violon.  Il  eft 
vieux. 

Rebelle  , adj.  m.  & f.  Qui  défo- 
béit  à fon  fouverain , à l'on  fu- 
péiieur , qui  fe  révolte , fe  fou- 
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lève  contre  lui.  Figurément  j 
Opiniâtre.  Il  eft  quelquefois 
fubft.  Fièvre,  Ulcère reie//e. 

fe  Rebeller,  v.  Devenir  rebelle, 
fe  révolter  contre  fon  fouve- 
rain. 

Rébellion  , f.  f.  Révolte,  foulc- 
vement,  réfiftance  ouverte  aux 
ordres  de  fon  fouverain. 

fe  Rebequer,  v.  Répondre  avec 
quelque  fierté  à une  perfonne  à 
qui  on  doit  du  relpe^.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Rebondi,  ie,  adj.  Arrondi  par 
embonpoint.  Joues  rebondies. 

Il  eft  du  ftyle  familier. 

Rebondir,  verb.  n.  Faite  un  ou 
plufieurs  bonds. 

RebondifTeinent  , f m.  Aélioa 
d’un  corps  qui  rebondit , qui 
fait  plufieurs  bonds. 

Rebord  , fubft.  m.  Bord  élevé  Sc 
ajouté  : Bord  replié  , renverfé. 

Reborder  , v.  a.  Mettre  un  nou- 
veau bord.  Rebordé,  ée,  par* 
ticipe. 

fe  Reboucher , v.  Se  fauffer , fc 
replier.  Il  eft  aulfi  aél.  & fign. 
Boucher  de  nouveau.  Rebou- 
ché , ée , part. 

Rebours  , f m.  Le  contre-poil.  II 
fe  dit  plus  ordinairement  au 
figuré,  pour  lignifier,  Le  con- 
tre-pied , le  contre-fens. 

Rebours , adj.  Revêche  , peu  trai- 
table. Efprit  rebours.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

RcbralTer , v.  a.  RetroulTer.  Il  eft 
vieux.  RebralTé,  ée,  part.  En 
terme  de  Blafon  , Bordé. 

Rebroder , v.  a.  Broder  fur  ce  qui 
eft  déjà  brodé.  Rebrodé , ée  , p., 

* Rebroufle , f.  Lame  dentée  dont  . 
les  tondeurs  fe  fervent  pour 
relever  le  poil  du  drap. 
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RcbroulTer,  v.  a.  Relever  en  fens 
contraire.  Il  lignifie  auflî  , Re- 
tourner fu'oitement  en  arrière. 
Rcbrouiïe  , ée , part. 

Rebuifade , f.  f.  Mauvais  accueil , 
refus  accompagné  de  paroles 
dures,  Sc  d’aéfions  de  mépris. 
II  eft  familier.  , 

Rébus  , fubft.  in.  Jeu  d’ciprit , qui 
confifts  en  allufions,  en  équi- 
voques , & qui  exprime  quel- 

3ue  chofe  par  des  mots  & par 
es  figures  ptifes  en  un  autre 
fens  que  celui  qui  leur  eft  na- 
turel. Figur.  Toutes  fortes  de 
mauvaifes  plaifantcries  & de 
mauvais  jeux  de  mots. 

Rebut , f.  m.  AéHon  par  laquelle 
ou  rebute.  Il  fignifte  auftl , Ce 
dont  on  n’a  point  voulu , ce 
qu’il  y a de  plus  vil  en  chaque 
elpcce. 

Rebutant,  ante,  adj.  Qui  rebute  , 
qui  décourage  : Choquant, dé- 
piaifant. 

Rebuter,  verb.  a.  Rejeter  avec 
dureté  , avec  rudeffe.  Il  fign. 
quelquefois  fimplcmenc  Refu- 
Icr.  Il  fignifie  encore  , Décou- 
rager , dégoûter  par  des  obfta- 
clcs,  par  des  difticulcés,  &c. 
Choquer  , déplaire.  Rebuté  , 
ée , part. 

Récalcitrcr,  verb.  n.  Réfifter  avec 
humeur  & avec  opiniâtreté.  Il 
n’a  guère  d’ufage  qu’au  part.  Il 
eft  récalcitrant  à tout  ce  qu’on 
lui  dit.  il  eft  aulfi  adj.  Humeur 
récalcitrante. 

Récapitulation , f.  f.  Répétition 
fommaire  de  ce  qui  a déjà  été 
dit  ou  écrit. 

Récapituler , v.  a.  Réfumer , redite 
fominaireinent  ce  qu’on  a déjà 
dit.  Récapitulé , ée  , part. 
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Recelé,  f.  m.  terme  de  Pratique- 
Recélemcnt  des  effets  d’une  fo- 
ciété,  d’une  fuccellîon  , &c. 

Recélemcnt , fubft.  m.  L’aélion  de 
receler. 

Recéler  , v.  a.  Garder  & cacher  le 
vol  de  quelqu’un.  Il  fignifie  en- 
core, Détourner,  cacher  les 
effets  d’une  fuccellîon  : & Don- 
ner retraite  chez  foi  à des  per- 
fonnes  qui  ont  intérêt  de  fe  ca- 
cher. Recelé , ée , part. 

Recèlent , eufe , f.  Celui  ou  celle 
qui  recèle  un  vol. 

Récemment , adverb.  Nouvelle- 
ment , depuis  peu  de  temps. 

Recenfement , f.  m.  t.  de  Droit- 
Audition  de  témoins  qui  onr 
révélé  en  vertu  d’un  monitoire. 

Il  fignifie  encore , Nouvelle 
vérification  de  marchandifes. 

Recenfer,  v.  a.  Faire  un  recen- 
fement. Rccenfé  , ée , parti- 
cipe. 

Récent , ente  , adjeél.  Nouveau  , 
nouvellement  fait , arrivé. 

Recepage  , f.  m.  Aéfion  de  rece- 
per  , ou  l’effet  de  cette  aéfion. 

Receper,  v.  a.  Tailler  une  vigne 
jufqu’au  pied,  en  coupant  tous 
les  farmens. 

Récépiffé  , f.  m.  Écrit  par  lequel 
on  reconnoît  avoir  reçu  des  pa- 
piers*, des  pièces , &c. 

Réceptacle,  fubft.  ni.  Lieu  où  fe  • 
raflemblent  plufieurs  chofeS  de 
divers  endroits.  Il  fe  prend 
plus  ordinairement  enmauvaife 
parc. 

Réception  , fubft.  f.  Aélion  pat 
laquelle  on  reçoit.  Il  figni- 
fie auflî , Accueil , en  parlant 
des  perfonnes  : Aélion  par  la- 
quelle quelqu’un  eft  reçu  à une 
charge. 
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Reccrcclé , ce  , adjcft.  terme  de 
Blafoh.  Il  le  dit  des  croix  an- 
crées , tournées  en  cerceaux , &c 
des  queues  de  cochons  &:  de  lé- 
vriers. 

Recette  , f.  f.  Ce  qui  eH  reçu  en 
argent  ou  autrement  : L’acHon 
& la  fonéHon  de  recouvrer  ce 
qui  eft  du. 

Recette.  Compofition  de  certai- 
nes drogues  ou  ingrédiens  pour 
guérir  un  mal  ; la  lormule  qui 
la  décrit. 

Recevable  , adj.  m.  & f.  Admillî- 
ble  , qui  peut  être  admis  , qui 
doit  être  reçu. 

Receveur , eul'e  , f.  Celui  qui  a 
charge  de  faire  une  recette.  On 
appelle  receveufcy  la  femme 
du  receveur. 

Recevoir,  verb.  a.  Je  reçois  y tu 
reçois  , il  reçoit  ; nous  rece- 
vons , vous  receve<; , Us  reçoi- 
vent. Je  recevais.  Je  reçus.  J’ai 
reçu.  Je  recevrai.  Reçois  , rece- 
vez. Que  je  reçoive.  Que  je  re- 
çuji'e.  Je  recevrais  , &c.  Pren- 
dre , accepter  ce  qui  eft  donné , 
ce  qui  elî  préfentc.  En  parlant 
des  perfonnes,  il  lignifie,  Ac- 
cueillir. Fin  parlant  deschofes, 
Agréer,  accepter.  Il  lignifie 
encore  , Donner  retraite  chez 
foi  : Admettre  : Infialler  dans 
une  charge , dans  une  di^^niié  : 
Etre  fulceptible  de  . . . Keçii , 
ue  , part.  Il  eft  aufli  fubft.  m. 
& lign.  Une  quittance  écrite  < 
fous  feing  privé. 

Reçez  , f.  m.  c.  de  Droit  public. 
À la  fin  des  diètes  de  Tempire, 
& avant  que  de  fe  retirer,  on 
recueille  toutes  les  délibéra- 
tions que  Ton  y a prifes  , & on 
lestédige  par  écrit.  L’aéte  qui 
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les  contient  s’appelle  rece?  dé 
rempire. 

Rechampir,  v.  a.  t.  de  Peinture. 
En  parlant  d’ornemens  de  de 
moulures,  Peindre  d’une  cou- 
leur le  fond  qui  le  trouve  d’un 
coté  de  l’ornement  ou  des  mou- 
lures , tandis  que  le  fond  qui 
clt  de  l’autre  côté , efi  peint 
d’une  autre  couleur. 

Rechange , f.  m.  Il  n’a  d’ulage 
qu’avec  la  prépofition  de.  Et 
l'on  dit  : Des  armes , des  cor- 
dages de  rechanze , pour  dire  , 
Des  armes , des  cordages  qu  on 
a en  réferve  pour  s’en  fervirau 
befoin.  - 

Réchapper,  v.  n.  Etre  délivre, 
fe  tirer  d’un  grand  péril.  Ré- 
chappé , ée  , part.  Il  s’emploie 
fubliantivem.  dans  cette  pnrafe 
populaire  : C’eH  un  réchappé  de 
la  potence. 

Recharger , verb,  a.  Charger  de 
nouveau.  En  terme  de  Guerre, 
Faire  une  nouvelle  attaque  , re- 
tourner au  combat.  Rechargé  , 
ée,  part. 

Rechalfer,  v.  a.  Repouiïcr  d’un 
lieu  en  un  autre.  Rechafie  ,éc, 
part. 

Réchaud  , fubft.  m.  Üftenfile  dans 
lequel  on  met  du  charbon  pour 
chauftèr  les  viandes. 

Réchauffement , f.  m.  t.  de  Jardi- 
nage. Il  fe  dit  du  fumier  neuf 
dont  on  fe  fert  pour  réchauffer 
les  couches  refroidies. 

Réchauffer  , verb.  a.  Échauffer  , 
chauffer  ce  qui  étoit  refroidi. 
Réchauffe  , ce , part. 

Rjéchauffoir,  fubft.  m.  Fourneau 
qui  fert  à réchauffer.,  les  plats 
qu*on  apporte  d’une  cuiline 
ci(pignée. 

Réchauffer  , 
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■Ë.echaun”er , verb.  a.  Châuflcr  (îc 
nouveau.  En  terme  de  Jardi- 
nage , Remettre  de  la  terre  au 
pied  d’un  arbre»  RechaufTé ée , 
part. 

Recherche,  f.  f.  A<flion  de  recher- 
cher, perquilition  : Examen, 
perquilition  de  la  vie  & des 
adions  de  quelqu’un  : Pour- 
fuite  que  l’on  fait  pour  avoir 
une  fille  en  mariage. 

Recherche , f,  f.  t.  de  Couvreur  & 
dePaveur,  Réparation  que  l’on 
fait  en  remettant  des  tuiles  , 
ardoifes  ou  pavés  neufs  aux 
endroits  où  il  en  manque* 

Rechercher,  verb.  a.  Chercher  de 
nouveau  : Chercher  curieufe- 
inent:  Faire  enquête  des  adions 
ou  de  la  viedè  quelqu’un  pour 
le  faire  punir.  Recherché , ée  , 
part. 

Rechigner,  v.  n.  Témoigner  par 
l’air  de  fon  vifage  la  mauvaife 
humeur  où  l’on  eft.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  Rechigné,  ée , 
part.  Vifage  rechigné.  Mine 
reckignée, 

Rechoîr,  v.  n.  Tomber  de  nou- 
veau. Figurém.  Retomber  dans 
une  meme  maladie  , dans  une 
même  faute.  Il  eft  vieux.  Re- 
chu , ue , part. 

Rechute,  f.  f.  Seconde  chute.  Il 
fe  dit  figurém.  Du  retour  d’une 
maladie  dont  il  n’y  avoir  pas 
long-temps  qu’on  etoit  guéri  : 
& Du  retour  dans  le  péché. 

Récidive  , f.  f.  Rechute  dans  une 
faute. 

Récidiver,  v.  n.  Retomber  dans 
une- faute. 

Récipé  , fubft.  m.  Ordonnance 
d’un  médecin  pour  quel<^ue  ma* 
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Récipiangle , f.  m.  t.  de  Géo^ 
métrie.  Inftrumcnc  fervant  à 
mefurer  les  angles  faillans  54 
rentrans  des  corps. 

Récipiendaire  , f.  m.  Celui  qui  fc 
préfente  pour  être  reçu  à une 
charge. 

Récipient,  f.  m*  Vafe  dont  leô 
chimiftes  Ce  fervent  pour  rece-* 
voir  les  fubftances  produites 
par  la  diftillarion  : Le  vaiffeau 
qui  fertdans  la  machine  pneu- 
matique à renfermer  les  corpS 
que  l’on  veut  mettre  dans  le 
vide* 

Réciprocation , f.  f.  terme  de  Phy*  • 
fique.  Il  n’a  guère  d’ufage  que 
dans  cette  phrafe  : Réciproca* 
non  du  pendule  , pour  fignifîek 
.Le  mouvement  que  certains 
philofophes  ont  cru  être  im- 
primé  aux  pendules  par  le  mou-* 
vement  de  la  terre. 

Réciprocité , f.  f.  État  & caradère 
de  ce  qui  eft  réciproque. 

Réciproque,  adj.  m.  & f.  Mutuel, 

Réciproquement,  adv.  Mutuelle- 
ment. 

Récit , f.  m.  Relation , narration 
d’une  chofe  qui  s’eft  paffée* 

Récitateur , f.  m.  Qui  récite  quel- 
que chofe  par  cœur. 

Récitatif,  f.  m.  Sorte  de  chant 
qui  n’eft  point  aftùjetti  d-U 
metùre,  5c  qui  doit  être  dé- 
bité. 

Récitation  , f*  f.  Aétion  de  réciter^ 
f de  prononcer  undifeours  qu’on 
fait  par  cœur. 

Réciter  , v.  a.  Prononcer  quelqut 
difeours  qu’on  fait  par  coeur* 

Il  fign.  aulfi , Raconter , faire 
un  récit.  Récité,  ée,  part* 

Réclamation , f.  f.  Aélion  de  ré- 
clamer* Il  fc  dit  en  t.  de  Fiat. 

Ll- 


i66  REC' 

Réclame,  f.  m.  t.  de  Faucon- 
nerie. Le  cri  & le  ligne  qu’on 
fait  à un  oifeau  pour  le  faire 
revenir  au  leurre  ou  fur  le  poing. 

Réclame , f.  f.  En  terme  d’impri- 
merie , Le  mot  qu’on  met  au- 
delTous  d’une  page , & qui  eft 
le  premier  de  la  page  fuivante. 

Réclamer,  verl>.  a.  Implorer,  de- 
mander avec  inftance  : Reven- 
diquer. Il  eftaulîî  neut.  &lign. 
Contredire , s’oppofer  ^e  pa- 
roles : Revenir  contre  quelque 
aéte.  Réclamé , ée , part. 

Rcclamper,  v.  a.  t.  de  Marine. 
Raccommoder  un  mât  rompu, 
une  vergue  brifée.  Reclampé  , 
ée,  part. 

Récliner , v.  n.  terme  de  Gno- 
monique.  U fe  dit  des  cadrans 
inclinés  à l’horizon  qui  ne  font 
pasdireélement  tournés  vers  un 
des  points  cardinaux. 

Reclure , v.  a.  Renfermer  dans 
une  clôture  étroite  & rigou- 
reufe.  Reclus , ufe , part,  le- 
quel eft  quelquefois  fubftan- 
tif. 

Recogner,  v.  a.  RepoufTer.  Il  eft 
populaire.  Recogné^  ée  , par- 
ticipe. 

Recoin , f.  m.  Coin  plus  caché 
& moins  en  vue. 

Récolement , f.  m.  Ajftion  par 
laquelle  on  récole  des  téiîioins. 

Récoler  , verb.  a.  t.  de  Pratique. 
Lire  aux  témoins  leur  depofi- 
tion  , pour  voir  s’ils  y perfé- 
vèrenc.  Récolé,  ée , part. 

Récolleélian  , fubft.  f.  Adion  par 
laquelle  on  fe  recueille  en  loi- 
même.  Du  ftyle  de  dévotion. 

Récolliger  , v,  a.  Se  recueillir  en 
foi-même..  Il  eft  vieux.  Récol- 
ligé  , ée , part. 

0 \ 
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Récolte,  f.  f.  Dépouille  des  bici55 
de  la  terre. 

Récolter , v.  a.  Faire  une  récolte. 
Récolté , ée , part. 

Recommandable , adjed.  m.  & f. 
Eftimable  , qui  mérite  d’être 
confidéré. 

RecommandarelTe , f.  f.  Femme 
' à laquelle  il  eft  permis  de  te- 

, nir  une  manière  de  bureau 
d’adrefte  , où  l’on  va  chercher 
des  nourrices. 

Recommandation  , f.  f.  Adion 
de  recommander.  En  ftyle  de 
Pratique , L’oppofition  qu’on 
fait  à la  fortie  d’un  prifonniei 
arrêté  à la  requête  de  quel- 
qu’un : Eftime  qu’on  a pour  le 
mérite. 

Recommander,  v.  a.  Charger  quel- 
qu’un de  faire  quelque  ehofe  r 
Exhortera  faire  quelque  chofe  : 
Prier  d’être  favorable  à ...  Il 
lignifie  encore  ^ Recharger  un 
prifonnicr  par  un  nouvel  écrou. 
Recommandé  , ée , part* 

Recommencer , v.  a.  Commencer 
de  nouveau  à faire  ce  qu’on  a 
déjà  fait.  Recommencé , ée 
part. 

Réeomperrfe  , f.  f.  Le  bien  qu’oa 
fait  à quelqu’un  , en  reconnoif- 
fance  d’un  fcrvice  ou  de  quel- 
que bonne  adion.  11  fign.  quel- 
quefois Compenfacion  ou  dé- 
dommagement. Figur.  Châti- 
ment , peine  due  à une  mau- 
vaife  adion. 

Récompenfer,  v.  a.  Faire  dii/bien 
â quelqu’un  , en  reconnoilTance 
de  quelque  fervice  ou  de  quel- 
que bonne  adion.  On  s’en  fort 
quelquefois  figur.  pour  dire  , 
Futur.  Il  lignifie  aulfi  Dédom- 

O 

mager.  Récompenfé , éc  , part. 
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Kecomporer,  v.  a.  & ré(!.  Com- 
pofer  une  fécondé  fois.  En  t. 
de  Chimie,  Réunir  les  parties 

■ d*un  corps  qui  avoient  été  fépa- 
rées  par  quelque  opération.  Re- 

■ compofé  , ée  , part. 
Recompofition , f.  f.  t.  de  Chimie. 

Aélion  de  recompofer  un  corps , 
ou  l’etfet  qui  réfulte  de  cette 
atlion. 

Réconciliable , adj.  m.  & f.  Qui 
peut  être  réconcilié. 
Réconciliateur,  trice,  f.  Celui, 
celle  qui  réconcilie  des  perfon- 
nés  brojiillécs  enfemble. 
Réconciliation  ,*  f.  f.  Accommo- 
dement de  deux  perfonnes  qui 
étoient  mal  enfemble  ; L*atle 
folennel  par  lequel  un  héréti- 
que eft  réuni  a 1 églife  , & ab- 
Ibus  des  cenfures  qu'il  avoit 
encourues.  Il  fedit  aufll  de  la 
cérémonie  de  rebénir  une  églife 
j)rofanée,. 

Réconcilier,  verb.  a.  Remettre 
bien  enfemble  des  perfonnes 

• qui  étoient  brouillées  lame  avec 

• l’autre  : Donner  Tabfolution  à 
un  hérétique  après  qu’il  a abjuré 
fon  héréhe  : Rebénir  une  églife 
avec  de  certaines  cérémonies , 
quand  elle  a été  profanée.  Ré- 

• concilié , ée  , part. 
RéconduéHon , f.  f.  t.  de  Prati- 
que. Il  n’a  d’ufage  qu’en  cette 
pnrafe  ; Tacite  réconduBion  , 
qui  ^n.  La  continuation  de  la 

- jouiflance  d’une  ferme  ou  d’une 
niaifon  , au  même  prix  & aux 

• mêmes  conditions  , après  l’ex- 
piration d’un  bail , & fans  qu’il 
ait  été  renouvelé. 

Reconduire v.  a.  Accompagner 
par  civilité  quelqu’un  dont  on 
a reçu  vifite.  Reconduit , ite , p. 
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Réconfort , f.  m.  Confolation  , 
feoours  dans  l’affliélioo!  Il  com- 
mence à vieillir. 

Réconforter , verb.  a.  Conforter , 
fortifier  : Confoler  dans  l’affli- 
dion.  Réconforté,  ée,paft. 

Reconnoiflable , adjed.  m.  & f. 
Facile  à rcconnoître. 

ReconnoifTancc , f.  f.  Adion  pat 
laquelle  en  fe  remettant  l’idée 
de  quelque  perfonne  ou  de  quel- 
que choie , on  la  reconnoît  pour 
ce  qu’elle  ell.  Il  fignifie  Gra- 
titude , relTentiment  des  bien- 
faits reçus  : Récompenfe  qu’oa 
donne  pour  rcconnoître  un  bon 
office  : Aveu,  confeffion  d’une 
faute.  C’eft  auffi  un  ade  par 
écrit  pour  rcconnoître  qu’on  a 

. reçu  quelque  chofe.  ..  . 

ReconnoilTant  , ante,  adj.  Qui 
de  la  gratitude  pour  les  bien- 
faits qu’il  a reçus. 

Rcconnoître , v.  a.  Se  remettre 

- dans  l’efprit  l’idée , l’image 
d’une  chofe  , d*une  perfonne  » ’ 
uand  on  vient  à les  revoir  : 
arvenir  à découvrir  la  vérité 
de  quelque  chofe  : Confidérer, 
obferver , remarquer.  Il  figni- 
fie auffi.  Avouer,  confelfer  : 
Avoir  de  la  gratitude.  Recon- 
nu , ue,  part. 

Reconquérir,  v.  a.  Remettra  fous 
fa  domination  par  voie  de  con- 
quête. Reconquis,  ife,  part. 

Réconftitution  , f.  f.  t.  de  Prati- 
que , qui  fe  dit  d’une  conftitu- 
tion  de  rente  à prix  d’argent , 
&c. 

Réconvention  , f.  f.  terme  de  Pa- 
lais. Adion , demande  que  l’on 
forme  contre  celui  qui  en  a 
lui-même  formé  une  le  premier,,, 
&devani  lc  même  juge. 

L1  ij 
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Recoquillcment , f.  in.  État  de  ce 
qui  ell:  rccoquillé. 

Rccoquiller,  v.  a.  Rctrouiïer  en 
. forme  de  coquille.  Recoquillé  , 
éc , parc. 

Recorder,  v.  a.  Répéter  quelque 
chofc  afin  de  l’apprendre  par 
cceiir.  Du*  jdyle  familier.  Re- 
cordé, ée,  parc. 

Recors , f.  m.  Celui  qu’un  fergent 
. mène  avec  lui  pour  ‘fervir  de 

• témoin  dans  les  exploits  d’exé- 
cution , & pour  lui  prêter  main- 

• forte  en  cas  de  befoin. 
Recoudre,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 

comme  Coudre  ).  Coudre  une 
chofc  qui  eft  découfue  ou  dé- 
■ chirée.  Recoufu,  ue , parti- 
cipe. 

Recoupe,  f,  f.  Ce  qui  s’emporte 
des  pierres  en  les  taillant  , & 
donc  on  fe  fert  quelquefois 
pour  garnir  & pour  affermir  Ie§ 

. allées  des  jardins  : La  farine 
qu’  on  tire  du  fon  remis  au  mou- 
lin, 

Recoupé,  adj.  t.  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  écus  mi-coupés  & re- 
coupés un  peu  plus  ba^. 
Recoupement  , f m.  t.  d’Archi- 

• teéhire.  Retraites  faites  à cha- 
. que  afTife  de  pierre , pour  don- 
ner plus  d’empatemenc  & de 

' folidité  à un  bâtiment. 
Recoupette  , f.  f.  Trpifième  farine 
qu’on  tire  du  fon  des  recou- 
. pes  mêmes. 

Recourber,  v.  a.  Courber  en  rond 
par  le  bout.  , Recourbé  , ée  , 
part. 

Recourir,  v.  n.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Courir  ).  Courir  de 
nouveau  î Demander  du  fe- 
çours. 

RççQnrK  ^ Y,  a-  Reprendre  j rçtL 
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Ter,  fauver  quelqu’un  d’entfô 
les  mains  de  ceux  qui  l’emmè- 
nent par  force.  Il  eft  vieux.  Re- 
cous , oufle , part. 

Recours , fubft.  m.  Aéfion  par  la- 
quelle on  recherche  de  l’affi- 
. fiance , du  fecours.  Il  lign  .au  ftî 
. Le  droit  de  reprife , l’adtion 
qu’on  peut  avoir  pour  dédom- 
magement contre  quelqu’un. 
Rocouffe  , fubft.  f.  Délivrance 
reprife  des  perfonnes , du  butin 
& autres  chofes  enlevées,  em- 
menées par  force. 

Recouvrable  , adj.  m.  &;  f.  terme 
- de  Finance.  Qui  fe  peut  recou-^ 
vrer. 

Recouvrement,  f.  m.  Aélion  de 
recouvref  ce  qui  eft  perdu  : La 
perception  des  deniers  qui  font 
dus , & les  diligences  qui  fe 
font  pour  cela. 

Recouvrer , verb.  a.  Retrouver  ^ 
rentrer  en  pofteftion  , acquérir 
de  nouveau  une  çhofe  qu’on 
avoit  perdue  : Faire  la  levée , 
la  perception  des  deniers  im- 
posés. Recouvré,  éc , parti- 

• cipe.  • V 

Récréance , f.  f.  La  jouiflance 

provÜîonnelle  des  fruits  d’un 
bénéfice  qui  eft  en  litige. 
Récréatif,  ive,  adj.  Qui  récrée.’ 
Du  ftyle  familier. 

Récréation , f.  f.  Divertiflement 
pourfe  délafterde  quelqiie  tra- 
vail. 

Récréer,  v.  a.  Réjouir,  divertir,’- 
Récréé , ée,  part. 

Réçrénient , f.  m.  t.  de  Médecine-; 
Il  fe  dit  des,  humeurs  telles  que 
la  falive,  labile,  &c.  On  les 

• appelle  au/fi  Humeurs- récré- 

' menteufes , & humeurs  réçri'i 
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Te  Récrier,  v.  Faire  une  excla- 
. jnaiion  (ur  quekjue  chofe  qui 
furprend. 

Réc  riminacion  , f.  f.  Aceufation  , 
reproche , injure  tendance  à re- 
poullcr  une  autre  aceufation  , 
un  autre  reproche,  une  autre 
injure. 

Récriminer  ,v.  n.  Répondre  à des 
accuiations,  à des  reproches, 
à des  injures , par  d’autres  accu- 
. fations , &c. 

Récrire , v.  a.  Écrire  de  nouveau  : 
Faire  réponfe  par  lettres.  Ré- 
'Crit , ite , parc. 

Recroifetté  , ée,  adjefl.  terme  de 
• Blaibn.  Il  fe  dit  des  croix  dont 
. les  branches  font  terminées  par 
d’autres  croix. 

fe  Recroqueviller,  v.  Se  retirer  & 
fe  replier.  Recroquevillé  ,ée, 
part. 

Recru*,  ue , adj.  Harafle  , las, 
qui  n’en  peut  plus  de  trop  de 
. fatigue. 

Recrue,  f.  f.  Nouvelle  levée  de 
gens  de  guerre. 

Recruter,  v.  a.  Faire  des  recrues 
pour  remplacer  les  foldats  qui 
manquent  dans  une  compagnie, 
dans  un  régiment.  Recruté  , ée , 
part. 

Reda , adv.  Mot  pris  du  latin. 
En  droiture , diredement.  Il 
eft  du  llyle  familier. 

Red  angle , adj.  m.  3c  f.  t.  de  Géo- 
♦ mJtrie.  Donc  les  angles  font 
droits.  Il  s’emploie  aufli  fubft. 
Redangulaire,  adjed.  terme  de 
Géométrie.  Qui  a^  des  angles 
droits,  Figtire  re 61  angulaire, 
Redeur , f.  m.  Celui  qui  eft  le 
I chef  d’une  univerfité.  il  fignifie 
aulli  dans  quelques  provinces  , 
Curé  d’une  paroifte. 
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Redificalion  , f.  f.  Opération  chi- 
mique, par  laquelle  une  liqueur 
dilHllée  eft  rendue  plus  pure  par 
une  ou  plufieurs  nouvelles  di- 
ftillations.  En  Géométrie,  Ke- 
âlifxatîon  d’une  courbe  , L’opé- 
ration par  laquelle  on  trouve 
une  ligne  droite  égale  à une 
courbe.- 

Redifter,  verb.  a.  Redrefler  une 
chofe , la  remettre  dans  l’état 
où  elle  doit  être.  En  terme  de 
Chimie  , Diftillcr  une  fécondé 
fois  des  liqueurs  pour  les  exal- 
ter & les  purifier.  Redifié , ée  , 
parc. 

Rediligne  , adj.  m.  & f.  terme  de 
Géométrie.  Terminé  par  des  li- 
gnes droites. Triangle  recîUigne. 

Reditude,  f.  f.  Équité  , jufticc, 
droiture. 

Redo , f.  m.  t.  emprunté  du  latin. 
La  première  page  d’un  feuillet. 

Redorât,  f.  m.  Charge,  office,» 
dignité  du  redeur. 

Redum , f.  m.  t.  d’Anatomie.  Un 
des  trois  gros  inteftins. 

Recueil  , fubft.  m.  Amas , aflein- 
blage  de  divers  écrits.  ' 

Recueillement , f.  m.L’adion  pat 
laquelle  on  fe  recueille. 

Recueillir,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Cueillir).  Amafter,  fer- 
■ rer  les  fruits  d’une  terre  ; Raf» 
fembler,  ramalTer  plufieurs  cho- 
fes  difperfées  : Compiler,  réu- 
nir en  un  corps  plufieurs  chofes 
de  même  nature  éparfes  dans 
plufieurs  auteurs.  Il  fe  prend 
quelquefois  pour  Inférer , tirer 
quelque  indudion.  Il  fign.  en-* 
core,  Recevoir  humainement  & 
charitablement  chez  foi  les  fur- 
venans,  ceux  qui  font  daas  le 
befoin.  Rccuei4i , ic , parc. 
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Recuire , v.  a.  Cuire  uile  autre 
fois.  Recuit , ite , part.  Il  fign. 
aufîî.  Trop  cuit. 

Recuit , fubft.  m.  Uopératiou  de 
recuire  quelque  ouvrage.  . 

Recul,  f m.  (/  fe  prononce). 

• Le  mouvement  d*une  chofe  qui 
recule  ; il  fe  dit  principalement 
du  canon. 

Reculade,  f.  f.  Adion  d’une  ou 
plufieurs  voitures  qui  reculent. 
. rigarëm.  en  parlant  d’affaires, 
Ce  qui  en  éloigne  la  conclu- 
fion.  Du  liyle  familier. 

Reculée,  f.  f.  Il  n’ed  guère  en 
ufage  qu’en  cette  phrafe:  Feu 
de  reculée,  pour  dire,  Un 
grand  feu  qui  oblige  à le  re- 
. culer. 

Rcculemcnt , fubft.  ru.  Action  de 
reculer. 

Reculer,  v.  a.  Tirer  en  arrière. 
Figurém.  Étendre  , porter  plus 

■ loin.  Il  ell  auflî  vérbe  ncut.& 
lignifie , Aller  en  arrière  : Dif- 
férer , éviter  de  faire  quelque 
chofe  qu’on  exige  ou  qu’on 
délire  de  nous.  Reculé  , ée , 

• part.  Il  lignifie  auflî , Éloigné  , 
lointain. 

à Reculons  , adverb.  En  reculant , 

• allant  en  arrière.  Figurém.  En 
empirant. 

fe  Récupérer,  v.  Se  récompenfer 
des  pertes  qu’on  a faites.  Du 
ftyle  familier. 

Récufable,  ad^.  m.  & f.  Qui  dc 
droit  peut  être  réeufé. 

Réeufation,  f.  f.  Aétion  par  la- 
quelle on  réeufe. 

Réeufer,  V.  a.  Refufer  de  fe  fou- 
mettre  à l’avis  d’un  juge  pour 

• certojnes  faifons  : Rejeter  un 
témoin.  Rçcufé  , ée , parti- 
çipe. 
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Rédaéi:eur',  f.  m.  Celui  qui  rédige.' 

Rédaélion,  f.  f.  Adfion  par  la- 
quelle on  rédige. 

Rcdan  , 1.  m.  Pièce  de  fortifica- 
tion à angles  faillans  & ren- 
trans , dont  les  faces  fe  flan- 
quent  réciproquement.  * Dans 
les  carrières  d’ardoifes  on  ap- 
pelle rédans , des  bancs  de 
pierre  pofés  les  uns  fur  les  au- 
tres. 

Rédarguer,  v.  a.’  ( L’u  fe  pro- 
nonce). Reprendre  , répriman- 
der , blâmer. 

Reddition,  f.  f.  Aéiion  de  rendre. 
En  ce  fens  , il  ne  fe  dit  pro- 
prement qu’en  parlant  d’une 
place  qu’on  remet  entre  les 
mains  de  l’année  qui  l’alfiégc* 
Il  fe  dit  aulîi  en  parlant  d’un 
compte  qu’on  préfentc  pout 
erre  arrêté. 

Redemander , verb.  a.  Demander 
une  fécondé  fois  : Demandera 
quelqu’un  ce  qu’on  lui  a donné  , 
ce  qu^on  lui  a prêté.  Redeman- 
dé, ée,  part. 

Rédempteur , fubft.  m.  Celui  qui 
rachette.  Jefus-Chrift  eft  le  ré- 
dempteur  du  genre  humain. 

Rédemption  , f.  f.  Rachat. 

Redevable , adj,  m.  & f.  Qui  eft 
reliquatàire  & débiteur  après 
un  compte  rendu.  Il  s’emploie 
aulîi  fubft. 

Redevance  , f.  f. Rente  foncière» 
ou  autre  charge  que  l’on  doit 
annuellement  au  feigneur  d’une 
terre, .d’un  fief,  &c. 

Redevancier  , ière  , fubft.  Qui  eft 
obligé  à des  redevances. 

Redevenir , v.  n.  Devenir  de  nou- 
veau , recommencer  à être  cç 
qu’on  étoit  auparavant.  Rede- 
venu, ue,  part. 
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Redevoir,  vcrb.  a.  Etre  en  refte  , 
devoir  apres  un  compte  fait. 
Redu , ûe  , part. 

Rédhibition , ihbft.  f.  Aûion  qui 
eft  attribuée  à Tacheteur  d’une 
chofe  mobilière  détedueufe , 
pour  faire  cafTer  la  vente. 

Rédhibitoire,  adjcci.  in.  & f.  Ce 
qui  peut  opérer  la  rédhibition. 

Rédiger,  v.  a.  Mettre  par  écrit  & 
réduire  en  ordre.  Il  hgn.  quel- 
quefois, Réduire  en  peu  de  pa- 
roles un  difeours , un  récit  fort 
étendu.  Rédigé  , éc  , part. 

fe  Rédimer,  v.  Se  racheter,  fe 
délivrer.  Rédimé  , ée  , part. 

Redingote  , fubft.  f.  Mot  tiré  de 
Tanglois.  Efpèce  de  cafaque 
longue  & large. 

Redire,  v.  a.  Répétç^ , dire  une 
même  chofe  pluheurs  fois.  Il 
lîgn.  encore  , Révéler  ce  qu’on 
avoir  appris  de  quelqu’un  en 
confidence  : Reprendre  , blâ- 
mer , cenfurer.  Redit , ite , par- 
ticipe. 

. Redite  , f.  f.  Répétition  fréquente 

i d’une  chofe  qu’qn  a dé|a  dite. 

Redondance , f.  f.  t.  didaélique. 
Superfluité  de  paroles  dans  un 
flilcours. 

Rédbndant , ante  , adj.  Superflu, 
qui  cltde  trop  dans  un  difeours. 

Rédonder,  v.  n.  Erre  fuperflu, 
furabonder  dans  le  difeours. 

Redonner,  v.  a.  & rédup.  Don- 
ner une  fécondé  fois  la  même 
chofe.  11  fign.  encore  , Donner 
même  pour  la  première  fois  , 
une  chofe  qu’avoit'  déjà  eue 
celui  à qui  on  la  donne.  Il  m’a 
redonné  l’efpérance.  Il  eft  aiiflî 
neut.  & fignifie  en  terme  de 
Guerre , Revenir  à la  charge. 
Redonné , ée , part. 
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Redoublement,  f.  m.  Accroilfe-^ 
ment , augmentation. 

Redoubler , v.  a.  Réitérer , renou- 
veler avec  quelque  force  d’aûg- 
mentation.  Il  fign.aufii  finiplV- 
ment  Augmenter.  Il  fign.  en- 
core , Remeitre  une  doublure. 
Redoublé  , éc  , parc. 

Rcdourah.'e , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
fort  à craindre. 

Redoute  , f.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion détachée. 

Redouter,  V.  a Craindre  fort.  Re- 
douté , éc , part. 

Rcdfellcmcnt , f.  m.  Aéfion  de 
redrelîcr,  ou  l’clFec  de  cette 
adion. 

Redrcllcr , v.  a,  R endre  droite  une 
chofe  qui  l’avoic  é;é  aupara- 
vant , ou  qui  devoit  l’ètre.  Re- 
mettre dans  le  droit  chemin.  Il 
fignifie  encore  Attraper.  Re- 
drclTé,  éc,  part. 

Rcdrclleur,  f.  m.  Vieux  mot  qui 
fe  trouve  dans  les  romans  de 
chevalerie.  Grand ret/rej/èur de* 
torts.  Il  fe  dit  auflî  de  ceux  qui 
cherchent  â attraper  & â trom- 
per les  autres.  En  ce  fens , il  eft 
populaire. 

Rédud'ble , adjed.  m.  & f.  terme 
didadique.  Qiii  peut  être  ré- 
duit. Kn  terme  de  Droit,  Qui 
doit  être  réduit. 

Rédudif , ive.  Qui  réduit. 

Rédudion  , f.  f.  Adion  de  réduire. 

Réduire , v.  a.  Je  réduis.  Je  ré-* 
duifüis.  Je  réduijis.  J\ii  réduit. 
Je  réduirai,  Cr'c.  Contraindre  , 
néccilîter,  obliger.  Il  fignifie 

, encore  , Soumettre , fubjuguer  î 
Dompter.  En  t.  de  Chimie , 
Ré  ibudre  une  chofe  une 
autre , changer  un  corps  d’une 
figure  en  une  autre.  Il  fignifie 
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encore  , Reftrcindre.  Réduit , 
ite , part.  i 

Réduit  , f.  m.  Retraite.  En  t.  de 

• Fortification,  Petite  demi-lune 
ménagée  dans  une  grande. 

Réduplicatif , ive , adjeét.  Qui 
marque  redoublement  , & qui 
n’ad’ufee  qu’en ftyle  de gram- 
maii'e.  Particule  réduplicative. 

Réduplication  , fubft.  f.  terme  de 
Grammaire  grecque.  Répétition 
d’une  fyllabe  ou  d’une  lettre. 

Réédification  ,r.  f.  Adlion  de  réé- 
difier. 

Réédifier , v.  a.  Rebâtir.  Réédifié , 
ce , part. 

Réel , adj.  Qui  eft  véritablement, 
effedivement , fans  fidion  , ni 
figure. 

Réellement,  adverbe.  En  effet, 
effedivement , véritablement. 

Refaire , verb.  a.  ( 11  fe  conjugue 
comme  Faire  ).  Faire  encore 
■une  fois  ce  qu’on  a déjà  fait  : 
Réparer  , raccommoder  une 
chofe  ruinée  ou  gâtée  : Remet- 
tre en  vigueur  & en  bon  état. 
Refait , aite  , part. 

Refait , f.  m.  C’eft  à de  certains 
jeu*  , ur  coup , une  partie  qu’il 
faut  recommencer.  En  terme  de 
ChalTe  , Le  nouveau  bois  du 
cerf. 

Réfedion , f.  f.  Réparation , réta- 
bliflcment  d’un  bâtiment.  Il 
fign.  aulli  Repas. 

Réfedoire , f.  m.  Le  lieu  où  les 
gens qi*i  vivent  en  communauté 
prennent  leurs  repas. 

Refend , f.  m.  On  appelle  mur  de 
refend  , Un  mur  qui  efl  dans 
oeuvre , & qui  féparcles  pièces 
du  dedans  du  bâtiment.  Bois  de 
refend , Les  bois  qui  ont  été 
fciés  de  long. 
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*Refendoir,  f.  m.  Outil  de  caf- 
dier  pour  efpacer  également  les 
dents  des  cardes. 

Refendre  , v.  a.  & rédupl.  Fendre 
de  nouveau. «En  terme  d’art. 
Scier  en  long,  fendre  , divifer. 
Refendu,  ue,  part. 

Référendaire,  f.  m.  Officier  qui 
rapporte  les  lettres  royaux  dans 
les  chancelleries,  pour  favoir 
fi  elles  doivent  être  lignées  & 
fcellées. 

Référer , verb.  a.  Rapporter  une 
chofe  à une  autre  ; Attribuer. 
Référé  , ée  , part.  Il  eft  aulli 
fubft.  m.  & fign.  Le  rapport 
que  fait  à fa  compagnie  un  des 
juges  chargé  de  l’examen  de 
quelque  incident  d’un  procès. 

Réfléchi , je , adjeél.  Qui  eft  fait 
avec  réflexion. 

Réfléchir , v.  n.  Penfer  mûrement 
& plus  d’une  fois  à une  chofe. 

Réfléchir,  v.  a.  Renvoyer,,  re- 
poufl'er..  Réfléchi , ie  , part. 

RéfléchilTement , f.  in.  Rcjaillif- 
fement,  réverbération- 

Reflet , f.  m.  t.  de  Peinture.  La 
réverbération  de  lumière , de 
couleur  , que  fait  un  corps  fur 
un  autre.  * 

Refléter  , verb.  a.  t.  de  Peihture. 

. Renvoyer  la  lumière  & la  cou- 
leur fur  l’objet  & le  corps  voi- 
fin.  Reflété  , ée , part. 

Refleurir , v.  n.  Fleurir  de  nou- 
veau. Figur.  Rentrer  de  nou- 
veau en  ertlme  , en  vogue.  Re- 
fleuri, ie,  part. 

Réflexibilité,  f.  f.  t.  de  Phyfique. 
Propriété  d’un  corps  fufeepti- 
ble  de  réflexion. 

Réflexible  , adj.  m.  & f.  terme  de 
Phyfique.  Qui  eft  propre  à être 
téflécht. 

Réflexion, 
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Hcflejrion , Tub/1:.  f.  L^aftiort  Jê 
i’cfpric  qui  rcflécliit;  méciita- 
tion  léricufc  fur  quelque  cht>(e  : 
Les  penfccs  qui  rcl'ultent  de 
cette  action  de  l’efprit. 

Réflexion  , r.  f.  Rcjailliflement  J 
réverbération. 

Refluer  , v.  n.  Il  fe  dit  du  mou- 
vement des  eaux  qui  retournent 
vers  le  lieu  d"oii  elles  ont 
coulé. 

Reflux  , f.  m.  Mouvement  réglé 
de  la  mer  qui  fe  retire , & qui 
s’éloigne  du  rivage  après  le 
flux.  11  fc  dit  ficTiir.  De  la  vi- 

^ I ) 

ciflirude  des  choies  humaines. 

Refonder,  v,  a.  terme  de  Palais. 
Kembourfer  les  frais  d’un  dé- 
faut faute  de  comparoir,  alin 
d’y  être  reçu  oppolànt.  Refon- 
dé , ée  , part. 

Refondre  , v.  a.  Mettre  à la  fonte 
une  fécondé  fois.  Refondu  , 
lie,  part. 

Refonte , f.  f.  Aéfion  de  refondre 
les  monnoies,  pour  en  faire  de 
nouvelles  cfpèccs, 

Réformable , adjeft.  m.  & f.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  reformé. 

Réformateur,  f m.  Celui  qui  ré- 
forme. 

Réformation  , f.  f.  Rétabliflement 
dans  l’ancienne  forme  , ou  dans 
une  meiileure  forme. 

Réforme  , f.  f.  RétablilTemcnt 
dans  l’ordre  , dans  l’ancienne 
forme.  On  appelle  auffi  ré- 
forme , ou  prétendue  réforme  , 
Le  changement  que  les  héré- 
tiques du  feizième  fiècle  ont 
voulu  introduire!  dans  la  do- 
éfrine  & dans  la  difeipline  de 
l’Églife.  En  terme  de  Guerre, 
Rédudion  des  troupes  à un 
jnoiadre  nombie  par  faucovié 
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du  prince.  Il  fc  prend  auflî  lim-^ 
plcment  pour  Régularité  dans 
les  mœurs  , dans  la  conduite  ^ 
par  rapport  aux  chofes  de  1^ 
religion. 

Réformer  , verb.  a.  Rétablir  dans 
l’ancienne  forme  , donner  une 
meilleure  forme  à une  chofe  , 
foit  en  ajoutant , foit  en  re-< 
tranchant  ; Retrancher  ce  qui 
eft  nuifible  ou  de  trop.  Ré-, 
formé  , ée , part. 

Refouler,  v.  a.  & rédupl.  Fouler  de 
nouveau.  Refouler  la  marée  , en. 
t.  de  Marine  , C’elf  aller  contrer 
le  cours  delà  marée.  En  terme 
d’Artillerie , il  uf:n.  Bourret 
une  picce  tic  canon  avec  1ère* 
fouloir.  Rcloulc  , ée  , part. 

Relbuloir,  f.  m.  terme  d’Artil* 
lerie.  Eiton  crarni  à l’une  de  fes 
extrémités  -d’un  gros  bouton 
aplati , qui  fert  à bourrer  les 
pièces  de  canon. 

Réfradairc , adj.  m.  & f.  Rebelle  , 
délbbéiflant.  En  Chimie,  il  fe 
dit  d’une  fubllance  minérale 
qui  ne  peur  point  le  fondre. 

Réfradion  , f.  f.  Changement  de 
diredion  qui  fe  fait  dans  un 
rayon  de  lumière  , lorfqu’it 
paffe  obliquement  par  des  mi< 
lieux  différens. 

Refrain  , f.  m.  Un  ou  plufieurs 
mots  qui  fe  répètent  à chaque 
couplet  d’une  chanfon.  En  t.dc 
Marine,  Le  retour  des  houles 
ou  grolTes  vagues  qui  viennenc. 
fe  brifer  contre  les  rochers. 

fe  Refranchir,  v.  t.  de  Marine.' 
On  dit  qu’un  vaiffeau  fe  refran^ 
chit  J quand  l’eau  de  la  pluie 
ou  des  vagues  qui  étoit  entrée 
dans  le  vaifleau  , commence  à 
ç’épuifci  & » diminuer. 
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Héfrangibilité,  f.  f.  t.  de  Phyfi- 
que.  Propriété  des  rayons  de 
la  lumière. 

Réfrangiblc  , adj.  m.  & f.  t.  de 
Phylique.  Qui  eft  fufceptible 
de  rétradion. 

Refréner , v.  a.  Réprimer.  Re- 
fréné, éc,  part. 

Réfrigérant , adj.  t.  de  Médecine. 
Qui  a la  propriété  de  rafraîchir. 
Il  eft  auftî  lubft.  En  terme  de 
Chimie  ,Vaifteau  rempli  d’eau , 
pour  refroidir  les  vapeurs  que 
le  feu  élève  de  l’alambic. 

Réfrigératif , ive , adj.  terme  de 
Alédecine.  Qui  rafraîchit.  Il  eft 
auflî  fiibft. 

Réfrigération  , f.  fvt.  de  Chimie. 
Rcrroidiffement. 

Réfringent , ente , adj.  terme  de 
Phyîique.  Qui  a la  propriété  de 
changer  la  diredion  des  rayons 
de  la  lumière,  lorfqu’ils  paf- 
fent  obliquement. 

Refrognement,  Rcnfrognement, 
f.  m.  Adion  de  fc  refrogner. 

lie Rcfrogncr,  fe Renfrogner,  v. 
Sc  faire  des  plis  au  front ,»  qui 
marquent  du  mécontentement  y 
du  chagrin.  Refrogné , Renfro- 
gné, ée,  part. 

Refroidir  , v.  a.  Rendre  froid.  Il 
eft  auftî  neut.  & lignifie , De- 
venir froid.  Refroidi , ie  , par- 
ticipe. 

Refroidiffement,  f.  m.  Diminu- 
tion de  chaleur  : Maladie  du 
cheval. 

Refuse,  f.  m.  Afilc,  retraite. 

le  R^ugier , v.  Se  retirer  en  quel- 
que lieu , ou  auprès  de  quel- 
qu’un, pour  être  en  fureté.  Ré- 
tugié  , ée , part.  Il  eft  aulfi  lub-‘ 
ftantif. 

Refaite , f.  f.  t.  de  Vénerie. 
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droit  ou  une  bête  a accoutumé 
de  palTer  lorfqu’on  la  chalTe  : 
Les  rufes  d’un  cerf  qu’oa 
chalTe. 

Refus,  f.  m.  Adion  de  refufef. 

Refufer,  v.  a.  Rejeter  une  oftVcj. 
une  demande.  Refufé  , ée , 
part. 

Rdufion  , f.  f.  t.  de  Palais  , qui 
n’a  d’ufage  qu’en  cette  phrale  i 
Réfujlon  de  dépens,  qui  fe  dit 
des  frais  d’un  jugement  par  dé- 
faut, dcfquels  on  eft  obligé  de 
rembourfer  la  partie , avant  que 
d’ètre  reçu  à fe  pourvoir  con- 
tre. 

Réfutation  , f.  f.  Difeours  par  le- 
quel on  réfute.  En  terme  de 
Rhétorique  , Partie  du  difeours- 
par  laquelle  on  répond  ^aux  ob- 
jedions. 

Réfuter,  verb.  a.  Détruire  par 
des  raifons  folides  ce  qu’un  au- 
tre a avancé.  Réfuté , ec , parti- 
cipe. 

Regagner  , v.  a.  Gagner  ce  qu’on 
avoitperdu.  Regagné,  ée,  par- 
ticipe. 

Regain, r.  m.  L’herbe  qui  revient 
dans  les  prés  après  qu’ils  on-t 
été  fauchés. 

Ré  gai,  f.  m.  Feftin,  grand  repas- 
qu’on  donne  à quelqu’un,  jfi- 
gurém.  Grand  plaifir.  Il  eft  far- 
milier. 

Régale  , f.  in.  Un  des  jeux  de 
l’orgue , dont  les  tuyaux  ont  des 
anches. 

Régale,  f.  f.  Le  droit  que  le  roi 
a de  percevoir  les  fruits  des 
évêchés  vâcaos , des  abbayes  va- 
cantes , & de  pourvoir  pendant 
ce  temps-là  aux  bénéfices  qui 
font  à la  collation  de  l’évé'* 
que. 
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K«^ale,  adj.  Il  n’a  d’ufage  auft 
dans  cette  plirafe  : Eau  régale , 
qui  eft  une  liqueur  compofce 
d’cfprit  de  nitre  Sc  d’efprit  de 
fel , dont  les  chimides  fe  fer- 
vent pour  difToudre  l’or. 

Rcgalement  , f.  m.  Répartition 
d’une  taxe , faite  avec  égalité 
ou  avec  proportion , fur  plu- 
(ieurs  contribuables. 

Régalement , f.  in.  terme  d’Archi- 
tedurc.  Le  travail  qui  fe  fait 
pour  mettre  un  terrain  de  ni- 
veau. 

Régaler , v,  a.  Répartir  , diftri- 
buer  une  taxe  avec  égalité  ou 
avec  proportion  , fur  plufieurs 
contribuables.  Régalé , ée , par- 
ticipe. 

Régaler , v.  a.  t.  d’Architeélure. 
Mettre  un  terrain  de  niveau. 
Régalé , ée , part. 

Régaler  , vcrb.  a.  Faire  un  régal , 
donner  un  régal  : & par  exten- 
(îon  , Réjouir  , divertir.  Ré- 
galé , ée , part. 

Régalien,  adjeél.  Il  n*a  d’ufage 
qu’en  cette  phrafe  : Droit  ré- 
gaîien  , (^ui  ngnifîe,  Les  droits 
attachés  a la  Ibuveraineté. 

Régalifte,  fiibd.  m.  Celui  qui  eft 
pourvu  par  le  roi  d’un  bénéfice 
vacant  en  régale. 

Regard  , f.  ra.  Adion  de  la  vue  : 
Endroit  fait  pour  vifiter  un 
aquéduc. 

Regardant , f.  m.  Qui  regarde. 
Il  eft  aulfi  adj.  & fign.  Qui  eft 
trop  exaét , trop  ménager. 

Regarder,  v.  a.  Jeter  la  vue  fur 
quelque  chofe.  Figur.  Songer 
auirement  à quelque  chofe  : 
Confidérer , examiner  avec  at- 
terition.  Il  lignifie  aulîi  Con* 
cerner.  Regardé  / ée,  parc. 
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Régence  ^ f.  f.  La  dignité  qui 
donne  pouvoir  & autorité  do 
gouverner  un  état  pendant  U 
minorité  ou  l’abfence  du  foui» 
verain.  En  quelques  états  de. 
l’Europe  , il  fe  dit  des  perfon- 
nes  qui  en  compofent  le  goiM 
vernement:  Le  temps  pendant 
lequel  un  homme  eiifeigne  pu^ 
bliquemcnt  dans  un  collège. 

Réj^énération , C f.  ReprodudlionJ 
En  parlant  du  baptême,  il  fe 
dit  fijgur.  pour  RenailTancc. 

fe  Régénérer  , v.  Se  reproduire. 

Régénérer , v.  a.  Engendrer  dC 
nouveau.  Il  n’a  d’ufage  qu’ea 
matière  de  religion.  Régénéré, 
ée , part. 

Régent,  ente  , adj.  & fubft.  Qui 
régit,  qui  gouverne  l’état  pen- 
dant une  minorité  , ou  une 
abfence  du  fouverain  ; Celui 
qui  enfeignedans  un  collège. 

Régenter,  verb.  n.  Enfcigner  ea' 
qualité  de  régent.  Figur.  Aime* 
à dominer.  Régenté  , ée , part.' 

Régicide,  f.  m.  Crime  de  tuet 
un  roi.  11  fe  dit  aulli  de  celui  qui 
commet  ce  crime. 

Régie , f.  f.  Adminiftration  de 
biens  , à la  charge  d’en  rendre 
compte. 

Regimber , v.  n.  Ruer  des  pieds 
de  derrière.  Figur,  Ré/iftcr  à 
fon  fupérieur. 

Régime , fubft.  m.  Rè^le  qu’on' 
obfervc  dans  la  maniéré  de  vi- 
vre , par  rapport  à la  fanté  5 
Gouvernement,  adminiftration-’ 

Régiment , f.  m.  Corps  de  gens 
de  guerre,  compofé  de  plufieurs 
compagnies. 

Rég  ion,  f,  f.  Grande  étendue^ 
foit  fur  la  terre , foit  dans  l’air  , 
(ait  dans  le  ciel. 
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Rc^ione.  (e)  Expreiïîon  emprunt 
ttie  du  latin  , & ufitce  en  im- 
primerie , en  parlant  des  ou- 
vrages en  deux  ou  plulîeurs  co- 
lonnes corrclpondantcs. 

Régir,  vcrb.  a.  Gouverner  : Ad- 
ininiftrer  fous  l’autorité  de 
la  juftice.  Régi , ie  , part. 

Rcgilfeur , f.  ni.  Celui  qui  régit 
par  coinmi/Iion , & à la  charge 
de  rendre  compte. 

Rcgiflrateur,  f m.  Officier  delà 
chanceilerie  romaine  , qui  cn- 
regiftre  les  bulles  & les  l'uppli- 
ques. 

Rcgiflre,  f m.  (Plufieurs  écri- 
vent & prononcent  regître).  Li- 
vre où  l’on  écrit  les  aéîes  8c  les 
affaires  de  chaque  jour,  pour 
y avoir  recours.  Dans  l’orgue , 
R.iton  qu’on  tire  pour  faire 
jouer  les  diff'crens  jeux.  En  t. 
de  Chimie  , Certaines  ouver- 
tures qui  font  au  fourneau  , 
qu’on  bouche  & qu’on  débou- 
che , félon  les  degrés  de  cha- 
leur qu’on  veut  donner.  En  t. 
d’imprimerie , La  correfpon- 
dance  que  les  lignes  de  deux 
pages  d’un  feuillet  ont  les  unes 
avec  les  autres. 

Regillrer,  v.  a.  ( Plufieurs  pro- 
noncenf&  écrivent  regîtrer). 
t.  de  formule,  qui  fc  dit  quel- 
quefois pour  Enregiftrer  , infé- 

. rcr  dans  le  regiftre.  Regiftré, 
ce,  part. 

Règle  , f.  f.  Inftrument  de  mathé- 
matique , long,  droit  & plat  , 
qui  fert  à tirerdeslignes  droites. 
Fig.  Principe  ; Maxime  : Loi  j 
Enicignement.  Il  iig.  quelque- 
fois Ordre  : Exemple  , modèle.: 
Statuts  que  les  religieux  d’un 
qrdrç  font  obliges  4’Qbfçrvcr, 
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Réglement,  f.  m.  Ordonnancé'^ 
Statut  qui  apprencT^&  prefcrii 
ce  que  l’on  doit  faire. 

Reglement , adverb.  Avec  tèç^le, 
d une  manière  réglée. 

Rcgler,  V.  a.  Tirerdeslignes  fut 
du  papier,  du  parchemin.  Fi- 
gurém.  Conduire,  diriger  fui- 
vant  certaines  règles  : Déter- 
miner , décider  une  chofe  d’iinç 
façon  ferme  & ffable.  Réglé  , 
ce  , part,  lequel  eft  auflî  adjeéf. 
& lign.  Sage. 

Régler , f m.  terme  d’imprimerie. 
Petite  rcgle  de  fonte,  dont  les 
imprimeurs  fe  fervent  pour  mar- 
quer des  lignes  droites. 

Rcgiette,  f.  f.  t.  d’imprimerie. 
Petite  règle  de  bois  qui  fert  aux 
conipofitctfrsà  tirer  leurs  lignes 
du  compoffeur , & à les  placer 
fur  la  galée. 

RéglilTe  , f.  f.  Plante. 

Régnant,  ante,  adj.  Qui  règne. 

Règne , fubff.  m.  Gouvernement , 
adminiltration  d’un  royaume 
par  un  roi. 

Régner , v.  n.  Régir  , gouverner 
un  t-tat  avec  titre  de  roi.  Fi- 
gurém.  Etre  en  crédit , en  vo-< 
gue , à la  mode. 

Régnicole  , f.  ( Le  g'  fe  prononce 
durement),  terme  de  Jurifpru- 
dence  8c  de  Chancellerie,  qui 
fc  dit  de  tous  les  habitans  na- 
turels d’un  royaume. 

Regonflement , f.  m.  Élévation 
des  eaux  dont  le  cours  eft  ar- 
rêté par  quelque  ohftacle. 

Regonfler,  v.  n.  Il  fe  dit  des  eaux 
courantes  qui  s’enflent  & s’élè- 
vent, quand  elles  font  arrêtées 
par  quelque  obftacle. 

Regorgement , f.  m.  Aüion  de  çe 
qui  regorge, 
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Regorger  , v.  n.  Débor<leir , s’é- 
pancher hors  de  fes  bornes.  Fig. 
Avoir  en  grande  abondance. 

Regonler  , v.  a.  11  efi:  popiiiaire  ; 
& il  lign.  Rabrouer,  rcpoiiffer 
avec  des  paroles  rudes  Sc  fà- 
cheufes,  un  homme  qui  dit, 
quipropofe  quelque  choie.  Re- 
gouié,  ée , parc. 

Regrat , f.  m.  Vente  de  fel  à petite 
mel'ure , à petit  poids. 

Regratter  , V.  a Gratter  de  nou- 
veau. Il  fign.  aufli  Racler.  Ke- 
gratrer  une  maifon»  une  mu- 
raille. Regratié,  ée  , part. 

Regrattier , ière , fubil.  Celui  ou 
celle  qui  vend  du  Tel  à petite 
mefure  , à petit  poids. 

* Regreler , v.  en  terme  de  Cirier , 
Refondre  la  cire  & la  rubaner 
une  fécondé  fois  pour  lui  faite 
prendre  le  plus  beau  blanc. 

Regrès,  f.  m.  t. de  Jurifprudence, 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans 
un  bénéfice  qu’on  a réligné. 

Regret , f.  m.  Déplailir  d’avoir 
perdu  un  bien  qu’on  poffédoit , 
ou  d’avoir  manqué  celui  que 
l’on  auroitpu  acquérir.  Il  ligni- 
fie atilTi , Repentir,  déplailir 
d’avoir  fait  ou  de  n’avoir  pas 
fait  quelque  chofe. 

Regrettable , adjeft.  m.  & f.  Qui 
mérite  d’ètre  regretté. 

Regretter , verb.  a.  Etre  fâché  , 
être  affligé  d’une  perte  qu’on  a 
fiiite , ou  d’avoir  manqué  un 
bien  qu’on  pouvoir  acquérir. 
Regretté  , ée  , part. 

Régularité  , f.  f.  Conformité  au* 
règles. 

Régule,  fubfl.  m.  t.  de  Chimie. 

La  partie  métallique  pure  d’un 
• demi -métal.  On  dit  aufli,  La 
partie  réguline,  * 
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Régulier,  ière,  adjcél.  II  fe  dit 
généralement  de  tout  ce  qui 
eft  ftiivant  une  certaine  régu- 
larité. Il  lignifie  aulTi , F.xaft  , 
ponduel.  Régulier  , ell  quel-» 
quefois  fubll.  & alors  il  lign. 
Un  religieux. 

Régulièrement , adv.  D’une  ma- 
nière régulière , avec  régularité. 

Réhabilitation  , f.  f.  Rétablifle- 
ment  dans  le  premier  état.  \ 

Réhabiliter,  v.  a.  Rétablir,  re- 
mettre en  état , dans  le  premiei 
état.  Réhabilité  , ée  , part. 

RehaufTement , f.  m.  AéUon  de 
rehaufl'er. 

RehaulTer , v.  a.  HaufTer  davan- 
tage. Il  lign.  aufli  Augmenter; 
& figur.  Faire  paroitre  davan- 
tage. Rehauffé , ée  , part. 

Rehauts,  f.  m plur.  t.  de  Pein- 
ture. Les  endroits  des  lumières, 
d’un  objet  peint , qii’on  a ren- 
dus plus  éclatans. 

Rejaillir,  verb.  n.  En  parlant  des 
corps  liquides , Jaillir.  Fn  par- 
lant des  corps  folides.  Etre  re- 
pouITé  & réfléchi. 

Rejailliflement , f.  in.  L’aflion , le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit. 

Rejet , f.  m.  t.  d’Agriculture.  Le- 
nouveau  bois  d’une  plante.  En 
terme  de  Finance , I,a  réimpo- 
fition  qu’on  fait  fur  une  com- 
munauté , pour  achever  le  paye- 
n\ent  d’une  taxe  qui  n’a  pu  être 
payée  par  ceux  furqui  elle  avoir 
été  impofée.  En  terme  de  Pra- 
tique, Une  pièce  qui  eft  rejetée 
d’un  procès. 

Rejetable , adj.  m.  & f.  Qui  doit 
être  rejeté. 

Rejeter,  v.  a.  Jeter  une  fécondé 
fois.  Il  fign.  aufli  RepoiiITer  y 
Jeter  dehors.  Il  fe  dit  aufli  des 
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2Lrbrcs  qui  repouflent  après  avoîf 

. été  coupés.  Figurém.  Rebuter, 
n’agréer  pas.  Rejeté,  ée  , part. 

Rejeton  , f.  m.  Nouveau  jet  que 
pouffe  un  arbre.  ' 

Réiinpofer,  v.  a.  Faire  une  nou- 
velle iinpofîtion  pour  achever 
le  payement  d’une  taxe  qui  n’a 
pu  être  entièrement  acquittée, 
Kéimpofé,  ée , part. 

Réimpofîtion  , f.  f.  Nouvelle  im- 
pofition  faite  pour  achever  le 
payement  d’une  fomme  qui  n’a 
pu  être  entièrement  acquittée. 

Réimprefîion , f.  f.  Nouvelle  im- 
^refîion, 

.Reimprimer,  v.  a.  Imprimer  de 
nouveau . Réimprime  , ée  , p. 

■*Reims,  ville  de  France  en  Cham- 
pagne, archiépifcopale.  ' 

Rein,  fubft.  m.  Rognon , vifeère 
dans  l’animal.  Au  pluriel , Les 
lombes , le  bas  de  l’épine  du 
<fôs  , & la  région  voifîne. 

Reine,  f.  f.  Femme  de  ro’i , ou 
princeffe  qui  de  fon  chef  pof- 
sède  un  royaume. 

Reine-Claude,  fubft.  f.  Sorte  de 
prune. 

Reine  des  prés,  f.  f.  ou.  Ulmaire. 
Plante. 

Reinette  ,*  f.  f.  Sorte  de  pomme. 

Reinté  , ée  , adj.  t.  de  Vénerie  , 
qui  fe  dit  d’un  chien  dont  les 
reins  font  larges  & élevés  en 
arc. 

Réintcgrande  , f.  f.  t.  de  Droit. 
Rétabliffement  dans  la  jouif- 
fancc  d’un  bénéfice  ou  d’un  bien 
dont  on  avoii  été  dépoffédé. 

Réintégrer,  verb.  a.  t.  de  Palais, 
Remettre  , rétablir  quelqu’un 
dans  la  poflelîlon  d’une  chofe, 

y Réintégré,  ée , part. 

Rejoindre,  veib.  a.  Je  rejoins»  Je 
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rejoîgnols.  Je  rejoignis.  Je  rtf- 
joindrai  y ù'c.  Réunir  des  par- 
ties qui  avoient  été  féparées. 
Il  lignifie  aufii,  Ratteindrc  , re- 
trouver des  gens  dont  011  s’étoit 
réparé.  Rejoint,  ointe,  part. 

Réjouir , V.  a.  Donner  de  la  joie, 
du  divertiffement  : Se  réjouir,, 
paffer  le  temps  agréablement  > 
fe  divertir  : Féliciter.  Réjoui, 
ie , part. 

Réjouiffance,  fubft.  f.  Démonftra^ 
tion  de  joie. 

Réjouiffdut,  ante,  adjeâ:.  Qui  té-» 
jouit. 

Réitération  ^ f.  f.  Aélion  de  réisi; 
térer. 

Réitérer , v.  a.  Faire  de  nouveau 
une  chofe  qui  a déjà  été  faite. 
Réitéré , ée  , part. 

Reître  , f.  m.  On  appeloit  ainfî 
dans  le  feizième  fiècle , Un  ca- 
valier allemand.  Vieux  relire^ 
Un  homme  qui  a vu  beaucoup 
de  pays , & qui  s’efl  mêlé  de 
beaucoup  d’attaires. 

Relâche , uibft.  m.  Interruption  ” 
difeontinuation  de  quelque  tra- 
vail : Repos , intcrmiflion  dans 
quelque  état  douloureux. 

Relâche  , f.  f.  t.  de  Marine.  Lieu 
propre  pour  y relâcher. 

Relâchement , f.  m.  L’état  d‘une 
chofe  qui  devient  moins  ten- 
due qu’elle  n’étoit  ; La  difpofi- 
tion  du  temps  à s’adoucir,  Fi- 
gurém.  L’état  de  celui  qui  fo 
relâche  dans  le  travail , dans 
les  mœurs , dans  la  piété  : Dé- 
laffement,  un  certain  état  do. 
repos. 

Relâcher,  verb.  a.  Faire  qu’une 
chofe  foit  moins  tendue:  Laif^ 
fer  aller,  remettre  en  liberté  5 
Càier , quiuer  quelque  chofe 
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(ic  fcs  ^Iroits , <le  fes  prcren- 
-tions,  de  Tes  interets  : Diminuer 
de  fa  première  ferveur.  Il  e(l 
auffi  neut.  en  terme  de  Marine , 
& fign.  Difeontinuer  fa  route 
& fe  retirer  à l’abri.  Relâché  , 
ée,  part. 

îlelais  , f.  m.  Ce  mot  fe  dit  d’un 
ou  de  plufieurs  chevaux  frais 
UC  l’on  pofte  en  quelque  en- 
roit , pour  s’en  fervir  à la 
place  de  ceux  qu’on  quitte  : Le 
lieu  où  l’on  met  les  relais.  ' 

Relais  , f.  m.  t.  de  Fortiheation. 
Efpace  de  quelques  pieds  de 
largeur  que  l’on  réferve  entre 
le  pied  du  rempart  & l’cfcarpe 
du  folTé , poùr  recevoir  les  ter- 
res qui  s’éboulent. 

Relais,  f.  m.  Chez  les  tapi  ifiers, 
Les  ouvertures  que  1 ouvrier 
laifTc  quand  il  change  de  cou- 
leur & de  figure. 

RelaiiTe,  adj.  m.  t.  de  ChaflV.  Il 
fe  dit  d’un  lièvre  qui  , après 
avoir  été  long  - temps  couru  , 
s’arrête  de  lallitude. 

Relancer  , v.  a.  terme  de  Chaffe. 
Lancer  une  fécondé  fois.  Re- 
lancé , ée , part. 

Relaps,  fe  , adj.  ( On  prononce 
les  deux  dernières  lettres  ).  Qui 
cfl  retombé  dans  l’hérélic.  Ilell 
aufli  fubft. 

Relater,  verb.  a.  Faire  un  récit , 
rapporter.  Il  eft  vieux.  Relaté , 
ée , part. 

Relatif,  ive,  adj.  Qui  a quelque 

\ relation , quelque  rapport. 

Relation  , lubft.  f.  Rapport  d’une 
chofe  à une  autre.  Il  fignifie 
aulïi  Récit,  Narration. 

Relativement,  adv.  Par  rapport, 
d’une  manière  relative. 
l|[lélaxatioa  f f,  f.  t.  de  Phylique. 
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'Rcl.ichemcnt.  Fn  t.  de  Droit 
canon.  Diminution  cm  entière 
rémifllon. 

Rélaxcr,  verb.  a.  t.  de  Pratique. 
Remettre  un  prifonnier  en  li- 
berté. Relaxé,  ée  , part. 

Relayer  , v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant 
des  ouvriers  , des  travailleurs 
qu’on  occupe  à quelque  travail 
les  uns  après  les  autres.  Il  cft 
aufTi  neut.  & fign.  Prendre  des 
relais  de  chevaux  frais.  Relayé, 
ée , part. 

Relégation  , f.  f.  t.  de  Jurilpru- 
dence.  Exil , banniffement  dans 
Un  certain  lieu  délîgné  par  Pos- 
dre  du  prince. 

Reléguer , v.  a.  Envoyer  en  exil 

. en  certain  endroit.  Rclétrué, 
/ ^ 
ee , part. 

Relent , f.  m.  Mauvais  goût  quef 
contracte  une  viande  renfermée 
dans  un  lieu  humide. 

Relevailles  , f.  f.  plur.  Cérémo-* 
nie  eccléfîaftique , qui  fe  faii; 
lorfqu’une  femme  va  la  pre- 
mière fois  à l’églife  apres  fes 
couches , pour  fe  faire  bénirpar 
le  prêtre. 

Relevée,  f.  f.  t.  de  Pratique.  Le 
temps  de  l’aprcs-dînéc. 

Relèvement,  lubll.  m.  Aélion  pat 
laquelle  on  relève  une  chofe. 
Entériné  de  Marine,  Les  par- 
ties d’un  vaifTeau  qui  font  plus 
exhauffées  que  les  autres. 

Relever,  v.  a.  Remettre  debout 
■ ce  qui  étoit  tombé  : Rétablir  ce 
qui  étoit  tombé  en  ruine.  li 
ngn.  encore,  HaufTcr,  rendre 
plus  haut.  Relevé,  ée,  parti- 
cipe. 

Rel  iage  , fubft.  m.  Aélion  de  re- 
lier des  cuves , des  conneaux, 
&c. 
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Relief,  f.  m.  Ouvrage  de  fcillp- 
ture  plus  ou  moins  relevé  en 
bofTc.  Il  fc  dit  fig.  De  Tcclat  que 
certaines  chofes  reçoivent  de 
l’oppofltion  ou  du  voilinage  de 
quelques  autres  : L'éclat , la 
conlidération  que  donne  une 
dignité , un  emploi , une  bonne 
a<fUon  , &c. 

Relier,  v.  a.  Lier  une  autre  fois, 
refaire  le  nœud  qui  lioit , & 
qui  s’étoit  défait  : Coudre  en- 
lemble  les  feuillets  d’un  livre  , 
& y mettre  une  couverture  : Re^ 
mettre  , ou  fimplcment  met- 
tre des  cercles , des  cerceaux 
à un  muid.  Relié,  ce,  parti- 
cipe. 

Relieur,  C.  m.  Celui  dont  le  mé* 
tier  eft  de  relier  des  livres. 

Reli  gieufement,  adverb.  Exaéle- 
ment , (crupuleufcment , pon- 
élucllcment. 

Religieux,  eufe,  adj.  Qui  appar- 
tient à la  religion.  Culte  reli- 
gieux ; Cérémonies  reUgieufes. 
J1  lîgn.  auffi  Pieux  : &i  quelque- 
fois, Exaé\  , ponélucl. 

Religieux,  eufe,  lubii.  Qui  eft 
obligé  par  des  vœux  à fuivre 
une  certaine  règle  autorifée  par 
l’Églifc. 

Rel  igion  , f.  f.  La  croyance  que 
l’on  a de  la  Divinité , & le 
culte  qu’on  lui  rend  en  confé- 
’qucnce.  Ilfe  prend  quelquefois 
fimplemcnt  pour  Foi,  croyan- 
ce. 11  ledit  abfolunient  de  l’or- 
dre de  Malte. 

Rcligionnaire , f.  m.  Celui  qui 
fait  profeflion  de  la  religion 
prétendue  réformée. 

Reliquaire  , f.  m.  Sorte  de  boîte  , 
de  colfrec , où  l’on  encliilTe  des 
celiques. 


Rem 

Reliquat , f.  m.  terme  de  Pr^-' 
tique  & de.  Négoce.  ReRe  de 
compte. 

Reliquataire  , fubft.  m.  Celui  qui 
après  fon  compte  rendu  , doit 
quelque  chofe  de  relie. 

Relique  , f.  f.  Ce  qui  relie  d’ua 
faint  après  fa  mort. 

Reliiîre,  fubft.  f.  L’ouvrage  d’un 
relieur , & la  manière  donc 
un  livre  eft  relié. 

Reluire , v.  n.  Luire  par  réflexion; 
Figur.  Paroître  avec  éclat. 

Reluifant,  ante,  adjeél.  Qui  re-« 
luit. 

Reluquer,  v.  a.  Regarder  d’une 
manière  alfeélée,  du  coin  de 
l’œil.  Il  cft  familier.  Reluqué,* 
éc , part. 

Remâcher,  verb  a.  Mâcher  une 
fécondé  fois.  Figur.  RcpalTer 
plu  lieu rs  fois  dans  fon  elprit. 
Remâché  , ée , part. 

Remaniement , f.  m.  Aéiion  de 
remanier , ou  l’effet  de  cette 
adtion. 

Remanier,  V.  a.  Manier  de  nou- 
veau. Il  fc  dit  de  certains  ou- 
vrages , & lign.  Les  raccommo- 
der , les  changer , les  refaire. 
Remanié , ée  , part. 

Remarquable , adj.  m.  & f.  Qui  fe 
fait  remarquer. 

Remarque,  1.  f.  Obfervation. 

Remarquer  , v.  a.  Marquer  une 
ft'conde  fois  : Obferver  quel- 
que chofe.  Remarqué,  ée,  par- 
ticipe. 

Rembarquement , f.  m.  AéHon  de 
rembarqii,cr. 

Rembarquer,  verb.  a£f.  Embar- 
quer de  nouveau.  Figur.  S’en- 
gager de  nouveau  à quelque 
chofe.  Rembarqué,  ée,  parti- 
cipc.^ 

Rembarrer  , 


REM 

Rembarrer,  v.  a.  Repou/Ter  vi^ 
goureufement.  Figur.  Rejetef 
avec  fermeté  , avec  indigna- 
tion, des  difcours , des  propo- 
rtions. Rembarre,  ée,  parc. 
Hemblai , fubll.  m., Travail  pour 
faire  une  levée,  & aplanir  un 
terrain  avec  des  gravois , des 
terres  rapportées;  ou  reftcc  de 
ce  travail.  , 

■Remboîtement , f.  m.  Aétion  de 
remboîter,  ou  l’effet  de  cetee^ 
• action. 

Remboîter  , v.  a.  Remettre  en  fa 

Ïdace  ce  qui  étoit  déremboîté. 
temboîté , ée,part. 
Rembourrement , L m:  Adion  de 
rembourrer , ou  l’effet  de  cette 
adtion. 

Rembourrer  , verb.  a.  Garnir  de 
bourre  , de  laine,  de  crin , &c. 
Rembourré , éc  , parc. 
Rembourrement,  f.m. Payement 
que  l’on  fait  pour  rendre  une 
lomme  que  l’on  doit. 
Rembourfer , v.  a.  Rendre  l’ar- 
cent  qui  a été  debourfé.  Rem- 
bourfé  , ée  , part. 

Rembrunir,  v.  a.  Rendre  brun, 
rendre  plus  brun.  Rembruni, 
ie , parc. 

Rembruniffement,  f.  m.  Qualité 
de  ce  qui  eff  rembruni. 
Rembuebement , f.  m.  t.  de  Vé-r 
nerie.  Rentrée  du  cerf  dans 
fon  fort. 

fe  Rembucher , verb.  Il  Ce  dit 
des  bcteslauvages , lorfqu’elles 
rentrent  dans  le  bois.  Rembu- 
ché,  ée,  part. 

Remède  , f.  m.  Ce  qui  fert  à 
guérir  quelque  mal , quelque 
maladie.  Figur.  Tout  ce  qui 
fert  à prévenir , à furmoncer, 
i faire  ceffer  quelque  lualiieur. 
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C*cft  aulTî  un  terme  de  la  fabri* 
que  des  mon  noies. 

Remédier,  v.  n.  Apporter  remède. 

Remembrance , i.  f.  dérivé  du 
verbe  Remembrer  , qui  n’eff 
plus  en  ul'ace.  Souvenir.  H'clt 
vieux. 

Remémoratif , ive , adf.  Qui  fert 
à rappeler  la  mémoire. 

Remémorer,  v.  a.  Remettre  en 
mémoire.  Il  eft  vieux. 

Remener, V. a.  Mener,  conduire 
une  perfonne , un  animal  au 

* lieu  ou  il  étoit  auparavant.  Rc- 
mené  , ée  , part. 

Remercier  , v.  a.  Rendre  grAces; 
Il  fign.  auffi , Refufer  hohne-i 
temenL  Remercié  , ée  , part. 

Remercîment , f.  ni.  Adion  de 
grâces. 

Réméré,  f.  xn.  terme  de  Palais. 
Rachat,  recouvrement  d’une 
chofe  vendue , de  laquelle  ou 
rend  le  prix  à l’acheteur.  "" 

Remettre  , v.  a.  réd.  ( Il  fe  con-* 
jugue  comme  Mettre  ).  Mettre 
une  chofe  au  même  endroit  oïl 
elle  étoit  auparavant.  Figurém, 
Rétablir  les  perfonnes,  lescho-' 
fes  dans  l’état  oi\  elles  étoienr. 
Il  lignifie  encore , Rendre  une 
choie  â quelqu’un  à qui  elle 
appartient  : Différer , renvoyer 
à un  autre  temps.  Faire  grâce 
à quelqu’un  de  quelque  chofe 
qu’on  étoit  en  droit  d’exiger 
de  lui  : Pardonner.  Remis  , ilé  > 
part. 

Réminifcencc  , f.  f.  Reflbuvenir. 

Remife  , f.  f.  Lieu  pratiqué  dans 
une  maifon  pour  y mettre  un 

' carrofle  à couvert  : Taillis  de 
peu  d’étendue,  planté  dans  une 
campagne , pour  fervir  de  re- 
(rai(C  aux  lièvres , aux  perdrix^' 
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Scc.  Il  fign.  encore , Diflaî , re- 
tardement , &c. 

Rcmillible  , adj.  m.  & f.  Qui  efl: 
pardonnable 
rémillion. 

Rémiiîion  , f.f.  Pardon.  En  terme 
de  Médecine , Diminution  , rc- 
lâcliement. 

Réraiflionnaire , f.  m.  terme  de 
Jurifprudence.  Celui  qui  a ob- 
tenu des  lettres  de  rémillion. 

Remmener,  V.  a. Tirer  quelqu’un 
du  lieu  où  il  eft  , & l’emmener 
avec  foi.  Remmené,  ée  , par- 
ticipe. 

Rémolade,  f.  f.  Efpéce  de  fauce 
piquante.  • 

Remole , f.  f.  t.  de  Marine.  Tour- 
nant d’eau  dangereux  pour  les 
vaifleaux. 

Remonte,  fubfl:.  f.  Les  chevaux 
qu’on  donne  à des  cavaliers 
pour  les  remonter. 

Remonter,  verb.  n.  Monter  une 

. fécondé  fois  : Retourner  vers 
le  lieu  d’où  l’on  eft  defeendu. 
Figurém.  dans  un  difeours  , 

' dans  une  narration , Repren- 
dre les  chofes  de  plus  loin.  Re- 
monté , ée,  part. 

Remontrance , fubft.  f.  Difeours 
par  lequel  on  repréfente  à quel- 
qu’un les  inconvéniens  d’une 
chofe  qu’il  a faite  , ou  qu’il  eft 
fur  le  point  de  faire. 

Remontrer,  verb.  a.  Repréfenter 
à quelqu’un  les  inconvéniens 
d’une  chofe  qu’il  a faite  , ou 
u’il  eft  fur  le  point  de  faire, 
a terme  de  Vénerie , Donner 
connoill'ance  de  labete  qui  eft 
paffée.  Remontré , ée  , parti- 
cipe. 

Rémora , f.  m.  Obftacle  , retar- 
dement. Ce  mot  vient  du  latin  , 


, qui  eft  digne  de 
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Ttïïiora , Efpéce  de  petit  poilTôti 
auquel  les  anciens  attribuoienc 
la  force  d’arrêter  les  vaifleaux 
dans  leur  courfe. 

Remordre  , v.  a.  réd.  ATordre  une 
fécondé  fois.  Remordu , ue  , p. 

Remords , f.  m.  Reproche  que 
fait  la  confcience. 

Remorque  ,'fubft.  f.  L’aélion  par 
laquelle  un  'ou  plufieiirs  bâti- 
mensà  rames  tirent  un  navire. 

Remorquer , v.  a.  Tirer  un  grandi 
vaifTeau  par  le  moyen  d’un  ou 
plufleurs  navires  , ou  de  quel- 
qiæs  bâtimens  à rames.  Remor- 
qué , ée , part. 

Remors  ou  Mors  du  diable,  f m,’ 
Plante. 

à Remotis.  Expreftion  empruntéer 
du  latin  , qui  fign.  À l’écart. 
Du  difeours  familier. 

Remoudre  , v.  a.  rédupl.  de  Mou^ 
dre.  Moudre  une  fécondé  fois. 

Rémoudre,  v.  a.  rédupl.  Voje^ 

■ Émoudre. 

Rémouleur,  f.  m.  V.  Gagne-petit, 

fe  Remparer , verb.  Se  faire  une 
défenfe  contre  quelque  atta- 
que. Remparé,  ée,  part. 

Rempart , f.  m.  Levée  de  terre 
qui  défend  & environne  une 
place.  Figurém.  Ce  qui  fert  de 
défenlé. 

Remplacement , fubft.  m.  Emploi 
utile  des  deniers  qui  provien- 
nent d’une  terre  vendue , & 
qu’on  eft  obligé  de  placer  ail- 
leurs. 

Remplacer,  verb.  aéf.  Faire  un 
emploi  utile  des  deniers  pro- 
venans  d’une  rente  rachetée 
d’une  terre  vendue  , &c.  Rem- 
placé , ée , parc. 

Remplage , f.  m.  t.  dont  les  mar- 
chands de  vin*  &;  les  cabaietiers 
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fe  fervent , en  parlant  du  vin 
dont  onretnplit  une  pièce  de  vin 

Îui  n'eft  pas  tout-à-fait  pleine. 

in  Maçonnerie  , Remplage  de 
muraille  , Le  blocage  ou  les 
petites  pierres  dont  on  remplit 
une  muraille , après  que  les 
pareinens  de  groife  pierre  font 
faits. 

Rempli  , f.  m.  t.  de  Tailleur,  de 
Tapilllcr&dc  Couturière.  Pli 
que  l'on  fait  à du  linge,  à de 
l’étoffe  , pour  les  rétrécir  ou 
pour  les  accourcir. 

Rcmplier,  verb.  a.  t.  deTailleur, 
de  Tapiflîer  & de  Couturière. 
Faire  un  pli  à du  linge,  à une 
étoffe , à une  tapifferic  , pour 
les  rétrécir  ou  pour  les  accour- 
cir. Rempilé  , ée  , part. 

Remplir , v.-  a.  Emplir  de  nou- 
veau : & plus  ordinairement  , 
Emplir  , rendre  plein.  On  dit 
lîgutém.  Remplir  de  crainte  , 
d’étonnement , de  joie  ; Rem- 
plir Ton  devoir , fes  obligations; 
Remplir  fa  promefle;  Remplir 
les  efpérances  du  public,  &c. 
Rempli , ie  , part. 

RemplifTage,  fubft.  m.  Il  fîgn.  la 
même  cliofc  que  Remplage , en 
matière  de  vin  & de  maçonne- 
rie. Il  lignifie  aulTi  L’ouvrage 
que  fait  une  ouvrière  en  fil , en 
templifTantdu  point , de  la  den- 
te'le.  En  Mufique  , Les  parties 
qui  font  entre  la  baffe  Sc  ledef- 
(lis, 

Rempliffeufe,  f.  f.  Ouvrière  qui 
gagne  fa  vie  â raccommoder 
des  points , des  dentelles. 
.Remploi , f.  m.  Remplacement , 
nouvel  emploi. 

Remplumer , v.  a.  Regarnir  de 
plumes , eu  parlant  d’un  clave- 
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etn  que  l'on  regarnit  de  plumes. 
Avec  le  pronom _/è  , il  fe  dit  des 
oifeaux  à qui  lesplumes  revien- 
nent. Remplumé  , ée,  part. 

Remporter  , v.  a.  Reprendre  & 
rapporter  de  quelque  lieu  ce 
qu’on  y avoit  apporté.  Il  fign. 
encore.  Gagner, obtenir.  Rem- 
porté , ée , part. 

Remuage , f.  m.  Aéfion  de  remuer 
une  drofe. 

Remuant,  ante,  adjeft.  Qui  fe 
remue  à toute  heure.  Il  fe  dit 
figurém.  d’un  efprit  brouillon 
& propre  à exciter  des  troubles 
dans  un  état. 

Remuement , f.  m.  Aéfion  de  ce 
qui  remue.  Au  figuré  , Mouve- 
ment , brouillerie  excitée  dans 
un  état. 

Remue-ménage  , f.  ra.  -Dérange- 
^ment  de  plufieurs  meubles.  Fi- 
gur.  Trouble  & défordre  qui  ar- 
rivent dans  les  familles , dan® 
les  villes , dans  les  états , par 
des  changemens  fubits.  I(  eff 
du  llyle  familier. 

Remuer , v.  a.  Mouvoir  quelque 
chofe.  Figur,  Émouvoir , cau- 
fer  quelque  fentiment  dans  les 
puiflances  de  l’ame  : Exciter  des 
troubles  & des  mouvemens  dans 
un  état.  Remué,  ée  , part. 

Remueufe , f.  f.  On  appelle  ainfî 
la  femme  qui  a foin  de  remuer 
l’enfant  qu’une  mère  allaite 
elle-même. 

Remugle  , f.  m.  Odeur  qu’exhale 
ce  qui  a été  long-temps  enfer- 
mé, ou  dans  un  mauvais  air. 

Rémunérateur,  f.  m.  Celui  qui 
récompenfe.  Il  ne  fedit  propre- 
ment que  de  Dieu  : & quelque- 
fois des  princes , dans  le  Itylo 
foutenu. 
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.Kéiiiuncration , f.  f.  Recompenfe. 
Ré  îr.unéraroirc,  adj.  m.  & f.  t.  de 
Palais.  Qui  tient  lieu  de  rc- 
compenfc.  Contrat,  Donation , 
Legs  rémunératoire. 
Rémunérer , v.  a.  Récompenfer.  Il 
eft  de  peu  d'ufage.  Rémunéré, 
ée , part. 

Renâcler.  Voje^  Renafquer  Gr  Re- 
nifler. 

Renailfance.,  f.  f.  Seconde  naif- 
fance,  renouvellement.  La  re- 
naij;ance  des  lettres. 
Renaiflant,  ante^  adj.  Qui  renaît. 
Jflenaître,  v.  n.  Naître  de  nouveau. 
Il  fe  dit  aufli  des  infcfles  qui 
multiplient  avec  excès,  quel- 
que quantité  qu’on  en  tue. 
'Renard,  f.  m.  Animal' fauvage. 

Figur.  Cauteleux  , fin  , riifé. 
Renarde  , f.  f.  La  femelle  du  re- 
nard. ‘ • 

Renardeau  , f.  m.  Petit  renard. 
Rcnardier , f.  m., Celui  qui  dans 
une  terre  a le  foin  de  prendre 
les  renardsi 

Renardière,  f,  f.  Tanière  de  re- 
''  • nard,  .J  ' 

Renafquer,  v.  n.  Faire  certain 
bruit  en  retirant  impétueufe- 
ment  fon  haleine  par  le  nez, 
lorfqu’on  eft  en  colère.  Il  ell 
populaire.  On  dit  plus  comftm- 
nément  Re/ztîc/er. 

Renchérir , v.  a.  & quelquefois 
neut.  comme  Enchérir.  Il  a les 
. mêmes  fignilications.  Renché- 
ri , je , part. 

RcnclicriiTement , f.  m.  Il  fignifîe 
'la  même  choCc  c^uEnchériJfe- 
■ ment,  ' 

Rencontre , f.  f.  HafarJ , aventure 
par  laquelle  on  trouve  fortui- 
tement une  perfonne  ou  une 
chofe,  Il  fign.  aufii  Le  choc  de 
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deux  corps  de  troupes,  lorfqii’îl 
fe  fait  par  hafard  : un  combac 
fingulicr  non  prémédité  ; & 
quelquefois  Occafion. 

Rencontre  , t.  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d’nn  animal  qui  fe  prefente  de 
front,  & dont  on  voit  les  deux 
yeux.  En  ce  fens,  il  eft  mafe. 

Rencontrer , verb.  a.  Trouver  une 
perfonne,  une  chofe,  foit  qu’on 
la  cherche  , foit  qu’on  ne  la 
cherche  pas  : Dire  un  bon  mot 
qui  ait  du  fel , & qui  foit  à pro- 
pos. En  t.  de  ChaflTe  , il  le  dit 
des  chiens  qui  commencent  à 
trouver  la  pille  du  gibier.  Ren- 
contré , éc , part. 

Rencorfer,  v.  a.  Mettre  un  corps 
neuf  à une  robe. 

Rendant , ante  , f.  Celui , celle 
qui  rend  un  compte. 

■Rendez-vous,  f,  m.  Alîîgnation 
que  deux  ou  plu  fleurs  perfonnes 
fe  donnent  pour  fe  trouver  en 
certain  temps , à certaine  heure, 
en  un  lieu  dont  ils  convien- 
nent : Le  lieu  où  l’on  fe  doit 
' rendre. 

Rendonnée,  f.  f.  t.  de  Vénerie- 
Aéfion  du  cerf,  qui  après  avoir 
été  donné  aux  chiens , fait  deux 
ou  trois  tours  aux  environs  du 
même  lieu , avant  que  de  pren- 
dre le  parti  de  fuir. 

Rendormir , v»  a.  Faire  dormir  de 

nouveau  quelqu’un  qui  étoit  ré- 

• 1 1 ' • 
veilîe. 

. Rendoublcr  , v.  a.  Rempiler  ime  . 
étoffe  pour  la  raccourcir.  Rcn- 
doublé  , ée  , 'part.  , 

Rendre , v.  a.  Je  rends  , m rends  ÿ 

' il  rend  ; nous  rendons , vous 
rendes , ils  rendent.  Je  rendais» 
Je  rendis.  J* ai  rendu.  Je  ren-* 
draU  Rends,  rende\.  Que  je 
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" tende.  Que  je  rendi^e.  Jeren-^ 
àrois , G'c.  Redonner,  refti- 
tucr  : Faire  recouvrer  : Faire 
devenir.  Il  fignifie  aufîî , Pro- 
du  ire  , rapporter  : Livrer,  Tra- 
duire , &c.  Rendu  , ue , parc. 

' Renduire , v.  a.  & réJupl.  Il  s’em- 
ploie quelquefois  pour  le  fim- 
ple.  Voye\  Enduire. 

Kendurcir  , v.  a.  Rendre  plus  dur 
ce  qui  Tetoie  déjà.  Rcndurci, 
ie  , part. 

Rêne , r.  f.  Courroie  de  la  bride  . 
d’un  cheval. 

Renégat , ate , f.  Celui , celle  qui 
a renié  la  religion  chrétienne. 

Rénette , f.  f.  Infiniment  dont  les 
maréchaux  fe  fervent  pour  cou- 
per l’ongle  du  cheval  par  filions. 

Rénetter , v.  a.  Couper  le  fabot 
par  filions  avec  la  rénette.  Ré- 
netté , ée,  part. 

Renfaîter,  v.  a.  Raccommoder  le 

* faîte  d’un  toit.  Renfaîté  , ée  , 
part. 

Renfermer,  v.  a. 'Enfermer  une 

* fécondé  fois.  Il  fignifie  âuffi , 
Comprendre,  contenir.  Figur. 

■ Refircindre  , réduire  dans  de 

* certaines  bornes.  Renfermé , ée, 
parti 

Renflement  , f.  m.  t.  d’Archi- 
teélure.  Augmentation  infenfi- 
ble  du  diamètre  du  fut  d’une 
colonnedepuis  fabafe  jufqu’au 
tiers  de  fa  hauteur,  après  quoi 
il  va  toujours  en  diminuant. 

Renfler , v.  n.  Augmenter  degrof- 
feur  en  cuifant. 

'•Renfoncement , fubft.  m.  t.  d’art. 
Effet  de  la  perfpedlive. 

’ Renforcement  ,•  f.  m.  Aéüion  de 
renforcer,  ou' l’eifet  de  cette 
aélion. 

Renforcer , v,a.  Fortifier,  rendre 
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plus  fort.  Renforcé,  ée,  part; 
Renformis , f m.  t.  de  Maçon- 
nerie. Enduit  ou  crépi  qu’on 
fait  fur  une  vieille  muraille. 
Renfort , f.  m.  Augmentation  de 
force. 

fe  Renfrogner.  Voyei^  R'efrogner. 
Rengagement , f.  m.  Aétiqn  de  fe 
rengager. 

Rengager , v.  a.  Engager  une  au- 
* tre  fois.  Rengagé,  ée,  part. 
Rengainer  , v.  a.  Remettre  dans 
la  gaine , dans  le  fourreau.  Ren* 
gainer  une  épée.  Figur.  Sup- 
primer ce  qu’on  avoit  envie  de 
dire.  Il  cft  du  flyle  familier. 
Rengainé,  ée,  part, 
fe  Rengorger , v.  Il  fe  dit  des 
femmes , lorfque  pour  avoir 
■-  meilleure  grâce , elles  avancent 
la  gorge , & retirent  la  tête  un 
peu  en  arrière.  Il  lé  ditaufli  des 
" hommes.  Rengorgé  ,ée,part. 
Rengraiffer,  v.  a.  Faireredevenit 
gras  , engraiffer  de  nouveau. 
Rengrailfé  , ée , part. 
Rengiégement , f m.  Augmen- 
' tation , accroiffement.  Il  efl> 
vieux. 

Rengréger , verb.  a.  Augmenter',' 
accroître.  Rengréger  fon  mal , 
fa  douleur.  Il  eft  vieux.  Ren- 
grégé , ëe , part.  ^ 
Kengrénement,  1.  m.  Action  de 
rengréner. 

Rengréner,  v.  a.  t.  de  Monnoie; 
C’eft  remettre  fous  le  balancier 
les  monnoies  , les  médailles 
qui  n’ont  pas  bien  reçu  l’em- 
preinte j de  manière  que  toutes 
leurs  parties  rentrent  exacte- 
ment dans  le  creux  des  carrés. 
Rengréné  , ée  , part. 

Reniable  ,‘^adjeCt.  m.  & f.  Il  n’eft 
guère  en  ufage  qtfen  cetee 
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fihrafc  proverbiale  : Tous  vi- 
ains  cas  font  reniables. 
Reniement,  fubA.  m.  Aélion  de 
renier. 

Renier,  v.  a.  Déclarer  contre  la 
vérité  qu’on  ne  connoît  point 
uneperfonnc,  une  cliofe.  Déf- 
. avouer  une  chofe  de  fait  : Re- 
noncer entièrement  àuiiecho- 
fe.  Renié,  ée,  part. 

Renieur  , f.  m.  Celui  qui  renie  , 
qui  blafphême. 

Renifler,  v.  n.  Retirer , en rcfpi- 
rant  un  peu  fort , l’humeur  qui 
remplit  les  narines. 

Renifleur,  eufe,  f.  Celui,  celle 
qui  renifle. 

Renne,  fubft.  m.  Animal  à qua- 
tre pieds , qui  naît  en  Laponie. 
* Rennes  , ville  de  France  en  Bre- 
, tagne  , épifcopale. 

Renom , f.  m.  Réputation , l’opi- 
nion que  le  public  a d’une  per- 
• Ibnnc,  d'une  chofe. 

Renommée , f.  f.  Renom , réputa- 
tion ; Le  bruit  qui  court  dans 
- le  public,  l’éclat  de  quelque 
grande  aélion , ou  la  gloire  de 
quelque  perfonne  illuftre. 
Rcnoipmer,  v.  a.  Il  n’a  d’ufage 
^ qu’étant  précédé  du  verbe  Faire. 
. Nommer  avec  éloge.  Renom- 
mé, ée,  part. 

Renonce  , f.  f.  Terme  dont  on  fe 
fert  à certains  jeux  des  cartes , 
pour  marquer  qu’on  n’a  point 
^ d’une  couleur. 

Renoncement , f.  m.  Aélion  de 
renoncer. 

Renoncer,  v.  n.  Se  défifter,  fe 
- déporter,  de  quelque  chofe.  À 
. certains  jeux  des  caries  , Mettre 
une  carte  d’une  autre  couleur 
■ que  celle  qu’on  joue,,  quoique 
: l’oa  en  ait.  Il  eA  aulll  ad.  Sc 
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fign.  Renier , défavouer.  Re- 
noncé , ée , part. 

Renonciation , fubA.  f.  Aéte  par 
lequel  on  renonce  à quelque 
chofe. 

Renoncule,  f-  f.  Plante. 

*Renoper,v.  C’eft  recommencer 
l’opération  de  tirer  du  diap  les 
petits  corps  étrangers  qui  peu- 
vent y être  reftés. 

Renovation,  f.  f.  Renouvellement. 

Renonce  ou  Centinode , fubA.  f. 
Plante. 

Renouement , f.  m,  RétablilTc- 
inent,  renouvellement. 

Renouer  , v.  a.  Nouer  une  chofe 
dénouée.  Il  fign.  auAî  quelque- 
fois fimplemcnt.  Nouer  pour 
l’ornement.  Renoué, ée,  part. 

Renoucur , C.  m.  Celui  qui  fait  le 
métier,  la  profcflîon  de  remet- 
tre les  membres  difloqués. 

Renouveau,  f.  m.  Le  printemps i" 
la  fai  fon  nouvelle.  Il  cA  du  flylc  ' 
familier. 

Renouveler,  v.  a.  Rendre  notr- 
vcau.  11  fig.  auflî.  Recommencer 
de  nouveau.  Renouvelé  , ée  , p. 

Renouvellement , f.  m.  Rénova- 
tion, rétablilTementd’unechofe 
dans  fon  premier  état  ou  dans 
un  meilleur.  Il  fign.  aufll  Réi- 
tération. 

Rcnfcignement,  f.  m.  Indice  qui 
fert  â faire  leconnoître  une 
chofe. 

Rente  , f.  f.  Revenu  annuel.  Ce 

. qui  eA  dû  tous  les  ans  à caufe 
d’un  fonds  aliéné. 

Remet,  v,  a.  Donner,  allîgner 
certain  revenu.  Renté  , ée , par- 
ticipe. Celui , celle  qui  a des 
renies , du  revenu. 

Rentier  , ière  , f.  Celui  , celle  qui 
a des  rentes;  r 
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Rentoiler,  v.  a.  Remettre  Je  la 
toile  neuve  à la  place  de  celle 
qui  eft  ufée.  Rentoilé , ée,  par- 
ticipe. 

Rentraire  , v.  a.  ( II  Ce  conjugue 
comme  Traire  ).  Coudre,  re- 
joindre deux  morceaux  de  drap 
qui  ont  été  déchirés  ou  coupés. 
Rentrait , aite  , part. 

Rentraiture  , f.  f.  Couture  de  ce 
qui  eft  rentrait. 

Rentrant , adj.  t.  deFortification  , 
qui  Ce  dit  des  angles  dont  l’ou- 
verture eft  en  dehors , par  op- 
polition  aux  angles  faillans. 

Rentrayeur , eufe , f.  Celui , celle 
qui  l'ait  rentraire. 

Rentrée  , f.  f.  Adion  de  rentrer. 

Rentrer,  v.  n.  Entrer  de  nouveau. 
En  terme  de  Gravure , c’eft  re- 
pafter  la  pointe  ou  le  burin  dans 
les  tailles  déjà  faites  pour  les 
approfondir.  A certains  jeux  des 
cartes , il  fe  dit  pour  marquer 
les  cartesqui  viennent  à la  place 
de  celles  qu’on  a écartées.  Ren- 
tré , ée , part. 

Renverfe , f.  f.  Il  s’emploie  adver- 
bialement : Tomber , Etre  cou- 
ché à la  renverfe,  pour  dire. 
Sur  le  dos  , le  vifage  en  haut. 

Renverlement , C.  m.  AéHon  de 
renverfer , état  d'une  chofe  ren- 
verfée.  Il  lîgn.  auili  Dérange- 
ment. En  terme  de  Marine, 
Tranfport  de  la  charge  d’un 
vaifteau  dans  un  autre. 

Renverfer,  v.  a.  Jeter  par  terre  , 
faire  tomber.  Il  lignifie  aulli , 
Troubler  , confondre  l’arran- 
gement des  chofes , mettre  tout 
fens  deftus  delTous.  Figur.  Dé- 
truirel’état , troubler  l’ordre  des 
chofes  politiques  & morales. 
Renverlé , ée , part.  ' 
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Renvi , f.  m.  t.  de  certains  jeux  des 
cartes.  Ce  que  l’on  met  par  def- 
lus  la  vade. 

Ren  vier , v.  n.  Mettre  une  certaine 
fomme  d’argent  au  jeu  du  bre- 
lan, &c.  pardclFus  la  vade. 

Renvoi  , l.m.  Envoi  d’une  choie 
déjà  envoyée  à la  même  per- 
fonne  , au  même  lieu.  Dans  un 
livre,  Une  certaine  marque  qui 
renvoie  le  leéteur  à une  pareille 
marque  hors  du  texte , fous  la- 
quelle  il  doit  trouver  une  cita- 
tion, une  remarque,  une  expli- 
cation , Sic.  En  t.  de  Palais , 
Le  jugement  par  lequel  les  par-r 
ries  font  renvoyées  devant  les 
juges  qui  doivent  connoître  de 
leur  ditféreiit. 

Renvoyer , v.  a.  Envoyer  une  le- 
conde  fois  : Faire  reporter  i 
une  perfonne  une  chofe  qu’elle 
avoir  envoyée  , ou  qui  lui  ap- 
partient. Il  fignifie  encore,  Rc- 
poulfer  , réfléchir  , répercuter. 
En  terme  de  Palais  , Ordonner 
qu’une  partie  Ce  pourvoira  de- 
vant un  autre  juge.  Renvoyé, 
ée , part. 

Réordination  , f.  f.  Aélion  par 
laquelle  quelqu’un  eft  réor- 
donné. 

Réordonner,  v.  a.  Conférer  pour . 
la  leconde  fois  les  ordres  facrés 
à quelqu’un  dont  la  première 
ordination  a été  faite  contre  la 
teneur  des  canons , & déclarée 
nulle  par  jugement  de  l'Eglilc. 
Réortionné , ée  , part. 

Repaire,  f.  m.  Retraite,  lieu  od 
fe  retirent  des  bêtes  mal-fai- 
lamcs  & fcroces , comme  les 
tigres , les  ours,  les  ferpens,  Scc. 
En  terme  de  Chaflè,  la  ficote 
des  loups , des  lièvres.,  &c- 
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Repaître , veib.  n.  ( Il  fc  conjugue 
comme  Paître  , & a de  plus  un 
aorilte  & un  prétérit.  Je  repus. 
. J'ai  repu  },  Manger , prendre  fa 
léfedlion.  Il  eft  àufli  a6l.  & on 
dit  figur.  Repaître  quelqu'un 
d'efpérances  , de  chimères  , de 
fumées  , &c.  pour  dire  , L'amu- 
fer  par  des  chofes  fauffes,  vai- 
ncs , frivoles.  Repu , ue  , parti- 
cipe. 

Répandre , v.  a.  Épancher , verfer. 
Il  fign.  Départir,  diilribuer  à 
plulieurs  perfonnes  : Étendre 
au  loin,  dilperfer  en  plulieurs 
endroits.  Répandu,  uc  , part. 
Réparable  , adjeét.  m.  Ôc  f.  Qui  fe 
peut  réparer. 

Réparateur  , f.  m.  Qui  répare.  Il 
guère  en  ufage  qu’en  par- 
lant de  J.  C.  qu’on  appelle  le 
Réparateur  du  genre  humain. 
Réparation  , f.  f.  Ouvrage  qu’on 
fait  ou  qu’il  faut  faire  pour  ré- 
parer. Il  fign.  aullî , La  fatisfa- 
. 4flion  d’une  injure,  d’une  offenfe 
faite  à quelqu’un. 

Réparer , v.  a.  Refaire , rétablir 
quelque  chofe  à un  bâtiment , 
à un  ouvrage  , le  raccommoder. 
Dans  le  fens  moral , Effacer , 
faire  difparoître.  Réparé  , ée  , 
part. 

'Repartie , f.  f.  Réplique. 

Repartir , verb.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Partir  ).  Répliquer , ré- 
pondre fur  le  champ  & vive- 
..  ment.  Reparti , ie  , part. 
Reparti  r,  verb.  n.  ( Il  fe  conjugue 
. comme  le  verbe  ci-defTus  j.  Re- 
tourner ou  partir  de  nouveau. 
Répartir , verb.  a.  Je  répartis , tu 
■ répartis,  il  répartit  ; nous  ré- 
partijfons,  vous  réparti£e^,  ils 
répartijjçnu  Jç  TépartiJJçis.  Jç 
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répartis.  Je  répartirai.  Répartir^ 
répartijje^.  Que  je  répartijfe.  Je 
répartir  ois  , ù'C.  Partager , di- 
flribuer.  Réparti,  ie,part. 

Répartition , f.  f.  Divifion , diflri- 
bution. 

Repas , f.  ni.  Réfeé^:ion  , nourri- 
ture que  l’on  prend  à certaines 
heures  réglées. 

Repaffer,  v.  n.  PafTer  une  autre 
fois.  Repajfer  , eft  aufîî  v.  aét. 
& fign.  Paffer  de  nouveau.  Il 
fign.  encore  Aiguifer , Donner 

* du  luflre  , du  poli,  &c.  P^.epaf- 
fer  un  couteau  , des  étoffes  , du 

, linge , &c.  RepalTé,  éc  , parti- 
cipe. 

* RepafferefTes , fubft.  f.  Sortes  de 

cordes , dont  on  fe  fert  pour  les 
draps. 

* Repaumer  , v.  a.  Rabattre  dans 

l’eau  un  drap  ou  de  la  laine 
qu’on  veut  laver. 

Repêcher,  v.  a.  Retirer  de  l’eau  , 
du  fond  de  l’eau  ce  qui  y étoic 
tombé.  Repêché  , ée  , part. 

Repentance , f.  f.  Regret , douleur 
qu’on  a de  fes  péchés. 

Repentant , ante , adjed.  Qui  fe 
repent  d’avoir  péché. 

fe  Repentir  , y.  Avoir  une  véri- 
table douleur , un  véritable  re- 
gret. Repenti,  ie , part. 

Repentir , f.  m.  Regret  d’avoir 
fait  ou  de  n’avoir  pas  fait  quel- 
que chofe. 

Répercullîf , ive,  adjed.  Qui  a la 
propriété  de  répercuter.  Il  eft 
aufli  fubfl. 

Rép  crcuffion  , f.  f.  t.  didadique. 
Répulfion.  La  répercujjîon  des 

’ humeurs,  des  fens  , des  rayons 
du  foleil. 

Répercuter,  verb.  a.  t.  didadique. 
KepoulTer.  Répercuté , ée  , p. 

Repère^ 
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fté^ère,  f.  m.  t.  commun  àb^âu- 
coup  d*arts  & métiers.  Trait  ou 
ittarque  que  Ton  ftiit  à différcn* 
tes  pièces  d’aflemblage , pour 
les  reconnoître. 

Hépertoire  , fubft.  m.  Inventaire, 
table  » recueil , od  les  cholbs, 

• les  matières  (ont  rangées  dans  un 
ordre  qui  fait  qu*on  les  trouve 
facilement. 

Répéter,  verb.  a.  Redire , dire  ce 

• qu’on  a déjà  dit*  Il  fign.  encore  j 
Redemander  ce  qu’on  prétend  . 
qui  a été  pris  contre  les  règles 

• ordinaires.  Répété , ée , part. 

Répétiteur,  f.  m.  Celui  qui  fait 

profeffion  de  répéter  des  éco- 
liers. 

Répétition  ÿ f.'  f.  Redite  î L*exer- 

• cice  des  écoliers  qu’on  répète  : 
L’aélion  par  laquelle  on  rede-^ 

‘ mande  en  juRiCe  ce  qu’on  a 
payé  de  trop. 

Repeuplement,  f.  m.  Aélioti  de 
repeupler. 

Repeupler,  v.  a.  Peupler  de  nou-* 
veau  un  pays  qui  avoir  été  dé- 
peuplé. Repeuplé,  ée,  part. 

Repic , f.  m.  terme  du  jeu  de  pi- 
quet. 

Répit , f.  m.  Relâche , délai , fur- 
féance. 

Replâtrage , fubft.  m.  Réparation 
mauvaife  & fuperficiellc  , faite 

■ avec  du  plâtre.  Figur.  & fanlil. 
Un  moyen  qu’on  emploie  pouf 

• réparer  une  faute. 

Replâtrer  , v.  a.  Comme  rédupl.  il 

Ugn.  Remettre  du  plâtre.  Mais 
au  figuré  , il  fign.  Chercher  à 

• réparer,  â couvrir  une  fottife.  Il 

• cft  du  difeours  familier.  Replâ- 
tré , ée  , part. 

(Reblct , ette , adjeél.  Qui  a trop 
d*einboopoinr.  . 
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Réplétîon  , f.  f.  Plénitude , grande 
abondance  d’humeurs  dont  Une 
perfonne  eft  remplie.  En  ma- 
tière bénéficialc,  L’érat  d’uii 
gradué  dont  le  droit  a été  rem-« 
pli  par  un  bénéfice. 

Repli , f.  m.  Pli  rendoublé.  Il  fe 
dit  auflî  de  la  manière  dont  leS 
reptiles  fe  meuvent  ; & figur* 
t)e  ce  qu’il  y a de  plus  fecret , 
de  plus  caché  dans  l’ame. 

Replier , v.  a.  Plier  une  chofe  qui 
avoit  été  dépliée.  Replié,  ée  , 
part.  ' 

Relique  > f.  f.  terme  de  Palais.' 
Réponfe  fur  ce  qui  a été  ré-* 
pondu*  En  Mufique , Répéti- 
tion. 

Répliquer , V.  a.  Répondre  fur  ce 
qui  a été  répondu  paf  celui  à 
qui  l’on  parle.  Répliqué  , ée  , 
part. 

Rec  >olon , fubR.  m.  t.  de  Manège.' 
Volte  que  le  cheval  forme  eû 
cinq  temps* 

Répondant,  f.  m*  Celui  qui  (ubic 
un  examen  public  , qui  loutienc 
une  thèfe.  Il  fign.  auflî , Celui 
qui  fe  rend  caution , garanc 
pour  quelqu’un. 

Répondre,  v.  a.  Je  répons  y tu  ré- 
pons , il  répond  i nous  répon- 
dons , ù'c.  Je  répondais.  Je  ré- 
pondis. Je  répondrait  Que  je  ré- 
ponde. Que  je  répondijlfe.  Je  ré-> 
pondrais  i îfc.  Repartir  à quel- 
qu’un fur  ce  qu’il  a dit  ou  de- 
mandé: Écrire  â quelqu’un  de 

• quif  on  areçu  une  lettre.  Il  fign. 
aulfi  Réfuter:  Avoir  rapport, 
avoir  delà  proportion,  deda 
conformité  : ^Aboutir  à -quel- 
que endroit  : Etre  caution , être 
garant. 'Répondu,  ue,  parti- 
cipe. . 

Oq' 
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Répons,  fubft.  tn.  Paroles  qu!  Te 
aifent  ou  fe  chantent  dans  l*of- 
6ce  de  l’Églife , après  les  leçons. 
Réponfe,  f.  i.  Ce  qu’on  répond  : 
Réfutation  : Une  lettre  qu’on 
écrit  pour  répondre  à une  autre 
lettre. 

Repos , f.  m.  Privation , celTation 
de  mouvement  : Ceiïation  de 
travail  : Quiétude,  tranquillité, 
exemption  de  toute  forte  de 
eine  d’efprit.  Il  lîgn.  aulTi 
ommeil , &c. 

Repofée  , f.  f.  t.  de  ChalTe.  Lieu 
où  une  bête  fauve  fe  repofe. 
Repofer , V.  a.  Mettre  dans  une 
iituation  tranquille.  Il  e(I  aufli 
neut.  & fîgn  Dormir,  Il  fe  dit 
auin  des  liqueurs  qu’on  lailTe 
raflêoir,  afin  que  ce  qu’il  y ade 
plus  grpllîer  , ce  qu’il  y a d’im- 
■ puretés  tombe  au  fond.  Repofe, 
ée,  part.  • 

Repofoir  V fubft.  m.  Sorte  d’autel 
' qu’on  élève  & qu’on  prépare 
dans  les  lieux  où  la  procellîon 
paffe  le  jour  de  la  fête-Dieu  , 
our  y faite  repofer  le  faint 
acrement. 

Repouflement , f.  m.  Aélion  de 
repouffer.  11  ne  fe  dit  guère  que 
d’une  arme  à feu  , qui , pour 
être  fale  ou  trop  chargée , re- 
poufTe  celui  qui  la  tire. 
RcpoulTer  , verb.  a.  Rejeter,  ten- 
voyer.  Il  figniHeaulfi , Pouffer 
quelqu’un  en  le  faifant  reculer 
livec  quelque  effort.  Il  efl  aulH 
neutre  , & fignifie  , Pouffer  , 
croître  de  nouveau.  Repouffé, 
,éc , part. 

Repouffoir  , f.  m.  Cheville  de  fer 
qui  fert  à faire  fortir  une  autre 
cheville  de  fer  ou  de  bois. 
Réptéhenfible,  adjeét.  Qui  mérite 
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répréhe.nfîon , qui  efl  digne  de 
blâme. 

Répréhenfioii,  f f.  Réprimande, 
blâme , correftion. 

Reprendre,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Prendre  ).  Prendre  de 
nouveau  ce  qu’on  avoir  vendu , 
donné , engagé , abandonné , 
perdu  , renvoyé,  &î.  Saifir  de  . 
nouveau  ce  qui  s’eft  échappé.  Il 
lign.  aufli  , Continuer  quelque 
chofe  qui  avoir  été  interrompu  : 
Réprimander,  borner  : Criti- 
quer. Il  fign.  encore.  Prendre  ra- 
cine de  nouveau.  Repris , ife , p. 

Repréfaille , fubll.  f.  11  n’a  guère 
d’ufage  qu’au  plur.  Prife , butin 
que  l’on  fait  fur  les  étrangers 
avec  lefqucls  on  n’efl  pas  en 
guerre. 

Repréfentant , fubft.  m.  Celui  qui 
dans  de  certaines  cérémonies 
publiques  repréfente  un  de  ceux 
qui  auroient  droit  d’y  faire 
quelque  fonélion. 

Repréfentatif , ive  , adj.  Qui  rc- 
préfente. 

Repréfentation  , f.  f.  Exhibition  , 
expofttion  devant  les  yeux  : Ce 
qu’on  repréfente , foit  pat  la 
peinture  , la  fculptute  , la  gra- 
vure , foit  par  le  difeours  : 
L’aélion  par  laquelle  les  comé- 
diens repréfentent  des  pièces  de 
théâtre.  Il  fîgn.  aufli  Remon- 
trance refpeétueufe. 

Repréfenter , v.  a.  Exhiber  , expo^ 
fer  devant  les  yeux  : Me.'ire 
dans  l’efprit,  dans  l’idée  ; Etre 
le  type,  la  figure  de  quelque 
chofe  : Figurer  par  le  pinceau  , 
par  le  cifeau , par  le  burin  , 
&c.  Imiter  par  l’aélion  & par 
le  difeours.  Il  fignifie  aufli  Rc- 
mouirer.  Repréfenté,  ée,p. 
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Itcprimande , C f.  Répr^benfîon  , 
correûion  faite  avec  autorité. 

Réprimander , vetb.  a.  Reprendre 
quelqu’mi  avec  autorité.  Répri- 
mandé , ée , part. 

Réprimer,  v.  a.  Rabaifler,  rabat- 
tre , empêcher  de  faire  du  pro- 
grès. Réprimé , ée,  part. 

Reprife,  f.  f.  Continuation  de  ce 
qui  a été  interrompu  : La  fé- 
condé partie  d’un  couplet , d’un 
air , d’une  chanfon.  En  terme 

: de  Finances,  Ce  que  le  compta- 
ble emploie  en  dépenfe  dans 
la  fin  de  Ton  compte , parce 
qu’il  l’a  employé  en  recette  , 
quoiqu’il  ne  l’ede  pas  reçu.  En 
terme  de  Pratique , Ce  que  les 
veuves , les  enfans  doivent  re- 
prendre fur  une  fuccelTion  avant 
toutes  chofes. 

Reprife,  f.  f.  Plante. 

Réprobation,  fubft.  f.  Il  ne  fe  dit 
qu’en  parlant  de  ceux  que  Dieu 
a réprouvés. 

Reprochable , adj.  m.  & f.  Digne 
d’être  reproché  : Qui  peut  être 
réeufé. 

Reproche  , f.  m.  Ce  qu’on  objeéle 
a une  perfonne  pour  lui  faire 
honte. 

Reprocher,  v.  a.  Objeéier  â quel- 
qu’un une  chofe  qu’on  croit 
devoir  lui  faire  hobte.  Il  fign. 
aulTi  Réeufer.  Reproché,  ee, 
part. 

Reprodudion  , f.  f.  t.  de  Bota- 
nique. NaiiTance  de  nouvelles 

• tiges. 

Réprouver , verb.  a.  Reieter  une 
chofe,  la  condamner.  Réprouvé, 
ée  , part,  lequel  eli  auflî  fiiblf. 

Reptile  , adj.  m.  & f.  Qui  rampe , 
qui  fe  traîne  fur  fe  ventre.  Il  elf 
plus  ordinairement  fubR.  mafe. 


R E Q 19  r 

Républicain  , aine , adjêd.  Qui 
appartient  i la  république.  Gou- 
vernement, E^rit  républicain. 
Il  fe  prend  aulli  fubft.  & fign» 
Pallîonné  pour  la  république. 

République  , f.  f.  État  gouverné 
par  plufieurs. 

Répudiation , f.  f.  Adion  de  ré- 
pudier. 

Répudier , verb.  a.  Renvoyer  f* 
femme  , lui  déclarer  qu’on  fait 
divorce  avec  elle.  En  terme  de 
Droit,  on  dit.  Répudier  une  fuc- 
cellion , pour  dire,  Y renoneer. 
Répudié  , ée , part. 

Répugnance,  f.  f.  Oppofition,' 
forte  d’averfion  pour  quelqu’un, 
pour  quelque  cnofe. 

Répugner,  v.  n.  Etre  en  quelque 
• façon  contraire. 

Répulfif,  ive,  adj.  t.  de  Phyfi- 
que.  Qui  repoufîc.  Vertu  répul» 
jive. 

Repiilfion , fubll.  f.  t.  dePhyfique. 
Adion  de  ce  qui  repoufle. 

Réputation , f.  f.  Renom  , eftime, 
opinion  publique. 

Réputer,  v.  a.  Eilimer , préfumer> 
compter,  &c.  Réputé  , ée  , p. 

Requérable , adj.  t.  de  Coutume. 
Qui  doit  être  demandé.  Le  cens 
eft  requérable. 

Requérant , ante , adj.  t.  de  Pa- 
lais. Qui  requiert , qui  demande 
en  jiiftice. 

Requérir , v.  a.  Je  requiers , tu 
requiers , il  requiert  ; nous  re~ 
quérons , Vous  requérez , ils  re- 
quièrent. Je  requérais.  Je  re- 
quis. J’ai  requis.  Je  requerrais 
Requiers.  Requéret;.  Que  Je  re- 
quière. Que  je  requijje.  Je  re- 
querrais , &*c.  Prier  de  quel- 
que chofe.  Requis , ife  , parti- 
cipe. 

Ooij 
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lleauête , f.  f.  Demande  par  écrite 
Il  fign.  auflî , Demande  de  vive 
voix  , & (impie  prière. 

Requiem , mot  emprunté  du  latin. 
On  dit,  Alefle  de  requiem , c*eft- 
à-dire  , MelTç  pour  le  repos  des 
âmes  des  morts, 

Requin,  f.  m.  Gros  poilTon  de 
mer  très  vorace. 

(e  Requinquer , v,  Se  parer  plus 
qu*il  ne  convient  à Tagc,  Re- 
quinqué , ée , part. 

Requint  J fub(^.  in.  La  cinquième 
partie  dti  quipt  que  Ton  paye 
au  feigneur  optre  le -quint, 
quand  on  vend  un  fief  qui  re-r 
lève  de  fa  feigueurie, 

Requife  , f.  f.  Une  chofe  fera  de 
requifs  , pour  dire  , qu’elle  fera 
rare , ou  qu’on  en  aura  be-r 
■ foin. 

Réquifition , f.  f.  Requête , aélion 
de  requérir.  , 

péquifitoire , f m..t.  de  Palais, 
Aéle  de  réquifition  qui  fe  fait 
par  écrit,  fur-tout  par  le  pro- 
cureur & les  avocats  du  roi. 
Refarcelé , ée  , adj.  t.  de  Blafon, 
II  fe  dit  des  croix  qui  en  ren- 
ferment une  autre  çonduiçc  en 
filet  & d’un  autre  émail. 
Refcmdant , f.  m.  t.  de  Pratique. 
Demande  tendante  à faire  an-;' 
nuller  un  gèle. 

Refcinder,  v.  a.  t.  de  Pratique. 

Gaffer,  an  nul  1er  un  aéte. 
Refcifion  , f.  f.  t.  de  Pratique. 

Caffation  d’un  ade  ^ d’un  con-r 
. trat,  • 

Refcifoire,  f,  m.  t.  de  Pratique. 

L’objet  principal  pour  lequel 
. on  s’eft  pourvu  par  lettres  , foit 
contre  un  a^e  , (bit  contre  un 
. arrêt. 

Rcfcription , f.  f,  M^ndempnt 
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écrit,  que  l’on  donne  pourtour* 
cher  certaine  fomme. 

Refcrit , f.  m.  Réponfe  des  em-« 
pereurs  furies  matières  fur  lef- 
quelles  ilsétoientconfultés  par 
lès  gouverneurs  des  provinces  i 
Réponfe  du  Pape  fur  quelque 
dueflion  de  théologie. 

Réfeau,  f.  m.  Petit  rets.  Ouvrage 
de  foie , de  fil , &c.  fait  par 
petites  mailles. 

Réfcda  , f.  m.  Plante. 

Réfervation,  fubil.  f.  Aélion  pat 
laquelle  on  réferve. 

Réferve  * f.  f.  Aétion  de  réferver  ; 
Les  chofes  réfervécs.'Il  lignifie 
auffi  , Diferétion , circonfpc- 
élion. 

Réfervé , ée , adjeél.  CirconfpefI  ^ 
diferet.  Il  fe  met  auffi  fubftan-^ 
tivement. 

Réferver,  v.  a.  Garder*  retenit 
quelque  ebofe  du  total  : Ménage 
ger  une  chofe  pour  une  bonne 
occafion.  Réfervé , ée  , parti-» 
cipe. 

Réfervoir , fubfl.  m.  Lieu  oïl  l’on 
amaffe  des  eaux  , oïl  l’on  con- 
ferve  du  poiflbo. 

Réfidant , ante  * adj.  Qui  réfide  * 
qui  demeure. 

Réfidence , f.  f.  Demeure  oidi-»i' 
naire  en  quelque  ville , en  quel- 
que lieu  f L’emploi  d’un  réfi-» 

. dent  auprès  d’un  prince.  En  t. 
de  Chimie  , Les  parties  les  plus 
groffières  qui  s^Lmaffentau  fond' 
d’un  vafè , après  que  la  liqueur 
qu’il  contient  s’ell  repofée. 

Réndent , f.  m.  Celui  qui  eft  en- 
voyé de  la  part  d’un  fo.uverain 
vers  un  autre  pour  réfider  auprès 
de  lui , & qui  eft  moins  qu’un 
ambaffadeur , Sç  plus  qu’ui^ 
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ftefiJer,  v.  n.  Faire  fa  demeufe 
en  quelque  endroit.  * 

Rciîdu  , f.  m.  t.  de  Commerce.  Le 
refiant.  Il  fe  ditauflî  du  nom- 
bre qui  refie  d’une  divifîon 
d'arithmétique.  En  chimie , Ce 
qui  refie  d’une  fubflance  qui  a 
pafTé  par  quelque  opération. 

Réfignant,  Lin.  Celui  qui  réfîgne 
un  ottice  ou  un  bénéhce  à quel- 
qu’un. 

Rcfignataire , f.  m.  Celui  à qui  on 
a rélîgné  un  office  ou  un  béné- 
fice. 

Réfî^nation , f.  f.  Démiffion  d’un 
bénéfice.  Il  fign.  encore  Aban- 

. donnement  à la  volonté  de 
Dieu. 

Réfîgner,  v.  a.  Se  démettre  d’un 
office  , d’un  bénéfice  en  faveur 
de  quelqu’un.  Réfigné  , ée , 
part. 

Réliliation , f.  f.  t.  de  Pratique. 
Réfolution  d’un  aéle. 

Réfilier , v.  a.  CalTer , anuuller  un 
a£le.  Réfilié,  ée,  part. 

Réfine , f.  f.  Matière  inflammable , 
graffe  & onélueufe , qui  coule , 
qui  fort  de  certains  arbres , tels 
que  le  pin  , le  fapin  , le  picea , 
le  lentifque , le  térébinthe  ,'&c. 

Réfineux , eufe  , adj.  Qui  produit 
la  réfine  , ou  qui  en  a quelque 
qualité. 

Réfipifçence,  f.  f.  Reconnoiflance 
de  fa  faute  avec  amendement. 

Réfiflance  , f.  f.  Qualité  par  la- 
quelle un  corps , une  chofe  ré- 
fifle  , & ne  fautoit  être  péné- 
trée que  difficilement  : Défenfe 
que  font  les  hommes , les  ani- 
maux contre  ceux  qui  les  atta- 
quent. Il  lignifie  auffi  , Oppo- 
fition  aux  deileins , aux  volon- 
tés, aux  fcntiincus  d’un  autie. 
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Réfilier , V.  n.  Il  fe  dit  proprement 
d’un  corps  qui  ne  cède  pas  au 
choc , à l’cflort , à l’impreflion 
d’un  autre  corps.  Il  fign.  auffi. 
Se  défendre , oppofer  la  forcer 
à la  force.  Il  fignifie  encore  , 
S’oppofer  auxdefieins , aux  vo- 
lontés de  quelqu’un  : Supporter 
facilement  la  peine , le  travail. 

Réfolvant , ante  , adj.  Qui  réfout. 
Il  fe  prend  auffi  fubllantiv.  dans 
ledidadique. 

Réfoluble  , adjed.  m.  & f.  terme 
didadique.  Qui  peut  être  ré- 
folu.  Il  fe  dit  principalement  en 
mathématiques  , des  queflions 
& problèmes  dont  on  peut  trou- 
ver la  folution  par  quelque  mé-^ 
thode  connue. 

Réfolument , adv.  Avec  une  ré- 
folution  fixe  & déterminée , ab^ 
folument.  Il  fign.  auffi  , Hardi- 
ment, avec  courage  , avec  in- 
trépidité. 

Réfolutif,  ivc,  adj.  t.  de  Méde- 
cine. Qui  réfout  & diflipe  une 
humeur  peccante.  Il  fe  prend 
auffi  fubllantiv. 

Réfolution  , f.  f.  Décifion  d’une 
queflion  , d’une  difficulté.  II 
fignifie  auffi  , DefTein  que  l’oa 
forme,  que  l’on  prend  : Fer- 
meté, courage.  En  terme  de 
Chimie  , La  rédudion  d’un 
corps  en  les  premiers  principes. 

Réfolutoire  , adjed.  m.  & f.  terme 
de  Palais  , qui  fe  dit  des  ades, 
des  conventions  par  lefquellcs 
les  parties  confentent  qu’une 
précédente  convention  n’aura 
point  d’exécution. 

Réfonnant , ante  , adj.  Retenti!^ 
fant , qui  renvoie  le  fon. 

Réfonneraént , f.  m.  Retentiilc- 
mcnt , fon  renvoyé. 
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Réfonner,  v.  n.>  Retentir  ,.  rènT 
voyer  le  Ton,- 

Réfoudre,  v.  a.  Je  réfous  , tu  ré- 
fous , il  réfout  ; nous  réfoLvons, 

: VOUS  réfolvc\  , ils  réfolvent.  Je 
, réfolvois.  Je  réfoliis.  Je  ré/ou- 

- drai^  Réfous-toi , réfolve^-vous, 

■ &*c.  Décider  une  dilTiculté , une 
. ^uéftion.  Il  fign.  Rendre  nul , 

. annullcr  : Amollir  , Di lîipcr  , 

; Réduire.  Il  lîgn.  encore , Dé- 

lenniner  quelqu'un  à quelque 
f.  cliofe  : Arrêter  de  faire.  Ré-. 

- iblu  , UC  , ç)art.  Il  eft  aulîî  adj. 

gn.  Déterminé,  hardi.  Il 
t,  te  prend  aulR  fubll.  dans  le  fa- 
-•  milier. 

Réfous  y autre  participe  du  verbe 
Réfoudre  ; Brouillard  réfous  en 

- pluie.  ' ' 

Refpeét , f.  m.  Égard  , rapport.  Il 
-:cft  vieux  en  ce  lens.  Il  lignifie 
-.plus  ordinairement,  La  véné- 
ration , la  déférence  qu’on  a 

« f' pour  quelqu’un.  • . . ’ . ’ 

Rcfpeétable  ,.adjc(il.  m.  & f.  Qui 
i mérite  du  rcfpeét. 

Rcfpeéter , v.  a.  Honorer  , révé- 
r Tcr,  porter  rcfpeél.., Fig.  Épar- 
gner, ne  point  endommager, 
fc  Refpeéler , lîgn.  Garder  avec 

- foin  la  décence  & la  bienféance 

• convenables  â fon  fexe , â fon 
. : état , à fon  âge.  Refpeété , éc  , 

part. 

Rerpedif,  ive,adj.  Réciproque  , 

, relatif.  • , , 

Rcfpedivemcnt,  adv.  D’une  ma- 
nière réciproque  , d’une  ma- 
*.  nière  rcfpedive. 
Rcfpedueufeiiient , adverb.  Avec 

• rcfpcd. 

Rcfpeducux  , eufe  , adjed.  Qui 

- porte  refped , qui  a du  refped  ; 
Qui  marque  du  rcfped. 
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Rcfpiration , fubll.  f.  L’adion  tle 
rcfpirfr.  . . 

Refpirer , v.  n.  Attirer  Tair  danft 
là  poitrine,  & le  pouffer  de- 

• hors  par  le  mouvement  des  pou- 
mons. Figurém.  Prendre  quel- 
que relâche  après  un  travail  pé- 
nible. Il  cft  quelquefois  adif. 
Refpirer  un  bon  air  , un  air 
corrompu.  Figur.  Marquer , té- 
moigner. Dans  cette  maifon 
tout  refpire  la  piété , la  joie.  Il 
lign.  aulîi , Défîrer  ardemment  ; 
il  ne  refpire  que  la  vengeance  , 
que  la'joie.  Refpire  , ée  , par-* 
ticipe. 

Refplendir,  verb.  n.  Briller  avec 
grand  éclat. 

Rcfplcndifrant , ante,  adj.  Qut 
refplendit. 

RefplendifTement , f.  m.  Grand 
éclat  formé  par  le  rejailliffe- 
ment , par  la  réAexion  de  la  lu** 
inière. 

Refponfable,  adjed.  m.  & f.  Qui 
doit  répondre  , & être  garant 
de  quelque  choie , de  ce  que 
fait  quelqu’un. 

Reffac  , f.  m.  t.  de  Marine.  Choc 
des  vagues  qui  frappent  avec 
impéiuolité  une  terre , & s’en 
retournent  de  meme. 

Rciraffer,  v.  a.  Safferde  nouveau. 
Figur.  Examiner  , difeuter  de 

• noiuveau.  ReRaffé , éc , parti- 
cipe. 

Reflauc , f.  m.  t.  d’Architedure.^ 
Avance  ou  faillie  d’une  corni- 
che ou  d’une  autre  partie  qui 

• fort  de  la  ligne  droite. 

Reffemblance , f.  f.  Rapport , con- 
formité entre  des  perfonnes  , 
entre  des  chofes. 

Reffemblant , ante , adj.  Qui  ref- 
fcmblc. 


\ 


\ 
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RefTcmbler , v.  n.  Avoir  du  rap- 
port , de  la  conformité  avec 
quelqu’un , avec  quelque  clvofe,. 

•RelTemeler  , v.  a.  Mettre  de  nou- 
velles femelles  ^ une  vieille 
chaufTure.  Rdfemelé,  ce,  par- 
ticipe. 

Reflentiment , fubft.  m.  Foible 

. attaque,  foible renouvellement 
d’un  mal  qu’on  a eu  , d’une 
douleur  qu’on  a eue.  H 
aulîi  > Le  fouvenir  qu’on  garde 
des  bienfaits  ou  des  injures. 

Reflentir,  v.  a.  Sentir.  Reflenii, 
ie , part. 

Reflerremcnt , f.  m.  Aélion  pat 
laquelle  une  chofe  eft  reller- 
rée. 

Reflerrcr , v.  a.  Serrer  davantage 
ce  qui  s’eft  lâche.  Il  fe  dit  figur. 
pour  Abréger.  RelTerré,  ée, 

Reflif , l..m.  t.  deM.arine.  Chaîne 
de  rochers  cachés  fous  l’eau. 

RelTort,  f.  m.  t.  de  Phyfique.  La 
propriété  par  laquelle  les  corps 
fe  rétabliffeAt  dans  leur  premier 
état,  après  en  avoir  été  tirés  par 
force.:  Un  morceau  de  fer  , de 
cuivre  , d’acier  , ou  d’autre  ma- 
tière , qui  eft  fait  & pofé  de  fa- 
çon qu’il  fe  rétablit  dans  fa 
première  fituation , quand  il 
cefle  d’être  contraint.  Figurénv 
Moyen  dont  on  fe  fert  pour 
faire  réuflîr  quelque  deffein , 
quelque  affaire. 

Ref  fort , f.  111.  Étendue  de  juri- 
diélion. 

RelTortir , v.  n.  Je  rejfors  , tu  ref- 
fors  , il  rejfort  ; nous  rejfortons , 
vous  rejjàrte:'  , ils  rejfortent. 
Sortir  après  être  entré , ou  for- 
tir  une  fécondé  fois,  après  être 
déjà  forci.  ’ 


R E S 195 

RefTortir  , v.  n.  Je  rejforîîs  , m 
rej'ortis  ,•  il  rejjbrtit  ; nous  ref- 
. fortijjbns , vous  rejjbrîije^  ,*  ils 
rjsJjortîJfent.  Je  rejjortijjbis, 

• Etre  de  la  dépen^nce  de  qucl^ 
que  jurididfion. 

RelfortifTant , ante  , adj.  Qui  cÆ 
' • dépendant  de  quelque  juridi- 
élion. 

RelToucce,  f.  f.  Ce  qu’on  em- 
ploie  & a quoi  on  a recours 
pour  £e  tirex  de  quelques  aflaiL 
rcs. 

fe  RefTouvenir , v.  Se  fouvenir 
d’une  cliofe , foit  qu’on  l’eût 
oubliée  , foit  qu’on  en  ait  con- 
fervé  la  mémoire.  Il  fign.aulTî, 
Confidérer  , faire  attention  , 
faire  réflexion. 

RefTouvenir  , f.  m.  Idée  que  Ton 
conferve  ouque  Ton  fe  rappelle 
d’une  chofe  paffée  : Reffeati- 
ment.  . 

RefTuage , fubft.  m.  Aéfion , état 
d’un  corps  qui  refTue.  Opéra- 
tion de  métallurgie,  qui  con- 
fîfte  à féparer  l’argent  contenu 
dans  le  cuivre  , à Taide  du 
plomb. 

Refluer  , v.  n.  Il  fe’dit  des  corps  . 
qui  rendent  & laifTent  fortir 
leur  humidité  intérieure.  Tels 
font  les  murs  nouvellement 
faits. 

RefTui,  fubft.  m.  Lieu  oû  les  bêtes 
fauves  & le  gibier  fe  retirent 
■pour  fe  fccher , après  la  pluie  ou 
la  rofée  du  matin. 

RefTufeiter,  v.  a.  Ramener  de  la 
mort  à la  vie.- Figurém.  Re- 
nouveler, faire  revivre.  Il  eft 
auffi  neiit.  & figii.  Revenir  dé 
' la  mort  âla  vie.  Rcirufciié,  ce, 
part. 

Rciïuyer,  v,  n.  Sécher,.  ; 
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Reftant,  ante  , adj.  Qui  refte.  Il 
cft  au/Ti  fubft.  & ftgn.  Ce  qui 
reAe  d’une  plus  gtande  fomtne , 
d’une  plus  grande  quantité. 

ReAaur , T.  m.  t.  de  Commerce 
maritime.  Recours  que  les  alTu- 
reurs  ont  les  uns  contre  les  au- 
tres, fuivant  la  date  de  leur 
alTurance  ; ou  contre  le  maî- 
tre, Il  l’avarie  provient  de  fon 
fait. 

ReAaurant  ,■  fubA.  m.  Aliment  qui 
reAaure  , qui  répare  les  forces. 

ReAaurateur  , f.  m.  Qui  répare , 
qui  rétablit. 

Rellauration  , f.  f..  Réparation  , 
rétablilTement. 

Reftaurer,  V.  a. Réparer,  rétablir, 
remettre  en  bon  état , en  vi- 
gueur. Reftauré , ée  , part. 

Relie  , f.  m.  Ce  qui  demeure  d’un 

- tout , d’une  plus  grande  quan- 
tité : Ce  que  quelqu’un  a aban- 
donné ou  refulé. 

Refter  , verb.  n.  Etre  de  refte.  Il 
lign.  encore.  Demeurer  après 
Je  départ  de  ceux  avec  qui  l’on 
étoit  : Se  te.nir  .être arrêté  dans 
un  lieu  au-delà  du  temps  que 
l’on  s’étoit  propofé.  pn  terme 
de  Marine  , il  lign.  Etre  lîtué. 
Refté  ,ée,  part. 

Reftituable  , adj.  m.  & f.  terme  de 
Palais.  Qui  peut  être  reftitué, 
remis  en  l'on  premier  état. 

Rellituer,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a 
été  pris  ou  polTédé  induement, 
injuftement.  Reftitué  , ée , par- 
ticipe. 

Rcftitution , f.  f.  Aélion  par  la- 
quelle on  reftitue. 

Reftreindre , v.  a.  Reflerrer.  Fi- 
• gutém.  Diminuer , réduire , re- 
trancher. Reltieinc,  elme^par* 
ticipe. 
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Reftrii^if,  ive,  adj.  Qui  rellreint^ 

5[ui  1 imite. 

triélion , f.  f.  Condition  qui  ^ 
reftreint,  modification. 
Reftringent , ênte , adj.  Qui  a la 
vertu  de  relTerrer  une  partie  te-^ 
lâchée.  Il  eft  aulll  quelquefois 
fubft. 

Réfultant  j ante , adjeâ.  Qui  ré- 
fulte. 

Réfultat , f.  m.  Ce  qui  réfulte , ce 
ui  s’enfuit  d’une  délibération  , 
’une  alTemblée, 

Réfulter , verb.  n.  S’enfuivre.  Il 
s’emploie  pour  marquer  les 
induélions,  les  conféquenccs 
- qu’on  tire  d’un  difeours,  d’un 
raifonnement. 

Réfumer , v.  a.  Recueillir , re* 
prendre  en  peu  de  paroles  un 
raifonnement.  Réfumé,  ée,  p. 

Il  s’emploie  aulli  fubft. 

Réfumpte  , f.  f.  On  appelle  ainlî 
la  dernière  thèfe  qu’un  dofteur 
en  théologie  eft  obligé  de  fou- 
tenir  après  fept  ans  de  doélorat , 
pour  avoir  le  droit  de  préfider 
aux  thèfes. 

Réfumpté,  adjeâ.  m.  Se  dit  du 
doéleur  qui  a foutenu  fa  ré- 
fumpte. 

Réfumption , f.  f.  Aftion  de  rc- 
fumer. 

Réfurreélion , f.  f.  Retour  de  la 
mort  à la  vie. 

Retable , f.m.  Ornement  d’archi- 
teélure  contre  lequél  eft  appuyé 
l’autel , & qui  enferme  ordi- 
nairement un  tableau. 

Rétablir  , v.  a.  Remettre  au  pre- 
mier état , en  bon  état.  Rétabli , 
ic , part. 

RétablilTement , f.  m.  Aélîon  de 
rétablir;  état  d’une  perfonne , 
d’une  chofe  rétablie. 

Retaille , 
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Retaille,  f.  f.  Partie,  moi-Gcatl 
qu’on  retranche  d’une  chofe  en 
la  façonnant. 

Retaper,  V. a.  Retrouiïer  les  bords 
d’un  chapeau  contre  la  forme. 
Retapé , ce  , part. 

Retard,  f.  m.  Qui  dans  certaines 
matières  fe  dit  au  lieu  de  retar~ 
dement. 

Retardeiticnt , fubft.  m.  Délai, 
reniife. 

Retarder  , v.  a.  Différer  : Empê- 
cher d’aller,  de  partir  , d’avan- 
cer. Il  efl  aulli  neut.  & le  dit 
d'une  horloge  qui  va  trop  len- 
tement. Retardé  , ée  , part. 

Retenir , verb.  a.  Ravoir , tenir 
encore  une  fois  : Garder  pat- 
devers  foi  ce  qui  efl  à un  au- 
tre : Conferver  ce  que  l’on  a , 
ne  point  s’en  défaire:  Réfcr- 
ver  : S’afTurer  pat  précaution 
d’une  chofe  qu’un  autre  auroit 
pu  prendre.  11  lîgn.  au(S , Ar- 
rêter, faire  demeurer,  ne  pas 
laîfTet  aller  : Réprimer , mo- 
dérer , empêcher  de  s’empor- 
ter : Mettre,  imprimer,  gar- 
der quelque  chofe  dans  fa  mé- 
moire. Retenu  , ue  , part.  Il  eft 
aufiî  adj.  & fign.  Circonfpcct , 
fage , modéré. 

Rétention  , fubft.  f.  Réfervation , 
réferve. 

Retentir,  verb.  n.  Rendre,  ren- 
voyer un  fon  éclatant  : Faire 
unbruit  éclatant  quiicmplit  un 
lieu. 

RetentilTant , ante  , adjcél.  Qui 
retentit. 

RerentilTemcnt,  fubft.  m.  Bruit , 
fon  rendu  , renvoyé  avec  éclat. 

Recentum  , f.  m.  t.  de  Pratique  , 
qui  a pafte  du  latin  dans  le 
Irançois , Sc  qui  confeivc  la  ptg- 
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noncl'ation  latine.  Il  fe  dit  d'un  / 
article  que  les  juges  n’expri- 
ment pas  dans  un  arrêt  qu’ils 
rendent , mais  qui  ne  laifle  pas 
d’en  faire  partie,  & d’avoir  fort 
exécution.  Il  le  dit  aufli  de  ce 
u’on  réferve  en  foi-même  pat 
uplicité,  lorfqu’on  traite  d’af- 
faires avec  quelqu’un.  Il  eft  da 
ftyle  familier. 

Retenue,  fubft.  f.  Modération,' 
diferétion  , modeftic.  Il  fe  dit 
aiillî  en  parlant  de  la  grâce  que 
le  roi  fait  , lorfque  fur  les 
charges  qui  ne  font  point  hé- 
réditaires , il  affure  par  un  bre- 
vet au  titulaire  ou  à Ces  hé- 
ritiers , une  certaine  fommd 
payable  par  celui  qui  polfédera 
la  charge  après  lui.  En  terme 
de  Jurifprudence  , Le  droit  ac- 
cordé par  plufieurs  coutumes  art 
feigneur  cenlîer  de  retenir  l’hé- 
ritage qui  eft  dans  fa  ccnfive  , 
lorfqu’il  a été  vendu  par  le 
cenntaire  , en  rendant  a l’ac-* 
quêteur  le  prix  de  la  vente. 
Rétiaires,  f.  m.  plur.  t.  d’Anti- .. 
quité.  Efpèce  de  gladiateurs 
dont  l’arme  principale  étoit  un 
, filet  quhls  jetoient  fur  leur  ad- 
verfaire,  pour  l’envelopper  SC 
l’enchaîner  de  façon  à lui  ôtet 
l'ufage  de  fes  membres  & les 
moyens  de  fe  défendre. 

Réticence , f.  f.  Suppteftion  ort 
omillîon  volontaire  d’une  choie 
qu'on  devroit  dire  : Une  figu- 
re de  rhétorique  , pat  laquelle 
l’orateur  fait  entendre  une  chofs 
fans  la  dire. 

Réticulaire , adj.  rh.  & f.  tenue 
d’Anatomie.  Qui  reftcmble  à 
Un  réfeau.  Tilfu  , Membrane 
riticul(ûre. 
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Rétif,  ive  , ad).  Qui  s'arrête , oa 
qui  recule  au  lieu  d’avancer. 

Rétine  , f.  f.  Sorte  de  lacis  formé 
dans  le  fond  de  l’œil , par  les 
filets  du  nerf  optique. 

Rctirade  , f.  f.  t.  de  Fortifica- 
tion. Retranchement  fait  der- 
rière un  ouvrage. 

Retiration , f.  f.  t.  d’imprimerie. 
Aélion  d'imprimer  le  fécond 
côté  d’une  feuille  de  papier, 
autrement  dit,  \cverfo, 

Rctirement , f.  in.  Contraélion  , 
raccourcifiement.  Retiremcnt 
des  nerfs. 

Retirer,  v.  a.  Tirer  une  fécondé 
fois  : Tirer  à foi  une  cliofe  que 
l’on  avoir  pouflee  dehors:  Ti- 
rer une  chofe  d’un  lieu  ou  elle 
avoir  été  mife,  où  elle  étoit 
entrée.  Il  fignifie  aulfi,  Perce- 
voir, recueillir  : Donner  afile , 
retraite.  Eu  terme  de  Palais  i 
, Retrairc  , rentrer  dans  la  pro- 
priété tSc  poffelTion  d’un  héri- 
tage , d’un  bien  aliéné  , en 
rendant  à l’acheteur  le  prix- 
qu’il  en  avoir  donné. 

fe  Retirer  y v.  S’en  aller , s’éloi- 
gner: Se  raccourcir.  Retiré, 
ée , part.  Il  eft  aufli  adj.  & fign. 
Solitaire,  peu  fréquenté. 

Retombée , f.  f.  t.  d’Architeélure. 
Il  fe  dit  de  la  naiffance  d’une 
voûte  , de  cette  portion  qui  pat 
fa  pofe'peutfubfifier  fans  cintre. 

Retomber  , v.  n.  Tomber  encore. 
Figurém.  & abfolum.  Etre  atta- 
qué de  nouveau  d’une  maladie 
dont  on  croyoit  être  giiéri.  Re* 
tombé , ée , part. 

Retordement , f.  m.  t.  de  Manu- 
faélure.  Action  de  retordre , ou 
l’effet  de  cette  aélion. 
Retordre^  v.  a.  (11  fe  conjuguç 


R E T 

comme  Tordre),  Tordre  urtff 
fécondé  fois.  11  fign.  aufiTifim- 
plement  , Tordre.  Retordu  , 
ue , part. 

•Rétorquer,  v.  a.  Employer  con- 
tre Ion  adverfaire,  les  raifons, 
les  argumens,  les  preuves  dont 
il  s eit  fervi.  Rétorqué  , ée  , p. 

Retors,  orfe , adjeû.  Qui  a été 
retordu  plus  d’une  fois.  Figur. 
& famil.  Fin,  rufé  & artificieux. 

Rétorfion  , f.  f.  t.  de  Dialedlique. 
Emploi  que  l’on  fait  contre 
Ion  adverfaire  , des  raifons, 
des  argiimens , des  preuves  donc 
il  s’eft  fervi. 

Retorte  , fubft.  f.  t.  de  Chimie. 
Vaiffeau  de  terre  ou  de  verre  > 
qui  a un  bec  recourbé  pour  fe 
joindre  au  récipient. 

Retoucher , v.  a.  Corriger  , réfor- 
mer, perfedionner.  Retouché  y 
ée  , part. 

Reiouî,  f.  m.  Tour  contraire  ou 
prefque  contraire,  tour  multi- 
plié : Aélion  de  revenir  , de  re* 
tourner  : Arrivée  au  lieu  d’od 
l’on  étoit  parti  : Ce  qu’on  ajou- 
te , ce  qu’on  joint  à la  chofe 
qu'on  troque  contre  une  autre , 
pour  rendre  le  troc  égal.  Au 
figuré  , Reconnoiffance  , ou 
une  forte  d’équivalent  d’un 
bienfait  reçu. 

Retourne  , fubft.  f.  Carte  qu’on 
retourneà  certains  jeux  , quand 
chacun  des  joueurs  a le  nombre, 
de  cartes  qu’il  doit  avoir. 

Retourner  , v.  n.  Aller  une  autre 
fois  en  un  lieu  où  l’on  a déjà 

' été.  Il  fignifie  encore , Re- 
commencer à faire  les  mêmes 
chofes , les  mômes  aélions.  Il 
cft  aufli,  aél.  & fign.  Tourner 
d’un  «vutiç  fensr 
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<*en  Retourner  , v.  S’cn  aller.  Re- 
tourné, ée , part. 

Retracer,  v.  a.  Tracer  de  nou- 
veau , ou  d’une  manière  nou- 
velle. Figurém.  Raconter  les 
chofes  paiïces  & connues.  Re- 
tracé , ée  , parc.  ' 

Rctraélation  , fubft.  f.  Aélicn  par 
laquelle  on  rétraéle  , on  aban- 
donne une  opinion  , une  pro- 
portion qu’on  avoit  avancée. 

Rétraéler , v.  a.  Déclarer  qu’on 
n’a  plus  l’opinion  que  l’on 

. avoir  avancée , y renoncer.  Ré- 
traflé , ée , part. 

* Retraindre , v.  t.  de  Serrurier, 
C’ell , en  frappant  à coups  de 
marteau  fur  une  pièce  mince  de 
métal , la  faire  rentrer  fur  elle- 
meme. 

Retraire , v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
/Comme Traire),  t.  de  Pratique. 
Retirer  par  droit  de  parenté  , 
ou  par  droit  feigncurial  , un 
héritage  qui  a été  vendu.  Re- 
trait, aite  , part.  Il  eR  auflî 

. adjeél.  & fe  dit  des  blés  qui 
mûrifleut  fans  fe  remplir , & 
contiennent  beaucoup  moins  de 
farine  que  les  blés  bien  condi- 
tionnés. Blé  retrait  ; Avoine 
retraite. 

Retrait,  f.  m.  Aélion  en  juIHce, 
par  laquelle  on  retire  un  héri- 
ta^  qui  avoit  été  vendu. 

Retrait , f.  m.  Le  lieu  fecrec  d’une 
maifon  , oii  l’on  va  aux  nécef- 
fités  naturelles. 

Retraite,  f f.  Aélion  de  Éè  reti- 
rer : L’état  que  l’on  embraffe 
en  fe  retirant  du  monde  , de 
la  cour , des  altaires  : Le  lieu 
où  l’on  fe  retire  : Lieu  de  re- 
fuge. En  terme  d* Architecture, 
L4  diminution  d’épailTeur  qu’on 
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donne  à un  mur  d’étage  en 
étage. 

Retranchement,  fubft.  m.  Sup- 
prellîon  ou  diminution  de  quel- 
que chofe  : Un  efpacc  retran- 
ché d’un  plus  grand  : Les  tra- 
vaux qu’on  fait  à la  guerre  , 
pour  le  mettre  a couvert  con-« 
tre  les  attaques  des  ennemis. 

Retrancher  , verb.  a.  Séparer  une 
partie  du  tout  , ôter  quelque 
chofe  d’un  tout  : Diminuer  ; 
Supprimer  : Faire  des  retran-^ 
chemens. 

fe  Retrancher  , v.  Se  reftreindre  , 
fe  réduire.  En  t.  de  Guerre , 
Faire  des  lignes , des  tranchées. 
Retranché , ée  , part. 

Retrayant , ante , f.  Celui  ou  celle 
qui  exerce  l’aCtion  de  retrait. 

Rétrécir , v.  a. Rendre  plus  étroit, 
moins  large.  Rétréci , ie , par- 
ticipe. 

Ce  Rétrécir , verb.  Devenir  plus 
étroit. 

RétrécifTemenc , f.  m.  AClion  pat 
laquelle  une  chofe  efl  rétrécie. 

Rétribution , f.  f.  Salaire  , récom- 
penfe  du  travail  qu’on  a fait. 

RérroaCHf,  ive,  adjecl.  Qui  agit 
fur  le  pafTé.  Ellet  rétroaâiif. 

RétroaClion,  fubd.  f.  Effet  de  ce 
qui  efl  rétroadif. 

Rétrocévler , v,  a.  t.  de  Pratique, 
Remettre  à quelqu’un  le  droit 
qu’il  nous  avoit  cédé  aupara- 
vant. Rétrocédé,  ée , part. 

RétrocclHon  , fubil.  f.  t.  de  Prati- 
que. Acte  par  lequel  on  rétro- 
cédé. 

Rétrogradation  , f.  f.  t.  d’Artro-  ■* 
nomie.  Mouvement  par  lequel 
les  planètes  paroifTent  aller 
contre  l’ordre  des  fîgnes  cé* 
leücs» 
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Jlétrogratle , adj.  m.  & f.  II  le  dit 
des  plancces  , lorfqu’elles  pa- 
roiflenc  aller  contre  l’ordre  des 
lignes  céledes, 

Jlétrogradcr , v.  n.  Retourner  en 
arrière. 

Jlctrouirer , v.  a.  Replier,  relever 
. en  haut  ce  qu’on  avoit  dé- 
troulTé.  Il  a la  même  lignifica- 
tion que  Troujjer.  RetroufTé  , 
ce  , parc. 

Retroudis , f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  de  la  partie  du  bord  d’un 
chapeau  qui  cft  retrou fiee. 

Retrouver,  v,  a.  Trouver  une  fé- 
condé fois  : Retrouver  ce  qu’on 
avoit  perdu,  oublié.  Retrouvé, 
ce , part. 

Rets,  f.  m.  Filet,  ouvrage  de 
corde , de  fil , &c.  pour  prendre 
du  poilfon  , de§  oifeaur. 

Revaloir,  v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Valoir  ).  Rendre  la  pa- 
reille en  bien  ou  en  mal  , & 
plus  communément  en  mal. 

Revanche  , f f.  Aélion  par  la- 
quelle on  fe  revanche  du  mal , 
& même  d’un  bienfait  qu’on  a 
reçu.  Au  jeu  , La  fécondé  partie 
que  joue  le  perdant , pour  fc 
raquitter  de  la  première. 

Revaucher,  v.  a.  Défendre  quel- 
qu’un qui  cil  attaqué,  le  fou- 
tenir,  l'aider,  le  fecourirdans 
unebatteric  ,dans  une  querelle. 
Se  Rev  anche r , Rendre  la  pa- 
reille d’une  injure  , d’un  mal , 
même  d’un  bienfait  qu’oii  a 
reçu.  Rcvanché  , ée  , part. 

, Revanchciir  , f.  m.  Qui  revanche; 
II  fe  dit  aulfi  pour  Défenfeur. 

RêvalTer , verb,  n.  Avoir  de  fré- 
quentes S:  diverfes  rêveries  pen- 
dant un  fommeil  inquiet.  Il  cf( 
dq  ftyle  familier. 
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Rêve , f m.  Songe  qu’on  fait  en’ 
dormant. 

Revêche,  adjeft.  m.  & f.  Rude, 
âpre  au  goût.  Figur.  Peu  traita- 
ble, rébarbatif.  Homme , Fem- 
me revêche. 

Revêche,  f.  f.  Sorte  d’étoffe  fri- 
féc , faite  de  laine  , &c  propre 
à faire  des  doublures. 

Réveil,  f.  m.  Ceffation  de  fora- 
mcil  ; Réveille-matin. 

Réveille-matin,  f.  m.  Horloge, 
montre, qui  fonne pendant  un 
efpace  de  temps,  pour  éveiller 
précifément  â l’heure  lur  la- 
quelle on  a mis  l’aiguille  en  fe 
couchant. 

Réveiller,  v.  a.  Éveiller.  Figur, 
Exciter  de  nouveau  , renouve- 
ler. Réveillé , ée  , part. 

Réveillon,  fubft.  m.  Petit  repas 
extraordinaire  qui  fe  fait  entre 
le  fouper  & le  coucher.  En  t, 
dePeinture , Certaines  touches 
claires  & brillantes  que  le  pein- 
tre place  dans  quelques  en- 
droits de  fon  tableau , pour  y 
faire  fentir  la  lumière , & U 
rendre  plus  piquante. 

Révélation  , f.  f.  Aéfion  de  révc7 
1er  : L’infpiration  pat  laquelle 
Dieu  a fait  connoître  furnati;- 
rellement  aux  Prophètes , aux 
Saints  , à fon  Églife , fes  ray- 
Ifères , fa  volonté  , fa  vicnue  ^ 
ôcc.  . 

Révéler,  v.  a.  Découvrir  , faire 
favoir  une  chofe  qui  étoit  in- 
connue & fecrète.  Révélé,  ée,  . 
part. 

Revenant , ante  , adj.  Qui  plaît  ^ 
qui  revient.  Air  retenant;  Phy-, 
nonomie  revenante.  On  ap-  ’ 
pelle  populairement , Un  repe-» 
Un  cfprit  que  Upcuplq 
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croit  c|iu  revient  de  l’autre 
monde.  Dans  cette  acception  , 
il  eft  fubft. 

Revenant-bon,  f.  m.  Les  deniers 
qui  relient  entre  les  mains  d’un 
comptable.  Il  s’emploie  fub- 
flantiv.  & lîgn.  Profit , émolu- 
ment. 

R evendeur  , eufe  , f.  Qui  revend , 
qui  acheté  pour  revendre. 

Revendication  , f.  f.  t.  de  Prati- 
que. Adion  de  revendiquer. 

Revendiquer , V.  a.  Réclamer  une 
chofe  qui  nous  appartient , & 
qui  eft  entre  les  mains  d’un  au- 
tre. Revendiqué  , ce,  parti- 
cipe. 

Revendre  , v.  a.  Vendre  ce  qu’on 
a acheté.  Revendu,  ue,  parti- 
cipe. 

Revenir,  v.  n.  Venir  une  autre 
fois  : Retourner  au  lieu  d’où 
l’on  étoit  parti.  Il  lignifie  en- 
core , Se  rétablir  , fe  remettre , 
être  rétabli,  être  remis  dans  le 
même  état  où  l’on  étoit  aupa- 
ravant. Figurém.  Abandonner 
l’opinion  dont  on  étoit,  pour 
fe  ranger  à l’avis  d’un  autre.  Il 
fign.  encore  , Réfulter  à l’avan- 
tage, à l’utilité  de  quelqu’un: 
Plaire.  Revenu , ue , parti- 
cipe. 

Revente , f.  f.  Seconde  vente. 

* Reventer  , verb.  t.  de  Marine. 
Remettre  les  vents  dans  les  voi- 
les. 

Revenu , f.  m.  Ce  qu’on  retire 
annuellement  d’un  domaine  , 
d’une  charge  , d’une  penfion. 
&c. 

Revenue  , f.  f.  Il  ne  fe  dit  que^  du 
jeune  bois  qui  revient  lut  une 
coupe  de  taillis. 

Rêver,  V.  n.  Faite  des  fonges  ; 
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Être  en  délire  : Être  diftrait , 
lailTer  aller  l'on  imagination  fur 
des  choies  vaines  & vagues  fans 
aucun  objet  fixe  & certain  ; 
Penfer  , méditer  profondémenc 
fur  quelque  choie.  Rêvé , ée , 
part.  11  eft.de  peu  d’ufage. 
Réverbération  , f.  f.  RéfléchilTe- 
ment , réflexion. 

Réverbère  , f.  m.  Il  eft  d’ufage  en 
cette  phrafe  : Feu  de  réverbère. 
C’eft  un  feu  appliqué  de  ma- 
nière que  la  flamme  eft  obligée 
de  rouler  par-delTus  les  matiè- 
res que  l’on  expolè  à l’aélion 
du  feu.  11  lign.  aulfi  Une  ma- 
chine qui  eft  ordinairement  de 
quelque  métal , & qu’on  ajoute 
à une  lampe,-  à un  flambeau, 
pour  en  augmenter  la  lumière. 
Réverbérer  , verb.  a.  Réfléchir  , 
rcpoulTer,  renvoyer.  Réverbéré, 
/ ée  , part. 

Reverdir,  v.  a.  Peindre  de  vert 
une  autre  fois.  Il  eft  aulfi  neut. 
& lignifie.  Redevenir  vert.  Re- 
verdi , ie , part. 

Révérence,  f f.  Refpeft,  véné- 
ration: Titre  d’honneur  qn’on 
donne  aux  religieux  qui  font 
prêtres.  Il  fign.  aulfi , Le  mou- 
vement du  corps  qu’on  fait 
pour  faluer , foit  en  s’inclinant, 
foit  en  pliant  les  genoux. 
Révérencielle  , adj.  f.  terme  de 
Palais,  qui  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  : Crainte  révéren- 
cielle , pour  dire , Le  fentiment 
mêlé  de  crainte  & de  refpeft 
qùe  les  enfans  doivent  avoit 
, pour  leurs  pères  & mères. 
Révérencieux,  eufe,  adj.  Celui, 
celle  qui  aft'eéte  de  faire  quan- 
tité de  révérences,  Du  ftyle  ir«< 
familier. 
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RcvéreiiH  , ende , adjefl.  Digae 
d’être  révéré. 

Révéfcndiflîme , adjeft.  m.  & f. 
Titre  d’honnciirplus  relevé  que 
celui  de  très, Révérend  , & que 
l’on  donne  aux  évêques , aux 
archevêques  & ^ux  généraux 
d’ordres. 

Révérer,  v.  a.  Honorer,  rclpeétcr. 
Révéré  , ée , part. 

Rêverie,  f.  f.  Penfée  où  fe  laifle 
aller  l’imagination  : Imagina- 
tion extravagante  ; Délire  caufé 
par  une  maladie  ou  autrement. 

Réverqiiier  , f.  m.  Sorte  de  jeu 
qui  Ce  joue  dans  un  triclrac. 

Revers  , fubft.  m.  Coup  d’arrière- 
main.  En  parlant  de  monnoies 
ou  de  médailles  , Le  côté  op- 
pefé  à celui  ou  cft  l’empreinte 
de  la  tête.  Il  lignifie  aiifli , La 
lecondc  page  d’un  feuillet.  Fi- 
gurém.  Difgrâce  , un  accident 
qui  change  une  bonne  fortune 
en  une  mauvaife. 

Rcverfal , ale  , adj.  Il  fe  dit  d’un 
ade , d’une  réponfe  qui  fe  rap- 
porte à un  autre  ade^  à une 
propofition.  Diplôme  réver- 

Réverfî  , f.  m.  Sorte  de  jeu  des 
cartes. 

Réverfible , adj.  m.  & f.  terme  de 
Pratique  & de  Jurifprudence  , 
qui  fe  dit  des  biens  , des  terres 
qui  doivent  en  certains  cas  re- 
tourner au  propriétaire  qui  en 
a difpofé. 

Réverfion  , f.  f.  t.  de  Pratique  & 
de  Jurifprudence.  Retour , réu- 
nion d’un  fief  mouvant  au  fief 
dominant  dont  il  avoit  été  dé- 
taché. 

Reveftiaire  , f.  m.  Lieu  féparé 
dans  une  églife  , où  les  prêtres 
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fe  revêtent  des  habits  facer- 
dotaux  pour  l’office  divin. 

Revêtement , f.  in.  Ouvrage  de 
pierre  , de  brique  , &c.  dont  on 
revêt  un  folfé  , un  baflion. 

Revêtir  , V.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  }.  Donner  des  ha- 
bits à quelqu’un  qui  en  a be- 
foin.  Il  fe  dit  aufli  des  habits 
de  dignité  & de  cérémonie , ou 
des  autres  marques  de  dignité  ; 
& figur.  des  charges,  des  bé- 
néfices, des  emplois  dont  on 
ell  pourvu.  Revêtu , ue  , part. 

Rêveur  , eufe  , adjeél.  Qui  rêve  , 
qui  s’entretient  de  fes  imagina- 
tions. Il  eft  aufîî  fubft. 

Revirade  , fubft.  f.  t.  du  jeu  de 
triétrac.  Aftion  d’un  joueur  qui 
pour  faire  une  café  avancée  , 
emploie  une  dame  d’une  café 
déjà  faite. 

Revirement,  f.  m.  t.  de  Marine. 
Aélion  de  revirer.  Il  eft  auftî 
t.  de  Banque  en  cette  phrafe  : 
Revirement  de  parties.  Voye^ 
Virement. 

Revirer,  verb.  a.  t.  de  Marine. 
Tourner  d’un  autre  côté. 

Revirer,  terme  deTridrac.  Voje\ 
Revirade. 

Révifeur,  f.  m.  Celui  qui  revoit 
après  un  autre. 

Révifion , f.  f.  Adion  par  laquelle 
on  revoit , on  examine  de  nou- 
veau. 

Revivification , f.  f.  Opération 
pat  laquelle  on  fait  reparoître 
fous  fa  forme  naturelle  un  mé- 
tal qui  étoit  mafqué  fous  une 
forme  différente. 

Revivifier  , v.  a.  Vivifier  de  nou- 
veau. En  terme  de  Chimie , Re~ 
vivifer  le  mercure  , pour  dire. 
Le  féparcr  des  minéraux  avec 
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, lefquels  ii  avoic  été  mêlé  , & 
le  remettre  en  Ton  état  naturel, 
ReviviHéjée,  parc. 

Revivre , v.  n.  f II  fe  conjugue 
comme  Vivre  )♦  RelTufciter,  re- 
venir de  la  mort  â la  vie.  Fig. 
Vivre  de  nouveau  en  quelque 
façon. 

Réunion,  f.  f . Adion  de  réunir  , 
& TefFec  qui  en  réfulte.  Figur. 
Réconciliation. . 

Réunir , v.  a.  Raffembler , rejoin- 
dre ce  qui  étoit  épars,  dél'uni , 
féparé.  Figurém.  Réconcilier , 
remettre  en  bonne  intelligence. 

• Réuni , ie  , part. 

Révocable,  adjed.  m.  & f.  Qui 
peut  être  révoqué  , qui  peut 
être  dcftitué. 

Révocation,  f.  f.  Adion  de  révo- 
quer. 

Révocaioire , adj.  m.  & f.  Qui 
révoque.  Ade  , Difpofition  ré-  . 
vocatoire. 

Revoir  , vcrb.  a.  f II  fe  conjugue 
comme  Voir  ).  Voir  de  nou- 
veau : Examiner  de  nouveau. 
Revu  , ue , part. 

Revolin  , f.  m.  t.  de  Marine  , qui 
fe  dit  d’un  vent  qui  n’eli  pas 
dired , mais  qui  eft  renvoyé  par 
quelque  choie , & dont  les  vaif- 
feaux  à i’.incre  font  quelque- 
fois fort  tourmentés. 

Révolte,  f.  f.  Rébellion. 

Révolter,  v.  a.  Soulever  , émou- 
voir à fédition  , porter  à la  ré- 
volte. Il  lignifie  quelquefois. 
Attirer  contre  foi  , ou  contre 
quelque  autre,  la  contradidion , 
l’indignation,  le  chagrin, 'la 
haine , le  mépris , &c.  Révolté , 
éc  , part.  Il  eft  aulTi  fubfi. 

Révolu,  ue , adjed.  Il  lé  dit  du 
cours  des  plaaèces  Sc  des  afires^ 
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lorfque  par  leur  mouvement  pc-* 
riodique  , ils  font  revenus  ait 
même  point  d’où  ils  étoienc 
partis.  Il  fe  dit  aulfi  du  temps. 

Révolution  , f.  f.  Le  retour  d’une 
planète , d’un  afire  au  meme 
point  d’où  il  étoit  parti.  Il  lé 
dit  au  fil  figurém.  Du  change- 
ment qui  arrive  dans  les  affaires 
publiques,  dans  les  chofes  du 
monde.  Prompte  , Étrange  , 
Heureufe  révolution. 

Revomir  , v.  a.  Vomir  ce  qu’on  a 
avalé.  Revomi , ie  , parc. 

Révoquer  , v.  a.  Rappeler.  Il  fe 
dit  proprement  de  ceux  à qui 
on  üce  les  fondions , le  pou- 
voir & l’emploi  amovible  qii’ou 
leur  avoir  donné.  Révoquer  un' 
ambafiadeur,  un  commis.  Il  le 
dit  aufii  des  chofes.  Révoquer 
un  ordre , une  donation.  Ré- 
voqué , ée  , part. 

Réullir  , V.  U.  Avoir  un  fuccês 
heureux. 

Réulfite,  f.  f.  Bon  fuccês. 

Revue  , f.  f.  Recherche  , infpc- 
dion  exade. 

Révulfif,  ive,  adj.  t.,  de  Méde- 
cine. Qui  détourne  les  humeur* 
vers  des  parties  oppofées  à celles 
où  elles  fe  porcoienc  en  trop 
grande  abondance.  » 

Révulfion , f.  f.  Retour  des  hu- 
meurs du  corps  humain  , lorf« 
que  le  cours  vient  à en  être 
changé. 

Rez.  Prépofition.  Tout  contre  , 
joignant.  Ke\  pied,  re\  terre  , 
qui  fign.  Joignant  la  terre  , à 
fleur  de  terre. 

Rez  de  chauffée,  f.  m.  Niveau  du 
terrain.  ""'r' 

Rhabillage,  .f.  m.  Raccommo- 
dage. Il  eft  du  ftyle  familic*. 
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Khabiller,  v.  a.  Habiller  encore 
une  fois.  Il  fign.  auH] , Four- 
nir de  nouveaux  habits.  Rha- 
bille , ée , part. 

Rhapomic,  f.  m.  autrement  Rhu*- 
barbe  des  Moines.  Plaute  & 
racine. 

Rhéteur,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne 
l’art  de  bien  dire. 

Rhétoricien  , f.  m.  Celui  qui  fait 
la  rhétorique. 

Rhétorique  , f.  f.  L’art  de  bien 
dire  : La  clalTe  où  l’on  enfei^ 
gne  la  rhétorique  dans  les  col- 
lèges. 

Rhingrave,  fubft.  m.  Comte  du 
rhin. 

Rhinocéros,  f.  m.  Animal  £au- 

, vage  & féroce  , qui  a une  corne 
fur  le  nez. 

Rhombe  , f.  m.  Lôfange. 

Rhomboïde,  f.  m.  Figure  reéli- 
ligne  qui  a deux  angles  aigus 
& deux  obtus  , & quatre  cotés  , 
dont  il  n’y  a que  ceux  qui  font 
parallèles  qui  foient  égaux. 

Rhubarbe  , f.  f.  Plante. 

Rhumatifme  , f.  m.  Douleur  dans 
les  mufcles,  accompagnée  de 
difficulté  dans  le  mouvement 
volontaire. 

Rhume , f.  m.  Fluxion  caufée 
par  une  humeur  âcre  , qui  or- 
dinairement excite  la  toux  , & 
rend  la  voix  enrouée. 

Rhus  ou  Sumac. 

Rhythme,  f.  m.  Nombre,  ca- 
dence , mefure. 

Rhyihmique,  adjeâ:.  m.  & f.  Qui 
appartient  au  rhythme.  L’har- 
monie rhjthmique. 

Riant,  ante  , adj.  Gracieux,  qui 
marque  de  la  gaieté , de  la  joie  : 
Agréable  â la  vue , qui  plaît  aux 
yeux. 
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Ribaud  , aude  , adj.  Luxuricirx  ^ 
impudique.  Les  honnêtes  gens 
évitent  de  fe  fervir  de  ce  mot. 
Il  eft  aulfi  fubft. 

Ribleur  , f.  m*  Qui  court  les  rues 
la  nuit , comme  les  filoux.  Il 
eft  vieux  & populaire. 

Ribordage , f.  m.  t.  de  Marine, 
Dommage  que  le  choc  d’un 
vaifTeau  caulé  à un  autre  dans 
le  port  ou  dans  la  rade  , ea 
changeant  de  place. 

* Ribotage , fubft.  m.  Crifpures  ou 
froncemens  qu’on  aperçoit  fur 
le  drap. 

^Riboturcs  ou  Ribaudières,  f.  f. 
Rides  qui  régnent  dans  toute  la 
largeur  d’une  pièce  de  drap. 

Ricanement , fubfl.  m.  Aélion  de 
ricaner. 

Ricaner  , v.  n.  Rire  à demi , foit 
par  foitife  , foit  par  malice. 

Ricaneur , eufe , f.  Qui  ricane. 

Ric-à-ric.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  une  exaélitude  en- 
tière, à la  rigueur.  Il  efl  du 
ftyle  familier. 

Rich  , f.  m.  ( On  prononce  riche), 
Efpèce  de  loup-cervier  alTcz 
Commun  en  Suède  & en  Po- 
logne, & dont  la  peau  fournit 
une  très  belle  fourrure. 

Richard,  f.  m.  Qui  a beaucoup 
de  bien.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Riche  , adjcél.  m.  & f.  Opulent , 
qui  a beaucoup  de  bien  , qui 
pofsède  de  grands  biens.  Il 
fign.  quelquefois , Abondait  , 
fertile  : Aiagnifique  , orné  , 
paré  : Fécond  en  idées , ea 
images  , en  parlant  des  ou- 
vrages d’efprit.  Il  fè  prend  quel- 
quefois fubftantiv. 

Richement , adv.  D’une  manière 
riche  , magnifiquement. 

Richeffe, 
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î^idielTc,  f.  f.  Opulence , abon- 
dance de  biens. 

Ricin,  f.  in.  ou  Palme  de  cbrift. 

' Plante. 

Ricochet , f.  m.  Bond  c|iie  fait 
une  pierre  plate , jetée  oblique- 
ment fur  la  furfàce  de  Teau. 

Ride  , f.  f.  Pli  qui  fe  fait  fur  le 
front , fur  le  vifage  , fur  les 
mains,  & qui  vient  ordinaire- 
ment par  Page. 

•'Ride , f.  f.  t.  de  Marine.  Corde 
qui  fert  à en  roidir  une  plus 
grolTe. 

Rideaii , f.  m.  Morceau  d’étoffe, 
de  toile  , &c.  qu’on  emploie 
pour  cacher  , ouvrir , entourer, 
ou  conferver  quelque  chofe. 

Ridelle , f.  f.  Un  des  côtés  d’üne 
charrette , fait  en  forme  de  râ- 
telier. 

Rider,  verb.  a.  Faire  des  rides, 
caufer  des  rides.  En  terme  de 
Marine , Accourcir  une  voile 
avec  des  iis.  Ridé  , ée , parti- 
cipe. 

Ridicule,  adj.  m.  & f.  Digne  de 
rifée , de  moquerie.  Il  elt  quel- 
quefois fubll. 

Ridiculement , adv.  D’une  ma- 
nière ridicule. 

Ridiculifer,  v.  a.  Rendre  ridicule , 
tourner  en  ridicule.  Ridiculifc, 
ée , part. 

Ridiculité , f.  f.  Action  ou  parole 
ridicule.  Il  u’eA  que  du  difcours 
familier. 

Rièble  ou  Gratcron.  Plante. 

Rien  , f.  m.  Néant;  nulle  chofe. 
Il  fignifîe  quelquefois  par  exa- 
gération , Peu  de  chofe.  Il  s’em- 
ploie auflî  quelquefois , pour 
lignifier  quelque  chofe.  Au  pl. 
il  fign.  Bagatelles , chofcs  de 
nulle  importance. 
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Rieur,  eufe,  f.  Celui,  celle  qui 
rit  : Qui  aime  à rire  : Qui 
raille , qui  fe  ihoque. 

* Riez , ville  de  France  en  Pro-^ 

vence,  épifcopale 

* Rifîlard  , f.  m.  t.  de  Serrurier^’ 

C’eft  la  même  chofe  que  Bru-* 

. niffoir. 

Rigide,  adjeCl.  ni.  & f.  Sévère  p 
exadt , àüftèfe. 

Rigidement,  adv.  Avec  rigidité* 

Rigidité,  f.  f Grande  févérité  ^ 
exadlitude,  aufiérité. 

Rigodon  , f.  m.  Sorte  d’air  : La 
danfe  qu'on  danfe  fur  cet  air-* 
là. 

Rigole,  fubfi.  f.  Petite  tranchée*' 
petit  foffé  , petit  canal  creufé  * 
pour  faire  couler  de  l’eau  dan$ 
Un  jardin  , dans  un  pré. 

Rigorifme,  fubfl.  m.  Morale  trop 
févèrC; 

RigoriRe  , f.  m.  Celui  qui  poufTiS 
trop  loin  la  févériié  dans  la  mo-, 
raie. 

Rigourcufcment , adverb.  Avec 
rigueur  , d’une  manière  dure  6C 
fevère. 

Rigoureux*  eufe,  adjeft. Sévère  1 
Rude  ; Infuppottable. 

Rigueur,  f.  f.  Sévérité,  dureté,’ 
aiiftérité  : Grande  exadlitude  , 
févérité  dans  la  jufticc. 

Rimailler,  v.  n.  Faire  beaucôup 
de  méchans  vers. 

Rimailleur  , f.  m.  Qui  fait  beau-*, 
coup  de  méchans  vêts. 

Rime  , f.  f.”* Uniformité  de  foçl 
dans  la  terminaifon  de  deut 
mots. 

Rimer , n.  II  Ce  dit  des  mots 
dont  les  dernières  fyllabes  ont  la 
même  terminaifon , & formenf 
lemêmefon.  Il  figü.aufïî,Faiï« 
des  vers.  Rimé,  ée,  part. 
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fjuète  que  par  mépris  , en  par- 
ant d’un  mauvais  poète. 
Rinceau , fubA.  m.  Feuillage  que 
l'on  emploie  danr  les  orne- 
mens  de  peiruure  & d’architc- 
fture. 

Rincer,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant 
& en  frottant.  Rince,  ée  , par- 
ticipe. 

Rinçure , f.  f.  L’eau  %vec  laquelle 
on  a rincé  un  verre , une  bou- 
teille. 

♦Ringard,  f.  m.  Barreau  de  fer 
qu’on  foude  au  bout  d’une  pièce 
qu’on  veut  chauffer  & forger» 
pour  la  manier  plus  commodé- 
ment. 

Ringrave , f.  f.  On  appeloit  ainlï 
autrefois  une  culotte  fort  am- 
ple garnie  d'aiguillettes  & de 
rubans. 

♦Riom  , ville  de  France  en  Au- 
vergne. 

Rioter , v.  n.  Diminutif  de  rire. 
Il  eft  familier. 

Ripaille  , f.  f.  Il  n’a  d’ufage  que 
dans  cette  façon  de  parler  ; Fai- 
re ripaille,  qui  fignific,  Faire 
grand’chète.  Il  eft  populaire. 
Ripopé,  f.  m.  t.  populaire.  Mé- 
lange que  font  les  cabaretiers 
de  différens  reftes  de  vin. 
Ripofte , f.  f.  Réponfe  vive  faite 
fur  le  champ.  En  t.  d’Efctime , 
Une  botte  que  l’on  porte  en 
parant. 

Ripofter  , v.  n.  Répondre , re- 
partir vivement  & fur  le  champ, 
pour  repouffer  quelque  raille- 
rie. Figurém.  Repouffer  vive- 
ment quelque  injure.  En  terme 
d’Efcnme , Parer  & porter  la 
botte  du  même  mouvement.  ^ 
Ripuaiie , adj.  Qui  fe  difoit  des 
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anciens  peuples  des  bords  <Tti 
Rhin  & de  la  Meufe  , & qui  fe 
dit  encore  du  code  de  leurs  lois. 

La  loi  ripuaire. 

Rire , v.  n.  Je  ris  , tu. ris , il  rit  ; 
nous  rions  , &*c.  Je  riais.  Je 
ris.  J’ai  ri.  Je  rirai.  Ri  ou  ris  , 
rie\.  Que  je  rie.  Que  je  ri£e.  Je 
rirais , &’c.  Faire  un  certain 
mouvement  de  la  bouche , caufé 
par  l’imprellion  qu’excite  en- 
nous  quelque  chofe  de  plai- 
fant.  Il  fign.  quelquefois  dans 
le  ftyle  familier , 5e  divertir  » 
fe  réjouir.  Il  fignific  eneo.re  » 
Railler,  badiner  , ne  parler  pas 
tout  de  bon  : & quelquefois  , 

Ne  fe  point  foncier , fe  mo-^ 
quer. 

fe  kire , v.  Se  moquer. 

Rire  , f m.  Aélion  de  rire. 

Ris , fubft.  m.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  Rire,  fubft. 

Ris  , f.  m.  ou  plutôt  Riz.  Sorte  de 
grain. 

Ris  , f.  m.  Glandule  qui  eft  fou» 
la  gorge  du  veau , & qui  eft  un 
manger  affez  délicat.  • 

Ris , fubft.  m.  plur.  t.  de  Marine. 
CEillets  qui  font  à une  voile 
trois  pieds  au-deffous  de  la  ver- 
gue , Sc  dans  lefquels  on  paffe 
de  petites  cordes  pour  raccour- 
cir la  voile , quand  le  vent  ell 
trop  fort. 

Rilban  , f m.  t.  de  Fortification. 
Terre-plein  garni  de  canon» 
pour  la  défenie  d’un  port. 

Rifdale  , f.  f.  Nom^d’une  mon- 
noie  d’argent  en  Allemagne  , 

?iui  vaut  environ  cinquante 
ois. 

Rifée , f.  f.  Grand  éclat  de  rire 
que  font  plufieurs  perfonnes 
enfcmblc  , en  fc  moquant  de 
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«relqu’un  ou  de  quelque  chofc  : 
Moquerie.  11  fe  prend  quelque- 
fois pour  l’objet  de  la  rifce. 

•■Riler,  V.  t.  de  Marine.  Amener 
une  voile  qui  a été  encièremenc 
h ilTée , à caule  de  la  trop  grande 
force  du  vent. 

Rîfibilité  , fubft.  f.  t.  de  l’École. 
Faculté  de  rire. 

Rifîble  , adjeéL  m.  & f.  Qui  a la 
faculté  de  rire.  Dans  le  difcours 
ordinaire , Qui  e(l  propre  à faire 
rire  : Digne  de  moquerie. 

Rifquablc,  adj.  m.  & h Qui  a du 
rifquc.  Affaire , Projet  rifqua- 
ble. 

Rifque,  f.  III.  Péril  , danger. 

Rifqucr , v.  a.  Hafarder , mettre 
en  danger.  Rtl'qué , ée  , parti- 
cipe. 

Riffole,  f.  f.  Menue  pütiflèrie  qui 
efl  faite  de  viande  hachée  , en- 
veloppée dans  de  la  pâte  , Sc 
frite  dans  du  faindoux. 

Rifloler,  verb.  a.  Cuire,  rôtir  de 
manière  que  ce  que  l’on  rôtit , 
prenne  une  couleur  rouffe  Sc 
appétiflante.  RiiTolé,  ée  , part. 

Rit  ou  Rite , f.  m.  Ordre  prefcrit 
des  cérémonies  qui  fc  prati- 
quent dans  une  religion. 

Ritournelle,  f.  f. Petite  fympho- 
nic  qui  précède  un  chant , & 
qui  quelquefois  le  fuit. 

Rituel  , f.  m.  Livre  contenant  les 
cérémonies , les  prières  , les  in- 
llruéHons  , &c.  qui  regardent 
l’adminiflration  des  facremens. 

Rivage , f.  m.  Les  rives , les  bords 
de  la  mer  & des  rivières. 

Rivalité  , f.  f.  Concurrence. 

Rival  , ale  , f.  Concurrent. 

Rive , f f.  Le  bord  d’un  fleuve , 
d’un  étang  , d’un  lac,  de  k 
mer. 
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River V.  a.  Abattre  la  pointe 
d’un  clou  fur  l’autre  côté  de  la 
chofe  qu’il  perce , & l’aplatit 
en  forte  que  ce  foit  comme  une 
autre  tète.  Rivé  , ée  , part. 

Riverain , f.  m.  Qui  habite  le  long 
d’une  rivière:  Qui  pofsède  des 
héritages  Iclong  d’une  forêt. 

Rivet  , lubft.  m.  Pointe  rivée  du 
clou  broché  dans  le  pied  d’ua 
cheval. 

Rivière,  f f.  Fleuve. 

Riz , f m.  Plante. 

Rize  , f.  m.  t.  de  compte  dans  les 
états  du  Grand  Seigneur. 

Rizière , f.  f.  Campagne  femée  de 
riz. 

Rob , f.  m.  Suc  dépuré  de  fruits 
cuits  en  conflflance  de  miel  , 
ou  de  lîrop  épais. 

Robe,  f.  f.  Sorte  de  vêtement 
long.  Il  fe  prend  auflî  pour  la 
profclllon  des  gens  de  judic*- 
ture. 

Robin,  f.  m.  t.  de  mépris  dont 
on  fe  fert  en  parlant  des  gens 
de  robe.  Il  eft  familier. 

Robin , f.  m.  Nom  employé  dans 
quelques  phrafes  proverbiales. 
Ainit  en  parlant  a un  homme 
qui  fait  toujours  tomber  le  dif- 
cours fur  ce  qui  le  touche , on 
dit  : II  fouvient  toujours  à Ro- 
bin de  fes  Jiùtes.  En  parlant 
d’un  homme  mépri  fable  , & du 
témoignage  de  qui  l’on  fait  peu 
de  cas , on  dit  : Oejl  un  plaijant 
Robin. 

Robinet , f.  m.^ièce  d’un  tuyau 
de  fontaine  , qui  fert  à donner 
l’eau , & â la  retenir. 

Roboratif,  ive , adjeél.  Qui  for- 
tifie. 

Robufte  , adjeél.  m.  & f.  Qui  eft 
fort  de  corps  & de  complexion. 

Qij 
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Hoc , f.  m.  MafTe  de-pierre  très 
dure,  cjui  a fa  racine  en  terre  : 
Une  pièce  du  jeu  des  échecs , 
qu*on  appelle  plus  ordinaire- 
ment Tour. 

Hocaille  , f.  f.  colled.  Petits  cail- 
loux , coquillages  qui  fervent 
à orner  une  grotte. 

Hoçailleur,  f.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  rocaille. 

Hocambolc,  f.  f.  Légume  qui  cft 
une  efpèce  d*ail.  Au  figuré , Ce 
.qu’il  y a de  meilleur,  de  plus 
piquant  dans  quelque  chofe  ; il 
cft  du  ftyle  familier. 

Roche  , f.  f.  ( Il  a la  même  figni- 
fication  que  Roc  ). 

* Rochelle  ,f  la)  ville  de  France, 
capitale  du  pays  d’Aunis , cpif- 
copale. 

Rocher,  fubfi.  m.  f II  a la  même 
fignification  queKoc  & Roche). 

■Rocl  liet  , f.  m.  Sorte  de  furplis  à 
manches  étroites  , que  portent 
les  évêques , les  abbés , & plu- 
fieurs  autres  cccléfialliqnes.  En 
terme  de  Mécanique  , on  ap- 
pelle Roue  à rocket , Une  roue 
dentée  dont  les  dents  font  re- 
courbées. 

Rocou.  Voyez  Roucou, 

Roder,  v.  n.  Tournoyer,  courir, 
errer  çà  Sc  la.  Il  fe  dit  plutôç  en 
mauvaife  part  qu’en  bonne. 

Rôdeur  , f.  m.  Qui  rôde. 

^ Rodez,  ville  de  f rance  dans  le 
Rouergue  , épifcopale. 

"^Rodoir  , f.  m.  Cuve  moyenne  à 
Tufage  des  taameurs. 

Rodomont,  f.  m.  Fanfaron  qui 
vante  fes  beaux  faits  pour  fe 
faire  valoir  & fe  faire  craindre. 

Rodoniontade , fubft.  f Fanfara- 
nade  , yanteriç  en  fait  dç  bra- 
voure^ K 
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Rogations,  fubft.  f.  plur.  Prières 
publiques  accompagnées  de 
procédions , que  l’Églife  fait 
pour  les  biens  de  la  terre  , &c. 

Rogatoire  , adj.  m.  & f.  terme, de 
Palais , qui  fe  dit  des  commif- 
fions  qu’un  juge  adreffe  à un 
autre  juge  fon  égal , pour  faire 
uclqu’aé^e  de  procédure , d’in- 
ruélion  dans  l’étendue  de  fon 
reffort,  & éviter  aux  parties  les 
frais  de  tranfport.  Commiflîon 
rogatoire. 

Rogaton  , f.  m.  Toutes  fortes  de 
papiers  de  nulle  importance ,, 
& dont  on  ne  fait  point  d’état  : 
Mets  communs  , ou  réchauffés. 

Rogne  , f.  f.  Gale  invétérée. 

Rogne-. pied,  f.  m.  Efpcce  de 
couteau  avec  lequel  le  maré^ 
chai  rogne  & retranche  des 
portions  plus  ou  moins  confi- 
dérables  de  l’ongle  du  cheval. 

Rogner,  V.  a.  Retrancher,  ôtei 
uelque  chofe  des  extrémités  , 
e la  longueur , ou  de  la  lar- 
geur d’une  étoffe,  d’un'  cuir, 
&c.  Figur.  Oter , retrancher  i 
quelqu’un  une  partie  de  ce  qui 
lui  appartient.  Rogné , ce  ^ p. 

Rogneur , eufe,  f.  Celui,  celle 
qui  rogne. 

Rogneux  , eufe  , adjeft.  Qui  a la 
rogne.  Chien  rogneux. 

Rognon  , fubft.  m.  Le  rein  d’un 
animal.  En  parlant  de  certains 
animaux,  il  fignifie  Tefticule, 
Rognon  de  mufe  , de  coq. 

Rognoner,  V.  n.  Gronder,  grom- 
meler , murmurer  entre  fes 
•dents.  Il  eft  populaire. 

Rognure  , f.  f.  I^a partie  qui  a été 

' , rognée. 

Ro'gue  , adj.  m.  & f.  Fier  , arro-^ 
gant^  fupetbe.  Du  ftylc  fîux\U.j 


I 
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Roi , fubft.  m.  Monarque , prince 
fouvcrain  du  premier  ordre. 

Roidc  , adj.  in.  & f.  Qui  eft  fort 
tendu  , & qi.’on  a de  la  peine  à 
plier.  Fi}»ur.  Inflexible  , opi- 
niâtre, dur.  Il  eft  quelquefois 
pris  adverbialement , & flgn. 
Vite. 

Roideur,  f.  f.  Tenfion  , qualité 
de  ce  qui  eft  roidc  ; Rapidité  , 
impétuofité  de  mouvement.  Fi- 
gurcm.  Fermeté  cxcelîive,  fé- 
vérité  inflexible, 

Roidillon  , fubft.  m.  Petite  éléva- 
tion qui  fe  trouve  dans  un  che- 
min. 

Roidir,  V.  a.  Tendre  ou  étendre 
avec  f^ce  > rendre  roide.  Il 
eft  aufli  neut.  & fign.  Devenir 
roide.  Se  Roidir,  iign.  figur. 
Tenir  ferme,  ne  vouloir  point 
fe  relâcher.  Roidi,  ie,  parti- 
cipe. 

Roitelet , f.  m.  Fort  petit  oifeau. 
Il  lîgn.  aulfi  un  petit  roi  ; & ne 
fe  dit  qu’odieufement , & pour 
déprimer  la  puilTance  du  roi 
dont  on  parle. 

Rôle,  f.  m.  Un  feuillet  ou  deux 
pages  d’écriture.  Il  lîgn.  aullî , 
Lifte , catalogue  : L’état , la 
lifte  des  caufes  qui  fe  doivent 
plaider  au  parlement:  Ce  que 
doit  réciter  un  aéleur  dans  une 
pièce  de  théâtre. 

Rôler,  V.  n.  t.  de  Pratique.  Faire 
des  rôles  d’écriture.  Il  eft  fa- 
milier , & fe  dit  en  mauvaife 
part. 

Roiet,  f.  m.  Petit  rôle.  Tl  n’eft 
plus  guère  en  ufage  qu’au  fi- 
guré dans  ces  deux  phrafes  pro- 
verbiales : Jouer  bien  fonrolet, 
pour  dire  , Jouer  bien  fon  per- 
iQnnage  ; Etre  au  bouc  de  fon 
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râlet , pour  dire , Ne  lavoir  plus 
que  dire  ni  que  faire. 

Romain,  aine,  adjeél.  Qui  ap- 
partient à la  ville  de  Rome. 
L’Églife  romaine;  Bréviaire, 
Rituel , Pontifical , Calendrier, 
Martyrologe,  Rite  romain. 

Romain  , f.  m.  11  fe  dit  en  terme 
d’imprimerie,  de  certains  ca- 
raélères. 

Romaine , f,  f.  Pefon  , inftru- 
ment  dont  on  le  fert  pour  pefei 
avec  un  fcul  poids.  * Les  ciriers 
appellent  Romaine , des  cer- 
ceaux de  fer  qui  fervent  à fuf- 
pendre  les  mèches  des  cierges 
au-delTus  du  poêle  : ils  font  de 
bois  pour  les  bougies. 

Roman  , f.  m.  Ouvrage  ordinai- 
rement en  proie  , contenant  des 
aventures  fabuleufes  d’amout 
ou  de  guerre. 

Romance  , fubft.  f.  Une  forte  de 
poêlie  en  petits  vers,  contenant 
quelque  ancienne  hiftoire. 

Romancier,  fubft.  m.  Auteur  des  ' 
anciens  romans  écrits  en  vieux 
langage. 

Romanefque,  ad),  m.  & f.  Qui 
tient  du  roman  , qui  eft  à la 
manière  des  romans.  Aventure , 
Style,  Hiftoire  romanefque. 

Romarin , f.  m.  Arbufte  aromati- 
que toujours  vert. 

Romefeot,  f.  m.  Nom  que  les 
Anglois  donnent  à ce  qui  s’ap- 
pelle autrement  Le  denier  de 
faint  Pierre. 

Rompement , fubft.  ra.  Il  n’eft  en 
ufage  qu’en  cette  phrafe  : Rom~ 
■pement  de  tête  , pour  exprimer 
la  fatigue  que  caufe  le  grand 
bruit , &c. 

Rompre , v.  a.  Je  romps , tu  romps, 
il  rompt  i nous  rompons , vous 
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rompes  , ils  rompent.  Je  rom- 
pois.  Je  rompis.  T ai  rompu.  Je 
romprai.  Romps.  Que  je  rompe. 
Que  je  rompijje.  Je  romprais. 
Bri(cr,  mettre  en  pièces  : Ar- 
fcter , détourner  le  mouvement 
droit  de  quelque  corps.  Figur. 
Détruire  ; Rompre  un  traité  , 
cne  alliance  : Stylcr , drefler, 
exercer  ; Rompre  un  homme 
aux  affaires.  Rompu  , ue  , par- 
ticipe. 

Ronce  , f.  f.  Arbuffe  épineux. 

Rond,  onde,  adjeft.  Taillé  en 
forme  de  cercle. 

Rond  , f.  m.  Figure  circulaire , 
cercle. 

Rondache  , f.  f.  Grand  bouclier 
rond  dont  on  fe  fcrvoit  autre- 
fois. 

Ronde , f.  f.  La  vifite  qui  fe  fait 
ia  nuit  autour  d*une  place , dans 
on  camp  : La  troupe  même  qui 
fait  la  ronde. 

Rondeau , f.  m.  Petite  pièce  de 

. poéiîe  particulière  aux  Fran- 
çois. 

Rondelet , ette  , adj.  diminutif  de 
Rond.  Qui  a un  peu  trop  d’em- 
bonpoint. 

Rondelle  , f.  f.  Efpèce  de  petit 
bouclier  rond. 

Rondement , adv.  Uniment , éga- 
lement. Au  figuré  J,  Sincère- 
ment , franchement. 

Rondeur,  f.  f.  Figure  de  ce  qui 
eff  rond. 

Rondin  , f.  m.  Morceau  de  bois 
de  chauffage , qui  eft  rond  : Un 
gros  bâton. 

Rondon  , ,f.  m.  t.  de  Fauconne- 
rie. On  dit  qu’un  oifeau  fond 

- en  rondon  , pour  dire  , qu’il 
fond  aveç  impécuofîcé  fut  fa 
proie. 
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Ronflement  , f.  m.  Bruit  fourd 
qu’on  fait  en  ronflant. 

Ronfler,  v.  n.  Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  & des  narines 
en  refpirant  pendant  le  fommeil* 

Ronfleur , eufe  , f.  Celui , celle 
qui  ronfle. 

Ronger  , verb.  a.  Couper  avec 
les  dents  à fréquentes  reprifes.* 
Rongé  , ée  , part. 

Rongeur  , adj.  Il  n’a  d’ufage  que 
dans  cette  phrafe  : Le  ver  ron- 
geur y qui  fe  dit  figurcm.  d’urt 
remords  qui  tourmente  le  cou- 
pable. 

Roquefort , f.  m.  Nom  d’un  fro- 
mage eftimé. 

Roquer , v.  n.  t.  du  jeu  des  échecs. 
Mettre  fon  roc  ou  fa  tour  auprès 
du  roi. 

Roquet , f.  m.  Petit  chien  très 
commun. 

Roquette  , f.  f.  Plante. 

Roquille  , f.  f.  La  plus  petite  des 
mefures  de  vin  , contenant  la 
moitié  du  demi-  feptier. 

Refaire,  f.  m.  Grand  chapelet 
qu’on  dit  à l’honneur  de  la 
Vierge.  En  chimie  ,,VaifTeau 
dont  on  fe  fervoit  autrefois 
pour  diftiller. 

RofalTe  , f f.  ou  Rofon , f.  in. 
Ornement  d’architeélure  en 
forme  de  rofe , dont  on  rem- 
plit les  comparcimens  des  voû- 
tes, 

Rofat , adj.  m.  & f.  Ce  dans  quoi 
il  entre  des  rofes.  Onguent , 
Vinaigre,  Sirop,  Huile  rojar, 

Rofe  , f f.  Fleur  odoriférante. 
On  appelle  rojè  dans  leségUfes 
d’architeéturc  gothique , une 
grande  fenêtre  de  figure  ronde 
par  compartimens  en  manière 
de  rofe. 
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Rofe  , f.  f.  PoifTon  de  rivière. 
Rofc  , adjcft.  m.  Qui  eft  de  cou- 
leur rouge  & vermeille.  Du  via 


roÇé. 

Rolea 


eau , fubll.  m.  Plante  aquati- 
que. 

Rolë-croix  , f.  f.  Nom  que  l’on 
donna  â une  certaine  fefte  d’em- 
piriques qui  prétendoient  pof- 
féder  toutes  les  fciences  , avoir 
la  pierre  philofophale  , rendre 
les  hommes  immortels , &c. 

Rofée , f.  f.  Humeur  fraîche  Si 
un  peu  épaifTe>  qui  tombe  le 
matin  fur  la  terre  : Humeur  qui 
fe  montre  fur  la  folle  du  che- 
val , quand  le  pied  a été  paré 
à une  certaine  profondeur  : 
* Changemenrde  couleur  qu’on 
aperçoit  aux  endroits  où  le 
drap  elf  moins  fourni  de  laine 

Îiu’en  d’autres. 

ce  du  foleil , ou  Rorclle , f.  f. 
Plante. 

Roferaie  , f.  f.  Terrain  qui  n’eft 
planté  que  de  rofiers. 

Rofette,  I.  f.  Petite  rofc.  Il  n’eft 
point  en  ufage  au  propre , mais 
il  fe  dit  au  figuré.  Diamant  à 
rofette , o’eft-a-dire  , Taillé  en 
facette  par  delTus , Si  dont  le 
delTous  eft  plat. 

Rofette , f.  f.  iorte  d'encre  rouge , 
faite  avec  du  bois  de  Bréhl  : 
Cuivre  pur  & dégagé  de  toute 
fubftance  étrangère  : Sorte  de 
craie  teinte  en  rouge  , qui  fert 
à peindre. 

Rofier , f.  m.  Arbufte  qui  porte 
des  rofes. 

Rofier  fauvage  , ou  Églantier. 
Rofière , fubft.  f.  PoilTon  de  ri- 
vière. 

Rofte , f.  f.  Cheval  lins  force  , 
fans  vigueur. 
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Roflër , V.  a.  Battre  bien  quel- 
qu’un. Il  eft  populaire.  Rolfé  , 
ee  , part. 

Rofficler  ou  Roficler , f.  m.  Nom 
d’une  mine  d’argent  du  Pérou. 

Roflig^nol , f.  m.  Petit  oifeau  de 
pallage  : Inftrument  donc  le 
fervent  les  ferruriers  pour  ou- 
vrir toutes  fortes  de  ferrures. 

Roftolis  , f.  m.  Liqueur  com^fée 
d’eau-de-vic  , de  fucre  & de 
q^uelques  parfums. 

Roftrale , adj.  f.  Qui  eft  orné  de 
proues  de  navire.  { En  latin 
Toflrum).  Couronne , Colonne 
Toftrale. 

Rot , f.  m.  Ventuofité , vapeur 
qui  fort  de  l’eftomac  par  la 
bouche  avec  bruit.  Les  hon- 
nêtes gens  évitent  de  fe  fetrir 
de  ce  mot. 

Rôt , f.  m.  Du  rôti , viande  rôtie 
à la  broche. 

* Rot , fubft.  m.  Efpèce  de  peigne 
dont  les  dents  ou  broches  foac 
de  rofeau  ou  de  bois  t (on  u(âge 
eft  de  prelTer  la  trame  entre  les 
ouvertures  de  la  chaîne. 

Rotation  , fubft.  f.  t.  de  Phyfî- 
que.  Mouvcmentcirculaircd’un 
corps  qui  tourne  fur  lui-même. 

Rôt-dc-bif,  f.  m.  La  partie  de 
derrière  d’un  mouton , d’ua 
agneau,  d’un  chevreuil  , &c. 
qu’on  fert  rôtie. 

Rote , f.  f.  Juridiâion  de  Rome. 

Roter , v.  n.  Faire  un  rot.  On 
évite  de  fe  fervir  de  ce  terme. 

Rôti , f.  m.  Viande  rôtie. 

Rôtie  , f.  f.  Tranche  de  pain  qu’on 
fait  rôtir  fur  le  gril  ou  devant 
le  feu. 

Rotin  ou  Ratan  , f.  m.  Rofeau 
des  Indes  que  l’on  fend  pour 
en  faire  des  meubles  de  canne. 
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Horir , verb.  a.  Faire  cuire  de  la 
viande  à la  broche  en  la  tour- 
nant devant  le  feu.  Il  le  prend 
aiilTi  pour  Griller , faire  cuire 
fur  le  gril.  Il  fe  dit  auffi  de 
TefFet  que  caiife  la  trop  grande 
ardeur  du  foleil.  Rôti,  ie, 
part. 

Rôtifleric,  f.  f.  Le  Heu  où  les 
rôtilTeurs  vendent  leurs  viandes 
rôties  ou  prêtes  à rôtir. 

RôtilTeur  , eufe,  f.  Celui,  celle 
qui  vend  des  viandes  rôties  ou 
prêtes  à rôtir. 

Rotondité , f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  rond.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu’en  plaifanterie. 

Rotule , f.  f.  t.  d’Anatomie.  Os 
placé  antérieurement  fur  l’arti- 
culation du  fémur  avec  les  os 
de  la  jambe. 

Rature,  f.  f.  État  d’une  perfonne 
ou  d’un  héritage  qui  n’eft  pas 
noble. 

Roturier  , ière  , adj.  Qui  n’eft  pas 
noble.  Il  lign.  aufti  , Qui  tient 
du  roturier  , qui  n’a  rien  de  no- 
ble , qui  eft  grollier.  Il  eft  auftî 
fubft. 

Roturièrement , adv.  À la  ma- 
nière des  roturiers , félon  l’état 
de  la  roture. 

^Rouablc.  Ratiftbire  emmanchée 
dans  du  bois  : efpèce  de  four- 
gon dont  l’ufage  eft  d’attifer  le 
feu  dans  les  forges , Ôc  d’écu- 
mer  le  métal  en  iulion. 

Rouage  , f.  m.  colleél.  Toutes 
les  roues  d’une  machine. 

Rouan,  adj.  Il  n’ad’ufage  qu’au 
male.  & en  parlant  des  che- 
vaux dont  le  poil  eft  mêlé  de 
blanc,  de  gris  & de  bai. 

Rouant,  adj.  t.  de  Blafon.  Il  fe 
dit  du  paon  qui  étend  fa  queue. 
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Rouanne , f.  f.  Inftrument  dont 
les  commis  des  aides  & les  mar* 
chands  de  vin  fe  fervent  pour 
marquer  les  tonneaux. 

Rouanner,  v.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne.  Rouaniié,  ée  , part. 

Roiiannette,  f.  f.  Inftrument  dont 
les  charpentiers  fe  fervent  pour 
marquer  les  bois. 

Rouble  , f.  m.  Mon  noie  d’argent 
de  RuHie , qui  vaut  environ  fept 
livres  de  France. 

Rouche,  f.  f.  t.  de  Marine.  Car-* 
cafte  d’un  vaifteau  fur  le  chan- 
tier, fans  mâture  & fans  man- 
OEuvres. 

Roucou  , f.  ra.  Pâte  d’une  odeur 
d’iris  ou  de  violette  , qu’on 
nous  apporte  de  Caïenne. 

Roucouler , verb.  n.  Il  ne  fe  dit 
qu’en  parlant  du  fon  que  les 
pigeons  font  avec  le  golîer. 

Roue , f.  f.  Machine  ronde  & 
plate  qui  tourne  fur  fon  cfTieu. 

11  fe  dit  auftî  d’un  fupplico 
qu’on  fait  foufFrir  aux  alTaf- 
lins  , aux  voleurs  de  grands 
chemins , &c. 

Rouelle  , f.  f.  Tranche  de  cer- 
taines chofes  coupées  en  rond. 

* Rouen  , ville  de  F rance  en  Nor- 
mandie , archiépifcopale. 

Rouer , V.  a.  Punir  du  liinplice  de 
la  roue.  On  dit  figur.  Rouer  un 
homme  de  coups , pour  dije  , 
Le  battre  exceflivement  : Etre 
roué  de^ fatigue,  ou  ftmple- 
ment  , Etre  roué  , pour  dire  , 
Etre  tellement  fatigué,  qu’on 
eft  prefqu’â 'demi  rompu  , & 
qu’on  a peine  à fe  remuer. 
En  terme  de  Marine  , on  dit. 
Rouer  un  câble  , pour  dire , 
Plier  un  câble  en  cerceaux.  • 
Roué , ée , part. 

? Kouergue  ^ 


1 
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*Roucrgue,  province  de  Fran-  Rouir,  ▼.a.  Faire  tremper  dans 
ce , dans  le  gouvernement  de  l’eau  le  chanvre  & le  lin  , atitt 
Guienne.  , que  les  filets  fe  puifient  faci- 

Rouet  ; f.  m.  Machine  à roue  , lemcnt  fcparer  de  la  partie  U'* 

qui  lcrt  à filer  : Cercle  de  bois  gneufe.  Roui , ie , parc, 

qui  femet  au  fond  d’un  puits,  Roulade  , f.  f.  Aflion  de  roület  ^ 
Si  fur  lequel  s’élève  la  maçon-  de  haut  en  bas.  Il  cft  familier^ 
netic.  * C’eft  auflî  une  partie  En  terme  de  Alufique,  Agré- 

de  la  garniture  d’une  ferrure.  mens  que  la  voix  fait  en  rou- 

Rouge  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  de  lant. 

couleur  fembiable  à celle  du  Roulage,  C m.  Facilité  de  rou- 
feu  , du  fang  , &c.  Il  eft  aufiî  lei. 

fubft.  & fign.  Couleur  rouge  ; & Roulant»  ante,  ad).  Qui  roulé 
uneefpècede  fard  que  les  fein-  ailcment.  CarrolTe  roulant  i 
mes  fc  mettent  fut  le  vifage } Chemin  roulant.  En  terme  dé 

pour  avoir  plus  de  couleur.  Chirurgie,  VailTeau  roulant  ) 

Rouge,  f.  m.  Oifeau  de  rivière.  veine  roulante,  c’eft -â -dite  * 
Rougeâtre , adjeét.  m.  & f.  Qui  qui  vacille , qui  change  dé 

tire  fur  le  rouge.  place  quand  on  met  le  doigr 

Rougeaud  , aude  , adjeft.  Qui  a defliis. 

naturellement  le  vilagc  rouge , Rouleau  j fi  m.  Paquet  de  queî- 
un  peu  haut  en  couleur.  11  elt  que  chofe  qui  eft  roulé  : Gros 
familier,  il  eft  auflI  fubft.  bâton  rond  fervanc  â divers 

Rouge  - gorge  , fubft.  m.  Petit  ulâges. 

oiléau.  Roulement  > fi  m.  Mouvement  dé 

Rougeole , f.  f.  Maladie  commune  ce  qui  roule.  En  Mufique,  il  fe 

aux  enfans.  dit  des  tons  différens  pouftes 

Rouget , f.  m.  PoiiTon  de  mer.  d’une  même  haleine  , Ibit  en 

Rougeur,  f.  f.  Couleur  rouget  montant,  foit  en  defeendant. 
Tache  rouge  qui  vient  au  vi-  Rouler,  v.  a.  Faire  avancer  une 
fage.  chofe  d’un  lieu  â un  autre,  en 

Rougir , V.  a.  Rendre  rouge.  11  la  faifant  tourner  : Plier  en 

eft  aulit  neut.  & lign.  Devenir  rouleau.  Il  eft  aulfi  neutre.  Si 

»rouge.  Figur.  Avoir  honte,  fignifie  , Avancer  en  tournant* 

confufion.  Rougi,  ie  , part.  Figurcmeat,  Subfiftcr  , trouve* 
Rouille,  f.  f.  Efpèce  de  crafle  moyen  de  fubfifter  ; Errer  fans 

rougeâtre  qui  fe  forme  fur  la  s’atrêtèr  en  un  lieu.  Roulé  , ëe, 

partie  du  fer  la  plus  expofee  à part. 

l’air.  B!n  terme  de  Botanique  , Roulette,  f.  f.  Petite  roue  de 
Maladie  qui  attaque  les  tiges  bois , de  fer  , ou  de  cuivre  t 

Si  les  feuilles  de  plufieurs  plan-  Petite  chaife  à deux  roues , tiréé 

tes.  pat  un  homme.  * Chez  les  ci- 

Rouiiler,  v.  a.  Faire  venir  de  là  tiers  , Plaque  de  fer  qui  fett  à 

rouille.  Rouillé  , ée,  part.  élever  la  braifière  fous  les  poêle# 

^ouillure , f.  f,  Eftêt  de  la  rouille.  à bougie. 
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Roulette  OU  Cycloicie  , f.  f.  ^Rou/HIlon,  province  de  Finance,' 
Roulette  , f.  t.  Sorte  de  jeu  de  dans  les  Pyrénées. 

halard.  Roulfiny  f.  in.  Cheval  entier,  nn 


Roulier,  f.  m.  Charretier  public, 
qui  voiture  par  charroi  des  inar- 
chandiles,  des  ballots. 

■Roulis,  f.  m.  r.  de  Marine,  qui 
fe  dit  de  l’agitation  d’un  vail- 
jfèau  qui  penche  beaucoup  d’un 
côté , & puis  aufli-tôt  de  l’au- 
tre. 

• Rouloir , f.  m.  Planche  de  bois , 

garnie  en  deflus  de  deux  mains  ; 
elle  fert  à rouler  les  cierges  & 
les  bougies  fur  la  table. 

Roupie  , f.  f.  Goutte  d’eau  froide 
& claire  qui  diftille  de  la  tête , 
& qui  pend  au  nez. 

Roupie  , f.  f.  Monnoie  des  Indes 
orientales. 

Roupieux  , eufe  , adj.  Qui  a fou- 
vent  la  roupie  au  nez.  Il  ellpcu 
en  ufage. 

Roupiller , v.  n.  Sommeiller  à 
demi.  Du  Üylc  familier. 

Roupiileiir,  eufe  , f.  Celui , celle 
qui  roupille  toujours. 

Roufsâtre  , adj.  m.  & f.  Qui  tire 
fur  le  roux. 

Roufleau  , f.  m.  Homme  *qui  a le 
poil  roux. 

RoulTelct , f.  m.  Poire  d’été  d’un 
parfum  agréable. 

RoufTctte , f.  f.  Chien  de  mer , 
dont  la  peau  fert  aux  gainiers 
à couvrir  des  étuis , boîtes  , 
&c. 

Roulictte  , ou  Fauvette  des  bois, 
f.  f.  Oifeau. 

RoulTcur,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cft  roux  ; Taches  roulTes  qui 
viennent  principalement  au  vi- 
fage  & fur  les  mains. 

Roulfi , f.  lu.  Cuir  qui  vient  de 

f Rulîîe. 

# ^ . 


peu  épais , & entre  deux  tailles, 
Rouflîr , V.  a.  Faire  devenir  roux, 
11  cft  au/fi  neut.  & hgu.  De- 
venir roux.  Rouiîi , ie  , part.  11 
eft  auffi  lubft.  m. 

Routoir,  f.  m.  Lieu  oii  l’on  fait 
^roiiir  le  chanvre. 

Route  , f.  f.  Voie  , chemin.  Fi- 
gurém.  La  conduite  qu’on  tient 
dans  la  vue  d’arriver  à quelque 
fin.  Il  cft  vieux. 

Routier,  f.  m.  Livre  qui  marque,, 
qui  enfeigne  les  chemins,  les 
routes  de  mer,  &c. 

Routier , f.  m.  Qui  a beaucoup 
d’expérience , beaucoup  de  pra- 
tique. Il  eft  familier. 

Routine,  f.  f.  Capacité  , faculté 
acquife  plutôt  par  une  longue 
habitude  , par  une  longue  ex- 
périence,* que  parlefecours  de 
l’étude  & des  règles. 

Routine  , ée , adj.  Qui  eft  habitué 
à faire  une  choie.  Il  cft  fami- 
lier. 

Rouverin  , adj.  t.  de  Métallurgie, 
On  dit.  Du  fer  rouverin ^ pour 
fignifier , Du  fer  rempli  de  ger- 
furcs,  & qui  eft  caftant  lors- 
qu’on le  fait  rougir  au  feu. 

Ro  ux  , oufte , adjed.  Qui  eft  de 
couleur  entre  le  jaune  & le 
rouge.  Il  eft  auflî  fubft.  & fign. 

, Couleur  roufte. 

Roux-vieux , f.  m.  Efpèce  de  gale 
qui  n’arrive  ordinairement  qu’à 
de  gros  chevaux  entiers , de 
trait  ou  de  labouVage. 

Royal  , ale,  adj.  Qui  appartient 
" à un  roi , tel'  qu’il  convient  à 
un  roi.  Maifon  royale  ; Tréfor 
■■  royal;  Sang  royal.^li  fignific 
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imflî , Jufte , généreux , libéral , 
honnête.  Un  royal  homme  î 
Une  royale  femme. 

Royalement , adv.  D’une  manière 
royale,  noblement. 

Royalifte  ,ad(.  m.  &:  frQui  tient, 
qui  fuit  le  parti  du  roi. 
Royaume , f.  m.  État  régi , gou- 
verné par  un  roi. 

Royauté , f.  f.  État,  dignité  de  roi. 
Ru , f.  m.  Canal  d’unpetit  ruiffeau. 
Ruade  , f.  f.  Aélion  du  cheval 
ui  jette  le  pied,  ou  les  pieds 
c derrière  en  l’air. 

Riibacellc  , f.  m.  Efpècc  de  rubis 
d’une  couleur  claire.  On  le 
nomme  aulfi  Ruhace. 

Ruban  f.  m.  TifTu  de  foie  , de 
■ fil , de  laine  , &c.  qui  eft  plat  & 
mince. 

* Rubaner  , terme  de  Cirier  : c’eft 

réduire  la  cire  fondue  en  forme 
de  petits  rubans.  On  dit  aufil 
Greler, 

Rubanier , ière , f.  Celui , celle 
qui  fait  du  ruban* 

Rubéole , f.  f.  Plante. 

* Rubiacées  , f.  f.  pl.  On  nomme 

ainfi  les  plantes  oii  fe  rencon- 
trent quelques-uns  des  caradlè- 
res  de  la  rubia  ou  garance. 
Rubican  , adjcél.  m.  Il  fe  dit  de 
tout  cheval  noir,  bai  ou  alezan 
fur  la  robe  , & fur-tout  fur  les 
flancs  duquel  il  y a des  poils 
blancs  femés  çà  & là.  Il  fe  prend 
aufll  fubftantiv. 

Rubicond , onde  , adjeâ;.  Rouge. 
Vifage  rubicond  ; ruhi- 

conde. 

Rubis  , f.  m.  Pierre  précieufe.  En 
Chimie  , Préparations  rouges. 
Rubis  de  foufre  , d’arfenic.  : 
Rubricaire , f.  m.  Hoinmc  qui  fait 
bien  ks  rubriques. 
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Rubrique , fubft.  f.  C*cft  le  nom 
d’une  terre  & d’une  craie  rou-. 

Rubrique , f.  f.  Les  titres  qui 
font  dans  les  livres  de  droit 
civil  Sc  de  droit  canon , parco 
qu’autrefois  on  les  écrivoit  ca 
rouge.  Au  pluriel , Certai- 
nes règles  qui  font  au  comir 
mencement  du  bréviaire  & di^ 
miflel,  pour  enfeigner  la  ma» 
nière  dont  il  faut  dire  ou  faire 
l’office  divin.  Figurém.  Rufe  , 
détour , adrefTe , finelTc.  Il  cft 
du  ftyle  familier. 

Ruche  , fubft.  f.  Panier  en  formé 
dé  cloche  , fait  ordinairement 
d’ofier  , de  paille  , &c.  où  l’on 
met  des  mouches  à miel.  Et 
- quelquefois  Le  panier  & les 
mouches  qui  font  dedans.  . - 

Rudanier’,  ière , adj.  Qui  cft  rude 
à ceux  à qui  il  parle.  Beauté  ru- 
. danière.  Il  eft  populaire. 

Rude , adj.  m.  & f.  Ü^pre  au  tou- 
cher , & dont  la  fuperficie  eft 
• inégale  & dure  : Âpre  au  goût: 
Raboteux  : Qui  caufe  de  la 
peine  , de  la  fatigue  : Violent, 
impétueux:  Difficile  à fuppor-’ 
ter  : Fâcheux.  Il  fignifie  auffi  , 
Auftère,  févère. 

Rudement , adv.  D’une  manière 
rude. 

Rudentéj  ée,  adj.  terme  d’Archi- 
teélure.  Il  fe  dit  des  pilaftres  5c 
des  colonnes  dont  les  canne- 
lures font  remplies  par  le  bas 
jufqu’au  tiers,  d’une  cfpèce  de 
bâton. 

.’Rudenture,  f.  f.  t.  d’Architeélure,^ 
ui  fe  dit  de  l’cfpèce  de  bâtoa 
ont  la  cannelure  d’une  colonne 
ou  pilaftre  eft  remplie  par  fa. 
partie  inférieure. 

* TJ  • • 
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Rudeiïe , r.  f.  Qualité  de  ce  quî 

• eft  rude. 

Hudimcnt , f.  m.  Livre  qui  con- 
tient les  premiers  principes  de 
la  langue  latine.  On  appelle 
. par  cxtenfion  , Riidïmens  y Les 
principes  de  quelque  connoif- 

• fance  que  ce  foii. 

Rudoyer,  v.  a.  Traiter  rudement 
î de  paroles.  Rudoyé  , ée , par- 
. ticipc. 

Rue , f.  f.  Plante. 

Rue , fubft.  f.  Chemin  dans  une 
ville  , dans  un  bourg , entre  des 
maifons. 

Ruelle  , f.  f.  Petite  rue. 

Ruer  , V.  a.  Jeter  avec  impétuo- 
iïté.  Rué,  ée,  part.  Il  eft  auflî 
neut.  & lign.  Jeter  les  pieds 
de  derrière  en  Tair  avec  force. 
Rufien,  f.  m.  Paillard,  adonne 
aux  femmes  : terme  peu  hon- 
nête à prononcer. 

Rugine,  f.  f.  Inftrument  dont  les 
chirurgiens  fc  fervent  pour  ra- 
tifier les  os. 

« 

Ruginer^,  (un  os)  v.  a.  Oter  la 
carie  avec  une  rugine. 

Rugir,  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  ai4 
propre,  que  du  cri  du  lion. 
Ru^ilfant , ante,  adj.  Qui  rugir. 
Lion  ru^i£'ant  ,*  Lionne  rugip- 
famé» 

RugilTement , fubfi.  m.  Cri  du 
lion.  • 

Ruine,  fubfi:.  f.  DépérilTement , 
defiruélion  d*un  bâtiment.  Au 
plur.  Les  débris  d’un  bâtiment 
abattu.  Il  fignifîc.aulfi  , Perte 
du  bien  , des  richelTes , de  la 
• fortune  : De  l’honneur , de  la 
réputation , du  crédit , &C. 
.Ruiner,  y.  a.  Abattre,  démolir, 
/ détruire  : Caufer  la  perte  du 

bfü , des  iiçl}eires,  4e  la  f<?i- 
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tune:  De  l’honneur,  du  crédit^ 
du  pouvoir,  de  la  fanté,  &c. 
Ruiné  , ée , part. 

Ruineux  , eufe,  adj.  Qui  menace 
ruine:  Qui  caufe  de  la  perte, 
du  dommage.-  ^ 

RuilTcau , f.  m.  Courant  d’eau. 

RuifTelant , ante,  adj.  Qui  coule 
comme  un  ruilTeau. 

Ruifi'eler , v.  n.  Couler  en  manière 
de  rui/Teau. 

Rumb  , fubfi.  m.  ( On  prononce 
romb  ).  II  fe  dit  de  chacune 
des  trente-deux  parties  de  1^ 
boulToIe,  de  l’horizon  dcfquel- 
les  part  l’un  des  trente  - deux 
vents. 

Rumeur , f.  f.'  Bruit  tendant  à 
émotion  , à querelle  : Bruit  qui 
vient  â s’élever  tout  â coup,  8ç 
qui  cfi  l’efict  de  la  furprife  que 
caufe  quelque  accident  im- 
prévu. 

Ruminant,  ante,  adjeél.  Qgi 
rumine. 

Rumination  , f.  f.  Aélion  de  tu-« 
miner. 

Ruminer,  v.  a.  Remâcher.  Figur.' 
Penfer  & repenfer  â une  chofe. 
Ruminé,  ce , part. 

Runique , adj*.  m.  & f.  Il  fe  dit 
des  caraélères , de  la  langue , 
de  la  poefie  , des  monumen!^ 
des  anciens  peuples  de  la  Ger- 
manie & du  Nord.  Caradère^ 
Tuniques;  Alphabet  runique  f 
Poches  Tuniques. 

Ruptoire , f.  m.  Cautère  poten- 

. tief,  dont  on  fe  fert  pour  rc-? 
médier  aux  morfures  des  bêtes 
vénimeufes.  Il  fc  prend  aufl^ 
adjeét.  Médicamens  ruptoires. 

Rupture , f:  f.  Fradurc.  Il  fign. 
aufiî  , Hernie  , defeente  de 
Royaux.  Figurçm,  Divifion 
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Btrive  entre  des  perfonnes  qui 
Croient  unies  par  traite,  par 
amitié  , &c.  CalTation , réfolu- 
tion  des  traités  & des  aéles  pu- 
blics ou  particuliers. 

Rural  , ale  , adjedl.  Qui  eft  des 
cliamps  , qui  eft  fitué  à la  cam- 
pagne. Fonds  rural  ; Eiens  ru- 
raux ; Servitude  rurale. 

Rufe , f.  f.  Fineflc , artifice  : Dé- 
tours dont  le  lièvre,  le  cerf , 
le  renard , &c.  fe  fervent  quand 
on  les  chafle. 

Rufé  , ée  , adj.  Fin,  adroit.  Il  fe 
dit  aufti  fubftantiv. 

Rufer,  V.  n.  Se  fervir  de  rufes. 

Ruftaud  , aude  , adj.  Qui  eft  grof- 
fier , qui  tient  du  payfan.  Il  fe- 
dit  aulTl  fubftantiv. 

Rufticité  , fubll.  f.  Groflïèreté, 
rudefle. 

Ruftique  , adj.  m.  & f.  Champê- 
tre, qui  appartient  aux  maniè- 
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res  de  vivre  de  la  campagne  t 
Inculte  , fauvage,  fans  art.  Fi- 
gurément,  Grollier , peu  poli , 
rude. 

Ruftiquement,  adv.  D’une  ma- 
nière groflière. 

Ruftiquer , v.  a.  t.  d’Architeélure. 
Il  le  dit  en  parlant  d’une  mu- 
raille, de  la  façade  d’une  mai- 
fon  qu’on  crépit , qu’on  enduit 
en  façon  d’ordre  ruftique.  Ru- 
ftiqué  , ée  , part. 

Ruftre  ,adj.  m.  & f.Fort  ruftique, 
fort  grolfier.  Il  eft  aufti  fubft. 

Ruftre , l.  m._En  Blafon  , Lo fange 
percée  en  rond. 

Rut , f.  m.  Il  fe  dit  des  cerfs  & de 
quelques  autres  bêtes  fauves  , 
quand  elles  font  en  amour. 

Rye,  t.  de  Géographie  , qui  fign. 
dans  fon  origine,  Le  rivage  de 
la  mer. 

Rythme,  f.  m-  Kqyej  Rhythme^ 


f 
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Subrtantif  fémi- 
nin , fuivant  l’an- 
cienne appella- 
tion qui  pronon- 
çoic  ejje  ; & mafe. 
l'uivant  l’appella- 
tion moderne  qui  prononce  fe , 
comme  dans  la  dernière  fyl- 
labe  du  mot  mafe.  Lettre  con- 
fonne  , Sc  la  dix-neuvième  de 
ralphabet. 

On  ne  fait  guère  fonner  la 
lettre / à la  fin  d’un  mot , fi 
ce  n’eft  lorfque  le  mot  qui 
fuit  commence  par  une  voyelle. 

Si  dans  un  mot  elle  fe  trouve 
feule  entre  deux  voyelles  , elle 
a la  prononciation  d’un 
Sabbat,  f.  m.  Chez  les  Juifs  , le 
dernier  jour  de  la  femaine  : 
L’afiemblée  nofturne  que  le 
peuple  croit  que  les  forciers 
tiennent  pour  adorer  le  diable. 
Figurém.  & famil.  Grand  bruit 
qui  fe  fait  avec  défordre,  avec 
confufion. 

Sabbatine,  f.  f.  Petit  aéle  ou 
difpiite  que  les  écoliets  de  phi- 


lofophie  font  au  milieu  de  la 
première  année  de  leur  cours. 

Sabbatique  , adj.  f.  Année  _/ü6- 
hatique  , qui  fe  difoit  chez  les 
Juifs  , de  chaque  feptième  an- 
née. 

Sabech  , f.  m.  Autour  d’une  des 
cinq  efpèces  principales. 

Sabciune  , f.  m.  La  religion  qui 
. a pour  objet  l’adoration  du  feu  , 
du  folcil des  ^ftres. 

Sabine , f.  f.  Plante. 

Sable  , f.  m.  Sorte  de  terre  légère,' 
menue  & mêlée  de  petits  grains 
de  gravier  : Gravier  qui  s’en- 
gendre dans  les  reins,  & qui 
forme  la  gravelle  : Sorte  d’hor- 
loge de  verre , compofee  de 
deux  fioles , oû  le  fable  et» 
tombant  de  l’une  dans  l’au- 
tre , mefure  un  certain  eftace 
de  temps.  En  terme  de  ron- 
deur , Une  compofition  faite 
avec  du  fable  ou  de  la  pouG 
fière  d’os  defféchés , &c.  où  l’on 
jette  en  moule  des  monnoies, 
des  médailles , &c.  En  terme  de 
Blalou , La  couleur  noire. 
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Sabler,  verb.  a.  Couvrir  de  fable. 
Sablé  , ée , part. 

Sablier , f.  ni.  ou  Sable.  Horloge 
de  verre  qui  mefure  le  temps 
par  le  fable  qu'on  y renferme. 

Sablière , f.  f.  Lieu  creufé  dans 
la  terre,  duquel  on  tire  du  fa- 
ble pour  bâtir  : Longue  pièce 
de  bois , entaillée  par  endroits , 
pour  y mettre  des  folivcaux , 
ou  creufée  tout  du  long , pour 
y faire  tenir  des  planches  , & 
en  former  une  cloifon. 

Sablon  , f.  m.  Sable  très  menu. 

Sablonner  , V.  a.  Écurer  avec  du 
fablon.  Sablonné  , ée  , part. 

Sablonneux  , eufe,  adj.  Od  il  y a 
beaucoup  de  fable. 

Sablonnier,  f.  m.  Celui  qui  vend 
du  fablon. 

Sablonnière  , f.  f.  Lieu  d’oil  l’on 
tire  du  fablon. 

.Sabord  , f.  m.  t.  de  Marine.  Sorte 
d’embrafure  & d’ouverture  à un 
vailTeau,  par  od  le  canon  tire. 

Sabot , f.  m.  ChaulTure  de  bois 
faite  tout  d’une  pièce  : Lacotne 
du  pied  du  cheval  : Un  cer- 
tain jouet  d’enfans:  Uneefpèce 
de  coquille.  * Socle  , pied  de 
l’abîme  ou  moule  des  chande- 
liers. 

Saboter , v.  n.  Jouer  au  fabot , 
faire  aller  un  fabot. 

Sabotier , f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  fabots  : Celui  qui  porte  des 
fabots. 

Sabouler,  verb.  a.  Tourmenter, 
tirailler , renverfer.  Sabouler 
quelqu’un.  11  eft  populaire.  Sa- 
boulc  , ée  , part. 

Sabre  , f.  m.  Cimeterre  , efpcce 
de  coutelas  recourbé  , 6c  qui  ne 
tranche  que  d’un  côté:  foute 
fonc  d’épée  extrêmement  large. 
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Sabrenauder,  verb.  a.  Travailler 
mal  quelque  ouvrage  que  ce 
foit.  11  efl  populaire.  Sabre- 
naudé  , ée  , part. 

Sabrer , v.  a.  Dontrer  des  coups 
de  fabte.  Figurém.  & famrl. 
Sabrer  une  affaire  , pour  dire , 
La  juger  avec  précipitation. 
Sabré , ée , part. 

Sac , 1.  m.  Sotte  de  poche  faite 
d'une  pièce  de  toile,  de  cuir, 
&c.  Ilfeditauffi  d’un  habit  de 
pénitence , d’affliétion , d’humi- 
liation : Un  dépôt  d’humeurs, 
de  matière  qui  fe  forme  en 
quelque  partie  du  corps  auprès 
d’une  plaie  ou  d’un  abcès.  Cul 
de  fac.  Petite  rue  qui  n’a  point 
d’ilTue. 

Sac , f.  m.  Pillage  entier  d’une 
ville. 

Saccade,  f.  f.  Prompte  & rude 
fecoulTe  qu’on  donne  à un  che- 
val en  lui  tirant  la  bride  : 3C 
figurém.  à quelqu’un  en  le  ti- 
rant. Il  fign.  aulTl  figurém.  & 
famil.  Rude  réprimande,  cot- 
reétion  rude. 

Saccagement , f.  m.  Sac , pil- 
lage. 

Saccager , v.  a.  Mettre  à fac  ,. 
mettre  au  pillage.  Saccagé , ée , 
part. 

Sacerdoce , f.  m.  Prêttife. 

Sacerdotal , alfe , adj.  Apparte- 
nant au  facerdoce. 

Sachée  , f.  f.  Ce  qu’un  fac  peut 
contenir. 

Sachet , f.  m.  diminutif.  Petit 
fac. 

Sacoche , f.  f.  Deux  bourfes  de 
cuir  jointes  enfemble  par  une 
large  courroie  , & dont  les 
courriers  & autres  perfonnts  fe 
fervent  en  voyageant. 
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Sacramentaire , f.  ni;  Nom  de 
certains  hérétiques  qui  ont  pu- 
blic des  erreurs  touchant  TEu- 
charilHé. 

Sacramental , ale  , ou  Sacramen- 
tel, elle,  adj.  Qui  appartient 
à un  Sacrement.  Mot  facra-* 
mental , facramentel.  Paroles 
.facrame nielles  ,facramcntales  ; 

. Confeflîon  , Ablbliition facra- 
mentelle , facr amentale. 

Sacramentalement , Sacramentcl- 
Icment , adv.  D’une  manière 
fàcramentellc. 

Sacre , f.  m.  Faucon  d’une  des 
dix  e^èccs  principales. 

' Sacre,  L m.  Adion  par  laquelle 
on  facre  un  roi , un  évêque. 

Sacrement,  f.  m.  Signe  vifible 
d’une  chofe  invilibie  , inflitué 
de  Dieu  pour  la  fandilication 

. des  hommesi  - - 

* Sacrer,  v.  a.  Conférer  un  eatâ- 
élère  de  fainteté  par  le  moyen 
de  certaines  cérémonies  de  re- 
ligion. Sacré , ée p.  Il  eft  aufli 
adj.  & fe  dit  par  oppofition  à 
Profane , des  chofes  auxquelles 
on  doit  une  vénération  parti- 
culière. Il  fedic  auflî  quelque- 
fois des  chofes  qu’on  met  en 
léfcrve  pour  les  befoins  qui 
peuvent  furvenin* 

Sacrificateur  ,•  f.  m.  Miniftre  pré- 
pofé  pour  faire  lès  facrifices.  Ce 
mot  n’ad’ufage  qu’en  parlant 
des  anciens  juifs  & des  Gen- 
tils. 

Sacrilîcature , f.  f.  La  dignité , 
l’office  , la  fondtion  de  lacrifi- 
cateur. 

■ Sacrifice , fubft-.  m.‘  Adlion  par 
lamelle  on  offre  quelque  chofe 
à Dieu  avec  certaines  cérémo- 
nies , poux  rendre  hommage 
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à fa  fouveraine  puiffance.  Il  Ce 
dit  aufîi  en, parlant  du  culte  que 
l’on  rendoit  aux  divinités  du 
paganifme.  On  dit  figuréîncnt , 
Faire  un  facrijice  à quelqu’un  , 
pour  dire  , Renoncer  pour 
l’amour  de  lui  à quelque  chofe 
de  confidérabie  , d’agréable , 
&c. 

Sacrifier,  verb.  a.  Offrir  quelque 
chofe  à Dieu  avec  certaines 
cérémonies.  Figurém.  Se  pri- 
ver de  quelque  chofe  de  con- 
lidérable  , d’agréable y renon- 
cer en  confidération -de  quel- 
qu’un. Sacrifié,  ée,  part; 

Sacrilège  , f.  m.  Adtion  impie, 
par  laquelle  on  profane  les 
chofes  facrées  : Toute  adlion 
par  laquelle  on  attente  fur  une 
perfonne  facrée'. 

Sacrilège  , adjcdl.  m.  & f.  Qui 
commet  un  facrilége.  Il  fe 
prend  aulTi  fubftantivement. 

Sacrilégement  , adv.  Avec  facri- 
lége , d’une  manière  facrilége. 

Sacrillain  , f.  m.  Celui  qui  a foin 
de  la  facriftie  d’une  églife. 

Sacrillie,  f.  f.  Lieu  dcltiné  pour 
ferrer  les  vafes  facrés,  les  or- 
nemens  de  l’églife  , &c.  Ce  qui 
eft  contenu  dans  la  facrillie.  II 
lignifie  aufîi , Le  profit  qu’on 
tire  de  ce  qui  eft  donné  pour 
faire  dire  des  meffes  , des  fer- 
vices  & des  prières. 

Sacrifiine  , f.  f.  Celle  qui  dans 
un  monafière  de  filles  a foin 
de  la  facriffic. 

Sacrum,  (os)  f.  m.  Mot  latin 
ufité  en  anatomie,  pour  defi- 
gner  le  dernier  os  de  i’epinç.  " 

Saducéens  , f.  m.  pl.  t.  d’Hiltoire 
& d’Anciquité.  Nom  d’une  feéle 
fameufe  chez  les  Juifs. 

Safran  ^ 
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fcafran  eu  Crocus, -f.  m.  Plante 
bulbeule.  Il  le  die  en  Chimie, 
De  quelques  préparacions  bru- 
nes , jaunes  ou  rouges. 

Salran  bâtard  > c’eft  le  ’Cartlvame. 
Plante. 

Safraner  , v.  a.  Apprêter  avec  du 
fatrau,  jaunir  avec  du  fatran. 
Safrané  , ce  , part. 

Sat'ranier,  ière , f.  t.  injurieux, 
qui  fe  dit  d’une  perlonne  i^ii- 
fcrable , ruinée.  Il  ell  popu- 
laire. 

Safre,  adj.  m.  & f.  Goulu  , glou-* 
ton  , qui  fé  jette  avec  avidité 
fur  le  manger. 

Êafre , f.  m.  t.  de  Chimie.  Cou- 
leur bleue  tirée  du  cobalt , avec 
laquelle  on  fait  le  bleu  d email 
ou  le  bleu  d’empois. 

Sagacité  y fublt.  f.  Pénétration 
d’efprit. 

Sage  , adj.  m.  ôc  f.  Prudent,  cir- 
eonfpeél , judicieux  , avilé.  Il 
fign.  au/n  , Modéré,  retenu  , 

^ qui  eft  maître  de  fespalfions, 
réglé  dans  fes  mcEurs , dans  fa 
conduite.  1 1 fe  prend  au/îi  lub/t. 

Sage-femme,  f.  f.  Celle  dont  le 
métier,  U profeflion  ell  d’ac- 
coucher les  femmes. 

Sagement,  adv.  D’une  maniéré 
lage  , correéle  , avifée,  pru- 
dente. ■ 

‘Sageffe  , f.  f.  Prudence,  circon- 
fpcdV.on,  bonne  conduite  dans 
le  cours  de  la  vie  : Modéra- 
tion , retenue  : Modellie  , pu- 
deur , cha/Ieté.  Il  hgn.  encore  , 
Connoiflance  deschofes,  foit 
naturelle,  foit  acquife,  les  lu- 
mières de  l’clprit. 

Sagette  , fub/l.  r.  Plante  aquati- 
que , qu’on  nomme  au/îi  P’/écAe 
d’eau. 
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Sagittaire,  f.  m.  Archer  : Ua  des 
douze  lignes  du  zodiaque. 

Sagittale  , adj.  t.  d’Anatomie 
qui  fe  dit  d’une  des  futures  dil 
crâne. 

■''Sagou  J f.  m.  Gomme- farine^ 
elpcce  de  gruau  que  produi-^ 
fent  des  palmiers  dans  les  Indes 
orientales. 

Sagouin , f.  ni.  Sorte  de  petit 
linge.  11  fe  dit  figur.  & famih 
d*uD  homme  mal-propre.  En 
parlant  d’une  femme  , on  dit 
Jagouine. 

Saie  ÿ f.  f.  Verement  dont  les 
Perfes  j les  Romains  & le$  an- 
ciens François  (è  fervoient  en 
temps  de  guerre. 

Saignant , ante , adjeét.  Qui  dé-» 
goutte  de  fane. 

Saignée  , f.  f.  Ouverture  de  la 
veine  pour  tirer  du  fiing  : Rir 
golc  que  l’on  fait  pour  tirer  de 
l’eau  de  quelque  endroit. 

Saignement , f.  m.  Écoulement  i 
épanchement  de  fang  , princi- 
• paiement  par  le  nez. 

Saigner,  v.  a.  Tirer  du  fang  en 
ouvrant  la  veine.  Figur.  E.xi— 
ger,  tirer  de  l’argent  par  taxe* 
ou  par  contribution.  Saigné  > 
ée,  part. 

Saigneur , fublî.  m.  Il  ne  fe  dic 
guère  que  d’un  médecin  qui 
aime  à ordonner  la  faignée.  U 
ed  du  ftyle  familier. 

Saigneux  , éufe  , adj.  Sanglant, 
taché  de  fang. 

Saillant , ante  ^ adj.  Qui  avance  , 
qui  fort  en  dehors.' 

Saillie , f.  f.  Sortie  qui  fe  fait 
avec  impétuo/îté  , mais  avec 
irruption.  Figurém.  Emporte- 
ment , boutade.  Il  fe  ditaulfidtf 

- certains  traits  d’efprit  biillanf 

Sf 
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& furprenans  , cjui  fèmblent 
échapper  dans  un  ouvrage  d’élo- 
<]ucncc  ou  de  poéfîe  , & dans  la 
converfation.  En  t.  d’Archi- 
tefture , L’avance  d’tine  pièce 
hors  du  corps  du  bâtiment. 
Saillir,  v.  n.  Jaillir,  fortiravec 
impétuolîté  & par  fecouffes.  Je 
fauUs , tu  jaüiis , il  faillit  ; 
nous  faillijfons  , ù'c.  Je  faiilif- 
fois.  J’ai  failli.  Je  faillis.  Je 
, ' faillirai,  je  faillirais  , ù‘c. 
Saillir , v.  a.  Il  le  dit  pour  expri- 
mer l’aèlion  de  quelcjues  ani- 
■ maux , lorfqu’ils  couvrent  leurs 
femelles.  En  ce  fens  , il  fe  con- 
; jugue  comme  dans  l’article  pré- 
cédent : Je  faillis,  tu  faillis, 
- O'C.  Sailli , ie,  part. 

Saillir  , v.  n.  t.  d’Ârchiteélure.  Il 
fe  dit  d’un  balcon,  d’une  cor- 
niche ,&c.  qui  débordent  le  nu 
du  mur.  En  ce  fens,  on  le  con- 
jugue ainfi  : Je  faille  , tu  fail- 
les, il  faille , &*c.  mais  il  n’ell 
d’ulage  qu’à  l’infinitif  & à la 
troidème  perfonne  de  quelques 
temps. 

Sain  , faine  , adjeâ:.  De  bonne 
conllitution  , qui  n’ell  point 
. fujet  à être  malade.  Il  fe  dit  de 
même  des  fruits,  des  plantes, 
&c.  & du  jugement , del’elprit. 
Il  lignifie  encore,  Salubre,  qui 
fert  à la  fanté. 

Sain-doux  , f.  m.  GrailTe  de  pour- 
ceau. 

Sainement , adv.  D’une  manière 
, faine , plante. 

Sainfoin , f.  m.  Herbe. 

Sainfoin  d’Efpagne,  ou  Hedyfa- 
rum  , plante. 

ISaint , ainte  , adjeél.  Eflentielle- 
ment  pur , fouverainement  par- 
. .fait.  11  ne  fe  dit  eu  ce  fens  que 
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de  Dieu.  Il  fe  dit  des  créature^ 
les  plus  parfaites , & des  chofes 

Îui  fout  conformes  à la  loi  de 
►ieu  : Qui  appartient  à la  reli- 
gion. 11  eJlaulli  fubft.  C’eft  un 
iîaint. 

Saintement,  adv.  D’une  manière 
fai  n te. 

* Saintes  ou  Xaintes  , ville  de 
France  en  Saintonge  , épife. 
Sainteté,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ell  faint.  Il  le  dit  par  excel- 
lence , en  parlant  de  Dieu- 
C’eft  aulli  un  titre  d’honneui 
& de  refpefl , dont  on  fe  fert 
en  parlant  au  Pape  ou  du  Pape. 
* Saintonge,  province  de  France. 
Saïque , 1.  f.  VailTeau  de  charge  , 
dont  on  fe  fert  fur  la  mer  nié- 
diterranée. 

Saifie,  f.  f.  t.  de  Palais.  Aéle  pax 
lequel  on  faifit  les  biens  meu- 
bles ou  imnacubles  d’un  débi- 
teur. 


Sailine  , f.  f.  renne  de  Pratique. 
Prife  de  polTclIion  d’un  fonds  , 
d’un  héritage , en  vertu  de 
l’ade  qui  en  ell  donné  par  le 
ieur  dont  l’héritage  relève. 

Sailir , v.  a.  Prendre  tout  d’ut» 
coup  & avec  cü'ort.  Saifi  , ie  , 
part. 

SaifilTant,  ante , adj.  Qui  faifit, 
qui  furprend  tout  d'un  coup. 
Froid faifijjant.  II  eft  au/fi  t.  de' 
Palais,  & lignifie.  Celui  qui 
fiifit  par  juiiice.  Le  premier 
faijif'ant.  En  ce  fens,  il  s’em- 
ploie aulTi  fubft.  Le  railid'aat  ; 
La  l'ttijif^ante. 

Saififlëment , f.  m.  Il  n’eft  point 
en  ufageau  propre,  mais  feule- 
ment au  figuré  , & fign.  L’im- 
prellion  fubite  & violente  que 
caufe  un  grand  déplailir. 
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Saifon  , f.  f.  L’une  des  quatre  par* 
tics  de  l’année  : Le  temps  propre 
pour  faire  quelque  cliofe. 

Salade , f.  f.  Ancien  cafque  pour 
la  guerre. 

Salade , f.  f.  Mets  compofé  de 
certaines  herbes  & de  certains 
légumes  afTaifonnés  avec  du 
fel  , du  vinaigre  & de  l’huile. 

Saladier , C.  m.  Elpèce  de  plat , 
de  jatte  où  l’on  fert  la  falade. 

Salage  , f.  m.  AéUon  de  faler , 
ou  l’effet  de  cette  aélion. 

Salaire,  fubft.  m,  Récompenfe, 
payement  pour  travail , ou  pour 
fervice.  Figurém.  Châtiment, 
la  punition  que  mérite  une 
mauvaife  aftion. 

Salaifoii , fubft.  f.  Aftion  de  fa- 
1er. 

Salamalec , f.  m.  t.  Arabe,  qui 
lignifie,  La  paix  avec  vous. 
Révérence  profonde.  Il  n’efi: 

' que  du  ftyle  familier. 

Salamandre , f.  f.  Animal  amphi- 
bie du  genre  des  lézards. 

Salant , adj.  m.  Marais , Puits Ja~- 
lans  , pour  dire,  D’où  l’on  tire 
du  fel. 

Salarier,  verb.  a.  Récompenfer  , 
donner  le  falaire  qui  eft  dù.  Il 
eft  vieux.  Salarié,  ée  , parti- 

• cipe. 

Sale  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  mal- 
propre , qui  n’eft  pas  net , qui 
eft  plein  d’ordures.  Figurém. 
Deshonnete,  obfcène. 

Salement , âdv.  D’une  manière 
fale. 

Saler  , v.  a.  AfTaifonner  avec  du 
fel.  Salé  , ée , part.  Il  eft  aifftî 
fubft.  m.  fign.  Chair  de  porc 
falée. 

Salep  , f.  m.  Racine-  buîbeufc  & 
iiiucilagiaeufe. 
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Saleron , f.  m.  La  partie  fupé- 
ricurc  d’une  falière,  celle  où 
l’on  met  le  fel. 

Saleté , f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft: 
laie  , mal-propre  : Lcsordurcs» 
les  thofes  qui  font  fales  pat 
elles-mêmes.  Figurém.  Obfcé* 
nité  : Paroles  fales  &c.  obfcèncSr 

Saietir  , 1'.  m.  Celui  qui  fale. 

Salicaire,  f.  f.  Plante. 

Salicoque  , f.  f.  Efpèce  d’écrevifft 
de  mer. 

Salicot.  Voye\  Crifte  marine. 

Saliens,'  adj.  m.  plur.  Chez  let 
Romains , Les  poèmes  chaâ* 
tés  en  l’honneur  de  Mars  pat  ’ 

• les  prêtres  confacrés  particu- 
lièrement à fon  culte  , & qu’ou 
diftinguoit  aulîi  par  le  même 
nom. 

Salière  , f.  f.  Pièce  de  vaifîrlle 
pour  mettre  le  fel  qu’on  fert  fujc 
table:-  Un  uftenfile  de  ménage 
où  l’on  met  le  fel.  On  ap- 
pelle Salières  y Certains  creuj: 
qui  paroiffent  au  deftus  des 
yeux  des  chevaux  quand  ils  fonc 
vieux.  Il  fe  dit  aufil  des  hon\- 
mes. 

Saligaud  , aude , f Celui,  celle 
qui  eft  fale,  mal-propre.  Il  eft 
populaire. 

Salignon , f.  m.  Pain  de  fel  fait 
d’eau  de  fontaine  falée. 

Salin  , ine,  adj.  Qui  contient  des 
parties  de  fel. 

Saline,  f.  f.  Chair  falée,  poifton 
falé:  8c  plus  particulièrement. 
Le  poifton  falé , comme  mo- 
rues, harengs,  &c.  Il  fignifie 

• auftï  , Le  lieu  où  fe  fait  le 
fel:  & les  rochers,  les  minça 
d’où  l’on  tire  du  fel. 

*Salins , ville  de  France  en  Fra)i«t 
che-Conaié. 
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jlique  , adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafe  : La  loi  faii- 
que.  Elle  exclu:  du  tronc  de 
France  les  filles  & leurs  defeen- 
dans.  C'ell  la  plus  ancienne  loi 

J de  la  monarchie. 

Çalir , V.  a.  Rendre  Taie.  Sali , iq, 
part. 

Salifiant,  ante,  adj.  Qui  falit, 
qui  Ce  falit  aifémeiu- 

SalilTon  j C.  f.  t.  populaire,  qui 
fe  dit  d’une  petite  fille  mal- 
propre. 

Salifiute  , f.  f.  Ordure,  fouillure 
qui  demeure  fur  une  cliofe  fa- 
ite. 

Salivaire,  adjefi.  t.  d’ Anatomie, 
qui  s’emploie  dans  ces  phrafes: 
Glandes,  Conduits  fahvaires  , 
pour  dire  , lesj^landes  qui  con- 

. tiennent  la  falive  , & les  ca- 
naux par  où  elle  paffe. 

Salivation  , f.  f.  t.  de  Chirurgie. 
L’écoulement  de  la  falive , pro- 
voqué par  quelque  remède. 

Salive  , L f.  Humeur  aqueufe  & 
un  peu  vifqueufe  qui  coule  dans 
la  bouché. 

Saliver,  y.  n.  Rendre  beaucoup 
de  falive. 

Salle , f.  f.  La  principale  pièce 
d’un  appartement  complet,  & 
ui  efiordinairement  plus  gran- 
c que  les  autres  : Certains 
grands  lieux  couverts,  defiinés 
pour  l’ufage  & pour  le  fervice , 
ouïe  plailirdu  public.  La/u/ie 
du  palais  ; La  falle  de  la  comé- 
die , de  l’opéra. 

Sainii,  fubft.  m.  Ragoût  de  cer- 
taines pièces  de  gibier  déjà 
cuites  à la  broche. 

Salmigondis  , f.  m.  Ragoût  de 

..  pluheurs  forte^  de  viandes  ré- 
çjjaufiées. 
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Saloir  , f.  m.  Sorte  de  vaifiêau  dif 
bois  dans  lequel  on  met  le  fel  ; 
Vaifiêau  deftiné  à faler  des 
viandes. 

Salon  , f.  m.  Pièce  dans  un  ap« 
partement , qui  eft  beaucoup 
plus  exhaufiee  que  les  autres, 
& qui  eft  ordinairement  cintrée 
& enrichie  d’ornemens  d’archi- 
teélure  & de  peinture. 

Salope , adj'edl.  m.  & f.  Qui  eft 
faie  & mal-propre.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  Il  eft  aufil  fubil. 
au  fém.  Une  vraie falope. 

Salopement , adv.  D’une  manière 
falope. 

Saloperie  , f.  f.  Saleté,  grande 
mal- propreté. 

Salorge,  f.  m.  t.  de  Gabelle.  Amas 
de  fel. 

Salpêtre , f.  m.  Sel  qui  fe  tire 
ordinairement  des  platras  de 
vieilles  murailles,  des  étables  , 
des  écuries,  des  vieilles  démo- 
litions , &c.  ^ 

Salpêtrier,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à faire  du  falpêtre. 

Salpêtrière  , f.  f.  Lieu  où  l’on 
fait  le  falpêtre.  On  appelle  à 
Paris  la  Salptiriére  , Un  hôpi- 
tal qui  eft  eu  même  temps  mai- 
fon  de  corredion. 

Salfcpareille,  fubftl  f.  Racine  du 
Pérou , qui  eft  d’ufage  en  méde- 
cine. 

Salfifis,  fubft.  m.  Racine  bonne  à 
manger. 

Saltimbanque  , f.  m.  Bateleur 
Charlatan  qui  débite , qui  vend 
fes  drogues  fur  un  théâtre  dans 
une  place  publique.  Figurém. 
Un  méchant  orateur  qui  dé- 
bite avec  des  geftes  outrés  , des 
plaifanteries  déplacées.  Il  fe  d.i^ 
d'up  bouffon. 
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Sa!ua<îe  , f.  f.  Adion  de  faluer  en 
faiiant  la  révérence.  Il  vieillit. 
5aLvage  , fubft.  m.  ( Droit  de  ful- 
vage.)  t.de  Marine.  Droit  qui 
fc  perçoit  fut  ce  qu’on  a fauve 
d’un  vaiffcau  naufragé. 
Salvations  , f.  f.  pl.  t.  Je  Prati- 
que. Écritures  par  lefquelles  on 
répond  aux  réponfes  à griefs. 
Salubre  , adj.  m.  & f.  t.  didadi^ 

. que.  Qui  contribue  à 1a  fancé. 
Air  fiiubre. 

Salubrité,  f,  f.  Qualité  de  ce  qui 
elf  falubre. 

Salve  , f.  f.  Décharge  d'un  grand 
nombre  de  canons  &de  inouf- 
. quets  tirés  en  même  temps  , 
loi:  pour  faluer  quelqu’un  , foit 
dans  des  occalions  de  réjouif- 
fance. 

Salve , f.  m.  Prière  que  l’Églife 
chante  en  l’honneur  de  la  faintc 
'Vierge. 

Saluer,  v.  a.  Donner  d quelqu’un 
une  marque  extérieure  de  ci- 
vilité , de  déférence  ou  de  ref- 
ped , en  l’abordant , en  le  ren- 
. contrant.  Il  lignifie  auHi , Faire 
Tes  complimcns  par  lettre.  En 
parlant  de  l’élévation  des  an- 
. ciens  empereurs  romains  à l’em- 
pire , il  fign.  Proclamer  em- 
••  percur.  Salué  , ée  , part, 
Salure,  f.  f.  Qualité  que  le  fel 
communique. 

Salut , f.  jn.  Confervation  , réta-» 
; bliffement  dans  un  état  heu- 
reux Sc  convenable.  Il  fignific 
aullî , La  félicité  éternelle. 
Salut , f.  m.  Adion  dç  faluer  ceux 
qu’on  rencontre.  On  appelle 
- aulTi  Salut , Les  prières  qu’on 
chante  le  foir  en  de  certains 
jours  dans  quelques  égliles  , 
. a^rts  que  toqt  l’olfice  cft  fait, 
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Salutaire  , adjeét.  m.  Sc  f.  Utile, 
avantageux  pour  la  conl'erva- 
tion  de  la  vie  , des  biens,  cç 
l’honneur , de  la  famé , pour  l(î 
falut  de  l’ame. 

Salutairement,  adv.  Utilement, 
avantageufement. 

Salutation , f.  f.  Adion  de  fa- 
luer. 

Samedi , f.  m.  Le  feptième  joui 
de  la  femaine. 

Sancir , v.  n.  t.  de  Marine.  Coule» 
bas. 

Sandifiant , ante,  adj.  Qui  fan* 
difie.  La  grâce  fanêîifîante. 

Sandification  , f.  f.  L’adion  & 
l’etFetde  la  grâce  qui  lândifie. 
On  dit , La  fanélification  des  di- 
manches , des  fêtes  , pour  dire , 
La  célébration  des  dimanches  , 
des  fêtes , fuivant  la  loi  & l’in- 
tention de  l’Églife. 

Sandifier , v.  a.  Rendre  faim.  On 
dit , Sanâlijïer  le  jour  du  di- 
manche, pour  dire.  Le  célé- 
brer fuivant  la  loi , fuivant  l’in- 
tention de  l’Églife.  Sandifié , 
éc , part. 

Sandion  , f.  f.  Conflitution  , or- 
donnance fur  les  matières  ecclé- 
fiaftiques.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu’avec  le  mot  de  Pragmati- 
que. Pragmatique  fajiétoa  de 
faint  Louis. 

Sanduaire  , f.  m.  Chez  les  Juifs, 
Le  lieu  le  plus  faint  du  temple, 
oïl  repofoit  l’arche.  Parmi  les 

• Chrétiens , L’endroit  de  l’églife 
où  ell  le  maître-autel , & qui  e(l 
ordiiTairemem  enfermé  d’une 
balullrade. 

Sandal , ou  plutôt  Santal , f.  m. 
Bois  des  Indes , dont  on  fe 
fert  pour  faire  une  teinture 
rougeâtre. 
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Sandale , f.  f.  Chauffiire  cjuî  ne 
couvre  qu’en  partie  ,1e  deflus 
du  pied  , & dont  fe  fervent  les 
religieux  qui  vont  pieds  nuds. 

Sandaraque , f.  f.  Gomme  qui 
coule  du  grand  genevrier  par 
les  iiicifions  que  Ton  y fait  en 
ci^. 

Sang,  f.  m.  Liqueur  rouge  qui 
coule  dans  les  veines  & dans 
les  artères  de  ranimai.  Il  fiçn. 
aii/n  , Race  , extra^lion.  Etre 
d’illuilre  fang  ; De  fang  royal. 

Sang  de  dragon , C m.  Plante. 

Sang  de  dragon , f.  m.  Liqueur  qui 
fort  en  larmes  d’un  arbre  des 
Indes  orientales. 

Sangiac  , f.  m.  Titre  de  dignité 
en  Turquie.  Gouverneur  fu- 
bordonné  au  béglierbeg. 

Sanglant , ante,  ’adledl.  Qui  eft 
' taché  de  fang.  Figurément  , 
Outrageux  , offenfant.  San- 
glant affront  ; Injure fanglante. 

Sangle , f.  f.  Bande  plate  & large, 
faite  de  cuir  , de  tilTu  de  chan- 
vre , &c.  qui  fert  à ceindre , â 
(errer,  &c. 

Sangler , v.  a.  Ceindre , ferrer 
avec  desfangles.  Sanglé,  ée^ 
part. 

Sanglier , f.  m.  Porc  fauvage. 

Sanglot,  f.  m.  Soupir  redoublé  , 
' pouffé  avec  une  voix  entrecou- 
pée. 

Sangloter , vcrb.  n.  Pouffer  des 
fanglots. 

Sanguie  , f.  f.  ( On  ne  prononce 
point  le  g ).  Infefte  aquatique 
qui  fuce  le  fang  des’pîirties  de 
l’animal  auxquelles  on  l’appli- 
que. Figurém.  Ceux  qui  tirent 
de  l’argent  du  peuple  par  de 
mauvaifes  voies  , par  des  exa- 
élioos  : U ceux  qui  daas  leur 
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profeflîon  exigent  une  plu# 
grande  rétribution  que  celle 
qui  leur. appartient  légitime- 
ment. 

Sanguification , f f.  t.  de  Méde- 
cine. Le  changement  de  la 
nourriture  ou  du  clwle  en  fang. 

Sanguin  , ine,  adj.  Celui  en  qui 
le  fang  prédomine  : Qui'efl:  de 
couleur  de  fang. 

Sanguinaire , adj.  m.  & f.  Qui'fe 
plaît  à répandre  le  fang  hu- 
main. 

Sanguine  , f.  f.  Mine  de  fer  d’une 
couleur  rouge  : Pierre  précieufe 
de  couleur  de  fang. 

Sanguinolent  , ente  , adj*.  Teint 
de  fang.  Crachats  fanguinoienj; 
Glaires  fanguinolentes. 

Sanhédrin,  fT  m.  Le- principal 
tribunal  des  Juifs. 

Sanicle  , f f.  Plante. 

Sanie , f.  f.  Pus  féreux  qui  fort 
des  ulcères. 

Sanîeux , eufe  , adjeél.  Chargé  de 
fanie.  Ulcère  fanieux. 

Sannes.  Voye"^  Sonnez. 

Sans.  Prépofition  exclufive.  Sans 
honneur  ; Sans  jugement , &c. 

Sanfonnet , f.  m.  Ôifeair.  C’efl 

• auffi  le  nom  d’un  poifTon  de 
mer. 

Santé , f.  f.  État  de  celui  qui  e(^ 
fain  , qui  fe  porte  bien. 

Santoline  , f.  f.  ou  Garderobe, 
Plante. 

Santon , f.  m.  Sorte  de  moines 
chez  les  Turcs. 

Sanve,  f.  f.  Plante. 

Sanue  blanche , ou  Lampfane,' 
Plante. 

Sapa,  f Moiit,  fuc  de  raifins 
cuitsà  laconfomption  des  deux 
tiers. 

Sapajou , f.  n>,  Efjpècc  dq  fiage^ 
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Sapan  , f.  ni.  Eois  propre  à la 
teinture  , & qui  vient  du  Ja- 
pon. 

Sape , fubft.  f.  Aûiop  de  faper  : 
L’ouvrJge  même  qu’on  fait  en 
fapanc. 

Saper,  v.  a.  Trav.iiller  avec  le 
pic  & la  pioche  à détruire  les 
fondemens  d’un  édifice , d’un 
bafiion  , d’un  chemin  couvert. 
Sapé  , ée  , part. 

Sapeur  , f.  m.  Celui  qui  eft  em- 
ployé à la  fape. 

Saphique  , adjeft.  Il  n’eft  d’ufage 
qu’avec  le  mot  vers.  Le  vers 
Jap hiq ue  ,<\uiéto\i£ott  enufage 
chez  les  Grecs  & les  Latins  , cA 
d’onze  fyllabes. 

Saphir , f.  m.  Pierre  précieufe. 

Sapience , fubft.  f.  Sageflê.  Il  eft 
vieux. 

Sapientiaux  , adj.  m.  plut.  On  ne 

' ie  dit  qu’en  parlant  de  certains 
livres  de  l’Écriture  fainte.  Les 
proverbes  , l’ecdéjlajle , font  du 
nombre  des  livres  fapientiaux. 

Sapin  , f,  m.  Grand  arbre. 

Saporifique  , adj.  m.  & f.  terme 
didaélique.  Qui  appartient  à la 
faveur.  Les  particules  faporiji- 
ques  d’une  fubftance. 

Sarabantle  , f.  f.  Efpcce  de  danfe 
grave  : L’air  fur  lequel  on  la 
danfe. 

* Sarangoulli.  Efpèce  de  maftic  , 
fupérieuT  à tout  autre.  Il  fe  fait 
aux  Indes,  & s’emploie  au  lieu 
de  brai , pour  recouvrir  les  cou- 
tures du  bordage  d’un  vaifleau. 

Sarbacane , f.  f.  Long  tuyau  par 
lequel  on  peut  jeter  quelque 
chofe  en  fouillant. 

Sarcafme  , f.  m.  Figure  de  rhéto- 
rique. Raillerie  ainèic  & inful- 
Xante.  ^ 
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Sarcelle , f f.  ou  Cercelle.  Oifead 
de  rivière. 

Sarcler,  v.  a.  Arracher  les  mé- 
chantes herbes  d’un  champ  , 
d’un  jardin  , avec  un  inllrument 
I propre  à cet  ouvrage.  Sarclé  , 
ce,  part. 

Sarcleiir  , f.  m.  Homme  de  jour- 
née qu’on  emploie  à farder  ua 
champ,  un  jardin. 

Sarcloir , f,  m.  Inftrument  propre 
à farder. 

Sarclure , f.  f.  Ce  qu’on  arrache 
d’un  champ,  d’un  jardin  en  le 
fardant. 

Sarcoccle,f  m.Tumeurcharûue, 
dure  ordinairement , indolente, 
attachée  aux  tcAiculcs , ou  aux 
vailTcaux  fpermatiques. 

Satco-épiplocèle , f.  m.  Hernie 
complette,  caufée  par  la  chute 
de  l’épiploon  dans  le  ferotum , 
accompagnée  d’adhérence  & 
d’excroiflance  charnue. 

Sarco-épiplomphalc , f.  m.  C’ell 
au  nombril  la  même  hernie  que 
le  Harco-épiplocèle  au  ferotum. 

Sarco-hydroeêle  , f.  m.  Sarcocèle 
accompagné  d’hydrocèle. 

Sarcologie , f.  f.  Partie  de  l’ana- 
tomie qui  traite  des  chairs  & 
des  parties  molles. 

Sarcome,  f.  m.  Tumeur  volumi- 
neufe  , dure  , indolente. 

Sarccwîjphale  , f.  m.  ExcroilTance 
charnue  qui  fe  forme  au  nom- 
bril. 

Sarcophage , f m.  Tombeau  dans 
lequel  les  anciens  mettoient  les 
corps  qu’ils  ne  vouloienc  pas 
brûler. 

Sarcotique,  adjeét.  m.  & f.  Qui 
accélère  la  régénération  des 
chairs. 

Sardine^  f.  f.  Petit  poilTon  de  mer. 
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îiardoine  , fubft.  f.  Pierre  pré- 
cieufe. 

Sardonien  ou  Sardonique.  Voye^ 
Ris. 

Satinent , f.  m.  Le  bois  que  poufTe 
le  fep  de  vigne. , 

Saronide  , f.  m.  Nom  d"une  clafTc 
de  prêtres  gaulois.  * 

Sarralin  , adj.  Blë  farrajin  , qui  fe 
dit  d’une  cfpèce  de  blé  qu’on 
appelle  autrement  Blé  noir , ou 
lîmplement  Sarrajin^  & alors 

■ il  ell  fubft.  mafe. 

Sarrafine.  Voye\  Herfe* 

Sarrau , f.  m.  ETpcce  de  fonque- 
nille  que  portent  les  payfans  , 
les  roiilicrs  & les  foldais. 

Sarrette  ou  Serrette,  I.  f.  Plante. 

Sarriette,  f.  f.  Plante  odorifé- 
rante. 

Sart , r.  m.  Nom  qu’on  donne  au, 
goémon  ou  varech  fur  quelques 

• côtes  de  France. 

Sas,  f.  m.  TilFu  de  crin  attaché 
à un  cercle  de  bois , & qui  fert 
à paiïer  de  la  farine  , du  plâtre , 

■ &c. 

SafTafras , f.  m.  Arbre  du  BréllL 

Saffenage  , f.  m.  Fromage  qui 
tire  Ion  nom  d’un  lieu  du  Dau- 
phiné où  il  fe  fait. 

Salfer  , v.  a.  Pafier  au  fas.  Figur. 
Difeuter,  examiner , rechercher 
avec  exadHtude.  Saffe , ce  , par- 
ticipe. 

Satan  , f.  m.  Nom  dont  l’Écri- 
ture appelle  ordinairement  le 
Diable. 

Satellite , f.  m.  Homme  qui  porte 
l’épée , & qui  cft  aux  gages  & 
à la  fuite  d’un  autre  , comme 
le  miniffre  & l’exécuteur  de  fes 
violences. 

Satiété  , f.  f.  Réplétion  d’alimens 
qui  va  jufqu’au  dégoût. 
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Satin  , fubft.  m.  Étoffe  de  folé 
lulfrée. 

Satinade,  f;  f.  Petite  étoffe  de 
foie  très  mince  qui  imite  lé 
fatin. 

Satiner , verb.  a.  Donner  à une 
étoffe , à un  ruban  l’oeil  du  fa-* 
tin.  Satiné , ée  , part. 

Satire , f.  f.  Ouvrage  moral  en 
profe  ou  en  vers  , fait  pour  re- 
prendre , pour  cenfurer  les  vi- 
ces, les  fottifes  des  hommes  ÿ 
ou  pour  les  tourner  en  ridi- 
cule : Tout  écrit  ou  difeours 
piquant , médifant  contre  les  • 
perfonnes. 

Satirique,  adjeéf.  m.  & f.  Qui 

, appartient  à la  fatire.  Ouvrage^- 
Pocte  jPoêfie  fatirique.  Ilfîgn. 
aufîî , Enclin  , porté  â la  mé- 
difance.  Efprit , Langue  futiri-r 
que. 

Satiriquement,  adv.  D’une  ma- 
nière fatirique. 

Satirifer , v.  a.  Railler  quelqu’un 
d’une  manière  piquante  &c  fa- 
tirique. Satirifé  , ée  , part. 

Satisfaéfion  y C.  f.  Contentement  : 
L’aélion  par  laquelle  on  fatif- 
fait  quelqu’un  , en  réparant 
l’offenfe  qu’on  lui  a faite. 

Satisfaéloire , ad)..m.  & f.  terme 
dogmatique.  Qui  eft  propre  à 
réparer , à expier  les  fautes 
commifes.  Œuvres  fadsfaÜoi- 
res. 

Satisfaire,  v.  a.  Contenter,  don- 
ner fujet  de  contentement  : 
Payer  ce  qui  eft  dû  : Faire  ré-' 
' paration  d’une  injuftice.  Sa- 
tisfait , aite  , part,  lequel  eft: 
aufii  adjed.  & lign.  Content. 

Satisfaire , v.  n.  ( Ü fe  conjugue 
• comme^g/re  ).  Faire  ce  qu’on 
d^it  à Aard  de  quelque  chofe. 

Satisfaifant , 
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SatisFaif^nt , ance , adj.  Qui  Con- 
tente, <^ui  fatisfait. 

Satrape , 1.  m.  Titre  de  dignité 
chez  les  anciens  Perfes  Cétoienc 
des  gouverneurs  de  provinces. 
Saturation  ,C.f.  État  d’un  liquide 
qui  eft  fatuié. 

Saturer  « v.  a.  terme  de  Chimie. 
Mettre  dans  une  liqueur  une 
fubllance  qui  s'y  dilTolve,en 
afTez  grande  quantité  pour 
qu’il  ne  s’y  en  dilTolve  plus 
lien.  Saturé,  ée , part. 
Saturnales , adj.  f.  plui.  Fête  en 
l’honneur  de  Saturne.  Ce  nom 
ell  toujours  pfis  fubfiantiv. 
Saturne  , f.  m-  La  planète  la  plus 
haute  & la  plus  éloignée  de  la 
terre  , & qui  prend  fon  nom 
d’une  divinité  du  paganil'me. 
Les  chimilles  appeilenc  le 
plomb , Saturne. 

Saturnien  , ienne  , adj.  Mélanco- 
lique , fombre , taciturne.  Il  cll 
de  peu  d’ufage. 

Satyre  , f.  m.  Demi -dieu  qui , 
félon  la  fable , habitoit  les  bois , 
Si  qui  étoit  moitié  homme  , 
moitié  bouc.  Figurém.  Vieux 
Jatyre , Un  vieillard  adonné 
aux  femmes. 

Satyre,  f.  f.  t.  d’Antiquité.  Ce 
nom  délignoit  chez  les  Grecs 
certains  poemes  mordans,  ef- 
pcce  de  paftorales  ainli  nom- 
mées , parce  que  les  fatyres  en 
étoient  les  principaux  perlbn- 
nages.  Ces  poèmes  n’avoient 
point  de  relfemblance  avec 
ceux  que  nous  appelons_/tiryre  , 
d’après  les  Romains. 

Satyrialis  , f.  m.  ÉreéHon  conti- 
nuelle de  la  verge , jointe  au 
délit  le  plus  violent  du  coït. 
Satyrion  ,£m.nuOzchis,plapte. 
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Savamment,  adv.  D'une  manière 
lavante. 

Savant , ante , adjcfl.  Qui  fait 
beaucoup  en  matière  d’érudi- 
tion , de  littérature  : Qui  clt 
bien  inflruit , bien  informé  de 
quelque  chofc  , de  quelque 
atlàire.  Il  ell  aulli  quelquefois 
fubll.  & lîgn.  Un  homme  de 
beaucoup  d'érudition. 

SavantalTe , f.  m.  t.  d’injure , qui 
fe  dit  d’un  homme  qui  adcéte 
de  paroître  favanc  , mais  qui 
n’a  qu’un  favoir  confus. 

Savate  , f.  f.  Vieux  loulier  fort 
ufé.  En  terme  de  Polie  , on 
appelle  Sai  are , Celui  qui  va  à 
pied  d’une  ville  à une  autre  por- 
ter les  letrres  dans  les  lieux 
écanés  des  routes. 

Savaterie , f.  f.  Lieu  où  l’on  vend 
de  vieux  fouliets. 

Sauce,  fubll.  f.  AlTaifonnemenc 
liquide  où  il  entre  du  lel , Sc 
ordinairement  quelques  épices 
pour  y donner  du  goût. 

Saucer  , v.  a.  Tremper  du  pain  , 
de  la  viande , &c.  dans  la  fauce. 
Saucé , ée  , part. 

Saucière , f.  f.  Efpèce  de  vafe 
creux  dans  lequel  on  1ère  des 
fauces  fur  la  table. 

Saucilfe  , r.  f.  Boyau  de  porc  ou 
d’autre  animal  rempli  de  viande 
crue  , hachée  , & affaifonnée. 
On  appelle  aulTï  Sauciji'e  ,{Jdc 
longue  charge  de  poudre  mife 
en  rouleau  dans  de  la  toile 
gaudronnée , & àlaquelle  on  at- 
tache une  fufèc  qui  fett  d’amor- 

■ ce  pour  faire  jouer  une  mine. 

SaucilTon  , f m.  SaucilTe  qui  eft 
fort  grolTe  & de  très  haut  goût. 

' En  terme  de  leu  d’artifice,  Une 

1 i Ibne  de  gtolTc  fiifée. 
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paveter  i v.  a Gâter  un  ouvrage 
en  le  faifant  ou  en  le  raccom- 
inoclant  mal-proprenient.  Il  eft 
populaire.  Saveté , éc  , parti- 
cipe. 

Savetier , f.  m.  Ouvrier  dont  le 

' métier  eft  de  raccommoder  de 
vieux  fouîiers.  Il  fe  dit  aulTî 
populairement  d’ün  méchant 
ouvrier,  en  quelque  métier  que 
ce  foi t. 

^veur , f.  f.  Qualité  qui  eft  l’objet 
du  goût , qui  fe  fait  fentir  par 
le  goût. 

Sauf,  auve  , adj.  Qui  n’eft  point 
endommagé , qui  eft  hors  de 

Îéril.  Il  lignifie  quelquefois  , 
lormis  , excepté , à la  réferve 

de ... 

Sauf-conduit , f m.  Lettres  don- 
• nées  par  autorité  publique , par 
iefquelles  on  permet  à quel- 
' qu’un  d’aller  en  quelque  en- 
• droit d’y  demeurer  un  cer- 
‘ tain  temps , & de  s’en  retourner 
librement , fans  crainte  d’être 
. arrêté:  L’écrit  que  des  créan- 
ciers donnent  a leur  débiteur  , 
pour  la  fureté  de  là  perfonne 
durant  un  certain  temps. 

Sauge  , f f.  Plante  odorante. 
Saugrenu  , ue  , adj.  Impertinent , 

' abfurde , ridicule.  Il  eft  fami- 
lier. 

Saule,  f.  m.  Arbré. 

Saumâtre , adj.  f.  11  ne  fe  dit  que 
de  l’eau  qui  a un  goût  appro- 
chant de  celui  de  l’eau  de  raer. 
5aumon , f.  m.  Poifîon  de  mer, 

' qui  remonte  les  rivières. 
Saumoneau , f.  m.  diminutif.  Petit 
faumon. 

Saumon  né , éc  , adj.  Il  fe  dit  de 
certains  poilTons,  particulière- 

jnent  des  truite  quand  la 
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chair  en’eft  rouge  comme  celîs 
des  faumons. 

^ Saumur , ville  confidérable  de 
France  en  Anjou. 

Saumure , f.  f.  Liqueur  qui  fe  fait 
du  fel  fondu  & du  lue  de  la 
chofe  falée. 

Saunage , f.  m.  Débit , trafic  de 
fel.  Ou  appelle  F^ux-faunage  ^ 
La  vente  , le  débit  du  fel  en 
fraude  & contre  les  ordon- 
nances. 

Sauner,  v.  n.  Faire  du  fel. 

Saunerie,  f.  f.  Nom  colleél.  qu’oa 
donne  au  lieu  , aux  bâtimens  , 
puits , fontaines,  & inftrumens 
propres  â la  fabrique  du  fcl. 

Saunier,  f.  in.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à faire  le  fel  : Celuf  qui 
débite,  qui  vend  le  fel.  Faüx- 
^faunitr  , Celui  qui  vend  , qui 
débite  du  fel  en  fraude  & con- 
tre les  ordonnances. 

Saunière , f.  f.  VailTeau,  cfpèce 
de  coffre  où.  l’on  conferve  le 
fel. 

Savoir  , v.  a.  Je  fai  ou  je  fais  / 

. tu  fais  , il  fait  ; nous  favoas  , 
vous  favei ils  favent.  Je  fa^ 
vois,  y ai  fu.  Je  fus.  Je  faurai. 
Sache , facke\.  Que  je  fâche. 
Que  je  fu£è.  Je  f aurais.  Sa.^ 
^ant , Ér'c.  Coonoître , avoir 
connoiffancc  de  . . . Avoir  dans 
la  mémoire.  Il  fignifie  encore  „ 
Avoir  le  pouvoir , avoir,  la 
force  , avoir  l’adreffe  , avoir 
l’habileté,  le  moyen.  Je  faurai 
bien  le  réduire , me  défendre. 
Il  fignifie  auftî , Apprendre ,. 
être  inftruit , être  informé  de 
quelque  chofe.  Su  , ue  , part* 

Savoir , f.  m.  Érudition  , coo- 
noiffance  acquife  par  f élude  ^ 
par  l’expérience. . . • , 
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(Savoir-faire,  fubft.  m.  Habileté  ; 
indudrie  pour  faire  réullir  ee 
qu’on  entreprend. 

Savoir-vivre,  f. m.  ConnoiflTance 
des  ufages  du  monde , & des 
. égards  de  politelTe  que  les  hoin- 

• mes  fe  doivent  dans  la  fociété. 
Savon  , f.  m.  Compofition  faite 

avec  de  Thuile  & un  Tel  alcali , 

. & qui  fert  à blanchir  le  linge  , 

• à nettoyer , à dégrailler. 
Savonière  ou  Lycnnis , plante. 
Savonnage  , f;  m.  Nettoiement , 

blancnilTage  par  le  favon.  ' 
Savonner , v.  a.  Nettoyer , dé- 
grailTer  & blanchir  avec  du  fa- 
von. Figurém.  & populairem, 

' Faire  une ''réprimande  à quel- 
‘ qu’un.  Savonné,  ée,  parti- 

• cipe. 

Savonnerie  -,  f.  f.  Lieu  od  Ton  fait 
le  favon.  . . 

Savonnette,  f.  L Petite  boule  de 
. favon  purifie , préparé , dont  on 
■ fe  fert  pour  rendre  la  barbe  plus 
•.  tendre  au  râfoir. 

Savonneux  ,.eufe  , adj.  Qui  tient 
. de  la  qualité  du  favon. 
Savourement , f.  m.  Adion  de 

• favourer.  - 

Savourer,  verb.  a.  Godter  avec 

• attention  & avec  plaifir.'  Sa- 
vouré , ée , part. 

Savourer , f.  m.  Gros  os  de  tru- 

• meau  de  bœuf.  Il  eft  popu- 
laire. • . : 

Savoureufement , adv.  En  favou- 
rant.  ■ 

Savoureux , eufe , adjed.  Qui  a 
bonne  faveur; 

Saupiquet , fubfl:.  m.  Sauce  ou 
■ ragoiic  qui  pique , qui  excité 
- l’appétit. 

Saupoudrer  > verb.  a.  Poudrer  de 
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• ' fel , de  farine , de  poivre  , &c«' 

• Saupoudré  , ée  , part. 

Saure , adj.  m.  & f.  De  couleur 
jaune  qui  tire  fur  le  brun.  11  ne 

• fe  dit  guère  que  des  chevaux. 
Un  cheval  faure.  On  appelle 

• Hareng  faur  , par  contradioo 
de  faure , Le  hareng  falé  demi* 
féché  à la  fumée.  On  l’appelle 
aulfi  Hareng  faur  et  ; & on  écrit 
plus  ordinairement  Hareng 

. faur  , que  Hareng yùurer. 

Saurer , verb.  a.  Faire  fécher  à 
la  fumée.  Sauré , ée,  .parti- 
cipe.- 

Sauflaie , fubft.  f.  Lieu  planté  de 
faules. 

Saut , f.  ro.  Adion  de  fauter 
mouvement  par  lequel  on  faute. 

■ Il  fe  prend  quclcjucfois  pour 
: • Chute.il  fe  dit  aum  d’une  chute 

d’eau  qui  fe  rencontre  dans  le 
, courant  d’ûnc  rivière.  Saut  do 

- loup,  FolTé  que  l’on  fait  au 
•bout  d’une- allée,  pour  en  dé- 

' fendre  l’entrée,  fans  ôter  la 
••  vue. 

Sautant , ante , àdj.  t.  de  Blafon  ; 

. qui  fe  dit  de  la  chèvre  & du 
. bouc  qu’on  repréfente  dans 

■ l’attitude  des  lions  rampans. 
Sauter  , v.  n.  S’élever  de  terre 

- avec  effort , ou/ s’élancer  d’ua 
■ lieu  d un  autre,  Figurém.  Par- 
( venir  d’une  place  inférieure  à 
. une  autre  plus  élevée , fans 

paffer  ' par  celle  du  milieu.  Il 
s’emploie  .aufii  adivement,  Sc- 
fignifîe.  Franchir.  Sauter  ua 
• foffé,  les  murailles  ,r:la  bar- 

- rière.  Figurément  , Omettre 
. quelque  chofe foit  en  lifant  ^ 
' ioit  en  tranfciivant.  Sauté , ée» 

,'ipart.  ^ . s . 
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Sautereau , fubft.  m.  diininatlf  de 
fauteur.  £a  ce  feus,  il  n’elt 
' d’ufage  qu’en  parlant  des  petits 
garçons  qui  roulent  du  haut 
d’une  montagne  en  bas  en  fai- 
fant  des  culbutes.  On  appelle 
> aulli  Sautereau,  Une  petite 
pièce  de  bois  garnie  d’une  lan- 
guette de  plume , qui  en  fau- 
tant par  le  mouvement  de  la 
touche , fait  fonner  la  corde 
d’un  clavecin  , d’une  èpinctte. 
Sauterelle,  f.  f.  Infede. 

Sauteur , f.  m.  Qui  faute. 
Sautillement , f.  m.  Adion  de 
' marcher  en  faifant  de  petits 
fauts. 

Sautiller , v.  n.  Sauter  à petits 
fauts. 

Sautoir,  f. m.  Pièce  d’armoiries, 
qui  rcflemble  à une  croix  de 
S.  André. 

Sauvage  , adj.  m.  & f.  Féroce , 
farouche  , qui  n’eft  point  ap- 
privoife.  il  ledit  aufli  des  lieux 
• déferts  , incultes  , (lériles  & in- 
habités; & de  certains  peuples 
qui  vivent  ordinairement  dans 
les  bois , prefque  fans  religion , 

. fans  lois  , fans  habitation  fixe , 
& plutôt  en  bêtes  qu’en  hom- 
■ nies.  En  ce  fens,  il  eft  anlli 
fubft.  Il  fe  dit  encore  de  cer- 
taines p'antes , de  certains  fruits 

Jiui  viennent  naturellement , 
ans  qu’on  preiMie  foin  de  les 
J greffer , de  les  cultiver. 
Sauvageon  , f.  m.  Jeune  arbre 
venu  fans  culture. 

Sauvagin , ine  , adj.  Il  ell  peu  en 
' ufage..  Il  s’emploie  plus  ordi- 
. nairement  au  uibll.  & lignifie  , 

, Un  certain  goût , une  certaine 
odeur  qu’ont  quelques  oifeauz 
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de  mer,  d’étang  & Je  maratsu’ 
Sauvagine , ell  aulli  fubft.  coi- 
ledif , & le  dit  pour  lignifier 
ces  lortes  d’oifeaux. 

Sauve  - garde , f.  f.  Protedion 
accordée  par  le  prince  : Les 
lettres  que  l’on  accorde  à quel- 
qu’un pour  exempter  fa  terre, 
la  maifon  de  logement  de  gens 
de  guerre.  On  appelle  aulli 
Sauve-garde , Le  garde , le  fol- 
dat  qu'un  général  envoie  dans 
une  maifon  , dans  un  château  , 
'pour  les  garantir  de  pillage  Sc 
d’infulte. 

Sauver,  V.  a.  Garantir,  tirer  d a 
péril , mettre  en  fureté.  Il  lign. 
aulli  , Rendre  éternellement 
heureux  dans  le  ciel.  Il  fe  dit 
uelqucfois  pour  Exeufer,  ju- 
ificr.Se Jàuvcr, fign.  S’échap- 
per ; & même , Se  dédomma- 
ger. Sauvé  , ée , part. 

Sauveté , f.  f. Vieux  mot,  qui  lîgn.’ 
L’état  d’une- perfonne , d’une 
chofe  mife  hors  de  péril.  Il  ell 
;;  en  lieu  de  fauveté. 

Sauve-vie  ou  Rue  de  muraille, 
f.  f.  Plante. 

Sauveur , f.  m.  Libérateur  > celui 
qui  fauve. 

Saxatile  , adjed.  m.  8c  f.  Qui  fe 
trouve , qui  croît  parmi  des 
• pierres.  Plante faxatik. 
Saxifrage  , adj.  m.  & f.  terme  de 
Médecine , qui  fe  dit  des  mé- 
- dicamens  qu  on  croit  capables 
de  brifer  la  pierre  dans  les 
1 reins.  11  eA  fynonyme  de  Li- 
thontripüque.  • 

Saxifrage , C f.  Plante. 

Sbire,  f.  m.  Nom  qu'on'  donne 
en  différens  pays  , & fur-tout  â 
..Rome,  à un  archer. 
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Scabelton , f.  m.  Sorte  de  pié- 
dedal  , fur  lequel  ou  mec  des 
bulles  , des  girandoles,  &c. 

Çcabieufe,  f.  f.  Plante. 

Scabreux  , eule  , ad)e(l.  Rude  , 
raboteux  : & au  figuré  , Dan- 
gereux, périlleux  , difbcile. 

Scalène  , ad),  t.  de  Géométrie. 
Il  ne  fe  dit  que  d’un  triangle 
dont  les  trois  côtés  font  iné- 
gaux. Ên  Anatomie  , c'eft  le 
nom  d'un  mufcle. 

Scalpel , f.  m.  Infiniment  d’ana- 
tom.e  & de  chirurgie,  donc  on 
fe  fèrt  pourdifTéquer , &c. 

Scammonée,  f.  f.  Plante, 

Scandale,  f.  m.  Ce  qui  efl  nne 
occalion  de  tomber  dans  l’er- 
reur , dans  le  péché.  Il  lignifie 
plus  ordinairement , Occalion 
de  chute  que  l’on  donne  par 
quelque  mauvalfe  aâion  , par 

Î|uelque  méchant  difeours.  Il 
e dit  aulb  de  l’indignation 
qu’on  a desaélions  & desdif- 
cours  de  mauvais  exemple  : Sc 
de  l’éclat  que  fait  une  chofe 
qui  ell  honceufe  à quelqu'un. 
Scandaleulèment , adverb.  D’une 
manière  fcandaleufe. 
Scandaleux , eulê , adj.  Qui  caufe 
idu  fcandale. 

Scandalifer,  verb.  a.  Donner  du 
fcandale.  Se  fcandalifer , fîgn. 
Prendre  du  fcandale , s’ofFenfer. 
• Scandalifé  , ée , part. 

Scander , v.  a.  t.  de  Grammaire. 
; Mefurer  un  vers  dont  les  pieds 
- font  cdmpofés  de  longues  & de 
brèves , comme  font  les  vers 
latins  & les  vers  grecs , pour 
“juger  s’il  efl  félon  les  règles. 
1 Scandé,  ée,  part. 

Scapulaire,  f.  m., Pièce  d’étoffe 
qui  delcend  depuis  les  épaules 
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jufqu  en  bas , tant  par  devant 
que  par  derrière  , 8c  que  por- 
tent plulieurs  religieux  fur  leur* 
habits.  On  appelle  aufli  Scapu- 
laire , deux  petits  morceaux 
d’étoffe  bénite  , qui  font  joints 
par  des  rubans  ponr  les  pou- 
voir porter  fur  le  corps  , & dont 
les  religieux  carmes  ont  établi 
une  confrérie  en  l’honneur  de 
la  faince  Vierge.  * 

Scarabée , f.  m.  Infèéle. 

Scare  , f.  m.  PoifTon  de  mer. 
Scarificateur, f m.  Efpèce  de  boîte 
à laquelle  étoienc  adaptées  plu* 
fleurs  lancettes , & dont  on  fe 
fervoit  autrefois  pour  faire  ea 
unfeul&  mèmeinllant  nombre 
de  fcarifications  à la  peau. 
Scarification  , f.  f.  Opération  de 
chirurgie  , par  laquelle  on  fait 
des  incifions  fur  la  chair. 
Scarifier  , v.  a.  t.  de  Chiru^ie. 
Découper , déchiqueter , faire 
plufieurs  incifions  fur  la  peau 
en  quelque  partie  du  corps* 
Scarifié , ée,  part. 

Scarlatine  , adj.  f.  Les  médecins 
appellent  Fièvre  fcarlatine , 
celle  qui  efl  accompagnée  de 
rougeurs  à la  peau. 

Scafon  , f.  m.  Nom  d’un  vers  de 
la  poëfie  lati  ne. 

Sceau  , f.  m.  Lame  de  métal  qui 
a une  face  plate , ordinairc- 
. mentde  figure  ronde  on  ovale, 
dans  laquelle  font  gravées  en 
creux  la  figure,  les  armoiries', 
la  devife  d’un  roi,  d’un  prince, 
d’un  état , 8c  donc  on  fait  des 
empreintes  dvec  de  la  cire  fur 
des  lettres  en  papier  ou  en  par- 
chemin , pour  les  rendre  au- 
thentiques : L’empreinte  même 
faite  fw  la  cire  par  le  fceau. 
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Sceau  de  Salomon , ou  Grenonil- 
. lec,  plante. 

Sceau  Notre-Dame,  ou  Racine 
vierge,  plante. 

Scel,  f.  m.  Sceau.  Il  n’eft  plus 
d’ufage  qu*en  terme  de  Prati- 
, que  & de  Chancellerie. 

Scélérat , ate , adjedi.  Méchant , 

Eervers,  qui  n’a  ni  foi,  nipro- 
ité , ni  honneur.  Il  fe  dit  mê- 
me des  aillons.  Il  s’emploie 
audi  fubdantiv. 

ScélératelTe , f.  f.  Méchanceté 
■ noire,  énorme  perfidie. 

Scellé,  r.  m.  La  cire  empreinte 
- d'un  cachet  qu’on  a appofé  à 
r des  ferrures  , à un  cabinet,  &c. 

• par  autorité  de  jullice. 
Scellement , f.  m.  t.  de  Maçon- 
. netie.  Adlion  de  fceller. 

Sceller , v.  a.  Mettre  , appliquer 
le  fçeau  à une  lettre  de  Chan- 
cellerie  , &c.  Sceller,  lîgn.  en- 
• core  , Appofer , appliquer  par 
; autorité  de  jullice  , un  cachet, 

, un  fceau  à une  porte  , à un  ca- 
biuet,  à un  coilre,  &c.  pour 
. empêcher  qu’on  n’en  détourne, 
qu’on  n’en  divertiflê  rien.  En 
..terme  de  Bâtiniens  , Arrêter, 
attacher  une  pièce  de  bois , une 
pièce  de  fer  dans  une  muraille 
avec  du  plâtre , avec  du  plomb, 
llfign.  audi,  Fermer,  boucher 
.■  avec  une  efpêce  de  maftic.  Fi- 

guréna.  Confirmer , adermir. 
cellé , ée , part. 

IScelleur , f.  m.  Odicier  qui  fcelle. 
Scène  , f.  f.  La  partie  du  théâtre 
où  les  aéleurs  repréfentent  de- 
vant le  public.  Il  fc  prend  aulfi 

Îjuelquefois  pour  tout  ce  qui 
ert  aq  théâtre  ; Le  lieu  où  s’eft 
• palTée  l’aélion  que  l’on  repré- 
Icnte  fox  le  tbéâlte.  il  Ce  die 
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encore  de  chaque  partie  d*u» 
aéle  de  poème  dramatique  , où 
l’entretien  des  aéleurs  n’ell  in- 
terrompu , ni  par  l’arrivée  d’un 
nouvel  aCleur,  ni  parla  retraite 
d’un  de  ceux  qui  font  fur  le 
théâtre. 

Scénique,  adjeél.  m.  & f.  Qui  » 
rapport  à la  fcène,  au  théâtre. 
Les  jeux  fcéniques  des  anciens. 

Scénographie , f.  f.  t.  de  Mathé- 
matique. Perfpeélive , repréfen- 
tation  d’un  objet  en  projcélion 
fur  un  tableau. 

Scénographique  , adjcél.  m.  & f. 
t.  de  Mathématique.  Qui  a rap- 
port à la  fcénographie. 

Scénopégies  , f.  m.  plur.  Nom 
que  les  Grecs  donnoi'ent  à une 
des  plus  grandes  folennités  de 
l’année  juive.  C’étoit  la  fête  des 
tabernacles. 

Sccpticifme  , f.  m.  t.  didaélique.' 
Il  fe  dit  tant  de  la  feéle , que 
du  fentiment  des  fceptiqùes. 

Sceptique  jadj.  m.  & f.  Qui  doute 
de  tout.  Il  ellauin  fubil.  &fign. 
Qui  fait  profedion  de  la  phi- 
lofophie  uteptique. 

Sceptre  , f.  m.  Elpèce  de  bâton 
de  commandement , qu’il  n’ap- 
partient qu’aux  rois  de  porter , 
& qui  eft  une  des  marques  de  la 
royautés  Figurém.  Le  pouvoir 
fouverain  , la  royauté  même. 

Schelling , f.'  m.  Monnoie  d’ar- 

fent  en  ufage  en  Angleterre! 
1 vaut  environ  vingt-deux  fous 
de  France , fur  le  pied  que  l’hr- 
gent  ell  préfentement  en  F rance 
(1771,);.  . 

Schène ,.  C i».  terme  d’ Antiquité. 

Mefure  itinéraire  en  ufage  chea 
■ les  anciens,  & fur  - tout  CA 
Égypte. 
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Bchifmatique  , adj.  m.  & f.  Qui 
fait  fchifme , qui  eft  dans  le 
•fchifme,  qui  le  fépare  delà 
communion  d^une  certaine  re- 
ligion. Il  s*cmploie  au/fi  fub- 
ftantiv. 

Schifme,  f.  m.  Divifion  , répara- 
tion du  corps  & de  la  com- 
munion d’une  certaine,  reli- 
gion. 

Schifte , f.  f.  t.  d’Hiftoire  natu- 
relle. ( Quelques-uns  écrivent 
chîte  y comme  on  le  prononce 
ordinairement  ).  Il  le  dit  des 
pierres  qui  fe  féparehc  par  la- 
mes & par  feuilles  comme  l’ar- 
, doife. 

Schlich,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l’Allemand  , pour  délîgner  le 
minerai  écrafé  , lavé  & préparé 
.pour  être  porté  au  fourneau  de 
fufion.  ^ 

Sciage , f.  m.  L’ouvrage , le  tra- 
vail de  celui  qui  fcie  du  bois  ou 
de  la  pierre. 

ÿciatérique,  adj.  m.  & f.  terme 
de  Gnoraonique.  Qui  montre 
l’heure  par  le  moyen  de  l’om- 
bre du  Hyle.  Cadran  fciatéri^ 
que. 

Sciatique,  adj.  f.  Il  n’eft  guête 
d’ufage  qu’en  cette  phrafe  : 
Goutte  fciatîque  , qui  fe  dit 
d’une  cfpèce  de  gouitt  qui  s’at- 
tache principalement  à la  han- 
che , à l’emboîture  des  cuilîès. 
Il  eft  aiilTl  fubft.  fém. , 

Scie , f.  f.  Lame  de  fer  longue  & 
étroite , taillée  d’un  des  côtés 
en  petites  dents.  On  appelle 
encore  feies , les  lames  de  fer 
montées  en  forme  de  feies , 
mais  fans  aucune  dent,  & dont 
on  fe  ferc  pour  feier  le  mar- 
J»re. 
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Sciemment,  adv. -Sachant  bien, 
ce  que  l’on  fait , avec  connoif- 
fance , avec  réflexion. 

Science,  f.  f.  ConnoilTance  qu’oa 
a de  quelque  chofe  : Savoir, 

Scientifique,  adjeél.  m.  & f.  Qui 
concerne  les  fciences  abftraitcs 
& fublimes. 

Scientifiquement , adverb.  D’une 
manière  feientifique. 

Scier,  verb.  a.  Couper  avec  une 
fcie.  Il  fe  dit  aulfi  en  parlant 
des  blés  qu’on  coupe  avec  la 
faucille.  En  t.  de  Marine , Ra- 
mer à rebours , revenir  fur  fou 
fillage.  Scié , ée , part. 

Scieur,  f.  m.  Celui  dont  le  métiet 
eft  de  feier. 

Scille , f.  f.  Plante  bulbeufe. 

Scinque , f.  m.  Petit  animal  qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  lè 
lézard  & le  crocodile  par  U 
figure. 

Scintillation  , f.  f.  ( Les  deux  II 
fe  prononcent  & ne  fe  mouil- 
lent point  ).  t.  d’Aftronomie^ 
Étincellemcnt. 

Sciographie  , f.  f.  terme  d’Archi- 
teélure.  Repréfentacion  de  l’in- 
térieur d’un  bâtiment. 

Scion  , f.  m.  Petit  brin , petit 
rejeton  tendre  & pliable  d’un 
arbre , d’un  arbriffeau. 

Sciftile,  adj.  m.  & f.  Qui  peut 
être  fendu. 

Scilllon,  f.  f.  Séparation,  divi- 
fion. Il  fe  dit  aufll  du  par- 
' tage  des  voix,  dans  les  compa- 
gnies. 

Sciure , f.  f.  Ce  qui  tombe  du 
bois  quand  on  le  fcie. 

Sclérophtalmie,  f.  f.  Ophtalmie 
avec  rougeur,  douleur,  dureté 
& difficulté  de  mouvemtac  dans 
le  globe  de  f «U4  . ..  • ( 
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Sclérotique , f.  f.  t.  d’Anatomîè. 
Nom  d'une  membrane  dure  qui 
enveloppe  rœil  entier. 
Scolarité,  f.  f.  terme  dejurifpru- 
dence.  Il  n'a  gucre^d’ulage  que 
dans  cette  phrafe  : Droit  de 
Jcolariîét  pour  dire,  Le  droit 
que  les  écoliers  des  univer- 
‘ utés  ont  d’en  réclamer  les  privi- 
lèges. 

Scolaftique , adj.  m.  & f.  Appjir^ 
cenani  à l'école.  Il  ne  le  dit 
guère  que  de  ce  qui  s'enfeigne 
' füivant  la  méthode  ordinaire  de 
l'école.  Théologie  fcolaJHaue, 
Il  eft  quelquefois  fubft.  fem. 
& alors  il  lign.  La  théologie 
fcoladique  : ou  f.  m.  & (îgn. 
Celui  qui  traite  de  la  théologie 
fcolaftique. 

ScoUûiquement , adverb.  D’une 
manière  fcolaftique. 

Scoliafle , f.  m.  Qui  a fait  des 
■ fcolies  fur  quelque  ancien  au- 
teur grec. 

Scoiie , f.  f.  t.  didaéfique.  Note' 
de  grammaire  ou  de  critique  , 

‘ pour  fcrvir  à l’intelligence  , à 
l'explication  des  auteurs  claf- 
liques.  En  terme  de  Géométrie, 
Vne  remarque  qui  a rapport  i 
^ùne  proportion  précédente  i & 
en  ce  fens  il  eft  mafc.  Premier, 
fécond  fcolie. 

Scolopendre  , f.  f.  ou  Langue  de 
• cerf,  plante. 

Scolopendre , f.  f.  Petit  infeéle  d 
pluîîeurs  pieds. 

Scorbut , f.  m.  Maladie  qui  cor*> 
rompt  la  maffe  du  làng. 
Scorbutique , adj.  m.  6c  f.  Qui 
tient  de  la  nature  du  fcorbut. 
11  fe  prend  aulli  fubflantivem. 
pour  ligniher , Celui , celle  qui 
I clf  malade  du  fcorbut. 
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Scorie , f.  f.  Subfiancé  terreufe 
oupierreufe  vitrifiée  , qui  nage 
comme  une  écume  à la  f'urface 
des  métaux  fondus. 

Scorificr , v.  a.  Réduire  en  fcorics. 
Scorifié , ée,  part. 

Scorification , f.  f.  Aélion  de  ré- 
duire en  fcories. 

Scorlficatoire  , fubfl.  m.  Tell  ou 
écuelle  â fcorifier,  dont  on  fe 
fèrcdans  la  coupelle  en  grand. 

Scorpioïdes.  Efpèce  de  chenille, 

Scorpiojellc , fubft.  f.  Huile  de 
feorpion. 

Scorpion , f.  m.  infeéle  venimeux: 
Un  des  douze  lignes  du  zodia- 
que. 

Scorfonère , f.  f.  Plante. 

Scribe , f.  m.  Parmi  les  Juifs , 
on  appeloic  ainfi  les  doâeurs, 
ceux  qui  enfeignoient  la  loi 
de  Moyfe,  & qui  l'interpré-, 
toienc  au  peuple.  On  appelle 
Scribe , Un  copifte , un  homme 
qui  gagne  fa  vie  â écrire,  â 
copier. 

Scripteur  ,-f.  m.  t.  de  Chancel- 
lerie romaine.  Officier  qui  écrit 
les  bulles. 

Scrofulaire , f.  f.  Plante. 

Scrofules , f.  f.  plur.  Synonyme 

• d'Écrouelles. 

Scrofuleux , eufe  > adj.  terme  de 
Médecine  , qui  fe  dit  de  l'hu- 
meur qui  cauie  la  maladie  nom- 
mée écrouelles.  Humeur  ferofu- 
leufe  ; Sanf^fcrofuleux, 

Scrotum  ou  Sercton  , f.  m.  terme 
d’Anatomie.  Enveloppe  com- 
mune des  tefticules.  On  l'ap- 
pelle vulgairement  Les  bourfes. 

Scrupule , i\  m.  Petit  poids  de 
vingt-quatre  grains.  . 

Scrupule  , f.  m.  Peine  , inquié- 
tude de  confcience,  qui  fait 

regarder 
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regarder  comme  uoe  faute  ce 
oui  ne  l*eft  pas  , ou  comme  une 
faute  très  grande  ce  qui  n"en 
eft  qu*une  légère.  Il  fign.  aulfi  > 
Une  grande  exadlitude  à ob- 
ferver  la  règle  » â remplir  les 
devoirs  : Grande,  féverité  d’un 
auteur  dans  la  correélion  d’un 
. , ouvrée:  Une  forte  de  déli- 
catefle  en  matière  <Je  procédés , 
' de  moeurs. 

Scrupuleufement , adverb.  D’une 
manière  fcrupuleufe.  . 
Scrupùlcur,  eufe  , adjeft.  Qui  eft 
fujet  à avoir  des  fcrupules.  H 
fe  dit  quelquefois  fubllancive> 
ment. 

Scrutateur , f.  m.  t.  de  l’Écriture 
^ faince  ; & il  ne  fe  die  que  dans 
cette  phrafe  : Dieu  eft  le Çcm- 
tateur  des  coeurs  , pour  dire  , 
Que  Dieu  fonde  & eiamine  les 
coeurs.  Dans  les  éleélions  des 
. officiers  municipaux-,  on  ap- 
pelle Scrutateurs  y Ceux  qui 
font  appelés  pour  affifter  à la 
vérification  du  ferutin. 

Scrutin , f.  m.  Manière  dont  les 
compagnies  procèdent  dans  les 
éleélions  qui  fe  font  par  fuf- 
frages  fccrets  , que  l’on  donne 
par  billets  pliés  , ou  par  petites 
boules  qu’on  appelle  ballottes. 
Sculpter , V.  a.  Tailler  quelque 
* figure  de  pierre , de  marbre de 
bois , de  métal , &c.  Sculpté  ^ 
ée , part. 

Sculpteur,  f m.  Celui  qui  fait 
des  figures  de  ronde-bofte , ou 
en  bas-relief. 

Sculpture  , f.  f.  L’art  de  fculpter  : 
L ouvrage  du  fculpteur. 
Scurrilité  ,T.  f.  Plaifanterie  balTe , 
. bouffonnerie.  , 

Scy taie , fubft,  f. . Chiffre . dont 
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les  Lacédémoniens  fefefvoienc 
pour  écrire  des  lettres  myfté- 
rieufes.  C’étoic  une  bande  étroi- 
te de  parchemin  qui  fe  met- 
^ toit  fur  des  cylindres  égaux  8c 
^ correfpondans , dont  l’un  étoic 
à l’armée^  8c  l’autre  à Sparte, 

Se , pronom  de  la  troifième  per- 
fonne  , fubft.  de  tout  genre  8c 
de  tout  nombre.  Il  précède  tou- 
jours le  verbe. 

Séance , f.  f.  Droit  de  prendre  ' 
place  dans  une  compagnie  ré- 
’ glée  : Le  temps  pendant  le- 
quel une  compagnie  eft  afl'em- 
blce  pour  travailler  aux  af- 
faires. 

Séant,  participe  du  verbe  Seoir , 
qui  ii’cft  plus  en  ufage.  Il  ne 
le  dit  qu’en  certaines  phrafes. 
de  chancellerie  &de  pratique, 
od  il  lignifie,  Qui'tient  féance, 
qui  réude  aéluellement.  Le  par- 
lement féant  à Paris  ; Le  roi 
J'éant  en  fou  lit  de  juftice* 

- Séant , eft  auffi  fubft.  mafe.  de 
lïgn.  La  fituation  , la  pofture 
d’un  homme  qui  eft  affis  dans 
fon  lit.  Il  ne  fe  met  qu’avec 
le  pronom  poftclfif.  Se  mettre 
en  fon  féant , fur  fon  féant. 
Séant,  ante,  adj.  Décent,  qui 
lied  bien , qui  eft  convena- 
ble. 

Seau  , f.  m.  VailTeau  propre  à 
^ puifer,  tirer,  porter  de  l’eau. 
Sébacée , adjedf  f.  t.  d’ Anato- 
mie. Il  fe  dit  (^s  glandes  dans 
lefquelles  l’humeur  qu’elles  fil- 
trent , acquiert  une  conlîftance 
^ à peu  près  fcmblable  à celle  du 
fuif. 

Sébefte  , f m.  Fruit. 

Sebile , f.  f.  Vaiffeausde  bois  rond 
& creux. 

Yv 
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Sec , sèche  , adjed.  Aride  , qui  a 
peu  , ou  point  d’humidité.  Il  eft 
aulTi  fubft.  Le  fec  & l’humide. 

Sécable , adjed.  m.  & f.  ter- 
me  didactique.  Qui  peut  êt||| 
coupé.  _ 

Sécante  , f.  f.  t.  de  Géométrie.  Il 
ii*a  guère  d’ufage  que  dans  cette 
phrafc:  Sécante  d’un  angle. 

Sèche  , f.  f. -Poiiïon  de  mer. 

Sèchement , adv.  D’une  manière 
sèche  , en  lieu  fec.  Figurém. 
T>‘  une  manière  rude  , incivile 
& rebutante. 

Sécher , v.  a.  Rendre  fec.  Il  eft 
aufti  neut.  8c  fignifie,  Devenir 
fcc.  Séché  , ée , part. 

Séchereffe  , f f.  État  , qualité  de 
ce  qui  elt  fec.  Figur.  La  ma- 
nière de  répondre  avec  dureté 
à quelqu’un.  En  terme  de  Dc- 
Totion  , il  fe  dit  de  l’état  de 
l’ame  qui  ne  fent  point  de  con- 

folation  dans  les  exercices  de 
• / / 
picte. 

? Séchoir  , f..  m.  Les  tanneurs 
appellent  ainlî  le  lieu  ou  ils 
font  féchcr  les  peaux  & les  mot- 
tes à brûler. 

Second  , onde,  adjeét.  num.  ord. 
Deuxième.  ( Le  c fe  prononce 
comme  un^,  fur-tout  dans  la 
converfatiou  ).  Il  eft  aufti  fubft. 

Seconde,  f.f.  ( Le  c fe  prononce 
comme  un  ^).  La  foixanxicme 
partie  d’une  minute  d’heure  ou 
de  degré  : La  clafte  d’un  collège 
qui  précède^  rhétoriq^ue. 

Secondaire,  adj.  m.  & f.  ( Le  c 
fe  prononce  comme  un  ^ ).  Ac- 
celToire,  qui  ne  vient  qu’en  fé- 
cond. 

Secondement,  adv.  ( Le  c.fe  pro- 
nonce c^mne  un  g )’.  En  fé- 
cond lieu.  “ 
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' Seconder,  v.  a.  ( Le  c fe  prononcé 
comme  un  g ).  Aider,  favori- 
fer,  fervir  quelqu’un  dans  un 
travail,  dans  une  affaire.  Se- 
condé , ée , part. 

Secouer , v.  a.  Remuer  quelque 
' chofe  fortement.  Il  fîgn.  aufti. 
Se  défaire  de  quelque  chofe 
' par  un  n^ouvement  violent,  *Se- 
couer  le  joug.  Secoué , ée , par- 
ticipe. 

Secoûment,  fubft.  m.  Aélion  de 
fecouer. 

Secourable , adjeél.  m.  & f.  Qui 
aime  à fecourir  les  autres , a 
les  foulager  dans  leurs  befoins  : 

& paftîvement.  Qui  peut  être 
fecouru. 

Secourir , v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Courir),  Aider,  af- 
ftfter  , donner  aide  , prêter  af- 
ftftancc  à qui  en  a befoin.  Se- 
couru, ue,  part. 

Secours,  f.  m.  Aide,  aftîftance 
dans  le  befoin.  Il  fe  dit  aufti 
d’une  églife  bâtie  pour  la  dé- 
charge d’une  paroiffe,  â caufe 
■ du  grand  nombre  de  paroif* 
liens , ou  de  la  diftance  des 
lieux,  ou  de  la  difficulté  des 
chemins. 

Secouffe  , fubft.  f.  Agitation , 
ébranlement  de  ce  qui  eft  fe- 
coué. 

Secret , ète , adf.  Qui  n’eft  connu  • 
que  d’une  ou  de  fort  peu  de 
perfonnes  : Qui  fait  fe  taire , 

& tenir  une  chofe  fecrète. 

Secret , f.  m.  Ce  qui  doit  être 
tenu  fecret ,'  ce  qu’il  ne  faut 
dire  à perfonne. 

Secrétaire , fubft.  m.  Celui  dont 
l’emploi  eft  de' faire  & d’écrire 
des  lettres  , des  dépêches  pour 
••  fon  maître.  • . ■ > 
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Becr^tairetic , f.  f.  Lieu  oû  les 

• Secrétaires  d’un  ambafladeiir , 
d’un  gouverneur  , &c.  font  ôc 
délivrent  leurs  expéditions , & 

- ou  ils  en  gardent  les  minutes. 
Secrétariat , f.  m.  Emploi , fon- 

• élion  de  fecrétaire.  Chez  un 
évctjuc  ou  un  archevêque,  Le 
lieu  où  fes  fecrétaires  font  & 
délivrent  leurs  expéditions. 

Secrètement , adv.  En  particulier , 
en  fecret. 

Secrétion , f.  f.  t.  de  Médecine. 

V Filtration  & Séparation  qui  fe 
fait  des  humeurs. 

i 

Secrétoire , adj.  m.  & f,  terme  de 
Médecine.  Il  fe  dit  des  glandes- 
qui  Séparent  quelque  humeur 
de  la  malTedu  Sang. 

Sedaire  , Subft.  m.  Qui  eft  d’utie 
Seéle  quelconque  condamnée 
' parl’Églife.  • 

Seélateur , S.  m.  Qui  fait  pro- 
feflion  de  Suivre  l’opinion  de 
quelque  philoSophe , de  quel- 
que dofteur.^ 

Seéle,  S.  f.  Nom  colleélif,  qui 
Se  dit  de  pluheurs  perSonnes 
qui  Suivent  les  mêmes  opi- 
. nions, qui  font profellion d’une 
même  doélrine. 

Sedleur , f.  m.  t.  de  Géométrie. 
La  partie  d’un  cercle  qui  eft^ 
comprise  entre  deux  rayons 
quelconques , & l’arc  qu’ils  ren- 
. ferment  : Inftrument  d’aftro^, 
nomie  , qui  a moins  d’étendue 
que  le  quart  de.  cercle. 

Sedion  , S.  f.  ESpêce  de  divifion 
ou  de  Subdivifion  d’un  ouvrage , 
d’un  livre  , d’un  traité. 
Séculaire,  adj.  m.  & f.  Qui  Se 
, fait  de  fiècle  en  fiêcle,  de  cent 
ans  en  cent  ans.  Poème  ^ Année 
féculaire. 
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Sécularisation  , S.  f.  Adion  par 
laquelle  on  SéculariSe  un  bé- 
néfice régulier,  une  commu- 
nauté régulière. 

SccuIariSer  , verb.  a.  Rendre  Sé- 
culier. Sécularisé,  ée , part,  ' 

Sécularité  , S.  f.  La  jurididlioa 
Séculière  d’une  égliSe  épjSco- 
pale  ou  autre , pour  le  tempo- 
rel qui  en  dépend. 

Séculier , iêre  , adj.  Qui  vit  dans 
le  fiêcle.  Il  efl  aufli  fubflantif. 

Séculiêrement , adv.  D’une  ma- 
nière féculière. 

Sécurité , S.  f.  Confiance , tran- 
quillité d’eSprit  dans  une  occa- 
fion  où  il  pourroit  y avoir  Sujet 
de  craindre. 

* Sedan,  ville  forte  de  France  ciV' 
champagne. 

Sédanoife.  Vo^e^  Parifienne. 

Sédatif,  ive,  adj.  t'.  de  Médecine; 
Qui  calme  les  douleurs.  Sel  fé^ 
datif  de  Homberg. 

Sédentaire , adjcél.  m.  & f.  Qui 
demeure  ordinairement  aflis.  Il 
Se  dit  par  extenfion , d’un  hom- 
me qui  fe  tient  preSque  tou- 
jours chez  lui.  Il  fign.  encore  ^ ' 
Fixe , attaché  à un  lieu. 

Sédiment , f.  m.  Ce  qu’il  y avoir  • 
de  plus  grofiier  dans  une  li- 
queur, & qui  Se  précipite  au 
rond  du  vailTeau. 

SéditieuSement , adv.  D’une  ma- 
nière féditieuSc. 

Séditieux  , eufe  , adj.  Qui  eft  du 
nombre  de  ceux  qui  font  une- 
Sédition.  Il  fign.  auffi.  Mutin, 
enclin  à faire  fédition.  Il  fign. 
encore  , Qui  tend  à la  Sédition.  ' 
Il  eft  aqfli  Subft. 

Sédition,  f.  f.  Émotion  popu- 
laire , révolte , SoulèvemenC 
contre  la  puifSance  légitime* 

Vvij 
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Séducteur , tricc , f.  Celui , celle 
qui  féduit , qui  fait  tomber  en 

• erreur  , en  en  feignant  de  mé- 
chantes opinions.  11  fign.  aullî 
Corrupteur,  qui  débauche.  11 
cH  auiîi  ad). 

Séduftion  , fubft.  f.  Aélion  pat 
laquelle  on  féduit. 

Séduire,  v.  a.  Tromper,  faire 
tomber  dans  l’erreur  par  fcs 
infinuations  , par  fes  écrits , pat 

Tes  difcours  : Faire  tomber  en 
faute  , abüfcr  , corrompre , dé- 
baucher. Abfolument , il  fign. 

• Toucher,  plaire,  perfuaacr. 
Séduit , ite , part. 

Séduifant,  ante  , adjcél.  Qui  fé- 
duit. 

Segment,  f.  m.  t.  de  Géométrie, 
rartie  d’un  cercle  comprife  en- 
cre un  arc  quelconque  Sc  fa 
corde.  ‘ 

Ségrairie , f.  f.  t.  d’Eaux  & Forêts. 
JBois  polTédé  par  indivis  ou  en 
commun. 

Ségrais  , f.  m.  t.  d’Eaux  & Forêts. 
Bois  féparé  des  grands  bois  , & 
qu’on  exploite  à part. 

Ségrégation , fubft.  f.  Aélion  par 
laquelle  on  met  quelqu’un  ou 
quelque  chofe  à part. 

Seigle  , f m.  Sorte  de  blé. 

Seigneur,  f.  m.  Maître,  poflef- 
feur  d’un  pays , d’un  état , d’une 
terre. 

Seigneuriage  , f.  m.  Droit  du  fei- 
gneur. 

Seigneurial , aie,  adj.  Qui  appar- 
tient au  feigneur  : Qui  donne 
des  droits  de  feigneur. 

Seigneurie , f.  f.  Droit  ,puiflance 
autorité  qu’un  homme  a fur  la 
terre  dont  il  eft  feigneur  : Terre 
ièigneuriale.C’eft  au/n  un  terme 
d’uonneur  de  de  civilité. 
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Seime,  f.  f.  Fente  ou  divi/îon' 
de  l’ongle  du  cheval  â fa  naif- 
Tance,  c’eft-à-dire  , dés  la  cou- 
ronne. 

Sein,  f.  m.  La  partie  du  corps 
humain  qui  e/l  depuis  le  bas 
du  cou  jufqu’au  creux  de  l’e/lo- 
mac.  On  le  dit  plus  partfculiè- 
rement , pour  /îgnifierLes  ma- 
melles des  femmes.  11  fe  dit 

?uelqucfois  de  la  partie  oii  les 
emmes  conçoivent , & où  elles 
portent  leur  fruit.  11  fe  prend 
quelquefois  pour  Tefprit , ou 
pour  le  cœur  de  l’homme. 

Seine  , f.  f.  Filet  quife  traîne  fur 
les  grèves. 

Seing  , f.  m.  Le  nom  de  quel- 
qu’un écrit  par  lui-même  au  bas 
a une  lettre,  d’une  piome/Te  , 
d’un  contrat. 

Séjour,  f.  m.  Le  temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  un 
même  lieu,  ou  dans  un  même 
pays. 

Séjourné  , adje£l..,Repofé  , qui  a 
pris  du  repos.  Du  llyle  fami- 
lier. 

Séjourner,  verb.  n.  Demeurer 
. pour  quelque  temps  en  quelque 
lieu.* 

Seize,  adjeél.  numéral  m.  & f. 
Nombre  contenant  dix  & /îx. 
Il  s’emploie  quelquefois  fub- 
/lantivemenc  comme  nombre 
ordinal.  Le fei\e  du  mois. 
Seizième,  adjeél.  m.  & f.  Qui 
fuit  immédiatement  le  quinze. 
Quelquefois* il  eft  fubft.  & fign. 
Seizième  partie. 

Sel , f.  m.  Sub/lance  dure , fria- 
ble , foluble  dans  Teau  , & com- 
pofée  de  petites  parties  qui  pé-* 
nètrenc  aif^meot  l’organe  du 

goût. 
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S^I^nîte , fubft.  f.  Sel  forme  par 
Tunion  d*une  terre  calcaire  & 
de  Tacide  vitriolique. 

Sélcniceux  , eiife , adjeft.  Qui  a 
rapport  à la  félénite.  Matière 
féléniTeufe  ; St\  féléniteux. 
Séiènographie , f.  f.  t.  d’Aftro- 
nomie.  Defcrtption  de  la  lune. 
Sélénographique , adjeèl.  m.  & f. 
Qui  a rapport  à la  defcriptioii 
de  la  lune.  Cartes  félénogra- 
•phiques. 

Selle , f.  f.  Petit  fiége  de  bois  oà 
une  feule  perfonne  peut  s*af- 
feoir  : Sorte  de  fiége  qu*on 
met  fur  le  dos  d^un  cheval , 
pour  la  commodité  de  la  pér- 
• fonne  qui  monte  defTus.  * Le 
parcheminier  appelle  felle  , 
Une  table  rembourrée  fur  la- 
quelle on  étend  une  peau.  Il 
ngn.  aufiî , L*évacuation  qu*on 
fait  en  une  fois  quand  on  va  à 
'la  garderobe. 

Seller,  v.  a.  Mettre  & accommo- 
■ der  une  felle  fur  un  cheval , fur 
une  mule  , &c.  Sellé  , ée  , par- 
ticipe. 

Sellerie , f.  f.  Lieu  oû  Ton  ferre 
les  felles  & harnois  dés  che- 
vaux. 

Sellette,  f.  f.  Petit  fiége  de  bois 
fort  f bas,  fur  lequel  on  oblige 
un  aceufé  de  s*afiéoir  quand  on 
Tinterroge  pour  le  juger. 

Sellier , fubft.  m.  Ouvrier  qui 
fart  des  felles , des  carrofles  , 

Selon , prépof.  Suivant,  eu  égard 
à 3 conformément , à propor- 
tion de. 

Semailles,  f.  f.  plur,  AéHon  de' 
femer  les  grains  : Les  grains 
femés.' 

Semaine , f.  f.  Suite  de  reptÿ  urs, 
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à commencer  par  le  dimanche 
julqu’au  famedi  inclufivement. 
Il  le  dit  quelquefois  du  travail 
que  des  ouvriers  font  pendant 
une  femai||e  : & du  payement 
que  ces  ouvriers  reçoivent  du 
travail  de  leurfemaine. 

Semainier,  ière,  f.  Celui,  celle 
qui  eft  de  femaine  pour  officier 
dans  un  chapitre  , ou  dans  une 
communauté  rcligieufe. 

Semblable  , adj.  m.  & f.  Pareil 
qui  reflcmble , qui  eft  de  même 
nature  , de  même  qualité.  Il  eft 
auffi  fubft. 

Semblablement , ad  verb:  Pareille*' 
ment  , auffi. 

Semblant,  f.  m.  Apparence. 

Sembler , v.  n.  Paroître  avoir  une 
certaine  qualité , ou  être  d*une 
certaine  manière, 

Sémé’iologie  ou  Séméïotique  ^ 
f.  f.  Partie  de  la  médecine , 
qui  traite. des  lignes  & des  in- 
dications des  maladies  , & de  U 
famé. 

Semelle  , f.  f.  Pièce  de  cuir  qui 
fait  le  deftbus  du  foulier. 

Semence  , f.  f.  Grains  que  Ton 
sème  ; La  matière  dont  les  ani- 
mjiux  font  engendrés.  Figur,' 
Une  caufe  éloignée-,  d’oii  il 
doit  naître  de  certains  effets 
dans  leur  temps. 

Semer , v.  a.  Épandre  de  la  graine 
ou  du  grain  fur  une  terre  pré-^ 
parée , afin  de  les  faire  produire 
& multiplier,  Semé,  ee,  par- 
ticipe. 

Semeftre , adj*.  m.  & f.  Qui  dure 
fix  mois. 

Semeftre  , f.  m.  L*efpace  de  fix 
mois  confécutifs. 

Semeur,  f.  m.  Celui  qui  sème  du 
grain. 
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£emî.  Mot  pris  du  latin  ) 8c  qui 
lignifie  Demi.  Il  ne  fe  dit  que 
lorlqu’il  eft  joint  à un  autre 
mot»  & n’cft  guère  d’ufage  que 
dans  les  mots  fuivans  : Les 
Jè/Tii-Pélagiens;  fiini  - Ariens  ; 
‘Jemî-ton  ; femi  - double  ; ferni- 
prébende  i femi  - prébcndicr  ; 

. Jerni  - pire  ; Jè/rn-prcuve.  ^ 

Sémillant > ante,  adj.  Remuant, 
extrêmement  vif.  11  ell  du  fiyle 
familier. 

Séminaire , f.  m.  Lieu  deftiné  pour 
élever,  inftruire,  former  des 
cccléfiaftiques. 

Séminal , ale , -adjeél.  t.  d* Ana- 
tomie. Qui  a rapport  i,la  fe- 
mence^  Les  véficules ftniinaies.- 

Séminarifié,  f.  m.  Celui  qui  ell 
élevé,  inûruit  dans  un  féini- 
naire. 

Semoir,  f.'m.  Efpèce  de  fac  où 
ie  femeur  met  le  grain  qu'il  ré- 
parrd  fur  la  terre.  On  appelle 

. ' aufiî  femoir , Des  machines  in- 
ventées depuis  peu , pour  diltri- 
bner  la  femencc  avec  plus  d’exa- 
élitude&  d'économie  qu'il  n’eft 
poflible  de  le  faire  quand  on 
feme  à la  main. 

Semonce , f.  f.  Invitation  faite 
dairs  les  formes  pour  quelque 
cérémonie;  Un  avertiffement 
fait  par  quelqu'un  qui  a aiilo- 
rité. 

Semondre  , v.  a.  Inviter , con- 
' vicr  à quelque  cérémonie  , à 
quelque  aélion  publique.  Il 
vieillit,  ' ' 

Semonneur.,  f.  m.  Celui  dont  la 
fonélion  eft  de  porter  des  billets 
pour  certaines  convocations. 

Semoule,  f,  f.  Pâte  faite  avec  la 
farine  la  plus  fine^  réduite  en 
petits  grains,  ^ ... 
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Semper  virens.  Expre/fion  latine  J . 
, qui  fign.  Toujours  verdoyant , 
& qui  eft  en  ufage  parmi  les 
jardiniers -fleurillcs,  pour  di-* 
ftinguer  une  forte  de  chèvre- 
feuille , qui  pendant  toute  Tan- 
née , même  pendant  l'hiver , 
porte  des  feuilles  & des  fleurs. 

. Sempiternel , elle , adj.  Il  n’eft 
plus d'ulage qu'en  cette  phrafe  : 
Une  vieille  fempiternelle , pour 
dire.  Une  femme  très  vieille, 
•Il  eft  du  ftyle  familier. 

Sénat , f.  m.  Aftemblée  de  plu- 
fieurs  personnes  confidérables, 
dans  laquelle,  rélîde  la  prinçi- 
. pale  autorité  en  certains  états. 
Sénateur , f.  m.  Celui  qui  eft  mem- 
bre d’un  Icnat. 

Sénatorial , ale  , adjeél.  Qui  ap- 
partient ail  fénateur.  Digni- 
. té , Pourpre  , Gravité  fénato* 
riale.  . 

Sénatrice,  f.  f.  Femme  de  fena- 
teur.  Il  ne  fe  dit  que  des  fem-. 

. .mes  des  fénateurs  de  PoIq- 
^gne. 

Sénatus-con.fulte  , f.  m.  terme  de 
Droit.  Romain.  Décifion  du 
fénat. 

Senau,  f.  m.  Efpèce  de  petit  bâ- 
timent dont  on  fe  fert  fur  mer  y 
fur-tout  pour  la  courte. 

Séné  , f.  ra.  Arbriffeau  du  le- 
vant. ' . / ' 

Séné  bâtard , ou.  Émerus , f.  m/ 
Arbriffeau. 

Sénéchal,  f.  m.  Officier  qui' dans 
- un  certain  <reffort  eft  chef  de  la* 
juftioi,  &,qui  eftauffi  chef  de 
lanobleffe,  quand  elle  eft  con- 
voquée pour  Tarrière-ban.  C'eftr 
aufll  un  offi.’cicr  royal  de.  robe 
longue  , qui  eft  chef  d'une  ju-* 

, fubalternc. 
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®énécliaufl?e , f.  f.  Étendue  de  la 
juridiftion  d’un  fénéchal  : Le 
lieu  où  le  tient  le  tribunal  donc 
le  fénéchal  cft  le  chef. 

Seneçon,  f.  m.  Plante. 

Sénellre , adjeél.  m.  & f.  Gauche. 
Le  côté  fénejlre. 

Sénedré , éc  , adj.  t.  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  pièces  qui  en  onc 
d’autres  à leur  gauche. 

Séneftrochère , f ra.  c.  de  Blafbn , 
qui  fe  dit  du  bras  gauche  re- 
prélcnté  dans  un  écu  , par  op- 
polition  à Deïtrochère. 

Sénevé  , f.  m.  Plante  & graine. 

Sénieur.  Nom  qu’on  donne  dans 
plulîeurs  communautés  au  plus 
ancien.  • 

Sens,  f.  m.  Faculté  de  l’animal, 

Î>ar  laquelle  il  reçoit  l’impref- 
ion  des  objets  extérieurs  & cor- 
porels : La  faculté  de  com- 
prendre les  chofes  , & d’en  ju- 
ger félon  la-droite  raifon  : La 
lignification  qu’a  un  difcours , 
un  écrit  : Avis , opinion , fen- 
timenc  : Le  côté  d’une  chofe , 
d’un  corps. 

♦ Sens , ville  de  France , capitale 
du  Sénonois  en  Champagne  , 
archiépifcopale. 

Senfation  , f.  f.  Impreilîon.  que 
l’ame  reçoit  des  objets  par  les 
fens.  ^ 

Senfé , ée , adj.  Qui  a du  bon  fens , 
qui  a de  la  raifon , du  juge- 
ment: Qui  eit  fait  conformé- 
ment à la  raifon  , au  bon  fens. 
Senfénienc , adv.  D’une  manière 
fenfée  , d’une  *manière  judi- 
• cieufe. 

Senfibilité,  fubft.  f.  Qualité  par 
laquelle  un  fujet  <eft  fcnfible 
aux  impredions  des  objets, 
r^enfible,  adjeâ.  m.&  f.  Qui  fe 
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' faitfentir,  qui  fait  imprellioii’ 
fur  les  fens  : Qui  a du  fenti- 
ment,  qui  reçoit  aifément  l’im- 
prelfion  que  font  les  objets.  II 
lign.  aufli , Qui  fe  fait  aper- 
cevoir , qui  fe  fait  remarquer 
aifément. 

Senfiblement , adv.  D’une  ma- 
nière fenfible  & perceptible; 
D’une  manière  qui  affeéle  le 
cttur. 

Senfitif,  ive,  adjeôL  Qui  a la 
faculté  de  Icniir. 

Senfitive , f.  f.  Plante  qui  dès 
qu’on  la  touche , replie  lès 
feuilles. 

Senforium  , f.  m.  t.  didaéfique; 
Lesphilofophes  appellent  ainfi 
la  partie  du  cerveau  , qui  pafle 
pour  être  le  fiége  de  l’ame. 
Senfualité,  f.  f.  Attachement  aux 
plaiiirs  des  fe». 

Senfucl , elle  , adj.  Voluptueux, 
trop  attaché  aux  plaiiirs  des 
fens.  Il  fe  met  aufli  quelque- 
fois fubftautivement. 
Senfuellement , adv.  D’une  ma- 
nière lènfuelle. 

Sente  , f.  f.  oje?  Sentier. 
Sentence  , f.  f.  Dit  mémorable , 
apophthegme,  maxime  qui  ren- 
ferme un  grand  fei#,  une  belle 
moralité  : Jugement  rendu  par 
des  juges  inférieurs  & fubàl- 
ternes. 

Sentencier , verb.  a.  Condamner 
quelqu’un  par  .une  fentence. 
Sentencié , ée , part. 
Sentencieufemeut,adverb.  D’une 
manière  fentencieufe. 
Sentencieux , eufe , adj.  Qui  con- 
■ tient  des  maximes, des  mots  re- 
' marquables.  Il  fe  dit  d’un  hom- 
'■  'me-quî  s’explique  ordinairement 
> par  fèntences , par  maximes. 
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Senteur,  fubft.  f.  Odeur,  ce  qui 
frappe  l’odorat  : & abfoiument , 
Parrum. 

Sentier , f.  m.  Chemin  étroit  au 
travers  des  champs  , des  bois, 
&c. 

Sentiment , fubft.  m.  Perception 
que  Tame  a des  objets  , par  le 
moyen  des  organes  des  fens  : 
La  faculté  qu’a  l’ame  de  rece-. 
voir  l’impreifion  des  objets  par 
les  fens  : L’opinion  qu’on  a de 
quelque  chofe  : La  connoif- 
lanceque  nous  avons  de  ce  qui 
fe  pane  dans  notre  aine  fans 
aucun  fccours  des  fens. 

Sentine , f.  f.  La  partie  la  plus 
bafte  du  navire, ^dans  laquelle 
s’écoulent  toutes  les  ordures. 

Sentinelle,  f.  f.  FantalTin  qui  fait 
'le  guet  le  jour  ou  la  nuit  pour 
la  garde  d’iin^amp  , d’une  pla- 
ce , &c. 

Sentir , V.  a.  Je  fens  , tu  fens  , 

..  il  fent;  nous  fentons  ; îfc.  Je 
■ fentois.  Je  fends.  Je  fendrai, 
Que  jeje/ite,  Gr*c.  Recevoir  quel- 

3ue.  impreftion  par  le  moyen 
es  fens.  Figurém.  Avoir  le 
cœur  touché,  l’ame  émue  de 
quelque  chofe  d’extérieur.  Il 
ngnihe  taufli , Flairer  : Ex- 
haler, répandre  une  certaine 
odeur  : & Avoir  du  goût , de 
la  faveur.  Senti,  ie,  parti- 
cipe. , ^ 

Seoir  , V.  n.  Etre  aflîs.  Il  n’eft 
plus  en  ufage  qu’à  fes  partici- 
pes , Séant ^&c  Sis, 

. Seoir  , v.  n.  Etre  convenable.  Ce 
verbe,dontl’infinitif  n’eft  plus 
en  ufage , ne  s’emploie  que 
dans  .certains  temps,  & tou- 
jours à la.troiftéme  perfonne 
du  (ioguUer  ou. du  pluriel.  Il 
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, fied  y ' Us  fiéent  ^ il  feyoît , il 
fiéroit,  il  fiéra.  Il  n’a  point  de 
temps  compo  fés. 

Séparable  , adjeél.  m.  & f.  Qui  Çc 
peut  féparer.” 

Séparation  , f.  f.  Aélion  de  fé- 
parer. 

Séparément , adv.  A part  l’un  de 
l’autre. 

Séparer  , verb.  a.  Défunir  : Diri- 
ger : Partager.  Séparé  , ée , par- 
ticipe. 

Seps , f.  m.  Efpcce  de  lézard. 

Sept , adj.  numéral  m.  & f.  Nom- 
bre impair  qui  fuit  immédiate- 
ment le  nombre  de  fix.  Il  fe 
met  quelquefois  pour  Septième, 
Il  |ft  aufti  quelquefois  fubft. 
Un  feft  de  chiffre. 

Septante , adj.  numéral  m.  & f. 
Soixante  & dix.  Il  n’eft  guère 

. d’ufage. 

Septembre , f.  m.  Le  neuvième 
mois  de  l’année. 

Septénaire , adj.  m.  & f.  Il  eft  auffi 
fubft. 

Septennal , ale , adj.  Qui  arrive 
tous  les  fept  ans. 

Septentrion , f.  m.  Nord  , un  des 
pôles  du  monde. 

Septentrional , ale  , adj.  Qui  eft 
du  côté  du  feptentrion. 

Septième,  adj.  m.  & f.  ( Le  p ne 
fe  prononce  point  ).  Nombre 
ordinal  , qui  fuit  immédiate- 
ment fe  (îxième.  Il  eft  auflî 
fubft.  & fign.  La  feptième  par- 
tie d’un  tout. 

Septièmement,  adv.  rLepne.fc 
prononce  pÜnt).  En  feptième 
lieu.  • 

Septique , adj.  ni.  & f.  terme  de 
Alédecine.  Qui  fait  pourrir  les 
chairs  fans  caufer  beaucoup  de 

• douleur.,  • . 

Septuagénaire  , 
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•Septuagénaire,  adj.  m.&f.  (Lep 
, fe  prononce  dans  ce  mot  &dan$ 
le  Tuivant  ).  Âgé  de  foixante  & 
^ix  ans.  Il  eft  auill  fubn;.  • 
Septuagcüme  , f.  f.  t.  de  Calen*^ 
drier  eccléfîaftiquc.  On  appelle 
ainfî  le  dimanche  qui  ell  le 
‘ troilîéme  avant  le  premier  di- 
manche de  carême. 

Sépulcral , ale , adjeâ:.  Qui  ap- 
partient , qui  a rapport  au  lé- 
pulcre.  Infcription  fépuîcrale ; 
Vafe  fépulêral  ; Lampes  fépuU 
craies,  , . 

Sépulcre,  f.  m.  Tombeau. 
Sépulture  , r.  f.  Li^u  où  Ton  en- 
terre un  corps  mort  : L’inhu- 
mation même. 

, Séquelle,  f.  f.  Nom  colledif.  Il 
l(%d it  par  mépris  d’un  nombre 
' de  gens  qui  font  attachés  au 
parti  de  quelqu’un.  11  eil  du 
llyle  familier. 

Séquence  , f.  f.  terme  de  certains 
jeux  des  cartes.  Suite  de  plu- 
(ieurs  cartes  de  même  couleur. 
Séqueftre , f.  m.  État  d’une  chofe 
litigieufe  remife  en  main  tierce. 
Séquellrer , v.  a.  Mettre  en  lé- 
que/Ire.  Figur.  Écarter , fépa- 
rer  des  per  (on  nés  d’avec  quel- 
ques autres.  Séquelhé  ,ée  , par- 
ticipe. 

Sequin , f.  m.  Monnoie  d’or , qui 
a'grand  cours  à Venife  & dans 
le  Levant.  ' 

Sérail,  f.  m.  Nom  particulière- 
ment affedé  aux  palais  qû’ha- 
bitenedes  empereurs  des  Turcs. 
*Seran,  f.  m.  GrolTe  carde  im-  . 
mobile  dont  le  perruquier  fe 
fert  pour  commencer  à dé- 
"brouilier  les  cheveux  préparés. 
Sérancolin  , f.  m.  Sorte  de  raa^-  • 
bre  de  couleur  d’agate.  ■ . 
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Séraphin  y f.  m.  Efprit  célefte  de 
la  première  hiérarchie  des  An- 
ges.  . 

Séraphique , adjeét.  m.  & f.  Qui 
appartient  aux  Séraphins.  Ar- 
deur , Zèle  féraphique. . 

Sérafquier,  f.  m.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à un  général 
d’armée. 

Serdeau , fubft.  m.  Officier  de  la 
maifon  du  roi , qui  reçoit  des 
mains  des  gentilshommes  fer- 
vias ,,  les  plats  que  l’on  def- 
fert  de  la  table  de  fa  majefté. 
Il  fgn.  auffi  , Le  lieu  où  l’oa 
porte  les  plats  de  cette  deflerte, 
& où  mangent  les  gentilshona- 
mes  fervans. 

Serein  , eine  , adj.  Qui  eft  clair,’ 
doux  & calme. 

Serein , f.  m.  Vapeur  froide  , qui 
retombe  au  coucher  du  foleiî; 

Sérénade,  fubft.  f.  Concert  de 
voix  ou  d’inftrumens , que  l’on 
donne  le  foir  , la  nuit , dans  la 
rue  fous  des  fenêtres. 

Séréniffime , adj.  m.  Sc  f.  Titre 
qu’on  donne  à quelques  fouve- 
rains , à quelques  princes. 

Sérénité  , 1.  f.  État  de  ce  qui  cft 

• ferein  : Titre  d’honneur  qu’on 
donne  a quelques  louverains. 

Séreux  , culé  , adj.  Aqueux.  Hu-’ 
■ meur  féreuje';  Szing  féreux. 

Serf , erve , f.  ( Uf  fe  prononce 
Qui  n’eft  pas  libre  , qui  eft  en- 
• tièrement  dépendant  d’un  maî- 
tre. 

Serge,  f.  f.  Étoffe  légère  faite  de 
lame. 

Sergent,  f.  m.  Bas -officier  de 
juftice,,  dont  la  fonélion  eft  de 
donr^des  exploits  , &c.  Bas- 
officier  dans  'ulie  compagnie 
d'infanterie. 

X X 
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r Sergent,  fubft.  m.  Inftrument 
de  fer  qui  fert  aux  menui^ers 
& aux  tonneliers,  pour  tenir 
fermement  enfemble  pluficurs 
planches  qu’on  reut  afferabler. 

Sergemer,  verb.  a.  Prefîer  par  le 
moyen  des  fergens.  Il  cft  da 
flyle  familier. 

Sergenterie,  f,  f.  Office  de  fer- 
gent. 

Serger,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait, 
qui  fabrique  des  ferges. 

Série , f.  f.  t.  de  Mathématique. 
Suite  de  grandeurs  qni  croif- 
fent  ou  décroifTeni  fuivant  une  ’ 
certaine  loi. 

Sérieufement , adv.  D’une  ma- 
nière grave  & férieufe.  II  (îgn. 
sîuffi  , Froidement  ; Sans  plai-  , 
fanterie  : Toùt  de  bon,  avec 
fuite,  avec  ardeur. 

Sérieux  , eufe,  adjecl.  Grave.  Il 
lignifie  auffi  , Solide  , impor- 

- tant.  Il  eft  auffi  fubft.  & fign. 
Gravité  dans  i’air,  dans  les  ma- 
nières. 

Serin , ine  , f.  Petit  oifeau. 

Serinette , f.  f.  Inftrument  en- 
fermé dans  une  boîte  , duquel 
on  joue  par  le  moyen  d’une 
manivelle  , & dont  le  premier 
nfage  étoic  d’inltruire  un  fe- 

O 

Tin. 

Seringat , f.  m.  Fleur  blanche  qui 
vient  au  printemps  ,-  & dont 
l’odeur  eft  très  forte. 

Seringue,  f.  f.  Petite  pompe  qui 
fert  à attirer  & à repoufter* l’air 
ou  les  liqueurs. 

Seringucr,  verb.  a.  Poufter  «ne 
liqii^ur  avec  une  feringue. 

Serment , fubft.  m.  Affirmation 
d’une  chofe  en  prenais  à témoin 
Dieu  , oii'cb  que  l’on  regarde 
comme  faint,  comme  4ivin. 
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II  Ce  prend  auffi  pour  Jurements 

Sermon,  fubft.  m.  Prédication, 
difcourschrétien  pour  inftmire 
le  peuple. 

Sermonnaire,  C m,  Recueil  de 
fermons. 

SermoViner,  v.  a.  II  n’eft  guère 
d’ufage  que  dans  la  converfa- 
tion  lamiüère,  pour  dire,  Faire 
des  remontrances  ennuyeufes 
& hors  de  propos.  Sermonné  , 
éc,  part. 

Sermonneur,  f.  »n*  Qui  fait  des 
remontrances  hors  de  propos. 

Sérofité , f.  f.  Humeur  aqueufe 
qui  fe  mêle  dans  le  fang  & 
dans  les  autres  humeurs. 

Serpe,  f.  f.  Inftrument  de  fer, 
large  & plat , recourbé , tran- 
chant. 0 

Serpent , f.  m.  Repjile.  On  com- 
prend fous  ce  nom,les  vipères , 
les  couleuvres  , les  afpics , &c. 
On  appelle  Serpent , Un  cer- 
tain inftrument  de  mufiqiie  à 
vent,  dont  on  fe  fert  dans  les 
chœurs  de  mufique  d’églifc. 

Serpentaire  , f.  f.  riante. 

Serpentaire , f.  m.  ConftcllaUoji 
de  l’hémifphère  boréal.- 

Sc^enteau  , f.  m.  Le  petit  d’un 
lerpent.  Dans  les  feux  d’artifi- 
ce, Les  petites  fufées  enfermées» 
dans  une  grofte  fufée,  dont 
elles  fortent  avec  un  mouve- . 
ment  tortueux  comme  celui 
d*un  ferpent.  • 

Serpenter  , verb.  n.  Il  fe  dit  des 
ruiiTeaux  & des  rivières  qui  ont 
le  cours  tortueux. 

Serpentin , adjeét.  m.  Marbre  fer- 
pemiii  j qui  fe  dit  d’une  forte  de 
marbre  dont  le  fond  eft  vert 
avec  des  taches  rouges  & blan- 
ches. . . 


s E R . 

Setpemin  , f,  m.  Pièce  <îe  lïi  pla- 
tine d^un  mourquec  ^ à laquelle 
on  atcachoit  autrefois  la  mè- 
che. En  Chimie, Tuyau  d'écain 
ou  de  cuivre  ëtamé  qui  va  en 
ferpenranc  depuis  le  chapiteau 
d*un  alambic  ]ufqu*au  bas. 

Serpentine , f.  f.  Pierre  fine  tache- 
tée comme  lapcau  d*un  ferpenc. 

Serpentine,  f.  r.  Sorte  d^hcrbe. 

Serpentine,  adj.  f.  Il  fe  dit  de  la 

, lafigue  du  cheval  qui  remue 
fans  celTe  cette  partie  au  de- 
hors ou  au  dedans  de  fa  bou- 
che. 

Serpcr , v.  n.  t.  de  Marine.  Lever 
l’ancre.  • * 

Serpette,  f,  f.  Petite  ferpe  qui 
fert  â tailler  la  vigne,  &c. 

Serpillière,*  f.  f.  Toile  groflê  & 
claire. 

Serpolet,  f.  m.  Herbe  odorifé- 
rante. 

Serre , f.  f.  Lieu  couvert  od  pen- 
dant l’hiver  on  ferre  les  oran- 
gers , les  jafmins , & autres 
plantes.  Il  fign.  aufiî,  Le  pied 
des  oifeaux  de  proie:  &L*aéîion 
de  prelTer  les  raifins  & autres 
fruits  qu’on  met  au  preflbir. 

Serre  - file , f.  m.  Le  foldat  qui 
eft  le  dernier  de  fa  file. 

Serrément , adv.  D’une  manière 
trop  ménagère  , avec  trop  d’é- 
. conomie. 

Serrement;  fubfi.  m.  Aélion  par 
laquelle  on  ferre.  On  appelle 
Serrement  de  cœur , L’état  oïl 
fe  trouve  le  coeur  quand  on  eft 
faifi  dctr-iftcfTe. 

Serre-papiers , f.  m.  Arrière  cabi- 
net oii  l’on  ferre  des  papiers  ; 
Une  forte -de  tablette  diviféc 
en  plufieurs  compariimens , qui 
fe  met  ordinairemeac  au  bouc 
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' d*un  bureau , & od  l’on  arrange 
des  papiers. 

Serrer,  v.  a.  Étreindre,  prelTer: 

. Joindre,  mettre  près  à près  : 
Mettre  quelque  chofe  en  lieu 
où  il  ne  foie  expofé  ni  à être 
volé , ni  à s’égarer , ni  à fe  gâ- 
ter. Serré , ée , part.  Serré  ,*ell 
quelquefois  adv.  & fign.  Bien 
fort. 

Serrette  ou  Sarrette , plante. 

Serron,  f.  ni.  Boîte  dans  laquelle 
on  apporte  des  drogues  des 
pays  étrangers. 

Serrure  , fublt.  f.  Machine  de  fef 
qu’on  applique  à une  porte  , 

- pour  fervir  à la  fermer  & à 
l’ouvrir.  v 

Serrurerie , f.  f.  L’art  du  ferru-* 
lier  : Les  ouvrages  même  des 
ferruriers. 

Serrurier , f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à faire  des  ferrures  , 5c 
quelques  autres  ouvrages  de  fer. 
Sertir , verb.  a.  t.  de  Lapidaire,’ 
Enchâifer  une  pierre  dans  au 
chaton.  Serti , ie,  part. 

Sertiffure,  f.  f.  Maniéré  dont  une 
. pierre  eft  fertie. 

Servage , f.  m.  t.  des  anciennes 
coutumes.  État  de  celui  qui  eft  ' 
ferf , efclave. 

Servant , adj.  m.  Qui  l^rt.  Gen- 
tilshommes fervans.  Dans  l’or- 
, dre  de  Malte  , Frères  fervans. 

En  terme  de' Jurifprudcnce 
Fief  fervant , Celui  qui  relève 
d’un  autre. 

Servante,  f.f.  Femme  ou  fille  qui 
eft  employée  aux  plus  bas  offices 
d’une  maifon , & qui  fert  à ga- 
ges. Servante^  eft  auilî  un  t. 
de  civilité  dont  fe  fervent  les 
■ femmes , foit  en  parlant , foit  - ’ 
• en  écrivant. 

X., 

X IJ 
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Serviable,  aci).  in.  & f.  Quî  eft 
prompt  & zélé  à rendre  fcr- 
• vice. 

Service,  f.  m.  La  fondlion  d’une 
perfonnc  quiTert  en  qualité  de 
dome/Hqiie  : Afllftance  qu'on 
donne  , bon  office  qu’on  rend 
à quelqu’un.  Il  fe  dit  encore 
' de  l’emploi , de  la  fonftion  de 
ceux  qui  fervent  le  roi , dans  la 
magilrrature , dans  les  finan- 
ces , &c.  En  terme  de  Reli- 
‘ gion , La  célébration  de  l’of- 
fice divin.  Il  fe  dit  encore  d’un 
' nombre  de  plats  qu’on  fert  à la 
fois  fur  table. 

. Serviette , fubft.  f.  Linge  qui  fait 
partie  du  couvert  que  chacun 
trouve  devant  foi  en  fe  mettant 
à table. 

Servile,  adj.  m.  & f.  Qui  appar- 
tient à l’état  d’efclave , de  va- 
let. 

Servilement , adv.  D’une  manière 
fervilc. 

Servir,  v.  a.  Js  fers,  tu  fers,  il  fert; 
-nous ferrons  , vous  ferrer,  ils 
fervent.  Je  fervpis.  Je  fervis.  Je 
fervirai , G'c.  Etre  à un  maître 
comme  fon  domeftique  : Don- 
ner d’une  viande  , d un  mets  â 
quelqu’un  de  ceux  avec  qui  on 
cft  à table  : Rendre  de  bons 
offices  à quelqu’un  , l’aider  , 
l’affifter.  Servir  de,  efi:  neut. 
& fign.  Tenir  la  place  , faire 
Lofficé  de . . '.  Servir  à , fign. 
Etre  utile , propre , bon  â quel- 
que chofe.  Servi , ie  , part,  - ' • 
Serviteur , f.  m.  Celui  qui  fert  en 
qualité  de  domeftique.  En  r.  de 
civilité  , Attaché  à.,  difpofë  à 
rendre  fervice.  * 

Servitude , f.  f.  Efclavage  , capti- 
vité , état  de  celui  qui  eft  ferf. 
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' Il  fi^.  auffi  , Contrainte  , afiu*^ 
jettiliêment.  En  terme  de  Droit, 
Afrujèttiflement  impofé  fur  un 
fonds , un  champ , une  maifon  , 
&c. 

Séfame , f m.  Plante. 

Séfamoïde , adj.  t.  d’Anatomîe  , 
qui  fe  dit  de  certains  petits  os 
gros  comme  de  la  graine  de 
féfame , qui  fe  trouvent  dans 
quelques  articulations. 

SeTéli , f.  m.  Plante. 

Sêfquialtère , adjeél.  m.  & f.  t. 

I de  Mathématique.  Il  n’a  guère 
d’ufage  que  dans  cette  phrafe  : 
Raifon  fefquialtère , pour  dire , 

* Un  rapport  de* nombres  qui’ 

■'  .fontentr’eux  comme  troiselîà 

deux. 

Seffion  , f.  f.  Séance  d’un  concile. 

Seftcrce , f m.  terme  d’Antiquîté. 

• Monnoie  d’argent  chez  les  Ro-« 

mains.  ' 

Setier  , f.  m.  Mefure  de  grains  oâ 
de  liqueurs. 

Séton , f.  m.  Petit  cordon  fait  de 
pluficurs  fils  de  chanvre  ou  dê 
coton  , dont  on  fe  fert  en  plu- 
fieurs  opérations  de  chirurgie, 
en  le  palTant  au  travers  des 
chairs. 

Sève , f.  f.  L’humeur  qui  fe  ré- 
pand par  tout  l’arbre  , par  toute 
la  plante  , & qui  lui  fait  poul-, 
fer  des  fleurs , des  feuilles  , de 
nouveau  bois. 

Sévère,  adj.  m.  & f.  Rigide  , qui 
exige  une  extrême  régulaiité. 

- \ ^ J T\*  ^ ' 

Severement , adv.  D une  maniéré 
févère,  avec  févérité.. 

Sévérité  , f.  f.  Rigidité,  rigueur. 

Sévices,  f.  m.  pl.  Rude  traitement 
que  fait  un  mari  2 fa  femme , 
éc  qui  va  jufqu’aux  coups,  li 

' n’eit  en  ufage  qu’au  palais* 
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Seuil , f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
pierre  qui  eft  au  bas  de  l*ou- 

• verturc  de  la  porte  , & qui  la 
traverfe. 

Sévir  , V.  n.  Agir  avec  rigueur.' 
Il  n’efl  guère  d’ufage  qu’au  pa- 
lais, •&  en  parlant  d’un  inau- 
. vais  traitement  d’un  fupérleur 
à l’égard  d’un  inft^eur.  Il  fe 
dit  aulfi  en  parlant  de  la  pu- 
nition que  les  juges  ordonnent 
contre  des  coupablés. 

Seul,  eiile,  adjedl.  Qui  eft  fans 
; compagnie.  Il  fign.  aulfi  Uni- 
que. , 

Seulement,  adv.  Rien  de  plus, 
pas  davantage  : Du  moins. 
Seulet , ette , adj.  diminutif  de 
Seul  II  n’eft  guère  en  ufage  que 
- dans  de  petites  chanfons  pafto- 
rales. 

Sevrer  , v.  a.  Tirer  un  enfant  de 
nourrice  : Ne  vouloir  plus  qu’il 

• ' tette.  Figurém.  Priver , fruftrer 

quclc|u’un  de  quelque  chofe. 
oevre,  ée  , part.  • 

Sexagénaire  , adj.  m.  & f.  Qui  a 
foixante  ans.  Il  s’emploie  quel- 
quefois fubft. 

,Sexagéfime,  f.  f.  Le  dimanche 
qui  précède  de  quinze  jours  le 
. . premier  dimanche  de  carême.  ' 
Sexe-,  f,  m.  Ce  qui  fait. la  diffé- 
. rence  du  mâle.&  de  la  femelle, 
r Sextant , fubft.  m.  t.  d’Aftrono- 

• • . mie,  Inftrument  qui  contient  Ja 

fixième  partie  d’un  eexe)^./* 
Sexte , f.  f.  Une  des  heuresï/çîmo- 
niales.  ‘ - 

Sextil , ile,  adj.  t.  d^Afttologie. 

Il  fe  dit  pour  marquer  la  .di- 
. ftance  de  deux  planètes  éloi- 
. gnées  l'une  de  l’autre  de  foixante 
degrés. 

Sextme  , C m.  Poids  de  droguifte  / 


\-  . 
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r qni  pèfe  une'  drachme  & un 
‘ Icrupule,  ou  quatre  fcrupules. 
Sextuple  , adj.  m.  & f.  Qui  con- 
tient fix  fois.  Il  fe  prend  aulll 
fubftantiv.  ^ 

Shérif,  fubft^m.  (On  prononce 
fehérif).  Ufticier  en  Angle- 
• terre,  qui  eft  chargé  de  faire 
exécuter  les  lois , nommer  les 
jurés , & faire  expédier  les  af-. 
r fa ires.  ■ • 

Si , conjonélion  conditionnelle, 
qui  fe  peut  résoudre  par  En  cas 
que,  pourvu  que  , â moins  que. 
Si,  devant  le  pronom  // , perd 
fon  i ; mais  il  né  le  perd  devant 
aucun  autre  mot , par  quelque 
voyelle  qu’il  commence,  quand 
même  ce  feroit  par  un  i.  Il 
s’emploie  quelquefois  fubft. 
comme  dans  cette  phrafe  ; Ua 
fl.  Il  eft  quelquefois  particule 
affirmative  , & s’oppofe  à Non. 
Je  gage  que  fi.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Si,  fubft.  m.  C’eft  le  nom  de  la 
feptième  note  de  mufique. 
Siamoife,  f.  f.  Étoffe  ae  coton 
fort  commune. 

Sibylle  ,•  f.  f.  Fille  à laquelle  les 
anciens  attribuoient  laconnoif* 
fance  de  l’avenir , & le  don  dé 
prédire. 

Sibyllin , adj.  m.  Ce  terme  n’eft 
guère  d’ufage  que  'dans  ces 
phrafes.:  Oracles , Livres,  Vers 
. . fibyllinSf,  c’eft-à-dire , des  % Si- 
bylles; 

Sicamor-,  f.  m.  c.  de  Blafon.  Un. 
berceau. 

Siccité  , f.  f.  t.  didactique.  Qua^ 
lité  de  ce  qui  eft  fcc. 

Sicilique  , f.  m.  Poids  de  dro- 
guifte,  qui  pèfe  un  fextule  & 
deux  fcrupules.. 
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Sicle , i.  m.  Poids  8c  monooie  en 
ufage  parmi  les  Hébreux. 
Sidéral , ale, ad).  t.d’Aftronomie. 
Année  Jldéraley  Le  temps  de 
la  réfblucion  de  la  terre  d’un 
' point  de  Ton  o^^ice  au  même 
point. 

Sidéritis  ou  Crapaudine,  plante. 
Siècle  , fubd.  m.  Efpace  de  temps 
- compofé  de  cent  années. 
Sié^ff,  f.  in.  Meuble  fait  pour 
s afTeoir:  La  place  od  le  juge 
^aflled  poür.  rendre  juftice  : 
Évêché  & fa  juridiêtion.  Il  fign. 
quelquefois  , Le  fondement , 
1 anus.  Il  eft  vieux.  Il  fc  dit 
auflî  de  l’ctablifTement  d’une 
armée  autour  d’une  place,  pour 
l’attaquer,  la  prendre. 

Siéger  , v.  n.  Tenir  le  fiége  pon- 
tifical. 11  fe  dit  aufiî  des  juges, 
des  tribunaux. 

Sien  , ienne , adj.  poITelIif  & re- 
latif. Il  eil  quelquefois  fublf. 
& fign.  Son  bien.  Siens,  au 
plur.  fe  prend  fubfi.  pour  Les 
parens , les  héritiers , les  def- 
cendans  , les  domeftiques  , 8cc. 
Sicile  , fubfi.  f.  Mot  emgrunté  de 
l’Efpagnol.  Le  temps  qd*  on 
■ donne  au  foituneil  pendant  la 
chaleur  du  jour.  Faire  la  fiefle. 
Sieur , f.  m.  ( Il  n’eft  que  d’une 
iÿtlabe  ).  Efpèce  de-titre  d'hon- 
neur , dont  l’ufage  ordinaire  eft 
renfermé  dans  les  plaidoyers  , 
dans  les  aéles  publics  , & autres 
écritures  de  la  même  forte. 
Sifflant ,-  ante , adjeél.  Qui  fiffle. 
J , CH , S , Z , font  des  con- 
fonnes  Jifflantes. 

Sifflement , f.  m.  Le  bruit  qu’on 
fait  en  fifflant. 

Siffler,  v.  n.  Former  un  fon  aigu. 
Figmém.  SiÿleT  quelqu’un. 
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L’inftruire'  de  ce  qu’il  aura  J' 
dire  ou  à faire  en  certaines  oc- 
calïons.  Il  eft  encore  aélif,  8c 
fign.  Défapprouver  avec  déti- 
fion.  Sifflé  , ée  , part. 

Sifflet,  f m.  Petit  infiniment  avec 
lequel  on  fiffle.  11  fign.  auffi  , 
La  trachée  artère , ou  le  con- 
duit pa^lequel  on  refpire. 

Siffleur  , eufe  , adj.  Qui  fiffle. 

Sigillé  , ée , adj.  Terre  figiUée , 
Sorte  de  terre  glaife  qui  vient 
des  îles  de  l’Archipel  , & qui 
ordinairement  eft  marquée  d’un 
fceau. 

Sigmoïde,  adjeéî.  m.  & f.  terme 
d’Anatomie.  Qui  a la  forme  de 
la  lettre  grecque  appelée figma. 

Signal,  fubfi.  m.  Signe  que  l’on 
donne  pour  fervir  d’avertiffe- 
ment. 

Signalemenr,  f.  m.  Defeription 
ue  Ton  fait  de  la  figure  d’un 
éferceur  ou  d’un  criminel , 8c 
que  l’on  donne  pour  le  faire  re- 
connoître. 

Signaler , v.  a.  Faire  par  écrie 
une  efpèce  de  defeription  de  la 
figure  d’un  foldat  qu’on  enrôle , 
marquant  fon  âge,  fa  taille, 
fon  poil , &c.  Il  fignifie  auffl  , 
Rendre  remarquable.  Signalé , 
ée , part.  II  eft  aufiî  adj,  & fign. 
Remarquable. 

Signature , f.  f.  Le  feing  , le  nom 
• de  quelqu’un  écrit  de  fa  maiii: 
Aâion.ae  ligner. 

SigtiC','  f.  m.  Indice  ; Marque  qn 
tache  naturelle  qu’on  a fur  la 
peauiDemonftration  extérieure 
que  l’on  fait,  pour  doAner  à 
connoître  ce  que  l’on  penfe  ou 
ce  que  l’on  veut  : Conftelh- 
tion  , amas  d’un  certain  nom- 
bre d’étoiles  fixes. 
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Signer , v.  a.  Meure  fon  feing  à 
une  lettre , à un  aâe , pour 
l'autorifer.  Sigaé,  ce,  patti- 
tipe. 

Signet , f.  m.  ( Le  g ne  fe  pro- 
nonce plus  ).  Un  appelle  ainlî 
plufîeurs  petits  rubans  qui  tien- 
nent à un  bouton  ou  peloton  , 
& qu’on  met  au  haut  d’un  bré- 
viaire , d'un  milTel , &c.  pour 
marquer  les  endroits  qu’on  veut 
trouver  aifément  : Petit  ruban 
que  les  relieurs  attachent  à la 
traachefîle  du  haut  d'un  livre. 

Significatif,  ive,  adj.  Qui  ligni- 
ne , qui  exprime  bien. 

Signification , f.  f.  Ce  qui  lignifie 
une  chofe.  En  terme  de  Palai», 
La  notification  d’un  arrêt,  d’une 
fentence. 

Signifier , v.  a.  Dénoter , mar- 
quer quelque  chofe  : Déclarer 
quelque  chofe  ^ar  paroles  : No- 
tifier par  procedure  de  juAicc. 
Signifié  , ée,  part. 

Siguette , f.  f.  terme  de  Maré- 
challerie.  Nom  qu’on  donn’lrit 
anciennement  à une  forte  d’etli- 
bouchure. 

Sil , f.  lù.  Terre  minérale,  donc 
les  anciens  faifoienc  des  cou- 
leurs rouges  & jaunes. 

Silence  , f.  m.  Ce  terme  ne  fe 
dit  proprement  que  de  l’hom- 
me, & ferc  à marquer  l’état  oïl 
cil  une  perfonne  qui  fe  tait. 
Figurém.  Calme,  celTacion  de 
toute  force  de  bruit. 

Silencieux  , eufe , adj.  Taciturne, 
qui  ne  parle  guère. 

Siliquallre  ou  riment,  plante. 

Silique , f.  f.  t.  de  Botanique. 
C eft  l’enveloppe  d’un  fruit , 
formée  de  deux  panneaux. 

Sillage , f.  m.  terme  de  Mâtine. 
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Trace  que  fait  le  vaiflêau  en 
naviguant.  . 

Sille , f.  m.  Poème  mordant  en 
ufage  chez  les  Grecs. 

Siller  , v.  n.  t.  de  Marine.  Il  fedic 
d’un  vailTeau  qui  fend  les  flots 
en  avançant  lur  fa  route.  En 
terme  de  Fauconnerie  , Cou- 
dre les  paupières  d’un  oifeau 
de  proie,  afin  qu’il  ne  fe  dé- 
batte point. 

Sillet , lubll.  m.  Petit  raotceaii 
d'ivojre  appliqué  au  haut  d^ 
naandlied’un  violon,  d'un  luth , 
& fur  lequel  portent  les  cordes. 

Sillon , f.  m.  Longue  trace  que 
le  foc  , le  coutre  de  la  charrue 
fait  dans  la  terre  qu’on  la- 
boure. * 

Sillonner,  v.  a.  Faire  des  fillons- 
Sillonné  , ée , part. 

Silve  , f.  f.  Pièce  de  pocfie„com» 
pofée  dans  un  moment  de  foi»* 
gue,  & fans  grande  médica- 
tion. 

Simagrée,  f.  f.  t.  familier,  "qui 
fe  dit  de  certaines  façons  de 
faire affeûécs , de  certaines  mi- 
nauderies. 

Simarouba , f.  m.  Arbre  qui  cfoît 
à la  Jamaïque  & à la  Caroline. 

Simarre  , f.  m.  Habillement  long 
& traînant. 

Similaire;  adj.  m.  & f.  Il  fe  dit 
d’un  tout  qui  eft  de  la  même 
nature  que  cbacufie  de  fes  par- 
ties. 

Similitude,  f.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique. Comparaifonparlaquelle 
on  fait  voir  quelque  rapport  en- 
tre deux  chofes  de  diftérences 
efpêces. 

Similor,  f.  m.  Cdmpoficion  mé- 
tallique qui  eft  un  méjauge  d« 
cuivre  & de  zinc. 
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Siinoniaque  , adjedh  m.  & f.  En 
parlant  des  chofes  , il  lignifie, 
Od  il  cntie  , od  il  y a de  la 
, fimonie.  Contrat,  Traité^yîmo- 
niaque.  En  parlant  des  perfon- 
nes  , il  lignifie  , Qui  commet 
fimonie.  Ecclcliafiiques  fimo- 
niaqueî.  Il  s’emploie  fubft.  en 
parlant  des  perlbnnes.  C'ell  un 
franc  fmoniaque. 

Simonie , f.  f.  Convention  illi- 
cite, par  laquelle  on  donne  ou 
, on  reçoit  une  récompenfe  tem> 
porelle  pour  quelque  cliofe  de 
(aint  & de  fpirituel. 

Simple , adjéét.  m.  & f-  Qui  n’ell 
oint  compofé.  Il  lign.  aulTî , 
eul , unique  : Qui  elt  fans  or- 
nement, fans  enrichi  ITement  : 
Qui  eft  fans  déguifement , fans 
malice  : Niais , qui  fe  lailTe  fa- 
cilement tromper. 

Simple,  fubft.  m.  Nom  général 
des  herbes  & plantes  médici- 
nales. 

Sirfiplement,  adv.  D’une  manière 
limple.  ' 

Simplefle , fubft.  f.  Il  n’eft  guère 
d’ufage  que  dans  le  dilcours 
familier  ,.  & dans  cette  phrafe  : 
II  ne  demande  qu’amour  & Jim- 
jplejje. 

Simplicité  , 1.  f.  Qualité  de^  ce 
qui  eft  limple.  Simplicité  natu- 
relle , chrétienne  ; Simplicité 
-de  moeurs  ^ de  coeur  ; Simpliciié 
de  flyle.  Il  lignifie  aulli  Niai- 
ferie. 

Simplifier , v.  a.  Rendre  limple , 
moins  compofé.  Simplifié, ée,' 
part. 

Simulacre , fubft.  m.  Image  , fta- 
' tue , idole , repréfentation  d’une 
faulTe  divinité.  11  lignifie  aulli  j 
Speélre,  fantôme. 
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Simulation,  f.  f.  ternie  dePalaifl. 
Déguifement. 

Simuler,  v.  a.  terme  de  Pratique. 
Feindre  , faire  p’aroître  comme 
réelle  une  chtjfe  qui  n’eft  point. 
Simulé,  ée  , participe.  Dette, 
Vente,  Donation,  Réconci- 
liation, Paix,  Dévotion  flmu- 
lée. 

Simultanée , adj.  m.  & f.  Il  fe  dit 
de  deux  aélionsqui  fefont  dans 
un  mêmeinftant.  Mouvement, 
Eft'ort  fimuhanée. 

Sinapifme , f.  m.  Médicament  to- 
pique , dont  la  graine  de  mou- 
tarde fait  la  baie. 

Sincère*,  adj.  m.  & f.  Véritable, 
tranc  , qui  eft  fans  artifice. 

Sincèrement,  adv.  D’une  manière 
lincère. 

■Sincérité,  C f.  Candeur,  fran- 
chife. 

Sinciput,  f.  m.  t.  d’Anatomie , 
emprunté  du  latin.  La  partie  fu- 
périeure  de  la  tête,  qu’on  ap- 
^pelle  aulli  Le  fommet. 

Sindon  , fubft.  m.  En  Chirurgie, 
Petit  plumalTeâu  de  charpie 
rond  & applati  , qu’on  intro- 
duit dans  l’ouverture  faite  avec 
le  trépan  : Le  linceul  dans  le- 
quel J.  C.  fut  enfeveli. 

Singe,  f.  m.  Animal  â quatre 
pieds.  Figur.  Qui  contrefait, 
ui  imite  les  gelles , les  aftions 
e quelque  autre  : Un  inftru- 
ment  autrement  appelé  panto- 
graphe  , qui  fert  à copier  mé- 
caniquement des  delfeins  , dès 
eftampes. 

Singerie , f.  f.  Grimaces , geftes  , 
tours  de  malice. 

fe.  Singulanfer , verb.  Se  faire 
remarquer  par  quelque  fingu- 
larité.  _ - 

Singularité  , 
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Siceulatic^ , f.  f.  Ce  dui  refij  u&e 
cnofe  (înguliére  : La  manière 
extraordinaire  d’agir , de  pen*- 
fer,  de  parler,  3cc.  différente 
de  celle  de  tous  Its  autres. 

Singulier , ière , adjeél.  Unique , 
particulier  , qui  n’a  point  fon 
femblable  ,rare,  excellent.  En 
mauraifepatt,  il  fign.  Bizarre, 
capricieux. 

Singulièrement , adv.  Particuliè- 
rement , fpécialement.  En  mau- 
raife  part , il  lignifie  , D’une 
manière  affcdlée , d’une  ma- 
nière bizarre. 

Siniftre,  adjeû.  m.  k f.  Malheu- 
reux , funeAc , qui  caufe  des 
malheurs , on  qui  les  préfage. 
Il  fign.  aufli.  Méchant , perni- 
cieux. 

Siniflrement , adv.  D’une  manière 
finilire. 

Sinon  , adv.  Autrement,  à faute 
de  quoi , fans  quoi.  Il  eA  aufli 
particule  exceptive. 

Sinople , f.  m.  t.  de  Blafon.  La 
couleur  verte. 

Sinueux , eufe , adj.  Qui  eA  tor- 
tueux , qui  fait  plulieurs  tours 
k détours.  Les  replis  Jinueux 
d’un  ferpent.  Les  chirurgiens 
nomment Jinueux , Les  ulcères 
qui  font  étroits,  profonds  & 
tortueux. 

Sinuofité , fubA.  f.  Qualité  d'une 
chofe  finueufe. 

Sinus,  f.m.  t<  des  Mathématiques. 
Ligne  droite , menée  perpen- 
diculairement d’une  des  extré- 
mités de  l’arc  , au  rayon  qui 
palTe  par  l’autre  extrémité. 

Sinus , f.  m.  terme  de  Chirurgie. 
Cavité  qui  fe  fait  aux  côtés  ou 
au  fond  d’une  plaie  , d'un  ul- 
cère, k od  il  s^amalie  du  pus. 
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C^eAanrtî  un  terme  d'Anatoinie. 
Siphon  , f.  m.  Tuyau  recourbé. 
Siphon  , f.  m.  En  terme  de  Ma- 
rine , Tourbillon  ou  nuage 
creux  qui  defeend  fur  la  met 
en  forme  de  colonne.  On  l’ap- 
pelle auffi  Trombe. 

* Sippage.  On  appelle  cuirs  au 
fippage , ou  i la  danoife , ceux 
ui  ont  été  tannés  en  deux  mois 
e temps , en  les  coufant  tout 
autour,  kiesremplilTant  d’écoç* 
ces. 

Sire  , f.  m.  Vieux  mot,  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  Seigneur  , te 
dont  on  ne  fe  fert  plus  qu’en 
parlant  de  Ceux  qui  pofsedent 
de  certaines  terres  auxquelles 
ce  titre-là  eA  comme  attaché  t 
Titre  qu’on  donne  aux  rois 
feuls , en  leur  parlant,  ou  en 
leur  écrivant. 

Sltène  , f.  f.  MonAre  fabuleux. 
Sirerie  , f.  f.  Titre  de  certaines 
terres. 

Sirius , f.  m.  terme  d’AAronomie. 
Étoile  de  la  conAeliatioti  du 
grand  chien. 

Siroc  , f m.  Sur  la  méditerratfée , 
vent  du  fud-eA. 

Sirop , f.  m.  ( On  ne  prononce 
point  le  p).  Liqupur  compôfée 
du  fuc  cuit  des  fruits , des  her- 
bes ou  des  fleuts , avec  du  fucre 
ou  du  miel. 

Siroter,  v.  n.  Boire  avec  plaifîr, 
à petits  coups,  & long-temps. 
Il  eA  populaire. 

Sirtes , f.  f.  plur.  t.  de  Marine. 
Sables  mouvans. 

Sitvame,  f.  m.  Po'éfïe  ancienne 
en  langue  françoife  ou  pro- 
vençale, ordinairement  conft- 
crée  à la  fatire  , k quelquefois 
à l’amoui  k à la  louange. 

Y y. 
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Sis , ife , parc,  du  verbe  Seoir , 
qui  n’eA  plus  en  ufage  qu’en 
Ityle  de  Pratique , oii  il  lîgn. 
Situe , ricuée. 

Sifon,  C.  m.  Plante. 

Siftre.  Inftruinenc  dont  les  an- 
ciens fe  fervoient  pour  battre 
la  inefure  dans  les  concerts.  • 

Site , r.  m.  t.  de  Peinture.  Situa- 
tion. 

Situation  , f.  f.  Allîette  j pofition 
d’une  ville  , d’une  mailon,  &c. 

* Figur.  La  dirpoficion  dei’anre, 

' des  affaires. 

Situer  , V.  a.  Placer , pofer  en  cer- 
tain endroit  par  rapport  aux 
environs , ou  anz  parties  du 
ciel.  Situé , ée , part. 

Six  , adj.  numéral  m.  & f.  Nom- 
bre compofé  de  deux  fois  crois. 

( La  lettre  x ne  fe  prononce  pas 
quand  le  mot  Jlx  eft  fuivi  im- 
médiatement d’un  fublf.  qui 
commence  par  une  confonne. 
Dans  toutes  les  autres  occa- 
£ons , on  la  fait  fencir , & elle 
fe  prononce  comme  une  f.  Il 
eft  quelquefois  fubft.  Un  Jix 
de  chiffre , de  carreau.  Il  fe 
dit  quelquefois  pour  Sixième. 

. Charles //a:  ; UrbainJûc,  Le_/tx 
du  mois. 

Sizain  , fubft.  m.  (Xfe  prpnonce 
coimne  ^ ).  Petite  pièce  de  poe- 
lie , compofce  de  fix  vers.  Il 
lignifie  aufti.  Un  paquet  de  fit 
jeux  de  cartes. 

Sixième,  adj.  in.  & f.  (Xfe pro- 
nonce comme  ç ).  Nombre 
d’ordre.  Sixième  eft  aufti  fublî. 
mafc.  & lignifie  , La  iizième 
partie  d'an  tout. 

Sixième , f.  f.  Au  jeu  des  cartes, 
une  fuite  de  fiz  cartes  de  même 
couleur. 
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Sixièmement , adv.  Efi  lîxièiTHB 
lieu. 

Sixte , f.  f,  t.  de  Mulique.  Inter- 
valle de  fix  fons  de  la  gamme. 

Sixte  majeure , mineure. 

Sobre  , adj.  m.  & f.  Tempérant 
dans  le  boire  & dans  le  man- 
ger. 

Sobrement , adv.  D’une  manière 
fobre. 

Sobriété  , f.  f.  Tempérance  dans 

' le  boire  Sc  dans  le  manger. 

Sobriquet , f.  m.  Sorte  de  lurnom , 
qui  le  plus  fouvent  fe  donne  à 
une  perfonne  par  dérifion. 

Soc  , f.  m.  Inftrument  de  fer, 
qui  fait  partie  d’une  charrue , 

& qui  fert  à fendre  & à ren ver- 
fer  la  terre. 

Sociable , adjeél.  m.  & f.  Qui  ell 
naturellement  porté  à chercher 
la  compagnie  : Qui  aime  la 
compagnie  , qui  eft  d’un  boh 
commerce. 

Social , ale , adj.  Qui  concerne 
lafociété.  Les  vertus,  les  qua- 
lités faciales. 

Société  , f.  f.  AfTemblagc  d’hom- 
sn-.s  qui  font  unis  par  la  na- 
ture ou  par  des  lois  : Commerce 
que  les  hommes  ont  naturelle- 
menr  les  uns  avec  les  autres  ; \ 

Compagnie , union  de  plu- 
fieurs  perfonnes  jointes  pour 
quelque  intérêt , ou  pour  quel- 
que affaire. 

Socinianifme , f.  m.  Héréfie  des 
partifans  de  Socin,  qui  rejettent  ( 

tous  les  myftèresde  la  religion,  | 

& fingulièreinent  de  la  divinité 
de  Jelus-Chrift.  On  les  appelle 
Sociniens. 

Socle , f.  m.  t.  d’Architeélure. 

Alembre  carré , qui  fert  de  bafe 
à toutes  dcceratipos  d'aichi- 


Digilized  by  ('oügh  j 


s O D 

tefture  ; Petit  piëdeftal , fur  le- 
quel on  pofc  des  bulles , des 
vafes. 

Socque,  f.  m.  Chauiïure  de  bois, 
oue  portent  certains  religieux  : 
ChaulTurc  balTe , dont  les  an- 
ciens comédiens  fe  fervoient 
dans  les  pièces  comiques.  Il  eft 
oppofe  à CofAurne  , qui  étoic 
une  chaalTure  haute  , dont  ces 
comédiens  fc  fervoient  dans  les 
tragédies. 

Sodomie , f.  f.  Péché  contre  na- 
ture. ^ 

Sodomite , f.  m.  Celui  qui  eft 
coupable  de  fodomie. 

Soeur , f.  f.  t.  relatif.  Sœur  aînée; 
Sœur  cadette. 

Sofa , f.  m.  Mot  turc , qui  fign. 
Eftrade  fort  élevée  ,&  couverte 
d’un  tapis.  Chez  nous  , Efpèce 
de  lit  de  repos  à trois  dolfiers  , 
dont  on  le  fert  comme  de 
fiége. 

SofBte,  f.  f.  t.  d’Atchiteélure , 
qui  fe  dit  d'un  plafond  ou  lam- 
bris de  menuiferie  , formé  de 
poutres  croifées , de  corniches 
volantes,  avec  des  comparti- 
mens  & des  renfoncemens  en- 
xichis  de  peintures  & de  fculp- 
tiires.  On  en  voit  au  Louvre. 

Sofi , f.  m.  Nom  que  les  occiden- 
taux donnent  au  roi  de  Perfe. 

Soi , pronom  de  la  troilième  pet- 
fonne,  fubft.  m.  & f.  & feule- 
ment du  nombre  lîngulier. 

Soi-difant , t.  de  Palais  , qu’on 
emploie  quand  on  ne  veut  pas 
reconnoitre  la  qualité  que  prend 
quelqu'un. 

Soie  , f.  f.  Certaine  matière  pro- 
pre à filer  , & qui  eft  la  produ- 
flion  d'une  efpèce  de  ver. 

S«ie  d’Oiient,  £ f.  Fiance. 
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Soie , f.  f.  Poil  long  8c  rude  de 
certains  animaux. 

Soie , f.  f.  La  partie  du  fer  d’une 
épée  & d’un  couteau , qui  en- 
tre dans  la  poignée,  dans  le 
manche. 

Soierie , C.  f.  colledl.  Toute  forte 
de  marchandife  de  foie.  Il  fe 
dit  aulli  d'une  fabrique  de  foie  , 
de  la  manière  de  préparer  la 
foie  , & du  lieu  ou  on  la  pré- 
pare. 

Soif,  f.  f.  ( F fe  prononce  meme 
devant  les  confonnes  ).  Alté- 
ration , défir  , envie , befoin  de' 
boire.  Figurém.  Défir  immo- 
déré. 

Soigner , v.  n.  Avoir  foin  , veil- 
ler â quelque  chofe.  Il  eft  aulII 
‘ aél.  & fign.  Traiter  avec  beau- 
coup de  foin.  Soigné , ée  , paru 
Soigneufement,  adv.  Avec  loin, 
avec  attention  , avec  exaéli- 
tude.  ' 

Soigneux,  eufe,  adj.  Qui  agit 
avec  foin,  avec  vigilance. 

Soin  , f.  m.  Application  d’efprit 
à faire  quelque  chofe.  11  fign. 
au/lî  > Inquiétude,  peine  d’eC- 
prit , fouci. 

Soir , f.  m.  La  dernière  partie  du' 
jour,  les  dernières  heures  du 
jour. 

Soirée  , f.  f.  L’efpaee  de  temps 
qui  eft  depuis  le  déclin  du  joue, 

" jufqu’à  ce  qu’on  fe  couche. 
*Soilrons,ville  de l’îlcdeFrance, 

> épifcopalc. 

Soit , conjonélion  alternative. 

Soit,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire , Que  cela  folt , je  le  > 
veux  bien. 

Soixantaine,  f.  f.  col.  Nombre' 
de  foixante  ou  environ.  ( L*» 
fe  prononce  comme  deux  Jf  y. 
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Soixante,  adj.  numéral  m.  8c  f. 
Nombre  compofé  de  fix  dixai- 
, nés.  ( Li*x  fc  prononce  comme 
,âc\ixjf). 

Soixantième  , ad),  m.  & f.  Nom- 
bre d’ordre.  ( h*x  Ce  prononce 
comme  àenx  jf).  Il  eft  quelque- 
_ fois  fubft.  & fign.  La  foixan- 
tième  partie  d’un  tout. 

Sol.  Voye:^  Sou. 

Sol , C.  m.  Terroir  confideré  fui- 
vant  fa  qualité. 

Sol , f.  m.  Notc,de  Mulîqne , qui 
eA  la  cinquième  de  la  gamme. 
Solaire , adjed.  m.  & f.  Apparte- 
, nant  au  foleil.  Les  rayons  fo- 
laires  ; Année  , Cadran  jfo- 
. îaire,  ' 

Solandres  , f.  f.  plur.  Maladie  qui 
' furvienc  au  pli  du  genou  d’un 
cheval, 

Solanum , f.  m.  ou  Dulçamara  ^ 
ou  Douce  amère  ,,  plante. 
Solbatu,  ue,  adj.  c.  de  Maréchal* 
lerie , qui  Ce  dit  d’un,  cheval 
dont  la  foie  a été  Foulée. 
Solbaturc , f.  f.  t.  de  Maréchai- 
lerie.  MeiirtrilTure  de  la  chair 
fous  la  foie  d’un  cheval. 
Soldanclle,  f.  f.  Plante. 

Soldat , f.  m.  Homme  de  guerre , 
qui  efl  à la  folde  d’un  prince , 
d’un  état , &c. 

Soldatefquc,  f.  f.  Les;  (împics; 
foldats. 

Soldé,  f.  F.  La  paye  qu’on  dc>nne 
a cenx  qui  portent  les  armes-' 
pour  le  fervice  d’un  prince  , 
d’iin  état.  Il  lignifie  aulfi  , Le 
. payemenjt  qui  Ce.  Fait  pour  de-- 
«jcurer  .quitte  d’un  relie,  de 
compte. 

Solder,  v.  a*  t.  de  Pratique  8c  de- 
. Commercé,,  q^i.  n’eli- guère 

d'uftge  qu  CA  cettephtarc  ; SW* 


SOL 

ier  ■ un  compte , pour  dire  ^ 
Clore  un  compte , en  payer  le 
reliquat.  Soldé,  ée,  part. 

Sole,  f.  F.  Certaine  étendue  de 
champ  , fur  laquelle  on  sème 
. fucce^vement  par  années,  des 
blés , puis  des  menus  grains  , 
.&  qu’on  lailTe  en  jachère  la 
troiiième  année. 

Sole , f.  F.  LedelTous  du  pied  d’un 
cheval , d’un  mulet , d’un  âne, 
d’un  cerf  j &c. 

Sole  , f.  F.  PoilTon  de  mer. 

SoléciFmc  , f.  m.  Faute  grolîîère 
contre  la  fyntaxe. 

Soleil,  f.  m.  L’alire  qui  Fait  le 
jour. 

Soleil , Fubll.  m.  Sorte  de  grande 
fieur  jaune  à haute  tige  autre* 
ment  dite  , Tournefd  ou  Hé- 
liotrope, 

* Solement , f.  m.  ou  Solin  de 
plâtre.  Ravalement  qu’on  fait 
pour  fouienir  l’égout  d’un  toit. 

Solennel,  elle,  adj.  (On  pro-. 
nonce  toujours  folannel),  Ac* 
compagné  de  cérémonies  pu- 
bliques & extraordinaires  de 
religion.  Il  lignifie  aulfi.  Cé- 
lèbre, pompeux  : Authentique, 
revêtu  de  toutes  les  Formes, 
accompagné  des  Formalités  re- 
...  quifes. 

Solennellement , adv.  ( On  pro- 
nonce folannellement  ),  D’unç. 
manière  folennelle. 

Solennifation,  F.  F.  ( On  prononce 
,^folannifaxion) , Aélion  par  la- 
quelle on  Folennife. 

Solênnifer , v,  a,  ( On  prononce 
Jfblannifer).  Célébrer  avec  céré- 
. monie.  S^ennifé  , ée,  part. 

S.olennité  ,.f.  F.  (On  prononce 
folannité  ).  Célébrité  , céré- 
monic?.  publiques  qui  tcjidcai 
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me  clioie  folennetle.  Il  Te  ^ic 
. auili  des  formalités  qui  ren* 
dent  un  aéle  folennel , authen** 
tique. 

Solfier  > V.  a.  Chanter  un  air  > en 
appelant , en  prononçant  les 
notes.  Solfié  , ée,  parc. 

Solidaire  , adj.  m.  & f.  terme  de 
Pratique.  Qui  produit  la  foli* 
dité  entre  plufieurs  coobli- 
gés. 

Solidairement , adv.  t.  de  Prati- 
. que.  D’une  manière  folidaire , 
tous  eofemble , & un  feul  pour 
- tous. 

Solide  , ad),  m*  & f.  Qui  a de  la 
. conlifiance,  & dont  les  parties 
demeurent  naturellement  dans 
la  même  fituation.  Il  eft  oppofé 
à Fluide.  II  fignifie  aufii , Qui 
a une  fermeté  capable  de  réüf- 
ter  au  choc  des  corps  & à l’in- 
jure du  temps.  En  ce  fens  , il 
cft  oppofô  à Fragile  & à Peu 
durable.  Figur.  Réel ,,  effedif^ 
durable.  Il  fe  prend  aufii  fubfi. 
& fe  dit  d*un  corps  ferme  & 
qui  a de  la  confifiance.  £n  t. 

. de.  Mathématiques  „ il  fign.  Le 
corps  considéré  comme  ayant 
les  crois  diiuenfions  > longueur, 
largeur  & profondeur. 
Solidement , adv.  D*une  manière 
folide. 

Solidité  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eli  folide.  En  terme  de  Prati- 
que , Engagement , obligation 
od  font  plufieurs  débiteurs,  de 
payer  un  feul  pour  cous une 
fomme  qu’ils  doivent  en  com- 
mun. 

Soliloque  , f.  m.  Difcours  d’un  , 
' homme  qui  s'entretient,  ayec' 
lui-même, . 

♦SoUn;  f,  Sokm#)t. 
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Solipède , adj'  m.  & f.  Il  fe  dit 
des  animaux  ^qui  n’ont  qu’une 
corne  à chaque  pied. 

Solitaire  , adjed.  m.  & f.  Qui  eft 
feul , qui  aime  à vivre  dans  la* 
folitude,  àêtre  feul.  Il  efi  auiH 
fubfi. 

Solitaire , C m.  Efi  auilî  le  nom 
d’un  jeu. 

Solitairement , adv.  D’une  ma-, 
nière  folitaire. 

Solitude  , f.  f.  État  d’un  homme 
qui  efi  feul , qui  dû  retiré  dti 
commerce  du  monde  : Lieu 
éloigné  du  commerce , de  la 
vue,  de  la  fréquentation  des 
hommes. 

Solive  , f.  f.  Pièce  de  fharpente. 

Soliveau,  f.  m.  Petite  folive. 

Sollicitation  , f.  f.  Inftigation  , 
infiance.  II  fignifie  aufii,  Le 
foin  qu'on  prend  dans  la  pour^ 
fuite  d’une  afïaire.  Il  fign.  plus 
ordinairement , La  recomman- 
dation qu’on  fait  à des  juges. 

Solliciter , v.  a.  Inciter , exciter 
à faire  quelque  chofe  : Prendra 
foin  d’une  afiair&,  la  pourfiii' 
yre.  Sollicité , ée  , part. 

Solliciteur,  f.  m.  Celui  qui  fol- 
licite  les  procès  , les  affaires 
d’autrui.  f 

Sollicitude  ,,fubft.  f.  .Souci , foin 
aifeétueux. 

Solo  , f.  m.  t.  de  Mufique.  Il  fe 
dit  des.  endroits  d’iine  pièce  de 
mufique  qu’un  influment  doit 
jouer  feul. 

Solftice,  f.  m.  t.  d’Afironomie. 
Temps  auquel  le  foleit  efi  dans 
fan  plus- grand  éloignement  de 
l’équateur. 

Soifticlal,  ale,  adjeél.t.  d*Aftfo«i 

. noraic.  Qui  a rapport  au»  fol- 
fticeS,  . i • . . • ; 
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Solvabilité , f f.  Le  pouvoir , les 
moyens  cp’oa  a.de.pa;ÿcr. 

SolvaWe , adj.  m.  & f.  Qui  a de 
quoi  payer. 

Soluble , adj.  m.  & f.  Qui  peut 
être  réfolu.  Il  fe  dit  aulli  des 
fubftances  qui  ont  la  propriété 
de  lé  joindre,  de  s'unir  à ua 
liquide. 

Solution , f.  f Dénouement  d’une 
difficulté.  En  Chimie , L’aâion 
de  fe  joindre  à un  liquide. 

Somatologfé , f f.  t.  d’Anatomie. 
Traité  des  parties  folidcs  du 
corps  humain. 

Sombre , adjeû.  m.  & f.  Qui  eft 
peu  éclairé  , qui  reçoit  peu  de 
lumière.  Il  fe  prend  aufli  pour 
Obfcur,  ténébreux.  Figurém. 
Méla.ncoliquc , morne,  taci- 
turne, rêveur,  chagrin. 

Sombrer , verb.  n.  t.  de  Marine , 
qui  fe  dit  d’un  vailTeau  , lorf- 
qu’étant  fous  voiles  , il  eft  ren- 
verfé  par  un  coup  de  vent  qui 
le  fait  périr  & couler  bas. 

Sommaire,  adj.  m.  & f.  Succinâ, 
court , abrégé  , qui  expofe  un 
fuje:  en  peu  de  paroles.  Il  eft 
aufli  fubft.  & fignifie  , Extrait, 
abrégé. 

Sommairement,  adv.  D’une  ma- 
nière fommaire,  brièvement, 
fuccinéleinent,  en  peu  de  mots, 
en  abrégé. 

Sommation  , f.  f.  Aélion  de  fom- 

- mer:  L’aéle  par  écrit,  conte- 
nant lafommation  faite  en  ju- 
ftice. 

Sommation  , f.  f.  t.  de  Mathéma- 
tique. Aâion  de  trouver  la 
fomme  de  plufieurs  quantités. 

Somme  , f.  f.  Charge , fardeau 
que  peut  porter  un  cheval , un 
mulet , un  ine , &c. 
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Somme,  f.  f.  Une  quantité  d’ap» 

fent  : La  grandeur  qui  réfulte 
e plu&curs  autres  jointes  en- 
femble. 

Sonuiie,f.  m.  Repos  de  l’animal , 
caufé  par  l’affoimiflement  na- 
turel de  cous  les  fens. 

Sommeil , f.  m.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  Somme.  Il  fe  prend 
aufli  pour.grande  envie  de  dor- 
mir. 

Sommeiller , v.  n.  Dormir  d’un 
fommeil  léger.  Figur.  Travail- 
ler avec  négligence. 

Sommelier , ière  , f.  Celui , celle 
qui  dans  une  communauté , a 
en  Ik  charge  le  linge , la  vaif- 
felle  , le  pain , le  vin  & les  li- 
queurs. 

Sommellerie , f.  f.  La  charge , la 
fonélion  de  fommelier  : Le  lieu 
od  le  fommelier  garde  le  lin- 
ge, la  vailfelle  qu’il  a en  fa 
charge. 

Sommer , v.  a.  Déclarer  â quel- 
qu’un dans  les  formes  établies , 
qu’il  ait  d faire  telle*ou  telle 
chofe  , finon  qu’on  l’y  obli- 
gera. En  terme  de  Mathémati- 
ues , il  fign. Trouver  la  fomme 
e plufieurs  quantités  algébri- 
ques ou  numériques.  Sommé , 
ée,  part. 

Sommet , f.  m.  Le  haut , la  partie 
la  plus  élevée  d’une  montagne , 
d’un  rocher , d’une  tour , de  la 
I tête , &c. 

Sommier  , f.  m.  Cheval  de  fom- 
me : Matelas  de  crin  ftivant 
de  paillalTe  : Coffre  dans  le- 

?[uel  les  foufflets  des  orgues 
ont  entrer  le  vent,  qui  de  li 
fe  diftribue  dans  les  différens 
t^aux.*  Malfif de  maçonnerie 
A lequel  portent  les  retombées 
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des  arches.  * Chez  les  parChC'* 
miniers.  Peau  de  veau  tendue 
fur  la  herfe  ou  châHîs.  Il  fe  die 
auin  de  deux  pièces  de  bois , 
qui  fervent  à foutenir  le  poids 
ou  l’effort  d’une  preffe  d’impri- 
merie. 

Sommité , f.  f.  t.  de  Botanique. 
Le  petit  bout , la  pointe , l’ex- 
trémité du  haut  des  herbes,  des 
fleurs , des  arbufles  & des  bran- 
ches d’arbres. 

Somnambule , f.  Celui  ou  celle 
qui  fc  lève  tout  endormi , & 
qui  marche  fans  s’éveiller. 

Somnifère  , adjcél.  m.  & f.  Qui 
caufe  le  fommeil , qui  fait  dor- 
mir. 11  eft  quelquefois  fubftan- 
tif. 

Somptuaire , adj.  m.  Sc  f.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu’en  cette  phrafe  : 
Les  lois  fomptuiüres , pour  dire. 
Les  lois  qui  réforment  le  luxe, 

?ui  règlent  la  dépenfe  dans  les 
eAins,  dans  les  habits,  dans 
les  bàtimens  , &c. 
Somptiieufement , advetb.  D’une 
manière  fomptueufe. 
Somptueux  , eufe  , adj.  Magnifi- 
que , fplendide , de  grande  dé- 
penfe. 

Somptuofité  , f.  f.  Grande  ^ma- 
gnifique dépenfe. 

Son , fa  , fes , adj.  pofTelfifs  , qui 
répondent  aux  pronoms  de  la 
troifième  perfonn^ , .Soi  ,fe  , il. 
Ils  fe  mettent  toujours  devant 
le  fubftantif.  Le  premier  eft  du 
genre  mafe.  au  lingulier.  Son 
père  ,fon  argent  ,fon  habit.  Le 
fécond  eft  du  genre  fém.  au  fin- 
gulier.  Sa.  fœur , fa  patrie , fa 
lanté.  Le  troifième  eft  de  tout 
genre  au  plur.  Ses  biens , fes 
amis , fes  prétentions. 
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Il  faut  remarquez , qu’encore 
que  Son  foit  de  fa  nature  mafe. 
néanmoins  il  tient  lieu  du  fém. 
lorfque  le  nom  qui  fuit  com- 
mence par  une  voyelle  ou  pat 
A fans  alpiration  , comme,  Son 
amitié  , fon  habitude , fon  hé- 
roïne. . 

Dans  le  difeours  familier  , 
Son  ,fa , joint  au  verb.  Sentir, 
équivaut  à l’article.  Il  fent  fon 
homme  de  qualité  ; il  fent  fon 
bien. 

Son  , fubft.  m.  La  partie  la  plus 
grollîère  du  blé  moulu. 

Son  , fubft.  m.  Bruit,  l’objet  de 
l’ouïe  , ce  qui  touche  , ce  qui 
frappe  l’ouïe. 

Sonate , f.  f.  t.  de  Mufique.  Pièce 
de  violon , de  flûte , de  clave- 
cin , &c. 

Sonde  , f.  f.  Inftrument  dont  on 
fe  fert  pour  fonder. 

Sonder , v.  a.  Reconnoître  pat 
le  moyen  d’une  fonde.  Figur. 
Tâcher  de  découvrir  la  penlee, 
l’intention  , le  fecret  de  quel-, 
qu’un , &c.  Sondé , ée , parii- 
cipe. 

Songe , f.  ra.  Rêve , idée , pen- 
fee  , imagination  d’une  per- 
fonne  qui  dort. 

Songe-creux , f.  m.  On  appelle 
ainfi  un  homme  qUi  eft  dans 
l’habitude  de  rêver  profondé- 
ment à quelque  projet  chiméri- 
que, ou  à quelque  malice  noire. 

Songer  , v.  n.  Faire  un  fonge.  Il 
fign.  aufli , Penfer , confidérer  ; 
Avoir  quelque  vue,  quelque 
delfein.  Songé  , ée , part. 

Songeur , fublt.  m.  Celui  qui  a 
raconté  fesfonges  : Un  homme 
accoutumé  â rêver  profondé-, 
ment.  Duftylefantilier. 
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oonica , t.  du  jeu  de  la  bafletctf  ^ 
qui  fe  dit  d*une  carte  qui  rient 
ou  en  gain  ou  en  perte , tout  le 
plutôt  qu*ellc  puilTe  venir  pour 
faire  gagner  ou  pour  faire  per- 
dre. On  a tranlporté  ce  mot 
dans  la  converfacion  » pour  di« 

. re  , A point  nommé  > juge- 
ment > précifëment. 

, Sonnaille,  f.  f.  ClocKetce  atta- 
chée au  cou  des  bêtes,  lorf* 
qu*elles  paiffènt  ou  qu’elles 
voyagent. 

Sonnailler,  v.  a.  Sonner  fouvent 
& fans  befoin.  Du  difeours  fa- 
milier. 

Sonnant , ante , adj.  Qui  rend  un 
fori  clair  : Qui  fonne. 

Sonner  , r.  n.^  Rendre  un  fon.  Il 
fign.  auffi , Etre  indiqué  , mar* 
quéy  annoncé  par  quelque  fon. 
Vêpres  forment  à la  paroiiïe.  Il 
cft  auffi  aft.  & fign.  Tirer  du 
fon  , faire  rendre  du  fon  : In- 
diquer , marquer  , annoncer 
quelque  chofe  par  un  certain 
Ion.  oonné , ée  , part. 

Sonnerie  , f.  f.  colleét.  Le  fon  de 
plufieurs  cloches enfemble  : Les 
telTorts , le  timbre , & tout  ce 
qui  fert  à faire  Tonner  une  mon- 
tre , une  pendule. 

Sonnet,  f.  m.  Poefie  compofée 
dé  quatorze  vers  difiribués  en 
deux  quatrains  & deux  ter- 

- cets. 

Sonnette , f.  f.  Clochette  fort 
petite  : Grelot  : Machine  pour 
enfoncer  des  pilotis. 

Sonneur,  f.  m.  Celui  qui  fonne 
les  cloches.. 

Sonnez , f.  m.  t.  dont  on  fe  fert  au 
jeu  du  triébrac , lorfque  le  dé 
amène  deux  fix. 

Sonore , adjeéLoi.  & f.  Qui  a un 
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beau  lôn  , un  fon  agréable  8c 
éclatant. 

Sophifme , f.  m.  Argument  cap- 
tieux. 

Sophifte  , f.  m.  Ce  nom  fe  don- 
noit  parmi  les  anciens  aux  phi- 
lofophes  & aux  rhéteurs  , & fe 
prenoit  d’abord  en  bonne  parc; 
mais  il  fignifie  aujourd’hui , Ce- 
lui qui  Æic  des  argumens  cap- 
tieux. • 

Sophiflique , adjeét.  m.  & f.  Cap- 
tieux , trompeur. 

Sophiftiquer , v.a.Subtilifer  avec 
excès.  Il  fignifie  auflî , Frela- 
ter, falfifier  une  liqueur  , une 
drogue , en  y mêlant  quelque 
chofe  d’étranger.  Sophifiiqué , 
ée , part. 

Sophiftiquerîc,  f.  f.  FaulTe  fubti- 
lité  dans  le  difeours , dans  le 
raifonnemeoc.  ,11  eft  du  ftyle 
familier.  Il  fign.  aufiî , Frela- 
terie , altération  dans  les  dro- 
gues , &c. 

Sophiniftes,  f.  m.  pl.  Magiftrats 
d’Athènes  , dont  les  fonélions 
étoi^nt  les  mêmes  que  celles 

' des  cenfeurs  â Rome. 

Soporatif,  ive,  adjeét.iQui  a la 
force , la  vertu  d’endormir.  Il 
eft  quelquefois  fubft. 

Soporeux,  eufe,  adj.  terme  de 
Médecine.  Qui  caufe  un  afTou- 
piiTcRient , un  fommeil  dange- 
reux. • 

Soporifère  ou  Soporifique , adjeft. 
m.  & f.  lis  lignifient  la  même 
chofe  que  Soporatif. 

Sorbe  , fubfi.  fém.  Fruit  du  for- 
hier. 

• Sorbet , f.  m.  Compofition  faite 
de  citron  , de  fucre  , d’ambre , 
&c.  ' ^ 

Sorbier. 

Sorbonique  , 
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Sorbonique,  f.  f.  Thèfc  qui  doit 
être  foutenue  dans  la  maifon 
de  Sorbonne. 

Sorbonne , f.  f.  La  plus  célèbre 
école  de  théologie  qui  foit  dans 
l’univerllté  de  Paris. 

Sorcellerie , f.  f.  Opération  de 
forcier. 

Sorcier , 1ère , fubfl.  Celui  , celle 
qui,  Iclon  l’opinion  du  peu- 
ple , a un  paéle  exprès  avec  le 
diable , pour  faire  des  malé- 
fices i éc  qui  va  à des  aiïemblées 
noélurncs , qu’on  nomme  le 
fabbat. 

Sordide  , adjeét.  m.  & f.  Sale  i 
vilain.  Il  ne  fe  dit  guère  des 
perlbnneS  que  par  rapport  à 
l’avarice. 

Sordidement  ;adv.  D’une  manière 
fordidc. 

Sornette  , f.  f.  Difcours  frivole  i 
bagatelle.  . 

Sort  j f.  m.  C’eft  dans  le  fens  deS 
anciens  , la  déilinée,'  en  tant 
que  càufe  des  divers  événemens 
de  la  vie.  Il  fe  prend  aullî  pour 
l’effet  de  la  deftinéc,  la  ren- 
contre fortuite  deS  événemens 
bous  ou  mauvais.  11  lign.  auflî  j 
La  manière  de  décider  quelque 
chofe  par  le  hafard.^ 

Sort  principal,  t.  de'Pratique, 
pour  dire , Le  capital  d'une 
rente  qui  produit  des  intérêts. 

Sort , f.  m.  Paroles  , caraélèfes , 
drogues , &c.  par  lefquellcs  le 
peuple  croit  qu’on  peut  pro- 
duire des  effets  extraordinaires, 
en  vertu  d’un  pafte  qu’il  fup- 
pofe  fait  avec  le  diable. 

Sortable , adjeél.  m.  & f.  Qui  eff 
convenable  , qui  convient  à 
l’état  & à la  condition  despei- 
fonncs. 
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Sorte , f.  f.  Elpcce  , genre.  Il 
lignifie  aufli  , Manière  , façon. 

Sortie,  f.  f.  Aélion  de  fortir.  Il 
fe  dit  de  l’attaque  que  font  des 
gens  ' affiégés  , lorfqu’ils  fot- 
tent  pour  combattre  les  aflîé- 
geans  , & pour  ruiner  les  tra- 
vaux. II  fign.  encore,  IfTue  ^ 
endroit  pat  od  l’on  fort. 

Sortilège,  f;m.  Maléfice  dont  fà 
fervent  les  prétendus  forciers. 

Sortir,  V.  n.  Je  fort , tu  fors  , il 
fort  ; nous  fartons , vous  forteT^  < 
ils  fartent.  Je  fortois.  Je  fortis. 
Je  fortir  ai , &*c.  Paffer  du  de- 
dans au  dehors.  Il  lignifie  aulli. 
Pouffer  du  dehors , coinmencet 
à patoître.  Il  lignifie  encore  i 
Etre  iffu.  Sorti , ie  , part. 

Sortir , v.  a.  Je  fortis,  tu  fortis  { 
il  fortit  ; nous  fortijfohs  , vous 
fortijfe^;  ils  fortifent.  Je  for- 
lifjois , 6*c.  Obtenir , avoir.  Il 
h’cll  d’ufage  qu’en  terme  de 
Palais , & leulement  en  quel- 
ques-uns de  fes  tempi.  Cetre 
Jentence  fortira  fon  plein  0*  en- 
tier effeti  J’entends  que  tètté 
clauje  fortiffe  fon  plein  entier 

effet.  En  terme  de  Pratique  & 
de  Notaires,  on  dit  , qu’une 
fomine  de  deniers , un  effet  mo- 
bilier fortira  nature  de  propre^ 
pour  dite  , qu’il  fera  réputé  pro- 
pre, qu’il  fera  réputé  & partagé 
cofnme  propre. 

Sot , otte  , ad)eéf.  Stupide  , groC- 
lier , fans  efprit  & fans  juge- 
ment. 11  eff  quelquefois  fub- 
ffantif. 

Sotie,  f.  f.  Nom  des  anciennes 
farces  du  théâtre  François  dans 
fa  nailfance. 

Sottement , adverb.  D’une  fetté 
façon. 

Zi 
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Sottife , f.  f.  Qualité  de  celui  qui 
cft  foc.  Il  fe  dit  auflî  d*une 
aélion  fotte  & impertinente  : 
•Des  difcours  impertinens  : Des 
paroles  & des  aétions  obfcènes. 
Sottifier , f.  m.  Recueil  de  lottifcs. 
11  fe  dit  auffi  de  celui  qui  dé- 
bite des  fottifes.  Il  n’cAque  du 
difcours  familier. 

Sou , f.  m.  Monnoie  de  compte, 
la  vingtième  partie  de  la  livre , 
valant  douze  deniers. 
Soubaffement , f.  m.  Efpèce  de 
pente  que  l’on  met  au  bas  du 
. lit  ,&  qui  defoend  jufqu’à  terre. 
En  t.  d’Architedlure , Efpèce 
de  piédcftal  continu  qui  fert 
' de  bafe  à un  édifice. 

Soubrefaut  , f.  m.  Saut  fubit  , 
inopiné  & à contre-temps. 
Soubrette  , f.  f.  On  appelle  ainfi 
par  mépris , une  femme  de 
chambre  intrigante. 
Soubrevefle  , f f.  Sorte  de  vête- 
, ;nent  fans  manches , à l’ufage 
des  moufquetaircs  du  roi. 
'Souche  , f.  f.'  La  partie  d’en  bas 
du  tronc  d’un  arbre  , accompa- 
. gnée  de  fes  racines , & Téparée 
du  refte  de  Tarbre.  En  parlant 
de  Généalogies,  il  feditfigur. 
De  celui  d’où  fort  une  géné- 
ration, une  fuite  de  defeen- 

r 

dans. . 

Souchet , f.  m.  t.  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  fe  tire  au-deffous  du 
dernier  banc  des  carrières. 
Souchet , f.  m.  Plante. 

Souci  , f.  m.  PJante  dont  la  fleur 
eft  jaune. 

Souci , f m.  Soin  accompagné 
d’inquiétude. 

£e  Soucier,  verb.  S’inquiéter  , le 
mettre  en  peine  de  quelque 
chofe,  prendre  intérêt  â quelque 
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chofe  , faire  cas  de  quciqué 
chofe. 

Soucieux,  eufe,  adjeét.  Inquiet , 
penfif,  chagrin,  morne,  qui 
marque  du  fouci.  Air  foucieux^ 
Mine  foucieufe. 

Soucoupe , f.  f.  Efpèce  d’aflîette 
fur  laquelle  on  fert  ordinaire- 
ment les  verres  & les  carafes. 
Soudain,  aine,  adjeét.  Subite  - 
prompt. 

Soudain  , adverb.  Dans  le  même 
• inflant,  aulTi-tôt  après.  , 
Soudainement , adverb.  Subite- 
ment. 

Soudan  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
noit  autrefois  aux  généraux  des 
armées  du  calife.  Dans  la  fuite  , 
Saladin  ayant  tué  le  calife  , 
s’éleva  au  trône , fous  le  nom 
de  Soudan  y que  fes  fucccITeurs 
, ont  confervé. 

Soudard  , fubft.  m.  .Vieux  mot.’ 
Soldat. 

Soude  , f.  f.  Cendre  de  la  plante 
nommée  kali. 

Souder , v.  a.  Joindre  des  pièces 
de  métal  enfemble.  Soudé , ce , 
parc. 

Soudoyer  , v.  a.  Entretenir,  des 
gens  de  guerre , leur  payer  la 
foldc.  vSoudoyé , ce  , part. 

Soudre  , v.  a.  dont  il  n’y  a que 
l’infinitif  en  ufage.  t.  didadi- 
, que.  Donner  la  folution  , ré- 
loudre.  Soudre  un  problème, 
un  argument.  Il  eft  vieux , & 
on  ne  dit  plus  que  Réfoudre. 
Spudrille , 1.  m.  Soldat  libcr- 
. tin , fripon.  Du  difcours  fami- 
lier. 

Soudure  , f.  f.  Compofirion  ou 
. mélange  de  divers  métaux  & 

. minéraux , qui  fert  à fouder  des 
pièces  de  méul«  Ceil  auüi  le 
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travail  de  celui  qui  foude  : L’en- 
droit par  ou  les  deux  pièces  de 
métal  font  foudées. 

Souffle , f.  m.  Vent  que  l’on  fait 
en  pouffant  de  l’air  par  la  bou- 
che avec  force  : La  fimple  ref- 
piration'  : Médiocre  agitation 
de  l’air  cauféc  par  le  vent. 

Souffler , V.  n.  Faire  du  v^t  en 
pouffant  l’air.  Il  ell  auffi  aélif, 
comme  dans  ces  phrafes  : Souf- 
Jîer  le  feu , une  chandelle.  Souf- 
flé , ée , part. 

Soufflet , f.  m.  Inftrument  fervant 
à foutfler  : Efpèce  de  petite  ca- 
lèche , dont  le  deffus  fe  replie 
en  manière  de'  foufflet  : Un 
coup  du  plat  de  la  main  , ‘oudu 
revers  de  la  main  fur  la  joue. 

Souffleter,  verb.  a.  Donner  des 
fouffletsà<juelqu’un.  Souflfieic, 
ée,  part. 

S,ouffleur , ciife , f.  Celui , celle 
qui  (buffle  comme  ayant  peine 
à refpirer  : Celui  qui  étant  der- 
rière une  perfonne  qui  parle 
en  public  , lit  en  même  temps , 

- pour  lui  fuggérer  les  endroits 
ou  la  mémoire  viendroit  à lui 
manquer  : Celui  qui  par  l’al- 

• chimie  , clierche  la  pierre  phi- 
lo (bphale. 

SouflPlcur,  f.  m.  Sorte  de  poifrôn 
à peu  près  femblable  à une  ba- 
leine. 

Soufflure , fiibft.  f.  t.  de  Fonde- 
rie. Cavité  qui  fe  trouve  dans 
l’cpaifTeur*  d’un  ouvrage  de 
• fonte. 

Souffrance , f.  f.  Douleur,  peine  , 
état  de  celui  qui  foutfre.  En 
terme  de  Pratique,  Tolérance 
cju’on  a pour  certaines  chbfes 
<5ue  l’on  pourroit  empêcher. 
Souifraiu,  ante  f adj.  Qui  foufkc. 
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Il  s’emploie  quelquefois  pour 
Patient,  endurant. 
Sourtre-douleur , f m.  terme  qui 
' fe  dit  d’une  perfonne  qu’on 
' n’épargne  point,  & qu’on  cx- 

• po(e  à toutes  fortes  de  fati- 
gues. 

Souffreteux , eufe , adj. Qui  fouffre 
de  la  misère,  de  la  pauvreté.  Il 
eft  vieux. 

Souffrir,  verb.  a.  Je  fouffre  ^ tu. 

• fouffres , il  fouffre  ; fouf- 
frons  f vous  fouffre^  y ils  foiiff 
frent.  Je  fouffrois.  Je  fouffris. 
Je  fouffrirai , (rc.  Eiidurer.  Il 
fignifie  encore , Tolérer , n’em- 
pccherpas,  quoiqu’on  lepuiffe: 

■ Permettre.  Il  lignifie  aum , Ad- 
mettre , recevoir , être  fufeep- 
tible;  & il  ne  fe  dit  que  der 
chofes.  Souffert,  erte , parti- 
cipe. 

* Soufrage  , f.  m.  Opération  pat 
laquelle  on  expofe  les  foies  à 
la  vapeur  du  foufre  allumé  pour 
1-es  blanchir. 

Soufrer  , v.  a.  Enduire  de  foufre.' 

Soufré , ée  , parc. 

Sou<rarde  , f.  f.  Morceau  de  fer 
en  forme  de  demi-cercle  qui  efl 
’’  aii  defTous  de  la  détente  d’une 
arme  à feu. 

Sôugorge  , f f.  Morceau  de  cuir 
qui  cil  attaché  a la  tête  d un 
cheval  , & qui  paffe  fous  fa. 
gorge. 

Souhait,  f.  m.  Déflr. 

Souhaitable  , adj.  m.  & f.  Defî- 
rable. 

Souhaiter,  v.  a.  Dêflrcr.  Souhaité, 
ce  , part. 

Souille,  f.  f.  Lieu  bourbeux  oi\ 
fe  vautre  le  fanglier. 

Souiller  , verb.  a.  Gâter , falir.. 
Souillé  , ée^  part. 
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ouillon  , fubll.  Celui  > celle  qui 
tache  fes  habits. 

jSouillurc,  f.  f.  Tache,  faleté  fur 
uelque  chpfe.  Il  n’eft  guère 
’ufa^^e  au  propre.  On  dit  au 
figure  , Souillure  à l’honneur, 
à la  réputation. 

Soûl , oûle  , adjcéi.  Pleinement 
repu  , extrêmement  ralTafié.  Il 
lignifie  auffi , Ivre,  plein  de 
vin. 

^oûl , f.  iT).  Il  fe  met  ordinaire-^ 
ment  avec  les  pronoms  poflef- 
fils , Mon , ton  ,fon  , G'C.  pour 
dire.  Autan:  qu’il  fuffit.  J’en 
ai  tout  mon  foûl  ; IL  a bu  &* 
mangé fon  foûl. 

Soulagement , f.  m.  Diminution 
de  mal  , de  douleur. 

Çoulager,  v.  a.  Ôter  une  partie 

, d’un  fardeau.  Figurcm.  Dimi- 
nuer & adoucir  le  travail , la 

. peine  de  quelqu'un.  Soulagé  , 
ée,  part.  : 

Soûlant,  ante,  adj.  Qui  foûle, 
qui  ralTafie.  Il  eft  populaire. 

Soûler , verb.  a.  RafTafier  avec  ex- 
cès , gorger  de  vin  , de  viande. 
Abfolument , il  fign.  Epivrer. 
Soûle  , ce  , part.  . 

Soulèvement,  fubft.  m.  Il  n’eft 
d’ufage  au  propre  que  dans  cette 
phrale  : Soulèvement  de  cccur. 
Au  figuré.  Révolte,  émotion: 
& quelquefois , Mouvement 
d’indignation. 

Soulever,  v.  a.  Élever  quelque 
chofe  de  lourd  , & ne  le  lever 
guère  haut.  Figur.  Révolter, 
exciter  à la  rébellion  : Exciter 
l’indignation.  Soulevé  , ée  , 
part. 

Souleiir  , fubft.  f.  Frayeur  fubite  , 
failiftcment.  Du  difeoursfami- 

fe;  ■ ' 
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Soulier,  f.  m.  ChaufTure  qui  ei| 
ordinairement  de  cuir,  &c. 

Souligner,  v.  a.  Tirer  une  ligne 
fous  un  mot.  Souligné,  ce  ^ 
part. 

Souloir,  v.  n.  Avoir  coutume.  U 
eft  vieux. 

Soumettre  , v.  a.  ( Il  fc  conjugue 
comme  Mettre),  Réduire,  ran- 
ger fous  la  puiffance , fous  l’au- 
torité. Soumis , ife , part. 

Souniillîon,  f.  f.  Déférence  ref- 
peélueufc. 

Soupape  , f.  f.  t.  de  Mécanique. 
Sorte  de  languette  qui  fc  lève 
dans  une  pompe  pour  donner 
palTage  à l’eau , & qui  fe  re- 
ferme pour  empêcher  que  l’eau 
ne  rentre  : & dans  l’orgue, 
pour  donner  palTage  au  vent  ^ 
& pour  empêcher  qu’il  ne  ren- 
tre. 

Soupçon , fubft.  m.  Opinion  i 
croyance  défavantageufe , ac- 
compagnée de  doute.  Il  fe  die 
aufti  d’une  fimple  conjedlure  , 
d’une  fimple  opinion  que  l’on 
a de  quelque  chofe,  indépen- 
damment du  bien  ou  du  mai. 

Soupçonner,  verb.  a.  Avoir  une 
croyance  accompagnée  de  dou- 
te, touchant  quelqu’un , tou- 

; chant  quelque  chofe.  Soup- 
çonné , ée  , part.  _ 

Soupçonneux  , eufe,  adjeél.  Dé- 
fiant , qui  eft  enclin  à foup- 
çonner. 

Soupe,  f.  f.  Potage,  mets  fait 
de  bouillon  & de  tranches  de 
pain.  Il  fe  dit  aufti  d’une  tran-r 
che  de  pain  coupée  fort  mince. 

Soupente,  f.  f.  Large  courroie 
fervant  à foutenir  le  co^s  d’uq 
carrofle.  Il  lignifie  aufti  , Ur^ 
ictrançhement  d’ais  , fauteaçi 
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J tta  l’air,  & pratiqué  dans  une 
cuifine,  ou  dans  un  autre  lieu, 
pour  loger  les  domeftiques. 
Souper , V,  n.  Prendre  le  repas 
ordinaire  du  foir. 

Souper  ou  Soupe , f.  m.  Le  repas 
du  lÿir. 

Soupefer  , v.  a.  Lever  un  fardeau 
avec  la  main , & le  foutenir, 
pour  juger  à peu  près  combien 
il  pèle.  Soupefé , èe  , parti- 
cipe. 

Soupière,  f.  f.  Vafe  dans  lequel 
on  fert  la  foupe.  ^ 

Soupir  , f.  m.  { On  fait  fentir  IV , 

. même  devant  une  confonne  ). 

Refpiration  plus  forte  & plus 
. longue  qu’à  l’ordinaire  , caufée 
_ fouvent  par  quelque  palfion  , 
comme  l’amour  , la  triftclTe  , 
&c.  En  Mulique , Paufe  du 
tiers  ou  du  quart  d’une  mefure. 
Soupirail , f.  m.  Ouverture  que 
l’on  fait  pour  donner  de  l’air 
• ou  du  jour  à une  cave  , ou  à 
quelque  autre  lieu  fouterrain. 
Soupirant,  f.  m. Amant.  Ilelldu 
Hyle  familier. 

Soupirer , v.  n.  Pouffer,  faire  des 
foupirs.  Il  fign.  quelquefois  , 
_ Délirer  ardemment,  rechercher 
avec  padion.  Il  cA  quelquefois 
- aéi.  dans  le  figuré.  Soupirer  fes 
peines , fes  douleurs  > ne  fe  dit 
ainfi  qu'en  vers. 

Souple  , adjeâ.  m.  & f.  Flexible  , 
. maniable  , qui  fe  plie  aifément. 
Figurément , Docile, complai- 
fant. 

Souplement , adv.  D’une  manière 
fouple , avec  foupleffe. 
Soapleffe  , fubft.  f.  Flexibilité  du 
corps  , facilité  à mouvoir  fon 
, corps.  Figur.  Docilité , com- 
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Souquenille  , f.  f.  Sorte  de  fur-r 
tout  fort  long,  fait  de  grolTc 
toile. 

Source , f.  f.  L’eau  qui  commence 
à fourdre  , à fortir  de  terre  en 
certain  endroit  pour  continuer 
fon  cours  ; ou  l’endroit  , 1» 
lieu  d’où  l’eau  fort.  Figurém. 
Le  principe,  la  caufe,  l’oti-: 
gine , le  premier  auteur  ds 
quelque  chofe. 

Sourcil , f.  m.  Le  poil  qui  eA  en 
manière  d’arc  au-deffus  de 
l’œil. 

Sourciller,  verb.  n.  Remuer  la 
fourcil.  Il  ne  s’emploie  ordi- 
nairement qu’avec  la  néga- 
tive. 

Sourcilleux  ,eufe,adj.  Il  ne  s’em- 
ploie que  figurément  & poèti- 
uement , pour  dire  , Haut , 
levé.  Monts , Rochers  fourcil- 
leux  ; Montagnes  , Roches 
fourcilleufes. 

Sourd , ourde  , adj.  (^ui  ne  peut 
ouïr,  parle  vice  de  l organe  de 
l’ouïe.  Il  fe  dit  aufll  de  certaines 
chofes , pour  marquer  qu’elles 

■ ne  tetentiffent  pas  autant  qu’el- 
les devroient,  qu'elles  ne  ren- 
dent pas  un  fon  auAi  fort  qu’el- 
les devroient.  Luth fourd  ; Voix 
fourde. 

Sourd  , reptile.  Voye\  Salaman- 
dre. 

Spurdaud,  aude,  C Celui,  celle 
qui  n’entend  qu’avec  peine.  Il 
eA  du  Ayle  familier. 

Sourdement , adv.  D’une  maniera 
fourde.  Figurém.  D’une  ma- 
nière fecrète  & cachée. 

Sourdine  , fubA.  f.  Ce  qui  fe  met 
dans  une  trompette  & à cer- 
tains inArumens  de  mufique^ 
|>9ur  enj^Abiblir  lç(qq. 
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Sourdre,  v,  n.  Sortirde  terre.  II 
nefcdit  que  des  eaux.  Il  n’cll 
guère  en  ufage  qu’à  l’infinitif 
& à la  troificme  perfonne  du 
prélènt  de  l’indicatif. 

Souriceau  , f.  m.  Le  petit  d’une 
fouris. 

Souricière , f.  f.  Piège  pour  pren- 
dre des  fouris. 

Sourire  , v.  n.  f II  fe  conjugue 
comme  Rire  ).  Rire  fans  écla- 
ter , & feulement  pat  un  léger 
mouvement  de  la  bouche  & des 
yeux. 

Sourire  , f.  m.  Aélion  de  fourirc. 

Souris,  f.  m.  Il  lignifie  la  même 
chofe  que  Sourire , fubft. 

Souris , f.  f.  Petit  animal  à quatre 
pieds.  En  terme  de  Maréchal- 
lerie,  cartilage  des  nafeaux  du 
cheval. 

Sournois,  oife  , adjeél.  Morne, 
penfif  J caché.  11  efl  aufli  fub- 
hantif. 

Sous , prépof.  Sous  le  ciel  ; Sous 
terre. 

Sous-afFermer , & plus  communé- 
ment , Sons-feriner  , verb.  a. 
Donner  à fous-ferme  ,ou  pren- 
dre à fous-ferme.  Sous-alfcr- 

- mé  , & Sous- fermé  , ée  , part. 

Sous-bail , f.  m.  Bail  que  le  pre- 
neur fait  à un  autre  , d’une  par- 

- rie  de  ce  qui  lui  a été  donné 
à ferme. 

Sonfctipteur,  fubft.  m.  Celui  qui 
l'oufcrit , ou  qui  a foufcrit  pour 
l’entreprife  de  quelque  chofe. 

Soufcription  , fubft.  f.  Signature 
u’on  fait  au-deftbus  d’un  aâe , 
'une  lettre  , pour  l’approuver. 
Il  fignifie  aulli  , La  foumillion 
par  écrit  que  font  des  aftbciés 
de  fournir  une  certaine  fomme 
pour  quelque  emreprife. 
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Soufcrire , v.  a.  Écrire  fon  noitf* 
au  bas  d’un  aéie  pour  l’approu- 
ver. Figur.  Conlentir,  approu- 
ver ce  qu’un  autre  dit.  En  terme 
de  Librairie  , c’eft  donner  de 
l’argent  d’avance  pour  l’édi- 
tion d’un  livre.  Souferk,  ite, 
part. 

Sous  - diaconat , f m.  Le  troi- 
fième  des  ordres  facrés,  qui  cft 
au-delTous  du  diaconat. 

Sous-diacre,  f.  m.  Celui  qui  eil 
promu  au  fous-diaconat. 

Sous-double , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
la  moitié. 

Sous-doublé  , ée , adj.  t.  de  Ma- 
thématique. Il  n’a  d’ufage  qu'en 
cette  phrafe  : En  railon  Jbus~ 
doublée  , pour  lignifier , En  rai- 
fon  des  racines  carrées. 

* Sans  - doubli  , f.  m.  Rang  de 
tuiles  qu’on  pofe  à plat  à bouia 
de  inortier , pour  former  l’égour 
d’un  toit. 

Sous-entendre  , verb.  a.  Il  fe  dit 
lorfqu’en  parlant  on  a dans  l’in- 
tention une  chofe  qu’on  n’ex- 
prime point.  Il  fe  dit  aulli  en 
terme  de  Grammaire,  de  cer- 
tains mots  qu’on  n’exprime 
point,  & qu’on  fupplée  tou- 
jours. Sous-entendu  , ue,  p. 

Sous-entente,  f.  f.  Ce  qui  eft 
fous -entendu  artificieufcnrcnc 
par  celui  qui  parle. 

Sous- ferme,  f.  f.  Sous-bail. 

Sous- fermer , v.  a.  Vo^e^  Sous- 
alFerracr. 

Sous- fermier  , 1ère  , fubft.  Celui, 
celle  qui  prend  des  héritages  ou 
des  droits  à Ibus-ferme. 

Sous-locataire  , f.  Celui , celle 
qui  loue  une  portion  d’une  mai- 
ion  , & qui  la  tient  du  principal 
locataire. 
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®ous-louer , v'  a.  Louer  une  par- 
tie d*une  maifoQ  donc  on  efl 
locataire. 

• Sous-niultiple  9 ad]‘e£l.  m.  & f. 
terme  d’Ârithmétique.  Nombre 
qui  fc  trouve  compris  un  cer- 
tain nombre  de  fois  exadlement 
dans  un  plus  grand  nombre. 

Sous- normale  , f.  f.  t.  de  Géo» 
métrie.  La  fous- normale  ell  la 
partie  de  Taxe  d*unc  courbe 
comprife  entre  les  deux  points 
oi\  Tordonaee  & la  perpendi- 
culaire à la  courbe  menée  du 
point  touchant , viennent  ren- 
contrer cet  axe. 

Sous-ordre  , f.  m.  t.  de  Pratique. 
Ordre  ou  didribution  de  la 
fomme  qui  a été  adjugée  à un 
créancier  dans  un  ordre , la- 
quelle eft  répartie  entre  les 

• créanciers  de  ce  créancier  op- 
pofans  fur  lui.  Il  figniHe  aum  , 
Celui  qui  eft  fournis  aux  ordres 
d*un  autre  qui  travaille  fous 
lui  à une  alFaire  quelconque. 

Bous-perpcndiculaire  , f.  f.  t.  de 
Géométrie.  C’eft  la  même  que 
Sous-normale, 

SoulTigné , ée  , part,  du  verbe 
SouJJîgner , qui  n’eft  point  en 
ufage , terme  de  formule  qu*on 
n*emploie-  que  dans  ces  fortes 
de  phrafes  : Je  foujfigné  ; Je 
foujjignée  reconnois  i Nous fouf- 
Jignés  fommes  convenus  .... 

Sous  - tangente , f.  f.  terme  de 
Géométrie.  La  partie  de  Taxe 
d'une  courbe  comprife  entre 
l’ordonnée  & la  tangente  cor- 
refpondante. 

Sous-tendante  ( d’un  Ærc  ) , ' f.  f. 
terme  de  Géométrie^  La  ligne 
droite  menée  d’une  des’extré^ 
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mités  de  l’arc  à l’autre  extré- 
mité. 

SouftraéUon  , fubft.  f.  Aélion  de 
fouftraire  : Opération  d’arith- 
métique , par  laquelle  on  ôte 
un  nombre  d’un  autre  nom- 
bre. 

Souftraire,  v.  a.  ( Il/e  conjugue 
comme  Traire  ),  Oter  quelque 
chofe  à quelqu’un  , par  adrefle 
ou  par  fraude.  En  t.  d’Arithmé- 
tique,.  Oter  un  nombre  d’un 
autre  nombre.  Souftrait , aite , 
part. 

Souftylaire,  f.  f.  t.  de  Gnomo- 
nique.  Ligne  qui  eft  la  com- 

. mune  -fedion  du  plan  du  ca-r 
dran  , & du  méridien  perpendi- 
culaire à ce  cadran. 

Sous-ventriaire , f.  f.  Courroie 
attachée  par  Tes  deux  extrémi- 
tés aux  deux  limons  d’une  char- 
rette, & qui  paffe  fous  le  ven- 
tre du  limonier. 

Soutane , fubft.  f.  Habit  long  à 
l’ufage  des  gens  d’Églife , & de 
quelques  magiftrats. 

Soutanelle,  f.  f . Petite  foutane,’ 
habit  court  des  eccléfiaftiques. 
Soute,  f.  f.  t.  de  Pratique.  Somme 
qui  fe  doit  payer  par  l’un  do« 
coparrageans  , pour  rendre  les 
lots  du  partage  égaux  en  va- 
leur : Payement  fait  pour  de- 
meurer c^iiitte  d’un  refte  de 
compte.  En  terme  de  Marine , 
Les  retranchemens  faits  dans  ' 
le  plus  bas  étage  d’un  vaifTeau. 

Soutenable  , adj.  m.  & f.  Qui  fe 
peut  foutenir  par  de  bonnes 
raifons  : Qui  fe  peut  endurer  , 
fupporter. 

Soutenant,  f. ra.  Celui  quifou- 
tient  des  ihéfes. 
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Soutènement , f.  m.  terme  de 
Maçonnerie.  Appui,  foutien. 
En  terme  Je  Pratique  ; Les  rai- 
fons  que  Ton  donne  par  écrit; 
pour  Ibutenir  les  articles  d/tih 
compte. 

Souteneur  , f.  m.  Celui  qui  fou- 
tient  de  mauvais  lieux. 

Soutenir , v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Tenir  ).  Pôtter , ap- 
puyer , fupporter  une  chofe  : 
Allurer  , affirmer  qu’une  chofe 
cft  yraie  : Dcfehdre  par  raifon 
'Une  opinion,  une  dcélrine^ 
&c.  Supporter  j réfîlVer  à quel- 
que attaque.  Figurénu  Favo- 
rifer.  Il  fîgn.  auffi  Suftenter  , 
donner  de  la  force.  Soutenu  ; 
ue  , part. 

Souterrain  ; aine , àdj’eél.  Qui  eft 
fous  terre.  Il  ell  auffi  fubft.  & 
fign.  Un  lieu  voûté*  Dans  le 
figuré , Voies  , pratiques  fe- 
crétes  pour  parvenir  à quelque 
fin. 

Soutien  , f.  m.  Ce  qiii  foutient  ; 
ce  qui  appuie.  Figur.  Défenfe*; 
proteéUon. 

Soutirage , f.  m:  Aélion  de  fou- 
tirer. 

Soutirer;  verb.  a.  Trànfvafer  du 
vin  ou  quelqu’autre  boifTon 
. d’un  tonneau  dans- un  autre; 
de  manière  que  la  lie  refie  dans 
le  premier.  Soutiré , ée , par- 
ticipe. 

Souvenance  , f.  f.  Souvenir,  mé- 
moire. Il  vieillit, 
fe  Souvenir  , v.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Venir).  Avoir  mémoire 
de  quelque  chofe. 

Souvenir , fubfl.  m.  Aélion  de  la 
■ mémoire  par  laquelle  on  fe  ref- 
fouvient. 
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Souvent;  adverb.  de  temps.  Fp£4 
. quemment. 

Souverain , aine , adj.  Suprême  > 
très  excellent  en  fon  genre.  Il 
fign.  auffi  Abfolu  , indépen- 
dant. Il  efl  auffi  fubfl.  m.  ôc 
fe  dit  d’un  prince  indépendant: 

Souverainement , adv;  Excellem- 
ment , parfaitement  : D’une 
manière  fouveraine  & indé- 
pendante. 

Souveraineté  ; fubfl.  f.  Qùailité  & 
autorité  du  ptince  fouverain  : 
L’étendue  du  pays  où  un  prince 
commande  fouverainement. 

Soyeux;  eufe , adj.  Fin  & doux 
au  toucher  comme  de  la  foie  : 
Épais  de  foit , bien  garni  de 
foie. 

Spacieüfement;  adv.  Au  large, 
en  grand  e^acè. 

Spacieux , eufe  ; adj.  Qui  ell  de 
grande  étendue. 

Spadaffin  ; f.  m.  Breteur,  traîneur 
d’épée: 

Spadillé , fubfl.  m.  C’efl  au  jeu  de 
i’hombre  , l’as  de  pique. 

Spaçyrique  ott  Spagirique*,  adj. 
fem.  Il  fe  dit  de  la  cl  limie  qui 
s’occupe  de  l’analyfe  des  métaux 
& de  la  recherche  de  la  pierre 
philofophale. 

Spahi , f.  m.  Soldat  turc  qui  ferc 
â cheval. 

Sparadrap  , f.  m.  Toile  trempée 
dans  un  emplâtre  fondu. 

Sparfilc,  adj.  f.  t;  d’Aflronbmie  > 
qui  fe  dit  des  étoiles  répandues 
dans  le  ciel  hors  des  conflella- 
tions. 

Spafme  , f.  m.  t.  de  Médecine. 
Convulfion. 

Spafmodîque  , adj.  m.  & f.  t.  de 
. Médecine.  Convullif. 

Spafmologîe  ^ 
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Spafmologie,  fubft.  f.  l^raité  des 
rpafmes  ou  convulfîons. 

Spath , f»  m.  Pierre  feuilletée  qui 
accompagne  • très  fouvenc  les 
mines. 

Spatule , f.  f.  Inflrument  de  chi- 

■'  rurgie  & d*apothicairerie. 

* Spatuler  , verb.  n.  t.  de  Manu- 

laélurc  de  papier.  Remuer  avec 
une  longue  perche  les  drapeaux, 
ou  la  pâte  dans  la  cuve. 

* Spé  , Ci  m.  Le  plus  ancien  des 
en  fans  de  chœur  dans  la  ca- 
thédrale de  Paris. 

Spécial , ale  , adjedt.  Déterminé 
à quelque  chofe  de  particu- 
lier. 

Spécialement , adverb.  D*une  ma- 
nière fpéciale. 

Spécialité  , fubft.  f.  Expreffion  , 
détermination  d’une  chpfe  fpé- 
ciale. 

Spécieüfement , adv.  D’une  ma- 
nière fpécieufe , avec  apparence 
de  vérité. 

Spécieux  , eufe,  adj.  Qui  a*  appa- 
rence de  vérité  & de  juftice. 

Spécification  * f.  f.  La  détermina- 
tion des  chofes  particulières  > 
en  les  fpécifiant. 

Spécifier  ,*  v.  a.  Exprimer  > déter- 
miner en  particulier , en  détail. 

. Spécifié,  ée  , part. 

Spécifique  ,*ad).  m.  & f.  Propre 
fpécialement  à quelque  chofe. 
Il  eft  quelquefois  fubft. 

Spécifiquement , adverbe.  D’une 
manière  fpécifique. 

Spedlacle,  f.  ni.  Repréfentation 
théâtrale  que  l’on  donne  au  pu- 
blic. Tl  fe  dit  aufti  de  certaines 
grandes  cérémonies  ou  réjouif- 
fances  publiques  : & de  tout 
objet  qui  attire  les  regards  , 
l’attention,  qui  aiiête  la  vue. 
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Spcéhteur , trice  j f.  Celui , celle 
q^ui  eft  préfente  à un  fpeélacle* 
rigurém.  Celui  qui  n’a  point'  ' 

• de  part  dans  une  affaire , & qui 
a feulement  attention  à ce  qui 
s’y  paffe.  y 

Speàre  , fubft.  *m.  Fantôme.  En 
Phyfique , L^image  colorée  & 
oblongue  que  forment  fur  la 
muraille  d’une  chambre  ob- 
feure  , les  rayons  de  lumière 
' rompus  & écartés  par  le  prifmc. 
Spéculaire,  adj.  f.  Il  fc  dit  d’une 
pierre  compofée  de  feuilleta 
brillans  & trànfparcns. 
Spéculateur  , f.  m.  Qui  fpécule. 
On  dit  plus  communément  , 
Obfervateur. 

Spéculatif , ive  , adj.  Qui  a cou-  • 
tume  de  fpéculer  attentivement. 

Il  fe  dit  de  même  des  chofes  qui 
font  l’objet  de  la  fpéculatioii. 

Il  eft  aufti  fubft. 

Spéculation , f.  f.  Aélion  de  fpé^  , 
culen  11  fign.  encore.  Théorie. 
Spéculer , v.  a.  Regarder  ou  ob- 
fervet  curieufementj  II  lignifie 
aufti  , Méditer  attentivemcnc 
. fur  quelque  matière  ; & alors 
' il  eft  neut.  Spéculé , ée  , part. 
Spéculum  oculi,uteri , ani  ,oris>‘ 
f.  m.  Mots  empruntés  du  latin , 

& adoptés  dans  notre  langue , 
pour  exprimer  les  inftrumens 
.dont  les  chirurgiens  fe  fervent 
pour  tenir  l’oeil  ouvert,  pouf 
dilater  le  vagin  & la  matrice  , ^ 
l’anus , & pour  forcer  un  mïi- 
lade  à ouvrir  la  bouche.* 

Spée , f.  f.  Bois  d’un  an  ou  deux. 
Spermatique , adjeél.  m.  & f.  t, 
de  Phyfique.  Vaiffeaux  /perm J- 
tiques,  pour  dire.  Les"  vaif- 
feaux  dans  Icfquels  coule  lafc-^, 

■ mehcc. 
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Spermatocèlc  , f.  f.  i.  de  CKiruf- 
gie.  Fdufle  hernie  caufé'e  par 
le  gonflement  des  vaifleanx  dé- 
férens , qui  les  fait  tomber  dans 
le  lcrotum. 

Spermatologie  , f.  f.  Traité  ou 
dilfertatioD  fur  la  femence. 
Sperme  , f.  m.  t.  de  Phyfîque.  La 
• femence  dont  fanimal  cft  en- 
gendré. 

Sphaccle  , f.  m.  Mortification  en- 
tière de  quelque  partie  du  corps. 
Sphacélé  , ée , adj.  Qui  cil  atta- 
qué du  fphacèle. 

Sphénoïde , f.  m.  t.  d*Anatomie. 

Un  des  os  du  crâne. 

Sphère , fubft.  f.  t.  de  Géométrie. 
Glqbe  , corps  folidc , dont  tou- 
tes les  lignes  tirées  du  centre 
à la  circonférence  , font  égales. 
Il  fe  prend  plus  ordinairement 
pour  une  efpèce  de  machine 
ronde  & mobile  , compofée  de 
divers  cercles  qui  repréfenrent 
■;  ceux  que  les  aftronomcs  imagi-^ 

. Dent  dans  le  ciel.  Figurément, 
Étendue  de^  pouvoir,  d’auto- 
lité  , de  connoiïïance  , de  ta- 
‘ lent , de  génie. 

Sphéricité  , t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cft  fphérique. 

Sphérique , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
rond  comme  un  globe  : Qui 
appartient  à la  fphère, 
Sphériquement , adverbe.  D*une 
manière  fpliérique,  en  forme 
fphérique. 

. Sphériftère , f.  f.  Lieu  deftiné  aux 
dirtevens  exercices  oA  les  balles 
s'employoient. 

Spltériftique , adjeét.  mafe.  & f. 
Nom  générique  , qui  compre- 
' noit  chiez  les  anciens  , tous  les 
exercices  où  Ton  fe  fervt)it  de 
balles.  Onr  remploie  prcfque 
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toujours  fubftantiv.  & alors 
le  fait  toujours  fém.  La  fpké^ 

. rijtique  croit  une  partie  de  la 
gymnaftique  ancienne. 

Sphéroïde , l.  m.  ’t.  de  Géométrie.  ' 
Corps  folide  > dont  la  figure 
approche  de  celle  de  la  fpbèrc. 
Sphinder,  f m.  t.  d’Anatomie , 
qui  fe  dit  de  certains  mufclcs 
qui  fervent  à fermer.  ‘ 

Spninx  , f.  m.  Monftre  imagi»  • 
naire.  Quelques  auteurs  Toot 
fait  féra. 

Spica , fubft.  m.  t.  .de  Chirurgie, 
Sorte  de  bandage , dont  les 
tours  repréfenterrt  en  quelque* 
forte  un  épi  de  blé. 

Spicilége , f.  m.  t.  didaélique. 
Recueil , colleéHon  de  pièces  , 
d’ades , &£. . 

Spina-ventofa  , f.  m.  Expre/Ijoa 
latine  adoptée  dans  notre  lan- 
gue , pour  défigner  & pour  ca.- 
radérifer  une  carie  interne  des 
os. 

Spinelle  , adj.  II  fe  dit  d’un  rubis 
d*uh  rouge  pâle.  Rubis  Jpi- 
nelle. 

Spirale , f.  f.  t.  de  Géométrie. 

' Courbe  décrite  fur  un  plan  , & 
qui  fait  une  ou  plufieurs  révo- 
lutions autour  (fun  point  od 
elle  commence  , & dont  elle 
s’écarte  toujours  de  plus  en 
plus.  Il  eft  aufli  adj*.  Ligne Jpz-.* 
raie  ; KeS'oTtfpiraL 
Spiration  , f.  f.  t.  de  Théologie , 
qui  n’eft  d’ufage  que  pour  ex- 
primer comment  le  S.  Efpric 
procède  du  pète  & du  fils. 

Spire , f.  f.  t.  de  Géométrie.  Il  fe 
(.  dit  quelquefois  de  la  ligne  fpi- 
ralc  en  général , & plus  exade- 
ment  d’un  feul  de  fes  tours.  Il 
• *fc  dit  aufli  en  Aichitcdmc  ^ 
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De  la  bafe  d’une  colonne  , en  Spoliation,  fubft.  f,  t.  de  Palais, 
tant  que  la  figure  ou  le  profil  Aflion  par  laquelle  on  dépof- 

de  cette  bafe  va.cn  ferpcn- , sède  par  violence  ou  par  fraude, 

tant.  * Spolier , V.  a.  t.  de  Palais.  Dépof^ 

Spiritualifacion  , f f,  t.  de  Clii-  féder  par  force  ou  pat  violence, 

mie.  Réduflion  des  corps  com-  Spolie,  ce,  part. 

pa£les  en  efprit.  Spondaïque  , adj.  m.  & f.  t.  de 

Spiritualifcr , v.  a.  Réduire  en  poétique  latine  ou  grecque, 
efprit  les  corps  mixtes.  Spiritua-  Venfpondaïque. 
lifc,  ée,  part.  Spondée  , f.  m.  Mefure  dans  les 

Spiritualité,  fubft.  f.  Théologie  vers  grecs  dedans  les  vers  la- 
myftique  , qui  regarde  la  na-  tins  , compofée  de  deux  fyl-*. 
turc  de  l’ame , la  vie  intérieure.  labes  longues. 

Spirituel , elle  , adj.  Incorporel  , Spongieux  , eufe,  aJj.  Poreux  , 
qui  eft  elprit.  Il  fign.  aulli , Qui  de  la  nature  de  l’éponge, 
a de  l’elprit  : Ingénieux  , <iil  Spontanée  , adj.  m.  & f.  t.  di- 
il  y a del  e’fprit.  Kn  matière  de  daélique.  Il  n’cft  d’ufage  qu’en 

dévotion  , Ce  qui  regarde  la  parlant  des  chofes  que  l’on  liiic 

conduite  de  l’aine , l’intérieur , volontairement.  Mouvement 

la  confcience.  Il  lignifie  quel-  fpontanée  ; Aüloa  fpontanée^ 

quefois.  Allégorique , par  op-  Spontanéité  , f.  f.  t.  didaélique  , 
pofitiou  à Littéral.  qui  fign.  Le  confentement  de 

Spirituellement , advetb.  D’une  la  volonté. 

manière  pleine  d’elprit.  Il  fign.  Sponton.  Kqye^Efponton. 
aufîi , En  efprit.  Sporade.  Voye\  Sparfile. 

Spiritueux,  eufe,  adj.  Qui  a beau-  Sporadique,  adj.  m.  & L.  t.  de 
coup  d’efprits  , qui  eft  volatil , Médecine , qui  fe  dit  des  ma- 
fubtil.  ladies  qui  ne  font  point  parti- 

Splanchnologie , f.  f.  Partie  de  culières  à un  pays. 

l'anatomie  , qui  traite  des  vif-  Sputation  , f.  f.  t.  de  Médecine, 
cères.  . Adlion  de  cracher.' 

Splendeur  , f.  f.  Grand  éclat  de  Squammeufe , adj.  f.  Qui  repré- 
lumière. Figurém.  Grand  éclat  lente  une  efpèce  d’écaille.  Suture 
d’honneur  & de  gloire  ; Magni-  fquammeufe  de  l’os  temporal, 
licence  , pompe.  • Squelette , C m.  Tous  les  ofle- 

Splcndide,  adj.  m.  & f.  Magnifi-  . mens  d’un  corps  mort  dé- 
qne  , fomptueux.  charné  , joints  enfemblc.  Fî- 

Splendidement , adv.  D’une  ma-  giirém.  Extrêmement  maigre  5c 
nière  fplendide..  décharné.- 

Splénique  , adj.  -m.  & f.  terme  Squinancie.  t^oye\  Efquînancie,’. 
d’Anatomie.  Qui  appartient  à Squine,  Efquine  , ou  China,  f.  E * 
la  rate  , qui  a rapport  à la  Plante  qui  croit  à la  Chine  8c 
rate.  aux  Indes  orientales. 

Spodeji  f.  f.  t.  de  Chimie,  Le  Squirre , f.  m.  Tumcuidure8t  aoi». 
ziac  calciné  par  le  feu.  ‘ douloureufe. 

A a a ii 
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Squirrpu?  , eufe  , adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  fquirre. 

Stabilité , 1'.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  ftable. 

Stable , adj.  in.  & f.  Qui  ell  dans 

• un  état,  .dans  une  (îtuation 
ferme.  Il  s’err.ploie  plus  ordir 
nairement  au  figuré , & fign. 
Alfuié  , durable  , permanent. 

Stachis,  f.  f.  Plante. 

Stade^  fub/1.  m.  Carrière  où  les 
Grecs  s’exerçoicnt  à la  courfe  : 
Une  longueur  de  chemin  pa- 
reille à celle  de  cette  carrière. 

Stage  , ' C m.  La  téfidence  que 
doit  faire  chaque  nouveau  cha- 
noine, afin  de  pouvoir  jouir 
des  honneurs  & des  revenus  at- 
tachés à la  prébende  dont  il  a 
pris  polTeflion. 

Stagnant , ante  , adjeél.  Qui  ne 
coule  point  ( Le  g eft  dur 

Stagnation , f.  f.  Etat  des  eaux 
, ftagnantes.  La  Jlagnation  des 
eaux , du  fang,  &c. 

Staladite'  fubft.  f.  Concrétion 
pietreufe. 

Stalagmite  , f.  f.  Efpèce  de  ftala- 
élite  ou  d’incruftation  en  ma- 

• melons. 

Stalle  , f.  m.  Les  fiéges  de  bois 
qui  font  autour  du  choeur  dan$ 
les  églifes. 

• Staminée , adj.  f.  Il  fe  dit  des 

plantes  qui  ont  des  étamines, 
& point  de  pétales. 

Stances,  f.  f.  plur.  Poefie  com- 
pofée  de  plufieurs  couplets. 

Stangue , f.  f.  t.'  de  Blalon , qui 
fe  dit  de  la  tige  d’une  ancre. 

Stanté,  adj.  m.  t.  de  Peinture, 
qui'fign.  Peiné,  où  le  travail 
IC  fait  trop  fentir. 

Çtaphilin  , f.  m.  Elpèce  d'infeéle 
qui  vit  fur  les  fromens,  dont 
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la  piqûre  paflë  pour  leur  être 
pernicieufe. 

Staphifaigre  ou  Herbe  aux  poux, 
f f.  Plante. 

Staphylôme  , f.  m.  Maladie  de 
l’oeiI.  Tumeur  qui  s’élève  fur 
la  cornée , en  manière  de  grain 
de  railin. 

Starofte , f.  m.  Seigneur  polo- 
nois  qui  jouit  d’une  ftaroftie. 

Staroftie  , f.  f.  Fief  failant  partie 
des  anciens  domaines  de  Po- 
logne. 

Stafe , fubft.  f.  t.  de  Médecine. 
Séjour  du  fang  ou  des  humeuri 
dans  les  vaifteaux  les  plus  ténus, 

Stathouder,  f.  m.  Nom  du  chef 
que  les  provinces  unies  fe  don- 
nent. 

Sthathouderat , f'm.  Dignité  dn 
ftathbuder. 

Station , f.  f.  Paufe  , demeure  de 

Feu  de  durée  qu’on  fait  en  un 
ieu. 

Stationnaire , adj.  m.  & f.  Qui 
demeure  en  place.  Planète  fia- 
tionnaire  ; Fièvres  Jlationnai- 
res. 

Siationnale  , adj,  f.  II  fe  dit  des 
églifes  dans  lefquelles  on  fait 
des  ftations  dans  les  temps  de 
. jubilé. 

Statique , f.  f.  Science  qui  a poux 
objet  l’équilibre  des  corps  fo- 
lides. 

Statmei'ftre,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à Strafbourg  à un  gen- 
tilhomme qui  eft  admis  au  gou- 
vernement municipal  avec  les 
ammeiftres,  gui  font  les  éche- 
vins. 

Statuaire , f.  m.  Sculpteur  qui  fait 
des  ftatues. 

Statue , f.  f.  Figure  d’bomme  ou 
de  femme  de  plein  relieL 
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Statuer,  v.  a.  t.  de  Chancellerie 
& de  Pratique.  Ordonner.  Sta- 
tué , ée , part. 

Stature  , f.  f.  Hauteur  de  la  taille 
d’une  perfonne. 

Statut , r.  m.  Régie  établie  pour 
la  conduite  d’une  compagnie. 

Stéatite,  f.  f.  Marne  très  fine  âc 
feuilletée. 

Stéatocèlc,  fubll.  m.  Tumcuida 
fcrotum. 

Stéatôme,  fubll.  m.  Tumeur  en- 
kyflée,  qui  contient  une  ma- 
tière gralîe  pareille  â du  fuif. 

Stéganographic  , f.  f.  Art  d’écrire 
en  chiffres,  & de  les  expli- 
quer. ‘ 

Stellionat , fubft.  m.  t.  de  Droit. 
Crime  que  commet  un  homme 
en  vendant  un  héritage  qui  n’cft 
pas  à lui,  ou  en  déclarant  par 
un  contrat  que  le  bien  qu’il 
vend  eft  franc  & quitte  de  toute 
hypothèque  , quoiqu’il  ne  le 
foit  pas. 

Stellionataire , f.  m.  Celui  qui 
commet  le  crime  de  ifellio- 
nai. 

Stéréographie  , fubft.  f.  terme  de 
Perlpeftive.  L’arx  de  repréfen- 
ler  les  folides  fur  ui%  plan. 

Stéréométrie , f f.  t.  de  Géomé- 
trie. La  fcietice  qui  traite  de  la 
mefure  des  folides. 

Stéréotomie  , f.  f.  t.  de  Géomé- 
trie. La  fcience  de  la  coupe  des 
folides. 

Stérile , adj.  ro.  & f.  Qui  ne  porte 
point  de  fruit. 

Stérilité  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  ftérile. 

Stetling,  fubft.  m.  Monnoie  de 
compte  en  ufage  en  Angle- 
terre. Il  ne  fe  dit  point  Icul. 
Une  II  vie  JleTling, 
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Sternutatoire , adjeâ.  m.  & f.  Qui 

excite  l’éternuement.  Il  eft  aufll 
fubft. 

Sternum , f.  m.  t.  d’ Anatomie. 
Partie  ofTeufe  qui  s’étend  du 
haut  en  bas  de  la  paxtie  anté- 
rieure de  la  poitrine.  . 

Stibi^,  ée , adj.  Qui  eft  tiré  de 
•l’antimoine.  Tante  JHbié, 

Stigmates,  f.  m.  pl.  Marques  des 
^ics  de  Notre-Seigneur  Jefus- 

Stigmatifé  , ée,  adj.  Qui  porte 
des  ftigmates.  * 

•Stil  de  grain , fubft.  m.  Coulent 
jaune  employée  par  les  pein- 
tres. 

Stijrendiaire , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
a là  folde  de  quelqu’un. 

Stipendier,  v.^a.  Avoir  quelqu’un 

• à fa  folde.  Stipendié , ée , par- 
ticipe. 

Stipulant,  ante , adj.  t.  de  Prati- 
que. Qui  ftipule. 

Stipulation,  L f.  t.  de  Pratique; 
qui  fe  dit  de  toutes  fortes  de 
claufes , conditions  & conven- 
tions qui  entrent  dans  un  con- 
trat. 

Stipuler,  verb.  a.  t.  de  Pratique. 
Demander , exiger , faire  pro- 
mettre à quelqu’un  en  contra- 
éfant.  Stipulé  , ée  , part. 

Stoïcien  , ienne  , adjeéf.  Nom 
d’une  feéfe  de  philofophes  ; il 
fe  prend  pour  Auftère  & Sévère. 
Il  eft  aulfi  fubft. 

Stoicilrae  , f.  m.  Fermeté , aufté- 
rité,  telle  qu’étoit  celle  des 
ftoïciens. 

Stoïque , adj.  m.  & f.  Qui  tient 
de  l’infenfibilité  Sc  de  la  fer- 
meté qu’aifeéfoient  les  ftoï- 
ciens. Vertu  Jloïque  î Moeuts 
Jloïques. 
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Stoiquetnenc , adv.  Avec  le  con- 

• rage  & la  fermeté  d’un  ftoï- 
cien. 

Stokfiche  , f.  ra.  Toute  forte  de 
poilTon  falé  & féchc  : & en  par- 

- ticulier  , Une  efpcce  de  morue 
sèche. 

Stomacal,  ale,  adj.  Qui  fortifie 
l’eftomac. 

Stomachique  , adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  à l’eftomac.  Il  fign. 
encore.  Bon  à l’cfiomac.  Il 
s’emploie  fubftantivement. 
Storaf  ou  Styrax,  f.  m.  Réfine 
odoriférante.  * 

Store,  f m.  Efpèce  de  rideau  de 
coutil  ou  de  taffetas  , qui  fc 
lève  & fe  baiffe  par  un  reffort. 
Sirabifme , f.  m.  t.  de  Médecine. 

Situation  dépravée  du  globe  de 
" l’oeil  dans  fon  orbite. 
Stramonium,  f.  in.  Plante. 
Strangulation,  f. f.  t.  didadique, 
qui  fign.  Étranglement. 
Strangurie , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Maladie  dans  laquelle  on  ne 

• petit  rendre  l’urine  qu’en  petite 
■'  quantité,  goutte  à goutte,  & 

avec  douleur.  . 

StrapafTer,  verb.  a.  Maltraiter  de 
conps.  Il  eft  vieux , & du  ftyle 
••  familier.  Strapaffé-,  ée  , part. 
Strapflbnner , v.  a.  Peindre  grof- 
fierement.  StrapafTonné  , ée , 

- part.  ' 

Strapontin,  f.  m.  Siège  garrti , 

que  l’on  met  fur  le  devant  dans 

• les  catrofles  coupés.  En  t.  de 
■ Marine , Hamac. 

Stras,  fubft.  m.  Corapofition  qui 
imite  le  diamant , & qui  tire 
fon  nom  de  celui  qui  en  eft 
l’inventeur. 

*Straftrourg,  ville  de  France  en 
Allace,  épifcopale. 
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Strafle  , f.  f.  Bourre  ou  rebut  de 

' la  foie. 

Stratagème , f.  m.  Rufe  de  guerre. 
Figiir.  Finefle  , tourd’adreffe , 
dont  on  ufe  dans  toutes  fortes 
d’affaires. 

Stratification  , f.  f.  t.  de  Chimie. 
Arrangement  de  diveifes  fub- 
fiances  qu’on  place  par  couches 
dans  un  vaiffeau.  ' 

Stratifier  , verb.  a.  r.  de  Chimie. 
Arranger  par  couches  des  fub- 
flances  dans  un  vaiffeau.  Stra- 
tifié , ée , part. 

Stratographie , f.  f.  Gouverne- 
ment militaire. 

Strelitz,  f.  m.  plur.  Les  ftrelitx 
étoient  un  corps  d’infanten'e 
Mofeovite  , Sc  à peu  près  ce 
que  les  janiffaires  font  en  Tur- 
quie. 

Stribord  , f.  m.  t.  de  Marine.  Le 
côté  droit  du  vaiffeau. 

*Stricage,  f.  m.  Lainage  qui  fc 
fait  après  le  lavage  des  draps 

■ fins. 

Striél,  i£Ie,  adj.  Qui  efi  étroit , 
lefferré.  Obligation  Jlrifle  i 
Devoir  Jfriii. 

Strièlement , adv.  D’une  manière 
llriéle.  • 

Stries , f.  f.  plur.  Filets  femblables 
i des  aiguilles. 

Strié  , ée , adj.  Formé  d’un  affem- 
blagede  corps  femblables  à des 
aiguilles. 

Strigillc  , f.  m.  Infirument  dont 
lés  anciens  fe  fervoient  dans 
le  bain  pour  racler  la  peau. 

* Striquer  , verb.  a.  Il  fe  dit  des 
draps,  auxquels  on  donne  les 
derniers  traits  après  le  lavage. 

Strongle , f.  m.  t.  de  A^cdccine. 
Ver  long  & rond  qui  s’engen- 
dre dans  les  inteilins.  ' ' 


\ 


Digitized  by  Google 


s T U 

Ctrophe , r.  f.  Couplet  ou  {lance 

^ d’une  ode. 

Strudlure  , f.  f.  La  manière  donc 
un  édifice  eA  bâti. 

Stryges , f.  m.  Synonyme  deVam- 
pire. 

Stuc,  r.  m.  Elpèce  de  mortier 
qui  eA  fait  de  marbre  blanc 
pulvérifé  & mêlé  avec  de  la 
chaux. 

Stucateur , f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  Auc. 

Studieufemenc,  adv.  Avec  foin. 

Studieux,  eufe,  adjeél.  Qui  aime 
l’étude. 

Stupéfait , aite  , adjeél.  Il  fe  dit 
familièrement  de  celui  que  la 

7 furprife  de  quelque  chofe  rend 
comme  interdit  & immobile. 

Stupéfier,  verb.  a.  Engourdir, 
étonner.  Rendre  immobile.  Du 
difsours  familier.  Stupéfié , ée , 
part. 

Stupeur , fubfi.  f,  t.  de  Médecine. 
EngourdilTement. 

Stupide  , adjeél.  m.  & f.  Hébété , 
d’un  efptit  lourd  & pefant.  Il 
fe  dit  quelquefois  des  chofes. 
Silence  , Infenfibilité  Jlupide. 
Il  eA  auAi  fubA. 

Stupidement  ,adv.  D’une  manière 
Aupide. 

Stupidité , f.  f.  Pefanteur  d’efprit. 

Style,  f.  m.  Chez  les  anciens  , 
Poinçon  avec  lequel  on  écti- 
voic  fur  des  tablettes  enduites 
de  cire  : L’aiguille  d’un  cadran 
folaire  : La  manière  de  corapo- 
fer , d’écrire. 

Stylet , f.  m.  Poignard  , dont  la 
lame  eA  ordinairement  trian- 
ulaire  , & fi  menu , que  la 
lelTure  qu’il  fait  cA  prcfque 
imperceptible. 
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Styler,  verb.  a.  Former,  drelTer, 

• habituer.  Il  eA  du  Ayle  familier. 
Stylé , ée  , part. 

Stylobatc  , f.  m.  t.  d’ArchiteéJute, 
riédeAal  d’une  colonne  , ou  le 
foubaffemenc  de  l’avant-corps 
d’un  édifice. 

Styptique,  adj.  m.  & f.  terme  de 
Aïédedne.  Qui  a la  vertu  de 
relTerrer.  Il  le  prend  auAl  fub- 
Aantivemenc. 

Styrax.  Ftyeç  Storax. 

Suaire,  f.  m.  Linceul  dans  le- 
quel on  enfevelit  un  mort.' 

Suant,  ante,  adj.  Qui  fue. 

Suave  , adjrfél.  m.  & f.  Qui  e® 
doux  & agréable.  Odeur,  Par- 
fum iottjuave. 

Suavité  , L f.  Douceur,  agré- 
ment. 

Subalterne  , adjeél.  m.  & f.  Qui 
eA  fubordonné  à quelqu’un , 
qui  eA  fous  quelqu’un. 

Subdélcgation  , f.  f.  CommiHioa 
par  laquelle  un  ofEciet  fupé^ 
rieur  commet  un  particulier 
pour  agir  fous  fes  ordres  & eu 
îbn  ablence. 

Subdéléguer , v.  a.  Commettre 
avec  pouvoir  d’agir  , de  négo>- 
cier.  Subdélégué , ée , part.  U 
eA  aulfi  fubA.  mafe. 

Subdivifer,  v.  a.  Divifer  cnplu- 
fieurs  parties , la  partie  d’un 
tout  déjà  div^é.  Snbdivifé  , éc, 
part. 

Subdivifion  , f.  f.  Divifion  d’une 
des  parties  d’un  tout  déjà  di- 
vifé. 

SubhaAation , fubA.  f.  t.  de  Cou- 
tumes. Vente  publique  au  plus 
oArant  & dernier  enchérilTeur, 
fott  de  meubles,  foie  d'immeu- 
bles. 
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ubintrante,  adj.  f.  Il  ne  fe  dit 
oue  dans  cette  phrafe  : Fièvfe 
jubintrante , pour  lignifier,  Une 
fièvre  dont  un  accès  commence 
avant  que  le  précédent  Toit 
fini.' 

Subjonûif,  fubft.  m.  t.  de  Gram- 
maire. On  appelle  ainfi.un  des 
modes  dans  la  conjugaifon  du 
verbe.  J’aimajfe  , jaimerois  , 
font  au  fubjonûif  du  verbe  Ai- 
mer. 

Subir,  V.  a.  Être  aflujetti  à ce 
qui  eA  ordonné , impofé.  Subi , 
ie,  parc. 

Subit,  ice,  ad). Prompt,  foudain, 
qui  arrive  tout-à-coup. 

Subitement , adv.  Soudainement , 
d’une  manière  fubitc. 

Subjuguer , verb.  a.  Réduire  en 

■ fujétion  par  la  force  des  armes. 

. Il  fign.  aulfi  , Prendre  l’afcen- 
danc  fur  quelqu’un.  Subjugué, 
éc , part. 

Sublimation  , f.  f.  Opération  de 
chimie,  par  laquelle  les  parties 
volatiles  d’un  corps , élevées 
par  la  chaleur  du  feu  , s’atta- 
chent au  haut  du  vailTeau. 

Sublimatoire,  fubA.  m.  terme  de 
Chimie.  VailTeau  dans  lequel 
on  recueille,  les  parties  vola- 
tiles élevées  par  le  moyen  du 

feu-  ^ 

Sublime , adjeéL  m.  & f.  Haut , 
relevé.  Mérite , Génie , Efprit , 
Penfée,  Style  fublime.  Il  fe 
met  aufil  fubAanciv.  & alors  il 
fe  dit  de  ce  qu’il  y a de  grand 
& d’eicellent  dans  les  Tenti- 
mens , dans  les  aélions  ver- 
tueufes , dans  le  Ityle.  Il  y a du 
fublime  dans  ces fentimens-li , 
d(U}s  cette  bSlion. 
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Sublimé  f.  m.  Les  parties  vola-^ 
tiles  du  mercure,  élevées  paf 
le  moyen  du  feu. 

Sublimement , adv.  D’une  ma- 
nière fublime. 

Sublimer,  verb.  a.  t.  de  Chimie. 
Élever  les  parties  volatiles  d’un 
corps  par  le  moyen  du  feu.  Su- 
blimé , ée , part. 

Sublimité,  f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  efi  fublime. 

Sublpnaire  , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
encre  la  terre  & l’orbite  de  la 
lune. 

Submerger  , V.  a.  Inonder,  cou- 
vrir d’eau.  Submergé , ée , par- 
ticipe. 

Submerfton  , fubft.  f.  Grande  & 
forte  inondation  , qui  couvre 

• totalement  le  terrain  inondé. 

Subordination  , fubft.  f.  Certain 
ordre  établi  entre  les  perfonnes, 
& qui  fait  que  les  unes  dépen- 
dent des  autres  : La  dépen- 
dance d’une  perfonne  à l’égard 
d’une  autre. 

Subordonhément , adv.  En  fous- 
ordre. 

Subordonner , verb.  a.  Établir  un 
ordre  de  dépendance  de  f infé- 
rieur au  fupérieur.  Subordon- 
né , ée  , part. 

Subornation  , f.  f.  Séduélion  par 
laquelle  on  engage  quelqu’un 
à faire'  quelque  chofe  contre 
Ibii  devoir. 

Suborner  y.  a.  Séduire  , porter 
à faire  une  mauvaife  aétion. 
Suborné  , ée  , part. 

Suborneur,  eufe,  f.  Celui , celle 
qui  fuborne. 

Subrécargue  , f.  m.  Nom  que  l’on 
donne  à des  officiers  de  la  com- 
pagnie des  Indes , &c. 

Subrécot , 
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Subrécot , fubfL  m.  Le  furplus  <]e 
l’ccot , ce  qui  reite  à payer  au- 
delà  de  ce  qu’on  s’étoit  propofé 
de  dépenfer. 

Subreptice  , adjeft.  m.  & f.  terme 
qui  fe  du  des  grâces  obtenues 
par  furprife. 

Subrepticement , adv.  D’une  ma- 
nière fubreptice. 

Subreption  , 1.  f.  Ce  qui  fait  que 
des  lettres  font  fubreptices. 

Subrogation  , f.  f.  t.  de  Prati- 
que. Adte  par  lequel  on  fu- 
broge.  0 

Subroger  , verb.  a.  t.  de  Prati- 
que. Subftituer , mettre  en  la 
place  de  quc^lqu’un.  Subrogé  , 
ée , part. 

Subféquemment , ady.  terme  de 
Pratique.  Ënfuite,  après. 

Subféquent , ente , adj.  Qui  fuir , 
qui  vient  après.  Aètc,Tefta- 
ment  fuHéquent. 

%bfide  , (.  m.  Imfôt , levée  de 
deniers. 

Subfidiaire  , adjeél.  m.  & f.  t.  de 
Pratique.  Qui  fert  à fortifier  ce 
qu’il  y a de  principal  dans  une 
atfaire  contentieulé.  ■ 

Subfidiairemcnt , adv.  terme  de 
Pratique.  D’une  manière  fubfi- 
diaire  , en  fécond  lieu. 

Subfifiance,  f.  f.  Nourriture  & 
entretien  ; Impoiîtion  jointe  à 
la  taille , & arfedlée  à la  fubfi- 
(lance  des  troupes. 

Subfifter  , v..n.  Exifter  , conti- 
nuer d’être.  Il  fign.  aulfi  , De- 
meurer en  force  & en  vigueur  : 
Vivre  & s’entretenir  convena- 

' blement  à un  certain  état. 

Subfiance  , f.  f.  t.  de  Philofo- 
phie.  Être  qui  fubfifie  par  lui- 
même.  Il  fe  dit  de  toute  forte 
de  matière.  Il  le  prend  aufii 
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pour  ce  qu’il  y a de  meilleuf 
en  quelque  choie. 

Subftantiel , elle  , adj.  Il  fe  dit 
de  ce  qu’il  y a de  plus  fuccu- 
lent , de  plus  nourrilî'ant  dans 
un  aliment. 

Subfiantiellement , adv.  Quant  à 
la  fubfiance,  terme  dogmaci- 
que. 

Subfiantif,  adj.  m.  t.  de  Gram- 
maire. Il  l'c  dit  de  tout  nom 
qui  lignifie  quelque  fubfiance, 
quelque  être  que  ce  foit. 

Subllantivcinent , adv.  En  ma- 
nière de  fubfiantif. 

Suljfiituer  , verb.  a.  Mettre  une 
chofe  , une  perfonne  à la  place 
d’une  autre.  En  t.  de  Droit , 
Appeler  quelqu’un  à une  fuc- 
cellion  après  un  , ou  au  dé- 
faut d’un  autre  héritier.  Sub- 
fiitué  , ée  , part. 

Subfiitut,  f.  m.  Officier  de  Ju- 
dicaturc  Chargé  de  foulager  , 

J de  remplacer  le  procureur  gé- 
néral , le  procureur  du  roi. 

Subfiitutiot^,  f.  f . Difpofition  par 
laquelle  on  fubfiitue  Ces  biens, 
ou  une  partie  de  fes  biens. 

Subterfuge , f m.  Fuite  & échap- 
patoire en  matière  de  chicane  , 
d’affaires  , ou  dedifpute. 

Subtil,  ile  , adjeft.  Délié  , fin  , 
menu.  Matière /uinVe;  A\r fub~ 

• Ûl.  Figurém.  Qui  efi  adroit  à 
faire  des  tours  de  main.  Il  fe 
dit  encore , en  parlant  de  l’a- 
drefie  de  l’efprit  en  certaines 
choies.  Efptit,  Raifonnement 
fubdl 

Subtilement , adv.  D’une  manière 
fubtile  & adroite. 

Subtilifation,  f.  f.  t.  de  Chimie. 
Aélion  de  fubtilifer  certaines 
liqueun  par  la  chaleur  da  feu. 

Bbb 
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Stubiilifer,  v.  a.  Rtndrc  fubtil',' 
délié,  pénétrant.  Il  eft  aulll 
neut.  & lign.  Raffiner,  cher- 
cher beaucoup  de  finefle  dans 
une  queüion  , dans  une  af- 
faire. 6'ubtilifé,  ée , part. 

Subtilité  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  fubtil , ou  de  celui  qui  eft 
fubtil. 

Subvenir,  v.  n.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Venir  , excepté  dans 
les  temps  compofés , où  il 
prend  l'auxiliaire  Avoir  ).  Se- 
courir, foulager.  Il lîgn.  aulfi. 
Pourvoir,  fuffire.  Subvenu , ue , 
part. 

Subvention  , f.  f.  Secours  d’ar- 
geut , efpèce  de  fubfide. 

Subverfion , f.  f.  Renverfement. 
Son  plus  grand  ufage  eft  au 
figure.  Subverfion  d'un  état. 

Subvertir , v.  a.  Renverfer.  Son 
plus  grand  ufage  eft  au  figuré. 
Subvertir  la  religron.  Subvciti , 
ie,  part. 

Suburbicaire , adj.  m.  & f.  Ils'eft 
dit  d'abord  des  provinces  d'Ita- 
lie qui  compofoient  le  diocefe 
de  Rome,  On  en  a compté  en- 
fuite  jufqu'à  dix. 

Suc,  f.  m.  Liqueur  qui  s’exprime 
de  la  viande,  des  plantes,  des 
fruits,  &c.  & qui  contient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  fubftantiel. 

Succéder  , verb.  n.  qui  s’emploie 
avec  la  prépof.  à.  ( On  pro- 
nonce les  deux  c , le  premier 
comme  k , le  fécond  comme/’). 
■Venir  aptes  , prendre  la  place 
de  . . . Il  fign.  auffi  Réuffir. 

Succès,  f.  m./  On  prononce  les 
deux  c , le  premier  comme  k , 
& l'autre  comme  f ).  Ce  qui 
arrive  à quelqu'unoe  conforme 
pu  de  contraire  au  but  qu’il  fc 


Suc 

propofoit  dans  un  delTeln  qu*i? 
avoit  formé.  Heureux,  Mal- 
heureux fuccés. 

SuccelTeur  , f.  m.  ( On  prononce 
Je  premier  c comme  iir  , & le 
fécond  comme  f).  Celui  qui 
fuccede  & entre  en  la  place 
d'un  autre , dans  fes biens , dans 
une  dignité,  dans  un  emploi, 

Succeffif,  ivc,  adjeél.  (On  pro- 
nonce le  premier  c comme  k , 
& le  fécond  comme  f.)  Il  fe 
dit  de  certaines  chofes  dont  les 
arties  n'exiftent  ^int  enfem- 
le , mais  fe  fuccec  lent  les  unes 
aux  autres  fans  interruption. 
Mouvement  fuçceflf. 

Succeffion , f.  f.  Hérédité  ; les 
biens  , les  effets  qu’un  homme 
lailTe  en  mourant.  Il  fe  dit  en- 
core , en  parlant  du  temps. 
Succejjîon  de  temps. 

Succeffivement , adv.  L’un  après 
l’autre.  * a 

Succin , fubft.  m.  C’eft  l’ambre 
jaune. 

Succinél , inde , adj.  ( Les  deux 
c fe  prononcent , le  premier 
comme'k , & l’autre  comme  f). 
Court,  bref.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement que  du  difeours.  Dif- 
cours  fuccinbt  ; Relation  fuc- 
cinRe.  On  le  dit  auffi  des  per- 
fonnes,  par  rapport  au  difeours. 
Cet  homme-li  eji  fuccindt  dans 
fes  réponfes. 

Succindement , adv.  D’une  ma- 
nière fuccinde , en  peu  de 
mots. 

Succion  , fubft.  f.  t.  de  Phyfique. 
Adion  de  fucer.  . 

Succomber , v,  n.  Etre  accablé 
fous  un  fardeau  que  l’on  porte. 
Figur.  Avoir  du  défavantage 
çn  quelque  chofe. 
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ÿuccube  , f.  m.  Sorte  (îe  d(?mon , 
qui  , fuivant  Topinion  popu- 
laire, prend  la  forme  d^une 
femme,  pour  avoir  la  compa- 
gnie charnelle  d’un  homme. 

Succulent , ente,  adj.  Quia  bien 
du  fuc , & qui  eft  fort  nourrif* 
Tant.  Viandejuccu/e/ite,  Bouil- 
lon /acculent. 

Suceur fate , adjeû.  f.  qui  fc  dit 
d’une  églife  qui  fert  d’aide  à 
une  paroifîe.  Alors  il  cft  f.  f. 

Sucer , V.  a.  Tirer  quelque  liqueur 
ou  quelque  fuc  avec  les  lè- 
vres*. Figurém.  & famil.  Tirer 
peu  à peu  l’argent  d’une  per- 
fonne.  Sucé , ée  , part. 

Suceur , fubft.  m.  Il  n’eft  guère 
d’ufage  qu’en  parlant  de  cer- 
taines perfonnes  cjui  fucent  les 
plaies  pour  les  guérir. 

Suçon  , f.  m.  Efpèce  d’élevufe 
qu’on  fait  à la  peau  en  la  fiiçant 
violemment. 

Sucre , fubll.  m.  Suc  extrêmement 
doux,  qui  fe  tire  d’une  forte 
de  cannes  qui  viennent  dans  • 
les  pays  chauds , & fur-tout  aux 
Indes  occidentales  , & qui  s’é- 
paifTît,  fe  durcit , fe  blanchit 
par  le  moyen  du  fpu. 

Sucrer  , v.  a.  Mettre  du  fucre  en 
malfe  ou  en  poudre  fur  quel- 
le clîofe.  ôucré  , ée , part, 
roverbial.  & figurém.  il  fe  dit 
d’une  femme  qui  par  des  ma- 
nières affedées , fait  la  mo- 
defte  , l’innocente  , la  ferupu- 
leufe.  Elle  fait  la  fucrée. 

Sucrerie , f f.  Lieu  deftiné  pour 
faire  le  fucre.  Il  fe  dit  encore 
dé  certaines  chofes  oii  il  entre 
beaucoup  de  fucre , comme  dra- 
gées, confitures,  &c. 

Sucrier,  f.  m.  Pièce  devaiffelle. 
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dans  laquelle  on  met  du  mc-re 
en  poudre. 

Sucrin , adf.  m.  Qui  a le  goût  de 
fucre.  Melon  Jucrin. 

Sud , f.  m.  Le  midi , la  partie  du 
monde  oppofee  au  nord,  au 
feptentrion. 

Sud-eft  , f.  m.  Vent  qui  eft  entre 
le  fud  & l’éft.  Il  fedit  en  Géo- 
graphie , pour  marquer  la  par- 
tie du  monde  qui  cfl  entre  le 
fud  & l’eft. 

Sud-oueft , f.  m.  Vent  qui  efl 
entre  le  fud  & l’oueft.  Il  fe  dit 
en  Géographie,  pour  marquer 
la  partie  du  monde  qui  eft  entre 
le  fud  &l’oueft. 

Sudorifère  , & plus  communé- 
ment Sudorifique  , adj.  m.  & f. 
Qui  provoque  la  fueur.  Pou- 
dre fudorîfique  ; Breuvage  fudch 
rijîque.  Il  eft  auffi  fubft. 

Suée  , f.  f.  Inquiétude  ’fubite  & 
mêlée  de  crainte.  Il  eft  très  bas. 

Il  eut  une  fâcheufe  fuée.  - 

Svelte,  adj.  m.  & f.  t.  de  Pein-^ 
ture.  Léger , délié  , menu. 

Suer , V.  n.  Rendre  par  les  pores 
uelques  humeurs.  Il  figniSe 
gur.  Travailler  beaucoup,  fe 
donner  beaucoup  de  peine  pour 
venir  à bout  de  quelque chofe, 

Suette , f.  f.  Efpècc  de  maladie 
contagieufe'  qui  confifte  dans 
une  fueur  abondante,  avec  fiè- 
vre, &c. 

Sueur , f.  f.  Humeur , eau  , féro-  . 
fité  qui  fort  par  les  pores , quand 
on  uie.  Figurém.  au  pl.  Peines- 
qu’on  s’eft  données  pour  réuffir 
à quelque  chofe. 

Suffetes , f.  m.  pl.  t.  d’Antiquitè. 
C’eft  le  nom  que  portoient  à 
Carthage  les  premiers  magi-« 
ftrats  de  la  république. 
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Su/lire  , V.  n.  Je  fuffis  , tu  fuj^s  ; 
il  fuljit  ; nous  fu^ifons.y  vous 
fuijlfeT: , ils  fuffifenr.  Je  fuffi- 
fois.  J’ai  fhji.  Je  fujjîrai.  Suf- 
fis  /jdfifef.  Que  je  fuÿfe.  Je 
fu frais  i O'C.  Pouvoir  fubve- 
nir  , pouvoir  fatisfaire  à quel- 
que chofc.  Il  s*çmpIoie  fouvenc 
imperlonnellemcnr. 

Su ffî (animent , aHv.  AITez, 

Suffifance,  r.  f.  CequifuffiCjCe 
qui  cH-  affez.  Du  fiyle  fami- 
lier. II  lignifie aufîî , Capacité, 
aptitude  pour  quelque  emploi  : 

• Vanité  , préfomption. 

Suffifanr,  ante  , adj.  Qui  fuffit. 

Il  (lénifie  au  fil , Orgueilleux  , 
prélomptueux.  Il  fe  prend  cii 
ce  fens  fubfiantivemcnt. , 

Suffoéant , ante  , adj.  Qui  fuffo- 

• que.  . 

Sufrocation  , Cf,  Étouffement, 
perte  de  rtTpiration  , ou  grande 
difliculté  de  refpirer.  , 

Suffoquer,  v.  a.  Étouffer,  faire 

• perdre  la  rcfpiraiion.  Suff^o- 
que , ée  , part.  II  cft  auffi  ad jeél. 
& dans  cette  acceptiôn  il  n^eff 
d’ufage  qu’en  cette  phrafe  : 
Viandes  fuffoquéès  , par  la- 
quelle on  entend  la  chair  des 
bêtes  dont  on  n’a  point  fait 
fortir  le  fang. 

Suffragant  , adjeél.  m.  Il  fe  dit 
d’un  évêque  à l’égard  de  fon 
métropolitain.  II  s’emploie 

• plus  ordinairement  au  fub- 
ffantif. 

Suffrage , f.  m.  Déclaration  qu’on 
fait  de  foi)  fentiment  , & qu’on 
donne  , foit  de  vive  voix  , foie 
par  écrit , dans  l’occafion  d’une 
délibération.  II  fe  prend  auffî 
pour  approbation.  On  appelle 
de  l'é^Ufe , Les  pjfii- 
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res  que  l’églife  univerfelle 
pour  les  fidellcs.  i 

Suffumigation , f.  f.  Fumiga- 
tion. 

Suffufion  , f.  f.  t^  de  Médecine. 
Épanchement.  * Il  fign.  plus 
fouvent , cataraéle  , maladie  de 
l’œil. 

Suggérer,  v.  a.  Infinuer, 
entrer  dans  l’efprit  de 
qu’un  quelque  deffein. 
géré  , éc  , part. 

Suggeftion , f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu’ea 
. mauvaife part, Inftigation, pet' 
fuafion. 

Suicide , f.  m.  AéHon  de  celui 
qui  fe  tue  lui-même. 

Suie  , f.  f.  Matière  noire  & épailîe 
que  la  fumée  laiffe  , & qui 
s’attache  au  tuyau.de  la  che- 
minée. 

Sujet , ette , adj.  Soumis , aftreinf,’ 
qui  eft  dans  la  dépendance.  Il 
fignifie  auffi  , Qui  a accou- 
tumé de  faire  quelque  chofe 
. par  inclination  ou  par  habi- 
. , lude.  Il  eff  encore  fubft.  & 
fign.  Celui  qui  eff  fous  la  do- 
mination d’un  roi,  d’un  fouve- 
rain. 

Sujet , f.  m.  ^aufe  , raifon  , mo- 
tif; La  matière  fur  laquelle  oa 
compofe,  on  écrit , on  parle  ? 
L’objet  d’une  fcience.  Il  fe  die 
' d’une  perfonne,  par  rapport  à, 
fa  capacité  & à fes  talens. 
Sujétion  , f.  f.  Dépendance , état 
de  ce  qui  eft  aftreint , de  ce 
qui  eft  obligé  à quelque  chofe.- 
Il  fe  dit  auffi  de  l’affiduité  d’un 
domeftique  auprès  de  fon  maî- 
tre ; & de  l’affiduité  que  de- 
mande une  charge,  un  emploi. 
Suif,  f.  m.  Graiffe  dont  on  fe  ferç 
pour  f^ire  de  la  chandelle. 
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Suint , f.  m.  Humeur  épaifTie  qui 
fuime  du  corps  des  animaux. 

Suintement,  fubft.  m.  Adion  de 
Tuincer. 

Suinter , verb.  n.  II  fe  dit  d’une 
liqueur , d’une  humeur  qui  fort, 
qui  s’dcoule  prefque  impercep- 
tiblement. 

Suiire , f.  m.  Nom  de  peuple.  II 
fe  dit  abfolument  d’un  dome- 
Ilique  i qui  l’on  confie  la.gatde 
d’une  porte. 

Suite  , f.  f.  coll.  Ceux  qui  fuivent , 
ceux  qui  vont  après.  En  parlant 
de  certains  ouvrages  d’efprit, 
il  fign.  Continuation  , ce  qui 
eft  ajouté  à un  ouvrage  pour 
le  continuer.  11  fignihe  auflî. 
Enchaînement  de  plufieurscho- 
fes  qui  font  arrivées  les  unes 
après  les  autres.  La  vie  de  cet 
homme  n’a  été  qu’une  fuite  de 
difgrâces.  Ordre , liaifon.  Il 
n’y  a point  de  fuite  dans  ce 
difcours.  En  t.  de  ChafTe , on  ap- 
pelle fuites , Les  telliculesd’un 
fanglier,  par  corruption  pour 
luites  , qui  eft  le  véritable  nom. 

Suivant , ante  , adj.  Qui  eA après, 
qui  va  après. 

Suivant , prépof.  Selon. 

Suivre,  V.  a.  Je  fuis , tu  fuis , il 
fuit  ; nous  fuivons  , vous  fui- 
veT' , ils  fuivent.  Je  fuivois.  Je 
fuivis.  J’ai  fuivi.  Je  fuivrai. 
Suis  ,fuive^  , G'c.  Aller  après. 
Il  (ignifie  encore  , Accompa- 
gner , efcorter  : Etre  après , pat 
rapport  au  temps , au  lieu  , à 
la  lituation  , au  rang , &C. 
S’abandonner  à . . . s’attacher 
à ...  Se  conformer  à . . . Suivi , 
ie , part. 

Sulfureux , cufe  , adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  foufre. 


S U P 381 

Sultan  , f.  m.  Titre  qu’on  donne 
à l’empereur  des  Turcs. 

Sultane , f.  f.  Titre  qu’on  don- 
ne aux  femmes  du  grand  Sei- 
gneur. 

Sultane , f.  f.  Sorte  de  vaifleau  . 
de  guerre  dont  les  Turcs  fe  fer- 
vent en  diverfes  occafîons. 

Sumac,  f.  m.  ou  Vinaig>-ier.  Ar- 
brilTeau. 

Super , V.  n.  t.  de  Marine.  Se  bou- 
cher. 

Superbe  , f.  f.  Orgueil , préfomp- 
tion  , arrogance.  Il  n eA  guère 
d’ufage  que  dans  les  matières 
de  dévotion,  & il  commence  à 
vieillir. 

Superbe , adj.  m.  & f.  Orgueil- 
leux , arrogant.  Il  fe  prend 
quelquefois  fubAantiv.  Il  fign, 
aufli , Somptueux , magnifique. 
Fefiin,  Habit,  Meubles  fu~ 
pertes. 

Superbement , adv.  Orgueilleu- 
fement  : Magnifiquement. 

Supercherie  , f.  f.  Tromperie', 
fraude  avec  finefle. 

Superfétation  , fubA.  f.  Concep- 
tion d’un  fétus,  lorfqù’il  y en 
a déjà  un  dans  le  ventre  de  la 
mère. 

Superficie,  f.  f.  Selon  les  Géo- 
mètres, c’eA  longueur  & lar- 

Peur  fans  profondeur  : dans 
ufage  ordinaire  , Simple  fur- 
face. 

Superficiel , elle  , adj.  Qui  n’eA 
qu’à  |a  fuperficie.  On  dit  figu- 
rément,  ConnoifTance  fuperjî- 
cielle  ; Homme  fuperficiel. 
Superficiellement,  adverb.  D’une 
manière  fuperficielle. 

Superfin , adj.  Qui  ne  fe  prend 
d’ordinaire  que  fubAantivcm, 
Très  fin. 
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Superflu , ue  , aHje»5l.  Qui  eft  de 
trop.  Il  lignifie  quelquefois 
In  utile.  Il  eft  quelquefois  fubft. 
& fign.  Ce  qui  eft  de  trop  , ce 
qui  eft  au-delà  du  néceftaire. 

Superfluité  , fubft.  f.  Abondance 
• vicreufe  , ce  qui  eft  fuperflu. 

Supérieur,  eure , adjedl.  Qui  eft 
au-  deflus.  Il  eft  oppofé  à Infé- 
rieur. Il  fign.  aufil , Qui  a au- 

• torité  , pouvoir  fur  les  autres  : 
Qui  eft  au-deftus  d’un  autre  en- 

• rang,  en  dignité,  en  mérite, 
en  forces. 

Supérieur,  eure  , f.  Qui  a com- 
mandement , autorité  fur  un 
autre. 

Supérieurement , adv.  D’une  ma- 
nière fupérieuie. 

Supériorité  , f.  f.  Autorité  , préé- 

- minence.  Il  fignifie  aufti , Élé- 

• vation  , excellence  au  - dcftiis 
des  autres. 

Superlatif,  ivc,  adjeft.  terme  de 
Grammaire.  Qui  eft  an-deftiis 

.•  du  comparatif,  Sc  qui  exprime 
le  degré  decomparaifon  le  plus 
élevé.  Il  eft  aufti  fubft. 

Superlativement , adv.  Au  fuper- 
latif.  Femme  fuperlaîivement 
laide. 

Superpofition  , f.  f.  t.  didaélique. 
Aélion  de  pofer  une  ligne , une 
furface,  un  corps  fur  un  autre. 

Superpurgation  , f.  f.  Purgation 
outrée. 

Superféder , v.  n.  t.  de  Pratique, 
furfeoir,  différer  pour  un  temps. 
Superfédé  , ée  , part. 

Superftitieufement,  adv.  D’une 
manière  fuperftitieufe. 

Superftitieux  , eufe , adj.  Qui  a de 
la  fuperftition.  Peuple,  Culte 
fuperjHtieux  ; Cérémonies  Ju- 
perjhtieufes. 
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Superftition  , f f.  FaulTe  idée  qiié 
l’on  a de  certaines  pratiques  de 
• la  religion  , &c. 

Supin  , 1.  m.  t.  de  Grammaire 
latine. 

Supination  , f.  f.  t.  didaflique. 
On  appelle  Mouvement  de  fu^ 
pination.  Celui  par  lequel  on  ' 
tourne  le  dos  de  la  mkin  vers 
la  terre.  * ~ - 

Supplanter,  v.  a.  Faire  perdre  à 
un  homme  le  crédit , la  faveur, 
l’établiftcment  qu’il  avoir.  Sup- 
planté, ée,  part. 

Suppléer , v.  a.  Ajouter  ce  qui 
manque.  Il  eft  aufti  neutre , & 
.fign.  Réparer  le  défaut  de  quel- 
que choie.  Suppléé  , ée  , par- 
ticipe. 

Supplément , fubft.  m.  Ce  qu’on 
donne  pour  fuppléer. 

Suppliant , ante , adj.  Qui  fup- 
plie.  Il  eft  aufti  fubftaptif,&  fe 
dit  des  ptfrfonnes  qui  fupplient, 
&c. 

Supplication,  f.  f.  Prière. avec 
ioumiftion. 

Supplice , f.  m.  Punition  corpo- 
relle ordonnée  par  la  juftice.  II 
fe  dit  par  extenfion  de  tout  ce 
qui  caufe  une  douleur  de  corps 
vive  , & qui  dure  quelque 
temps. 

Supplicier,  v,  a.  Faire  fouffrir  le 

• iupplicc  de  la  mort.  Supplicié ,, 
éc , part. 

Supplier,  verb.  a.  Prier  avec  fou- 
milfion.  Supplié,  ée.,  parti- 
cipe. 

Supplique,  f.  f.  Requête  qu’on 
préfentc  au  Pape  , & aux  uni- 
ver  fi  tés. 

Support , f.  m.  Ce  qui  foutienc 
quelque  chofe.  Figur.  Aide  , 
appui , proteélioa. 
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Supportable , adj.  m.  & f.  Tolé- 
rable , qu'on  peut  {Apporter.  Il 
lîgn.au/u , Excufable, ce  qu’on 
peut  tolérer  , excufer.  , 

Supportablemenc , advetb.  D’une 
manière  fupportable , toléra- 
ble. 

Supportant , ante , adj.  terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  au- 
delfus  defquelles  il  Te  trouve 
quelque  chofequi  ne  porte  pas 
abfolument  defius. 

Supporter,  v.  a.  Porter,  foute- 
nir.  Il  lignifie  aufiî.  Souffrir  , 
endurer.  Supporté,  ée,  parti- 
cipe. 

Suppofer  , V.  a.  Pofer  une’  chofe 

. pour  établie,  afin  d’en  tirer 
enfuite  quelque  indinffion.  Il 
lignifie  aulfi  , Alléguer  comme 
vrai  quelque  chofe  de  faux. 
Suppofé , ce  , part. 

.Suppofition  , f.  f.  Propofîtion  que 
l’on  fuppofe  comme  vraie  ou 
comme  polTible  , afin  d’en  tirer 
enfuite  quelque  induftion.  Il 
lignifie  aufli , Une  chofe  con- 
trouvée  & alléguée  fauffèment  ; 
Produdlion  en  juftice.  d’une 
pièce  fauffe. 

.Suppofitoirc , f.  m.  Médicament 
en  forme  de  cône  long  , que 
l’on  met  dans  le  fondement 
pour  lâcher  le-ventre. 

Suppôt  , fubft.  m.  Membre  d’un 
corps  , & qui  y remplit  de  cer- 
taines fonélions  pour  le  fcrvice 
du  même  corps.  Il  fe  dit  auflî 
de  celui  qui  eft  fauteur  & par- 
tifan  de  quelqu’un  dans  le 
mal. 

Supprelîion  , f.  f.  AéHon  de  fup- 
primer.  Supprejjîon  d’un  livre  , 
d’un  libelle  , d’un  contrat , 
d’une  loi,  &c.  £n  terme  de 
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Médecine,  Défaut  d’évacuation 
de  quelque  humeur. 

Supprimer,  v.  a.  Empêcher  de 
paroître , ou  faire  ceffer  de  pa- 
roître.  Il  fignifie,  Taire  , palfer 
fous  filcnce  : Abolir , annullcr. 
Supprime , ée  , part. 

Suppuratif , ivc  , adj.  Qui  facilite 
la  fuppuration.  Il  elt  quelques 
fois  fubft. 

Suppuration , f.  f.  La  formation 
du  pus  qui  s’eff  formé  dans  une 
plaie. 

Suppurer,  v.  n.  Rendre,  jeter  du 
pus. 

Supputation  , f.  f.  Calcul.  • 

Supputer , V.  a.  Calculer , comptet 
à quoi  montent  plufieurs  nom- 
bres. Supputé  , ee , part. 

Suprématie  , fubft.  f.  Il  fe  dit  du 
droit  que  les  rois  d’Angleterre  , 
& même  les  reines  qui  le  font 
de  leur  chef,  fe  font  attribut 
d’être  chefs  de  la  religion  an- 
glicane. 

Suprême , adj.  m.  & f.  Qui  eft 
au-deflus  de  tout  en  fon  genre, 
en  fon  efpèce.  Pouvoir, .Di- 
gnité, Vertu  fuprême. 

Sur , ure , adj.  Qui  a un  goût  acide 
& aigret. 

Sûr,  ûre,  adj.  Certain,  indubi- 
table , vrai  : Qui  produit  ordi- 
nairement fon  effet.  Il  fignifie 
aufli Celui  en  qui  on  fe  peut 
fier. 

Sur , prépof,  de  lieu  , qui  fert 
à marquer  la  fituation  d’une 
chofe  à l’égard  de  celle  qui  la 
foutient.  Il  fignifie,  Joignant, 
tout  proche  : Dans , &c. 

Surabondamment , adr.  Plus  que 
ftiffifamment.  ? 

Surabondance,  f.  f.  Très  grandis 
abondance^ 
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Surabondant , ante  , adjeâ.  Qui 
furabonde  : & quelquefois  fu- 
perflu. 

Surabonder , v.  n.  Abonder  erceC~ 
fivement,  ^ > . 

Suraclieter , verb.  a.  Acheter  une 
chofe  plus  qu’elle  ne  vaut.  Sur- 
acheté , ée  , part. 

Sur-aller  , v.  n.  t.  de  Vénerie.  Il 
fe  dit  d'un  limier  ou  chien  cou- 
rant qui  palfe  fur  la  voie  fans 
fe  rabattre  &.  fans  rien  dire. 

Sur-andouillcr , f.  ni.  t.  de  Vé- 
nerie. Andouillcr  plus  grand 
que  les  autres , qui  le  trouve  â 
la  tête  de  quelques  cerfs. 

Surannation  j f.  f.  En  Ayle  de 
, Chancellerie,  Lettres  de  fur  an- 
nation;  ce  fout  des  lettres  qu’on 

^ obtient  du  prince,  pour  rendre 
la  force  & la  validité  à celles 
qui  font  furannées. 

Suranner,  v.  n.  Avoir  plus  d’un 
an  de  date.  Suranné  , ée , part. 
Il  fe  dit  encore  de  certaines 
chofes  qu’on  regarde  comme 
déjà  vieilles. 

Sut;arbitrc,  f.  in.  Celui  qu’on 
choilît  par-delTus  deux  ou  plu- 
licursatbitres,  pourdéciderune 
affaire  , quand  ils  font  parta- 
gés. 

Surard  , adjeél.  mafe.  Il  ne  fe  dit 
qu’en  parlant  du  vinaigre  pré- 
paré avec  des  fleurs  de  fureau. 

SurbailTé  , ée  , adjeét.  t.  d’Arthi- 
teéfure.  11  lé  dit  des  arcades  & 
des  voûtes  qui  ne  Ibnt  pas  en 
plein  cintre , mais  qui  vont 
en  s’abaillant  par  le  milieu^ 

SurbaifT'ement  , f.  m.  t.  d’Archi- 
teélure.  Quantité  dont  une  ar- 
tade  elf  furbaiflée. 

SuTCcns , fubft.  m.  t.  de  Jurifpru- 
dence  féodale.  Première  rente 
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feigneuriale  dont  un  héritage 
eJl  chargé  par  deflus  le  cens. 

Surcharge  , 1.  f.  Nouvelle  charge 
ajoutée  à une  autre. 

Surcharger , v.  a.  Impofer  une 
charge  excclllvc.  Surchargé, 
ée  , part.  v 

Surcompofé , ée  , adj.  terme  de 
Grammaire.  Il  fe  dit  des  temps 
des  verbes  dans  la  conjugaifon 
defquels  on  redouble  l’auxi- 
liaire Avoir.  ' 

Surcompofé  , f m.  t.  de  Chimie. 

Corps  qui  réfulte  de  la  combi- 
nailon  des  corps  que  l’on  ap- 
pelle compofés. 

Surcroît,  f.  m.  Augmentation, 
ce  qui  éll  ajouté  à quelque 
choie. 

Suteroître  , verb.  n.  11  ne  fe  dit 
guère  que  de  la  chair  qui  vient 
dans  les  plaies  , & en  plus 
grande  abondance  qu’il  nefaii- 
droit. 

Surdent,  f.  f.  Dent  qui  vient  hors 
de  rang. 

Surdité , f.  f.  Perte  ou  diminu- 
tion conlîdérable  du  fens  de  > 
l’ouïe. 

Surdorer , verb.  a.  Dorer  double- 
ment , à fond , folidement.  Sur- 
doré , ée , part. 

Surdos,  f.  m.  Bande  de  cuir  qui 
porte  fur  le  dos ‘du  ch'eval  de 
carrolTe , & qui  fert  à foucenii 
les  traits  & le  reculement. 

Sureau  , f.  m.  Arbre. 

Sûrement,  adv.  Avec  fureté,  en 
alTurance.  Il  lign.  aulli , Certai- 
nement. 1 

Surenclière  , f.  f.  Enchère  qu’on 
fait  au-defl'us  d’une  autre  cnr 
chère. 

Surenchérir,  verb.  a.  Faire  une 
furenchère.  Surenchéri  , ie,  p. 

Surérogation  , 
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Sütërogation  , f.  f.  Ce  qu^on  fait 
de  bien  au-delà  de  ce  qu*on  eft 
obligé  de  faire. 

> Surérogacoire , adj.  m.  & f.  Qui 
efi  au-delà  de  ce  qu'on  efi  obligé 
de  faire. 

Suret  ) été , aJje(£i.  diminutif  de 
Sur. 

Sûreté , f.  (,  Éloignement  de  tout 
péril.  Il  ngnifîeauin  , Caution, 
garantie^ 

Surface  , C f.  Superficie , l'exté- 
rieur , le  dehors  d'un  co  rps. 

Surfaire , verb.  a.  (Il  fe  conju- 
gue comme  Faire  ).  Demander 
plus  qu'il  ne  faut  d'une  chofe 
qui  eu  à vendre.  Surfait,  aite, 
part. . 

Surfaix  , f.  m.  Sangle  de  cheval 
qui  fe  met  fur  les  autres  fan- 
gles,  & qui  paflant  fous  la 
felle , embraffe  le  dos  Sc  le  ven- 
tre du  cheval. 

Su^eon,  fubfi.  m.  Rejeton  qui 

• fort  du  tronc , du  pied  d'un  ar- 
bre. 

Surgir,  V.  n.  Arriver,  aborder. 
Il  n’eft  guère  d'ufagc  qu'à  l'in- 
finitif, & il  vieillit. 

SurhaufTcment , f.  m.  Aélion  de 
furhauffer. 

SurhaufTer , verb.  a.  t.  d'Archi- 
teélure.  Élever  plus  haut.  Il 
fign.  Mettre  à plus  haut  prix  ce 
qui  étoit  déjà  affez  cher.  Sur- 
hauffé , ée , part. 

Surjet , fubft.  m.  Efpèce  de  cou- 
ture. 

Surjeter , verb.  a.  t.  de  Couture. 
Coudre  en  furjet.  Surjeté , ée , 
part. 

Surintendance,  f.  f.  InfpeéHon& 
diredVion  générale  au-deffusdes 
autres  ; La  charge  du  fuiinten- 
danc. 
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Sûrintendant  ,•  f.  m.  Qui  a l'in- 
tendance de  quelque  chofe  au- 
deflus  des  autres. 
Surintendante , f.  f.  La  femme  du 
furintendant.  On  appelle  6’ur- 
intendantt  de  la  maifon  de  la 
reine,  La  dame  qui  a la  pre- 
mière charge  de  la  maifon  de 
la  reine. 

'•'Surjouaillé  ou  Surjalé.  On  dé- 
fignc  par  ce  mot  un  câble , qui , 
après  avoir  pafTé  par  defius  le 
jouail  ou  jas  de  l'ancre,  fait  un 
demi-tour  dcfliis  ; cet  accident 
fait  déraper  l'ancre. 
Surlendemain  , f.  m.  Le  jour  qui 
fuit  le  lendemain. 

Surmener  , v.  a.  Il  ne  fe  dit  que 
des  chevaux  & des  autres  bêtes 
de  fomme,  pour  dire  , Les  ex- 
céder de  fatigue,  en  les  faifanc 
aller  ou  trop  vite , ou  trop 
long-temps.  Surmené  , ée  , p.  • 
Surmo<nter  , verb.  a.  Monter  au- 
delTus.  Au  figuré , Vaincre  , 
. dompter  : SurpaiTer.  Surmonté  ^ 
ée , part. 

Surmoût , f.  m.‘  Vin  tiré  de  là 
cuve  fans  avoir  cuvé  ni  été  prcf- 
s furé. 

Surmulet , f.  m.  PoilTon. 
Surnager  , verb.  n.  Nager  deflu^k 
L'huile  fumage  fur  l’eau.  * 
Surnaturel , elle , adj.  Qui  eft  au- 
deflus  des  forces  de  la  nature. 
Surnaturellement , adverb.  D'une 
• manière  furnaturelle.  ' 

Surnom  , fubft.  m.  Le  nom  de  la 
maifon  , de  la  famille  dont  on 
eft  : L'épithète  qu’on  ajoute  au 
nom  ou  au  furnoml  ' 
Surnommer,  v.  a.  Ajouter  une 
épithète  au  nom  ou  au  furnom 
d'une  ' perfonne.  Surnommé  ^ 
ée,  part*  . 

C c c 
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Surnuméraire  4 adj.  m.  8c  f.  Qui 
cil  au-deiTus  du  nombre  déter- 
miné. 

Suros,  r.  m.  Tumeur  dure  fîcuée 
fur  la  jambe  du  cheval , & qui 
dépend  de  l’os  même. 

Surpatienc,  ente,  adj.  t.  d’Arith- 
métique  & de  Géométrie.  Il  fe 
dit  de  la  partie  dont  il  s’en 
faut  qu’un  nombre  ou  une  gran- 
deur quelconque  ne  Toit  con- 
tenue jolie  dans  une  autre. 

SurpalTer , verb.  a.  Excéder , être 
plus  haut  élevé.  Figiir.  Etre  au- 
delTus  de  quelqu’un.  SurpalTé  , 
ée , part. 

Surpayer,  v.  a.  Payer  au-delà  de 
la  jufte  valeur.  Surpayé  , ée  , 
V part. 

Surpeau  , f.  f.  L’épiderme. 
Surpente , terme  de  Mer. 
Sufpentes. 

Surplis,  f.  m.  Vêtement  d’églife. 

Surplomb  , C m.  Défaut  de  ce  qui 
n'eft  pas  à plomb. , 

Surplomber,  v.  n.  Etre  hors  de 
l’aplomb. 

Surplus , fubU.  m.  Ce  qui  relie  > 
l’excédent.  Au furplus.  Façon 
de  parler  adverbiale  , pour  dire , 
Au  relie. 

Surprenant , ante  , adjeéi.  Éton- 
nant, qui  caufe  de  la  furprife. 

Surprendre  , v,  a.  ( 11  fe  conjugue 
comme  Prendre).  Prendre  quel- 
qu’un fur  le  fait.  Il  s’emploie 
communément  pour  Prendre  à 
l’imprévu,  au  dépourvu.  Il  ügn. 
aulïï , Tromper,  abuler,  in- 
duire en  erreur  : & Étonner. 
Surpris , ife , part. 

Surprife  , fubli.  f.  Aéiion  par  la- 
quelle on  furprend  : Étonne- 
ment , trouble. 

^urfaut  ^ £ m.  Surprife.  Il  ne  fe 
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dit  guère  que  dans  cette  phrafêé 
S’éveiller  en  furfaut. 

Snrféance , f.  f.  Délai , fufpen- 
fion , temps  pendant  lequel  une 
affaire  eft  furlîfe. 

Surfemer , v.  a.  Semer  une  nou- 
velle graine  dans  une  terre  déjà 
enfemencée.  Surfemé , ée,  p. 

Surfeoir , v.  a.  Je  furfois  , tu  fur- 
fois  , il  furfoit  ; nous furfoyons , 
vous  furfoye\ , ils  furfoient.  Je 
furfoyois.  Je  Jurfis.  Je  furfeoi- 
rai.  Je  furfeoirois.  Que  je  fur- 
fjfe.  Les  autres  temps  ne  font 
d’aucun  uf.^e.  Sufpendre,  re- 
mettre , différer.  Surfis  , ilè  , 
part.  Surfis,  Ce  prend  quelque- 
fois fubffantiv.  en  terme  de 
Palais,  & fign.  Délai. 

Surfolide , f.  & adj.  m.  & f.  terme 

' d’Algèbre.  Il  fe  dit  de  la  qua- 
trième puiflance  d'une  gran- 
deur, que  l’on  nomme  ainfi, 
par  la  fuppofition  ou  la  fiéiioo 
qu’elle  a une  dimenfion  de  plus 
que  le  folide. 

Surtaux , f.  m.  Taux  exceflîf  pouf 
la  taille. 

Surtaxer  , v.  a.  Taxer  trop  haut. 

, Surtaxé  , ée , part. 

* Surtondre' ( les  peaux  J , v.  a. 
En  terme  de  Parcheminier , 
c’eff  ôter  les  parties  groflières 
ou  défeâueufes  de  la  laine. 

*Suttontc,  f.  f.  t.  de  Parcheminier, 
dernière  qualité  de  la  laine. 

Surtout,  adverb.  Principalement, 
plus  que  toute  autre  chofe. 

Surtout , f.  m.  Sorte  de  juffau-* 
corps  fort  large , que  l’on  met 
fur  tous  tes  autres  habits.  Il 
lîgn.  auflî , Une  efpèce  de  pe- 
tite charrette  fort  légère  : & 
Une  grande  pièce  de  vaiffelle 
d’argent  ou  de  cuivre  doré,  &c. 
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Sarveillant , ante,  fubft.  Qui  fK'* 
veille. 

Surveille  , f,  f.  Avant-veille , le 
jour  qui  précède  immédiate- 
ment la  veille.  . 

Surveiller,  v.  n.  Prendre  garde 
à quelque  chofe , l’oblcrver 
avec  attention  & diligence. 
Surveillé,  ée,  part. 

Survenance,  f.  f.  t.  de  Jurifpru- 
dence.  Arrivée  que  l’on  n’a 
point  prévue. 

Survenant , ante  , adj.  Qui  fur- 
vient.  Son  plus  grand  ul'age  ell 
au  fubd. 

Survendre , v.  a.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Vendrt  ).  Vendre  plus 
que  les  chofes  ne  valent.  Sur- 
vendu , ue,  part. 

Survenir , v.  n.  ( Il  fe  conjugue 
comme  Venir  ).  Arriver  inopi- 
nément : Arriver  de  furcroît. 
Survenu , ue , part. 

Survente  , f.  f.  Vente  â un  prix 
excelfif.*  En  terme  de  Marine  , 
il  fe  dit  d’une  augmentation  de 
vent. 

Survider , v.  a.  Oter  une  partie  de 
ce  qui  ell  dans  un  vailTeau  , 
dans  un  fac  trop  plein.  Survidé , 
ée , part. 

Survie  , f.,  f.  t.  de  Pratique.  État 
de  celui  qui  furvit  à un  autre. 

Survivance , f.  f.  Droit , faculté 
de  fuccéder  à un  homme  dans 
fa  charge  après  fa  mort. 

Survivancier  , fubft.  m.  Qui  a la 
furvivance  d’une  cha^e. 

Survivant , ante  , adj.  Qui  furvit 
à un  autre.  On  l’emploie  tou- 
jours fubftantivement. 

Survivre,  v.  n.  (Il  fe  conjugue 
comme  Vivre  ).  Demeurer  en 
vie  après  une  autre  perfonne. 

Sus,  prépof,  Sui.  11  n’cft  plus 
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guère  d’ufage  que  dans  cette 

Ehrafe  : Courir Jus  à quelqu’un. 

>ans  l’ufage  ordinaire  , Lct 
moitié,  le  tiers,  le  quart  en 
fus , eft  l’addition  de  la  moi- 
tié , du  tiers , du  quart  d’une 
fomme. 

Sus , interjeâion  dont  on  fe  fere 

Jour  exhorter , pour  exciter. 

us  mes  amis  ,fus  doue , levez- 
vous.  Il  eft  du  ftyie  familier. 
Sufceptible , adj.  m.  & f.  Capable 
de  recevoir  en  foi. 

Sufeeption , f f.  Il  ne  fe  dit  qu’en 

fiarlant  de  l’aélion  de  prendre 
es  ordres  facrés. 

Sufeitation , fubft.  f.Suggeftion,J 
inftigation. 

Sulciter,  v.  a.  Faire  naître,  faire 
- paroître  dans  un  certain  temps. 
. Sufeité  , ée , part, 

Sufeription  , f.  t.  Le  delTus  qu’on 
met  à une  lettre. 

Sufîn  , f.  m.  t.  de  Marine.  Pont 
brifé,  ou  partie  de  tillac  de- 
puis la  dunette  jufqu’au  grand 
mât. 

Suÿeél,  eéle,  adjeét.  Ce  qui  elî 
loupçonné , ou  qui  mérite  de 
l’être. 

Sufpendre,  v.  a.  Élever  quelque 
corps  en  l’air , le  foutenir  en 
l’air  avec  un  lien , de  telle 
forte  qu’il  ne  porte  fur  rien. 
Figur.  Surfeoir , dilFérer  pour 

Sueltjue  temps.  II  fe  dit  encore 
gurem.  en  parlant  d’un  ecclé- 
fiaftique  que  l’on  interdit  de 
fes  fondions,  pour  un  temps. 
Sufpendu , ue  , part. 

Sufpens  , adjed.  m.  Interdit , en 
parlant  d’un  prêtre  , ou  d’un 
autre  eccléfiaftique  qu’on  a fuf- 
pendu  des  fondions  de  foa 
état. 

C c c i] 
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Sulpenfe  ,•  fubft.  f.  Ccnfiire  pa* 
laquelle  un  eccléâaftiquc  eil 
déclaré  fufpens. 

Sufpenlif , ive,  adj.  Qui  rufpeod , 
qui  arrête  & empêche  d*aller  en 
avant.  • • 

Surpenfion , fubft.  f.  Surfcance , 

• ceffation  d^opération  poufc^el- 

• que  temps.  On  appelle  *Sw/pe/i- 

' fwn  y Ce  qui  tient  le  faint  Sa- 
crement fufpendu  en  certaines 

' eglifes,  C’eft  auflî  une  figure 
de  rhétorique  , qui  confi/Ve  à 

' tenir  les  auditeurs  en  fufpens,' 

• pourleur  dire  enfuite  des  chafes 
inattendues. 

Suÿcnfoire,  f.  f.  t.  de  Chirurgie. 
Sorte  de  bandage. 

.*'Sufpehtes , t.  de  Mer.  Gros  & 

• long  cordage  qui  eft  càpelé  fur 
la  tête  du  grand  mât  de  mi- 

- faine. 

Sufpicion , f.  f,  t.  de  Pratique. 

- Soupçon , défiance. 

5ufiencer,  v.  a.  Nourrir,  entre- 
tenir la  vie  par  le  moyen  des 
alimens.  Suftenté  , éc , part. 

$uturc , f.  f.  terme  d*Anatomie; 

■ Jointure  de  deux  os  du  crâne 
qui  entrent  Tun  dans  fautre. 

• En  terme  de  Chirurgie,  La 
couture  que  Ton  fait  pour  re- 

' joindre  & réunir  les  lèvres 
d’une  plaie.  ’ 

Suzerain  , aine , adj.  Qui  pofsède 

• un  fief  dont  d’autres  fiefs  relè- 
vent. Seigneur  fu\etain  ; Dame 

■ fu^eraine. 

Suzeraineté , f.  f.  Qualité  de  fuze- 
rain. 

Sycomore,  f.  m.  Arbre. 

Sycophante  , f.  m.  Mot  emprunté 
du  grec,  qui  lignifie, Fripon, 
délateur,  coquin. 

Syllabe,  f.  f,  UftÇ  voyelle,  m 
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• feule  J ou  jointe  â d’autres  lef-» 
très  qui  fe  prononcent  par  une 

• feule  émimon  de  voix,  nois  & 
dois  font  des  mots  d’une  lyl- 
labe.  Dans  le  mot  Avoir,  a fait 
une  fyllabe , & voir  en  fait  une 

• autre. 

Syllabique  , adj.  m.  & f.  Qui  a 
rapport  aux  fyllabes.  ^ 
Syllepfe  , f.  f.  Figure  de  Gram- 
maire , par  laquelle  le  difeours 
répond  plutôt  à notre  penfée 
qu’aux  réglés  grammaticales.  Il 
‘ eji  fix  heures  , au  lieu  de  dire. 
Il  eft:  la  Jîxième  heure , eft  une 
' fyllepfe. 

Syllogifme  , f.  n,  t.  de  Logique, 
Argument  cômpofé  de  trois 
propofitions.  ' -• 

Syllogiftique , adjeft.  Qui  appar* 
tient  au  fyllogifme.  Forme fyU 
îogifiique. 

Sylphe,  ide,  f.  Nom  que  lesca- 
' halifies  donnent  aux  prétendue 
. génies  élémentaires  de  l’air. 
Sylvain,  f.  m.  Dieu  champêtre 
des  Romains. 

Symbole , f.  m.  Figure  ou  image 
' qui  fert  â défigner  quelque 
chofe.  En  terme  de  Religion  , 
on  appelle  Symboles,  Les  lignes 

• extérieurs  des  facremens.  On 
appelle  encore  Symbole, for- 
mulaire qui  contient  les  prin- 

' cipaux  articles  de  la  foi. 
Symbolique  , adj.  m.  & f.  Qui 
fert  de  fymbole, 

Symbolifer,  v.  n.  c.  dida^ique. 
Avoir  du  rapport , de  la  cou- 

• formité. 

Symétrie , f f.  Proportion  & rap- 
port d’égalité  ou  de  relTemblan- 
ce  que  les  parties-  d’un  corps 
naturel  ou  artificiel  ont  entre 
dle$,  U avec  leur  tour,  . - 
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Symétrique.,  adj.  m.  & f.  Qili  a 

• de  la  rymétrie.  Arrangement 
jymétrique. 

Symétriquement  , adv.  Avec  fÿ- 
- me  trie. 

Symétrifer,  v.  n.  Faire  fymétrie. 
Sympathie  , f.  f.  Corrcfpondance 
des  qualités  que  les  anciens  ima* 
ginoient  entre  certains  corps, 
il  fe  dit  aufli  de  la  convenance 
& du  rapport  d*humeurs  & d’in- 
clinations. 

Sympathique  , adj.  m.  & f>  Il  fe 

• dit  de  ce  qui  appartient  à la 
. caufe  ou  aux  effets  de  la  fym- 

pathie. 

Sympathifer,  v.  n.  Avoir  de  la 
fympathie. 

Symphonie,  f.  f.  Concert  d’in- 
ftrumens  de  mufique.  Il  fe  prend 
; encore  pour  les  infirumens  de 
mufique  qui  accompagnent  les 
voix. 

Symphonifte  , fubft.  m.  Celui  qui 
joue  des  inftrumens  de  mufi- 
: que , ou  qui  compofe  des  piè- 
ces qu’on  joue  defliis. 
Symphyfe , f.  f.  t.  d’ Anatomie.' 
Connexion  de  deux  os  enfem- 
ble. 

Symptomatique,  adjeâ.  m.  & f. 
; t.  didaélique.  Qui  appartient 
' au  fymptôme  , qui  en  dépend. 
Symptôme , f.  m.  Accident  pro- 
duit par  une  maladie. 
Synagogue  , f.  f.  L’aflfemblée  des 
fidellcs  fous  l’ancienne  loi  ; 
Lieu  od  les  Juifs  s’alTcmbloient 
hors  du  temple  pour  faire  des 
' leftures , des  prières  publiques. 
Synalèphe.  f.  m.  t.  de  Gram- 
maire.  Élifion  ou  réunion  de 
deux  fyllabes  en  une  feule  dans 
deux  mots. 

Synallagmatique , adj.  m.  & f. 
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. t.  de  Droit.  Il  fe  dit  des  ades 
paifés  entre  deux  perfonnes  qui 
contradient  des  engagemens 
mutuels. 

Synarthrofe,  f.  f.  t.  d’Anatomie, 
L’articulation  de  l’os  qui  (e 
fait  fans  mouvement. 
Synchondrofe  , f.  f.  t.  d’Anato- 
mie.  Symphyfe  cartilagineufe. 
Synchrone , adj.  m.  & h terme 
didadtique:  Il  fe  dit  des  mou- 
vemens  qui  fe  font  dans  le 
même  temps.  Ofcillations jfÿn- 
chrones. 

Synchronifme  , f.  m.  t.  didadli- 
que.  Rapport  de  deux  chofes 
qui  fe  font , ou  qui  font  arri- 
vées dans  le  même  temps. 
Syncope  , f;  f.  Défaillance  , pâ- 
moifon.  C’eft  au/fi  une  figure 
de  Grammaire,  qui  confifte 
dans  le  retraachement  d’une 
lettre  ou  d’une  fyllabe  au  mi- 
lieu d’un  mot.  En  terme  de 
Mufique,  Note  qui  appartient 
d la  fin  d’un  temps , & au  coin» 
. mencement  d’un  autre. 
Syncoper , v.  n.  t.  de  Mufiqifie; 
. Faire  une'fyncope. 
Syncrétifme , f.  m.  t.  didadlique. 
' Conciliation , rapprochement 
dediverfes  fedles. 

Syndérèfe , f.  f.  t.  de  Dévotion, 
Remords  de  confcience. 

Syndic , f.  m.  Celui  qui  eft  élu 
• pour,  prendre  foin  des  affaires 
. d’une  communauté. 

Syndical , ale , adj.  La  chambrd 
fyndicale  des  libraires. 

Syndicat , f.  m.  La  charge , la 
fondlion  de  fyndic. 
Synecdoque,  f.  f.  Figure  de  rhé- 
. thorique  , par  laquelle  on  fait 
entendre  le  plus  en  difant  le 
moins , ôcc. 
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ynérèfe,  f.  f.  t.  de  Grammaire 
grecque  ou  latine.  Réunion  de 
deux  fyllabes  en  unefeuledans 
un  meme  mot. 

Synévrofe,  f.  f.  t.  d’Anatomie, 
Sywiphyfe  iigamenteufe. 
Synodal , ale , adj.  Qui  appartient 
au  fynode.  Aflembléc jynodale; 
Règlemens  fynodaux. 
Synodalement , adv.  En  fynode. 
Synode  , fubft.  m.  AATeinblée  des 
curés  & autres  ecciéfîalliques  , 
* qui  fe  fait  dans  chaque  diocèfc 
par  le  raandemenif  de  l’évêque. 
Synodique  , adjeâ.  m.  & f.  O» 
appelle  Licttrcsjynodiques,  Des 
lettres  qui  étoient  écrites  au 
nom  des  conciles , aux  évêques 
abfens.  En  Aftronomie , Mou- 
vemens  fynodiqueî  de  la  lune, 
■f  Le  mouvement  de  cet  aflre  de- 
puis une  nouvelle  lune  jufqu’à 
l’autre  : & , Mois  jynodiques  , 
Le  temps  qui  s’écoule  entre 
deax  lunes  confécutives. 
Synonyme  , adj.  m.  & f.  Mot  qui 
a la  même  lîgpification  qu’un 
autre  mot , ou  une  lignification 
prefque  femblable.  Il  eft  aulli 
fubfi. 

Synoqne , adj.  f.  Il  fe  dit  d’une 
fièvre  qui  eA  continue  fans  re- 
doublement. 

Synoviales,  ( glandes) adj.  f.  pl. 
t.  d’Anatomie.  Elles  léparent 
une  humeur  d’une  confiAance 
médiocre  qu’on  appelle  Synovie- 
Synovie  , f.  f.  t.  de  Médecine. 
Liqueur  vifqueufe  & mucila- 
gineufe  qui  fe  trouve  dans  tou- 
tes les  articulations  mobiles. 
Syntaxe, f.  f.  Arrangement  ,con- 
ftruéUon  des  mots  & des  phtafes 
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félon  les  règles  de  la  gram^ 
maire. 

Synthèfe  , fubA.  f.  t.  didaftique.' 
Méthode  de  compofition.  En 
Chirurgie  , Opération  par  la- 
quelle on  réunit  les  panies  dt- 
vifées. 

Synthétique , adjeél.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  fynthefe.  Mé- 
thode Jÿntkétique. 

Synthétiquement,  adverb.  D’une 
manière  fynthétique. 

Syringotome , f.  m.  InArument 
dont  lechitu^ien  fe  fert  pour 
couper  les  fous  fiAuleux  à 
l’anus. 

Syrop.  Voye:;  Sirop. 

SylTarcofé , f.  f.  t.  d’Anatomie.' 
Symphyfe  charnue. 

SyAaltique  , adj.  m.  & f.  terme 
d’Anatomie.  Qui  a la  vertu  de 
contraéter , de  rcITerrer. 

SyAématique , adjeél.  m.  & f.  Qui 
appartient  au  fyAême.  Ordre 
Efprit  Jyfiématique. 

SyAématiquement , adv.  D’une 
manière  fyAématique. 

SyAème , AibA.  m.  AlTemblage 
de  plufieurs  principes  vrais  ou 
faux , liés  enfemble  , & des 
conféqfuences  qu’on  en  tire , 8c 
fur  lefquelles  on  établit  une 
opinion , une  doéirine , &c.  On 
appelle  auflî  Syjlème,  Un  af- 
femblage  de  corps.  Le  JyJième 
planétaire. 

SyAole  , fubA.  f.  t.  d’Anatomie. 
Mouvement  naturel  & ordinaire 
du  coeur  lorfqu’il  fe  relTerre. 

Syaygie , f.  f.  t.  d’AAronoraie.  On 
appelle  ainfi  également  le  temps 
de  la  nouvelle  lune  , & celui  de 
la  pleine  lune. 
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Subftantif  inafcu- 
li  n.  Lettre  confon- 
ne , la  vingtième 
Je  ralpbabet  Fran- 
çois, Un  grand  T, 
un  double  r.  On 


prononce  té. 

Lorfque  le  temps  d’un  verbe 
, terminé  par  une  voyelle  , cft 
fuivi  immédiatement  des  pro- 
noms , il , elle , on,  on  met 
un  t entre  le  verbe  & le  pro- 
nom , uniquement  pour  empê- 
cher l’biatus.  Dira-t-on?  Fera- 
t-il  ? Jope-t-elle  ? 

,Ta  , pronom  polTeinf  fém.  Ta 
mère  ; Ta  vie  ; Ta  hardieffe. 
Devant  les  noms  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle 
ou  par  AfansaFpiration,  on  dit 
Ton , au  lieu  de  ta.  Ton  adrelTe  ; 
Ton  épée;  Ton  efpérance.  Il  a 
tes  au  plur.  Tes  atïaires  ; Tex 
maifons  ; Tes  habitudes. 
Tabac,  f.  m.  ou  Nicotianç,  f.  f. 

Plante  originaire  d’Amérique. 
T<tbagie,  f.  r.  Lieu  deftiné  pour 
fumer  du  tabac;  Une  forte  de 


petite  cajQTette  d«tus  laquelle  oa 
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lèrre  du  tabac,  des  pipes,  8c 
tout  ce  qui  eft  néceifaire  poux 
fumer. 

Tabarin , f.  m.  Farcear  qui  repré- 
fente  dans  les  places  publiques, 
moiué  fur  des  trétaux. 

Tabarinage,  fublt.  m.  Aélion  de 
tabarin.  Bouffonnerie. 

Tabatière,  f.  f..  Petite  boîte  oi\ 
l’on  met  du  tabac  en  poudre.» 

Tabellion , f.  m.  Notaire , officier 
public  qui  reçoit  & paiTe  les 
contrats  & autres  aétes. 

Tabellionage , fubA.  m.  Office  ,' 
exercice,  fonélion  de  tabel- 
lion. 

Tabernacle,  f.  ra.  Tente,  pavil- 
lon. Eu  ce  fens , il  n’elF  d’ulàge 
qu’en  parlant  des  tentes . des 
pavillons  des  Ifraëlites.  Parmi 
nous,  ouvrage  de  menuiferie, 
d’orfèvrerie,  de  marbre,  &c. 
fait  en  forme  de  petit  temple, 
& mis  au-deffus  de  la  table  de' 
l’autel , pour  y renfermer  le 
faint  ciboire. 

Tabide  , ad  j.  m.  & f.  t.  de  Méde- 
cine. Qui  eft  d'une  maigreur 
Czcellître  par  pbthifte. 
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Tabis , f.  m.  Sorte  de  gros  tafFecas 
ondé. 

Tabifer  » t.  a.  Rendre  une  étoffe 
ondée  à la  manière  du  tabis. 
Tabifé  , éc  , part.  ’ 
.Tablature  , f.  f.  Arrangement  de 
plufieurs  lettres  ou  marques  fur 
nés  , pour  marquer  le 
i ceux  qui  chantent , ou 
qui  jouent  des  inff rumens. 
Table,  r.  f.  Meuble  ordinairement 
de  bois , fait  d'un  ou  de  plufieurs 
ais , & jpofé  fur  un  ou  plufieurs 

Eieds.  Figuréin.  il  fe  dit  de  la 
onne  ou  mauvaife  chère  que 
l’on  fait  à la  table  de  quelqu’un. 
Bonne  table  ; Table  délicate.  Il 
lignifie  aulli , Index  fait  ordi- 
nairement par  ordre  alphabéti- 
que , pour  trouver  les  matières 
, ou  les  mots  qui  font  dans  un 
livre  : & une  feuille  fur  laquelle 
les  matières  dogmatiques , hi- 
floriques , &c.  font  digérées  & 
séduites  méthodiquement  & en 
raccourci , afin  qu’on  les  puiffe 
voir  plus  facilement  & d’un 
même  coup  d’oeil.  Table  généa- 
logique , chronologique. 
Table  de  marbre  , L i.  C’étoit 
autrefois  une  grande  table  de 
marbre  dans  la  grand’falle  du 
palais  à Paris  , for  laquelle  fe 
faifoient  les  feftins  royaux , 
quand  les  rois  tenoicnt  cour 
plénière.  Aujourd’hui  on  ap- 
pelleainfi  la  connétablie,  l’ami- 
rauté, & la  juridiction  des  eaux 
& forêts. 

Tableau , f.  m.  Ouvrage  de  pein- 
ture fur  une  table  de  bois  , de 
cuivre , 8cc.  ou  fur  de  la  toile, 
Figurém.  La  repréfentation  na- 
turelle & vive  d’une  chofe , foit 
de  vive  voix , foit  par  écrit» 


des  lig 
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Tabler , v.  n.  terme  dont  oti  fo 
fcrvoit  autrefois  au  jeu  de  tri- 
éltac,  pour  dire  > Pofcr,  arran- 
ger les  tables  du  triélrac  foivanC 
les  points  qu’on  a amenés.  Fi-* 
gurém.  Compter,  faire  fond 
fur  quelque  chofe. 

Tabletier  , 1ère , f Celui , celle 
qui  fait  des  échiquiers , des 
tridhacs  & des  dames,  pouf 
jouer  aux  échecs , au  triârac, 
&c. 

Tablette , f.  f.  Planche  pofée  pour 
mettre  quelque  chofe  delTus. 
Chez  les  apothicaires.  Une 
certaine  compofition  de  focre 
& de  drogues  purgatives  oti 
confortatives , réduite  en  forme 
plate. 

Tablettes , fubff.  f.  plur.  Feuilles 
d'ivoire,  de  parchemin , de  pa- 
pier préparé  , &c.  qui  font  at- 
tachées enfemble  , & qu’on 
porte  ordinairement  dans  la 
poche,  pour  écrire  avec  un 
crayon , ou  avec  une  aiguille 
d’or  ou  d’argent , les  cnofcs 
dont  on  veut  fe  fouvenir. 

Tabletterie,  f.  f.  Le  métier  du 
tabletier , & les  ouvrages  qu’il 
fait. 

Tablier,  fubff.  m.  Échiquier,  ou 
damier  diffingué  par  foixante 
& quatre  carres  de  deux  diffé- 
rentes couleurs , comme  blanc 
&noir,  &c.  & fur  lequel  on 
joue  aux  échets , aux  dames , 
&c.  Il  eff  vieux. 

Tablier  , f.  m.  Pièce  de  toile, 
de  fcrge  , de  cuir  , &c.  que  les 
femmes  Sc  les  artifans  mettent 
devant  eux  pour  conferver  leurs 
> habits  en  travaillant  : Orne- 
ment fculpté  for  la  forface  d’un 
piédeffal. 

Tabloin  , 
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Tabloin  , f.  m.  Plate-forme  faite  Tacitement , a<iv.  D'une  maniéré 
de  madriers,  pour  placer  une  tacite,  fans  être  iormellcuienc 
batterie  de  canons.  exprimé. 

Tabouret,  fubft.  ni.  Petit  fiêge  Taciturne,  adj.  m.  & f.  Qui  eft 
à quatre  pieds , qui  n'a  ni  bras  de  tempérament  & d'bumcur  à 
ni  dos.  parler  peu. 

Tabouret , f m.  ou  Bomfe  a pa-  Taciturnité_,  f.  f Humeur  ou  état 
(leur,  plante.  d’une  perlonne  taciturne; 

Tac,  fubll.  m.  Certaine  maladie  Taft  , f.  m.  ( Le  c & le  r le  pro- 
contagieufe  , qui  attaque  les  noncent).  Le  toucher,  l’attou- 
btebis  & les  moutons.  chement. 

Tac-tac , mot  dont  on  le  fert  pour  Taélile,  adjeél.  m.  & f.  Qui  fc 
exprimer  un  bruit  réglé  qui  fe  peut  toucher.  Il  n’cft  d’ul'ags 

renouvelle  à temps  égaux.  que  dans  le  didadîiquc.  Les 

Tacet,  f.  m.  t.  de  Mulique,  pris  el'prits  ne  font  point  laÜiles. 
du  latin,  Tenir  le  tarer , qui  fe  ' Tadion , f.  f.  t.  didaébiqiie.  Aélion 
dit  d’une  partie  qui  fêtait  pen-  du  toucher, 
dant  que  les  autres  chantent.  Tadique,  f.  f.  L’art  de  ranger 
Tache,  f.  f.  Souillure  fur  quel-  des  troupes  en  bataille,  & de 

que  cliofe  ; Marque  naturelle  faire  des  evoisuions  militaires.  \ 

qui  paroît  furla  peau.  Figurém.  Tacl , f.  m.  I\lonnoic  de  compte  t 

il  fe  dit  de  tout  ce  qui  bleffe  delaChine^ 
l’honneur  & la  réputation.  Tafia  , fubft.  m.  Eau'-de-vie  de 

Tâche,  fubft.  f.  Le  travail  qu’on  lucre. 

donne  à faire  à une  perfonne  , Taffetas,  f.  m.  I\toffe  de  foie 
à certaines  conditions  , dans  un  fort  mince  , & tilTue  comme  de 

certain  efpace  cte  temps.  la  toile. 

TachéograpliiecuTachygraphie,  Taie,  f.  f.  Linge  qui  fert  d’enve- 
f.  f.  L’art  d’écrire  par  abrévia-  loppe  à un  oreiller  : Pellicule 
rions.  blanche  qui  fe  forme  quelque- 

Tachcr,  v.a.  Souiller,  falir.  Ta-  fois  fur  l’oeil. 

ché  , ée  , part.  Taillable  , adjed.  m.  & f.  Qui  ell 

Tâcher  , verb.  n.  Faire  fes  efforts  fujet  à la  t.rille. 

pour  venir  à bout  de  quelque  , Taillade,  f.  f.  Coupure , balafre 
chofe.  dans  la  chair. 

Tacheter,  v.  a.  Marquer  de  di-  Taillader,  v.  a.  Faire  des  tail- 
verl'es  taches.  Tacheté,  ée,  lades.  Tailladé , ée  , part, 
part.  . Tail'anderie , f.  f.  Métier,  art  du 

Tacite  , adjed.  m.  & f.  Qui  n’eft  taillandier. 

point  formellement  exprimé.  Taillandier,  f m.  Ouvrier  qui 
ma's  qui  eft  fous-entendu  , ou  fait  toute  forte  d’outils  pour  les  ' 
qui  fe  peut  fous-entendre.  Con-  charpentiers  , les  charrons , les 
dition  , Convention,  Pade,  tonneliers  , les  laboureurs , &c. 
Confentement  , Approbation  , comme  haches  , cognées , fer- 
Aveu  tacite.  . ■ ■ pes,  &c. 
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Taillant , f.  in.  Le  tranchant  d’un 
couteau , d’une  épée  , d’une  ha- 
che , &c.  • 

Taille  , fiiblt.  f.  Le  tranchant 
d’une  épée.  Frapper  d’cftoc  Hc 
de  taïÜt  , pour  dire^  Frapper 
de  la  pointe  & du  tranchant. 

.Taille  , il  f.  La  coupe  , la  manière 
dont  on  coupe  certaines  chofes. 
En  ternie  dcMonnoie  , il  Te  dit 
de  la  divifion  d’un  marc  d’or& 
d’argent  en  une  certaine  quan- 
tité de  pièces  égales.  En  terme 
dè  Chirurgie,  Opération  par 
laquelle  on  tire  la  pierre  de  la 
veille  ; La  ftature  du  corps  : 
Certaine  impolîtion  de  deniers 
qui  fe  lève  lur  le  peuple. 

Taille  douce,  11  f.  Gravure  faite 
au  burin  feul  fut  une  planche 
de  cuivre. 

Tailler  , v.  a.  Couper  , retran- 
cher avec  un  iullruinent.  Je 
taille , tu  tailles  , il  taille  ; nous 
taillons , vous  taille^  , ils  tail- 
lent. Je  taillais.  J’ai  taillé.  Je 
taillai.  J’avois  taille.  Je  tail- 
lerai. Qtie  je  taille.  (.)ue  je  tail- 
lajje.  Je  tailUrois.  Taillant. 
"l  aillé  , éc , part. 

.TaillcrefTc  , f.  f.  t.  de  Monnoie. 
Ouvrière  qui  réduit  les  pièces 
au  poids  de  l’ordonnance. 

, Tailleur,  f.  m.  Celui  qui  taille. 
On  dit,  Tailleur  d’habits,  de 

. pierres,  de  diamans. 

.Taillis,  adj.  ni.  Bois  taillis,  eft 
celui  que  l’on  coupe  de  temps 
en  temps.  Il  cft  aulfi  fublfantif 
mafe. 

Tailloir,  f.  m.  Alliette  de  bois 
fur  laquelle  on  coupe  de  la 
viande.  En  t.  d’Architedhire , 
La  partie  fiipérieuic  du  chapi- 
teau des  colonnes. 
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Taillon,  fublh  in.  Impolîtion  3e 
deniers  qui  fe  lève  comme  la 
taille. 

Tain,  f.  m.  Feuille  d’étain  fo'rt 
mince  que  l’on  met  derrière  des 
glaces  pour  en  faire  des  mi- 
roirs. 

Taiaut.  Cri  du  chafTeur,  quand 
11  voit  le  cerf , le  daim,  ouïe 
chevreuil. 

Taire  , v.  a.  Je  tais , tu  tais , il 
tait;  nous  taifons , vous  taife\  , 
Us  iaifent.  Je  taifois.  Je  tus. 
J’ai  tu.  Je  tairai.  Tais,  qu'il 
taife.  Taifei.  Que  je  tajfe.  Je 
tairois.  Que  je  tuj^'e.  laifant. 
Ne  dire  pas.  Se  taire  j Garder 
le  (îlcnce , s’abllenir  de  parler  ; 
& quelquefois  (împlement,  Ne 

' point  faire  de  bruit.  Tu,  tue, 

. part. 

TailTon,  f,  m.  C’eft  le  blaireau , 
animal  à quatre  pieds. 

Talapoin  , f m.  Prêtre  idolâtre 
du  royaume  de  Siam  & du 
Pégu. 

Talc,  f.  m.  (Le  c fe  prononce 
comme  i: , même  devant  les 
confoiines).  Pierre  tranfparente 
ui.fc  trouve  dans  les  carrières 
e plàtie. 

Taled  , f.  m.  Voile  dont  les  Juifs 
fe  couvrent  la  tête  .dans  leurs 
lynagocues. 

Talent , L m.  Certain  poids  d’or 
ou  d’argent , qui  étoit  difterent 
fuivanc  les  dilférens  pays  od 
l’on  s’en  fervoit  anciennement. 
Figurêm.  Don  de  la  nature 
pour  certaines  chofes , capacité, 
habileté. 

Taler  ou  Daler,  f.  m Monnoie 
d’Allemagne  & de  Pologne,  à 
peu  près  de  la  valeur  d’un 
ccu. 
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Talion  , f.  m.  Punition  pareille 
à i’offenfe. 

Talifman  , f.  m.  Pièce  de  métal 
fondue  & gravée  fous  certains 
a(pcdbde  planètes  , à latjuclle 
la  crédulité  attribuoit  des  vertus 
extraordinaires. 

Talümanicjuc  , adj.  m.  & f.  Qui 
appartient  au  talifnian.  Vertu 
ralifmaniqae. 

Tallipot,  {.  m.  Arbre  de  l’île  de 
Ceylan. 

Talinoufc  , f,  f.  Pièce  de  pâtif- 

- ferie  faite  avec  du  fromage  , 
des  œufs  Sc  du  beurre. 

Talmud,  f.  m.  Livre  qui  con- 
t'cnt  la  loi  orale  ^ la  doélrine  , 
la  morale  & les  traditions  des 
Juifs. 

Talmudifte,  f.  m.  Celui  qui  ell 
attaché  aux  opinions  du  tal- 
mud. 

Taloche  , f.  f.  Coup  donné  fur  la 
tête  à quelqu’un  avec  la  main. 

Talon  , f.  m.  La  partie  pollérieure 
du  pied. 

Talonner,  v.  a.  Pourfuivre  de 
près.  Il  e/l  du  flyle  familier.  Il 
ïign.  aulli,'  Importuner,  pref- 
fer  vivement  julqu'à  l’impor- 
tunité. Talonné  , éc  i part. 

Talonnièrc,  f.  f.  Les  ailes  que 
Mercure , fuivant  la  fable , 
poitoit  aux  talons. 

Talus  , fubft.  in.  Inclinaifon  que 
l’on  donne  à la  furface  latérale 
& extérieure  d’un  mur , de  telle 
forte  que  du  haut  en  bas  il  aille 
toujours  en  s’épaillillànt. 

Taluter,  v.  a.  Mettre  en  talus. 
Taluté  , ée  , part. 

Tamarin , f.  m.  Arbre , & fon 
fruit. 

Tamaris  ou  Taraarifc,  fubft.  m. 
ArbrilTeau. 
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Tambour  , f.  m.  Cailfe  de  forme 
cylindrique , dont  les  deux 
fonds  l'ont  faits  de  peaux  ten- 
dues , au  fon  de  laquelle  on 
alfemble  , on  fait  marcher  l’in-' 
fanterie  : Celui  dont  la  Jbn- 
élion  ell  de  battre  le  tainbour. 
On  appelle  aullî  tambour 
avance  de  menuifetie  avec  une 
porte  au-devant  de  l’entrée' 
d’une  chambre. 

Tambourin  , fubll.  m.  InArument 
moins  large  & plus  long  que  le 
tambour  ordinaire. 

Tambouriner,  vetb.  n.  Battre  le 
tambour  ou  le  tambourin, com- 
me font  les  enfans. 

Tambourineur  , f.  m.  terme  de 
mépris.  Celui  qui  tambourine. 

Tamis , f.  m.  Sas  qui  fert  à palTcrr  ' 
des  matières  pulvérifccs,  ou  des 
liqueurs  épailTes. 

Tamifer,  verb.  a.  PalTer  par  le 
tamis.  Tamifé7  ée , part. 

Tampon  , liibû.  m.  Bouchon  de 
bois , de  linge  , de  papier. 

Tamponner  , v.  a.  Boucher  avec 
un  tampon.  Tamponné  , ée  , 
part. 

Tan  , fubll.  m.  Écorce  de  chêne 
moulue  avec  laquelle  on  pré- 
pare les  gros  cuirs.  ' 

Tanailie  , 1'.  f.  Pl.uite. 

Tancer,  veib.  a.  Réprinrander.  Il 
ell  familier.  Tancé  , éc  , parti- 
cipe. 

Tanche,  fubll.  f.  PoilTon  d’eau  ' 
douce. 

Tandis , prépof.  File  ell  toiij'ours 
fuivie  de  que  , Sc  lîgn.  Durant 
que.  Pendant  que. 

Tangage  , f.  m.  terme  de  Marine, 
Balancement  d’un  vailTcau  de 
l’avant  à l’arrière,  Sc  de  l’arrière 
à l’avaut , alternativement, 
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1 ano-cntc  , f.  f.  t.  cie  Geomé:rîe. 
Li^iie  droite  qui  touche  une 
Courbe  en  quciqu’un  de  les 
points. 

Ta  ngucr , V.  n.  r.  de  Marine.  Il 
Icviit  d’un  vaiiieau  qui  éprouve 
■ le  balnnceiiicnt  de  tan<raec  : & 

• de  celui  cpn  entoncc  trop  dans 
l’eau  par  Ton  avant. 

Tanière,  f.- t.  Caverne,  conca- 
vité dans  la  terre  , dans  le  roc  , 
' oii  des  bêtes  i'auvages  fc  reti- 
rent. 

Ta  une,  r.  f.  Petite  bube  durcie, 
qui  s’en<7endfc  dans  les  pores 

• de  la  peau. 

^Tannée  , f.  f.  Tan  qui  a fervi 

• dans  les  lofies  , & avec  lequel 
on  fait  des  mortes  à brûler.  ‘ 

Tanner,  v.  a.  Préparer  les  cuirs 

• avec  du  tan.  Il  lignifie  auffi  , 
Fatiguer,  ennuyer , molefier. 
li  efi  du  difeours  familier. Tan- 
ne , ée  , part.  Tanné  , ell  aulîi 
ad).  & alors  il  fign.  Qui  ‘e(>  de 
couleur  à peu  près  femblable  à 

‘celle  du  tan  Drap  , Velours  , 
Chien  rt7;.’/7c^ 

Ta  nncric  , f.  f.  Le  lieu  où  l’on 
tanne  les  cuirs. 

Tanneur,  fiiMl.  m.  Ouvrier  qui 
tanne  les  cuits. 

Tant,adv;  de  quantité  indéfinie. 

Il  efl  autli  conjondion  avec  que. 
Tante,  f.  f.  relatif.  La  focur  du 
pcrc  ou  de  la  mère.  Tante  pa- 
ternelle , maternelle. 

Tantôt , aclv.  de  temps , qui  s’em- 
ploie pour  le  futur , & qui  fign. 
Dans  peu  de  temps.  Il  s’em- 
ploie auHi  pour  le  pafTé , & 
fign.  ÎI  y a peu  de  temps. 

Taon  , P m.  ' On  prononce  ton  ). 
Grofle  mouche  qui  s’attache 
ordinairement  aux  bcçafs , 
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vaches  , & aux  autres  gros  ani- 
maux. 

Tapabor.,  f.  m.  Bonnet  de  cam- 
pagne , dont  les  bords  fe  ra- 
battent pour  garantir  des  mau- 
vais temps. 

Tapage,  (.  m.  Defordre  accom- 
pagné d’un  grand  bruit.  Il  n’ed 

• que  du  flylc  familier. 

Tapageur,  f.  m.  Celui  qui  fait 

du  tapage.  Il  efl  familier. 

Tape  , r f.  Coup  de  la  main  , 

■ Ibit  ouvorre  , loit  fermée.  Il  elt 

• populaire. 

* Tape  , f.  f.  Petit  bouchon  de 
linge  , avec  lequel  dans  les 
raffineries  de  fucre  , on  bouche 

• la  pointe  d’une  lorme.  On  ap- 
pelle auffi  ra/’e,  un  inffrument 
dont  on  fe  fert  pour  calfater  les 
vaiffeaux. 

Tapecu,  fubff.  m.  Bafcule  qui 

• s’abailTe  par  un  contre-poids  ou 
autrement,  pour  fermer  l’en- 
trée d’une  barrière. 

Taper , v.  a.  Frapper  , donner  un 
coup.  Il  eft  populaire.  Taper 
les  cheveux,  pour  dire.  Les 
arranger  & les  relever  avec  le 
peigne, d’une  certaine  manière 
qui  les  rénfic  , 8c  les  fait  paroî- 
tre  davantage. Tapé  , ée,  part. 

^ Taper,  dans  les  raffineries  de 
fucre,  fignific  , Boucher  avec 
un  petit  bouchon  de  linge , &c. 

en  Tapinois.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sourdement  , en  ca- 
chette. 

fe  Tapir,  verbe.  Il  n’cft  d’ufage 

• qu’avec  les  pronoms  perfonnels , 
& fign.  Sc  cacher  en  fe  tenant 
dans  une  pollure  raccourcie  & 
refïèrrée.  Tapi , ie  , part. 

Tapis,  f.  m.  Pièce  d’étoffe,  oü 
de  tilTu  de  laine , de  foie , &ç 
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•3ont  on  couvre  une  tabîe , une 
eftrade  , &c.  Figuréin.  Tapis 
veic , Un  endroic  gazonné  dans 
un  jardin. 

TapilTcr , V.  a.  Revêtir , orner  de 
tapifleries  les  murailles  d’une 
falle  , d’une  chambre , &c.  Ta- 
pi ITé  , ée,  part. 

TapilTeric,  f.  f.  Ouvrage  fait  1 
l’aiguille  fur  du  canevas,  avec 
de  la  laine  , de  la  foie  , de  l’or, 
&c.  On  appelle  auffi  Tapijfe- 
rie  , De  grandes  pièces  d’ou- 
vrages faites  au  métier  avec  de 
la  laine  , de  la  foie,  de  l’or, 
fervant  à revêtir  & i parer  les 
murailles  d’une  chambre,  d’une 
falle  , &c. 

Tapiflier,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille err  toute  forte  de  meubles 
de  rapilTerie  & d’étoffe. 

Tapilficre,  f.  f.  La  femme  d’un 
tapiffier.  C’eft  aulfi  une  ou- 
vrière qui  fait  de  la  tapifferie. 

Tapon,  f.  m.  Expreflîon  fami- 
hère,  qui  s’emploie  en  parlant 
des  étoffes  , de  la  foie , du 
linge , &c.  qui  fe  bouchonnent 
& fc  mettent  tout  en  un  tas. 

Tapoter,  v.  a.  Donner  de  petits 

, coups  à plulîeuts  reprifes.  Il 
elt  familier.  Tapoté  , ée  , part. 

Taquet  , v.  a.  t.  d’imprimerie. 
PalTet  le  taquoir  fur  une  forme. 

/ Taqué,  ée,part. 

Taquin  , ine  , adj.  Vilain , avare. 
Il  cft  du  ftyle  familier.  Il  fign. 
aiillî.  Mutin,  opiniâtre.  Il  fe 
met  aulli  fubdantiv. 

Taquincment,  adv.  D’une  ma- 
nière taquine. 

Taquinerie  , fubft.  f.  Avarice  for- 
dide.  Il  eff  familier.  Il  lignifie 
aulfi  , Caraftcre  mutin , opi- 
niâtre. 
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Taquoir,  f.  m.  t.  d'Imptimene. 
Petite  planche  de  bois  de  lapin, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  en- 
trer également  dans  le  chàlfis 
tous  les  caraéléres  dont  une 
forme  eft  compofée. 

Taquou,  f.  m.  t.  d’imprimerie. 
Ce  que  l’on  met  fur  le  grand 
tympan  , ou  fous  les  caraitères , 
afin  que  l’imprelfion  vienne 
bien. 

Tarabufter,  v.  a.  Importuner  par 
des  interruptions  , par  du  bruit , 
par  des  difeours  à contre-temps. 

11  eft  familier.  Tarabufte,  ée, 
part. 

Tarare.  Efpéce  d’interjeftion  fa- 
milière, dont  on  fe  fert,  pour 
marquer  qu’on  fe  moque  de 
ce  qu’on  entend  dire  , ou  qu’on 
ne  croit  pas. 

* Taraud  ',  1.  m.  Cylindre  d’acier, 
dans  lequel  on  a creufé  des  pas 
de  vis  , pour  faire  ou  tarauder 
des  écrous. 

Tarauder , v.  a.  Percer  une  pièce 
de  bois  ou  de  métal  en  écrou  , 
de  manière  qu'elle  puilTe  rece- 
voir une  vis.  Taraudé,  ée  , 
part. 

‘'Tarbes , ville  de  France  dans  le  . 
Bigorre , épifcopalc. 

Tard , adverb.  de  temps , dont  on 
fe  fert  indifféremment , pour 
dire , Après  le  temps  nécef- 
faire  , déterminé  , convenable, 
après  le  temps  ordinaire  fle  ac- 
coutumé. Il  fe  dit  aulfilparrap-* 
port  feulement  â la  durée  du 
jour  ; & alors  il  fign.  Vers  la  fin 
de  la  journée. 

Tarder  , verb.  n.  Différer  â faire* 
quelque  chofe  : S’arrêter , ou 
aller  lentement , en  forte  qu’on 
vienne  tard. 
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Tardif,  ive,  adj.  Qui  tarde  , qui 
" vient  tard.  Il  fign.  aulîi  Lent  : 
Qui  n’cft  en  fa  bonté,  e«  fa 
perfefUon  , que  bien  tard. 

Tare  , f.  f.  Déchet , diminution , 
Toit  pour  la  quantité,  foitpour 
la  qualité.  Figur.  Vice  , défe- 
é^uolîté; 

Taré,  éc  , adj.  Vicieux,  gâte, 
corrompu.  Marcha  ndifes  tarées. 
En  terme  de  Blafon  , il  le  dit 
de  la  pofition  du  heaume  ou 
' timbre  dcTccu.  Taré  de  front , 
de  côté  ou  de  profil. 

Tarentifme , f.  m.  Maladie  occa- 
fionnée  par  la  piqûre  de  la  ta- 
rentule. 

Tarentule,  f.  f.  Araignée,  véné- 
neufe,  qui  fe  t^uye  aux  envi- 
rons de  Tarcnte. 

Tareronde  ,'Pafi-inague  ou  Pafti- 
naque  , f.  in,  Poiflbn  de  mer 
plat. 

Targe,T.  f.  Sorte  de  bouclier 
dont  on  fe  fervoit  autrefois. 

Targette,  f.  f.  Petite  plaque  de 
fer  qui  cil  ordinairement  de 
forme  ovale  avec  un  petit  ver- 
rou , & qu’on  met  aux  portes 
& aux  fenêtres  pour  les  fer- 
. mer.  , 

fe  Targuer,  v.  Se  prévaloir,  tirer 

. avantage  avec  ofteiuation.  Il 
eû  du  ilyle  familier. 

Targum,  l.  m.  Nom  des  coinmen- 
'taires  caldaïques  du  texte  hé- 
breu de  Pancien  teftament. 

• Tari,  fublh  m.  Liqueur  qui  fe 
tire  des  palmiers  & des  coco- 
tiers. 

Tarière,  f.  f.  Outil  de  fer,  dont 
^ les  charpentiers , les  charrons  , 
les  n\enuifiers  fe  fervent  pour 
faire  des  trous  ronds  dans  une 
pièce  de  bois. 
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Tarif,  f.  m.  Rôle  qui  marque  le 
prix  de  certaines  denrées  , ou 
les  droits  d’entrée,  de,  fortic  , 
&c.  que  chaque  forte  de  naar- 
■chandife  doit  payer. 

Tarifer,  v.  a.  Réduire  à un  tarif. 

Tarifé  , ée  , part. 

Tarin/,  f.  m.  Petit  oifeau. 

Tarir,  v.  a.  Mettre  à fec.  Il  eil 
aufli  neut.  & fignifie , Etre  mis 
à fec  , celTer  de  couler.  Figur. 
tant  à l’aél.  qu’au  neut.  il  fe 
dit  en  parlant  des  chofes  mo- 
rales, pour  fign.  Faire  celTcr, 
ou  cclTer , arrêter , ou  s’arrêter. 
Tari ie  , part. 

Tariflable,  adj.  m.  & f.  Qui  fe 
' * peut  tarir , qui  peut  être  tari, 

11  n’eft  guère  d’ufage  qu’avec 
la  négative.  Cette  • fource-là 
n’eft  pas  tarijjable, 

Tariftement , f m.  Deftechemenr,  ’ 
état  de  ce  qui  eft  tari. 

Tarot,  fubft.  raafe.  Voje^  Baf-, 

. fon. 

Taroté,  ée,  adj.  Il  n’eft  d’ufage 
qu’en  cette  phrafe  : Des  cartes 
tarottes , qui  fign.  Des  cartes 
marquées  & .imprimées  fur  le 
dos  de  grifaille  en  comparti-’ 
mens. 

Tarots  , f.  m.  pl.  Sorte  de  cartes 
a jouer , qui  font  marquées 
d’autres  figures  que  les  nôtres  , 

& dont  le  dos  cil  imprimé  de 
grifaille  en  compartimens. 
Taroupe , f.  f.  Le  poil  qui  croît 
. entre  les  fourcils. 

Tarfe , fubft.  m.  t.  d’ Anatomie.'  • 
Partie  du  pied  qui  eft  avant  lef 
doigts. 

Tartane,  f.  f.  Petit  bâtiment;' 

dont  on  f«  fert  fur  la  mer  médi- 
^ terranée  ,&  qui  porte  une  voile 
triangulaire. 
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- Taîtare , Cm.  Nom  que  les  pointes 
donnent  au  lieu  où  les  coupa- 
bles font  tourmentes  dans  les 
enfers. 

.Tartare  , fubO.  m.  Valet  qui  ferc 
les  troupes  de  la  maifon  du  roi 
en  campagne. 

' Tartareux,  eufe , adj*.  Qui  a la 
qualité  du  tartre.  Lés  parties 
tartareufes  d*une  liqueur. 

Tarte  , fubft.  f.  Pièce  de  pâtilîè- 
ric. 

Tartelette  , f.  f.  Petite  tarte. 

.Tartre,  f.  m.  Depot  terreux  & 
falin , produit  dans  les  ton- 

' . neaux  par  la  fermentation  du 
vin  , & qui  s’attache  aux  dou- 
ves du  tonneau  , s’y  durcit  & fe 
forme  en  croûte. 

Tartre  émétique , *f.  m.  Prépara- 
tion du  tartre  avec  l’antimoine , ' 
& qui  purge  par  haut  & par 
bas.  Oh  l'appelle  auflî , Tartre 
fiihié. 

Tartufe,  f.  m.  Faux  dévot,  hy- 
pocrite. 

Tartuferie  , f.  f.  Uneadlion,  un 
maintien  de  tartufe. 

Tas , f.  m.  Monceau , amas  : Une 
petite  enclume  portative , qui 
l^rt  aux  orfèvres  & à divers  au- 
tres ouvriers. 

• Taflc  , f.  f.  Vafe  qui  fert  à boire 
du  thé , du  café-,  &c.  Il  fe 
prend  aufli  pour  la  liqueur  con- 
tenue dans  la  tafîé. 

Talfeau  , f.  m.  t.  'de  Menuiferie. 
Petit  morceau  de  bois  qui  ferc 
à foutenir  une  tablette. 

TalTée,  f.  f.  Autant  qu’il  en  peut 
tenir  dans  une  tafl'e.  Il  cil  de 
peu  d’ufage. 

TalTer , v.  a.  Mettre-des  chofes  en 
tas , de  façon  mi’elles  occupent 
peu  de  pUce«  Il  eit  auijl 
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■ & fignifie  , Croître , multiplier. 
Talfé  , ée  , part.  . 

Talfettc  , f.  f.  Pièce  d’une  ar- 
mure , au  défaut  de  la  cuirafTe. 
Tâter  , v.  a.  Toucher  , manier 
•doucement  une  chofe , pour 
connoître  fi  elle  elf  dure  ou 
molle , sèche  ou  humide , froi-  ' 
de  ou  chaude , &c.  Il  fignifie 
auflî , Goûter  à Quelque  chofe , 
de  quelque  choie.  On  dit  pro- 
• verbiai.  & figurém.  IL  n*en  tâ- 
tera que  d*unedent,  pour  dire  ,• 

Il  n’en  aura  point  du  tout.  Il 
cfl  du  flyle  familier.  Figurém. 
EITayer  de  quelque  choie , con- 
noître par  expérience  ce  q^c 
c’eft.  Figurém.  Se  tâter , lign. 
S’examiner,  fe  fonder  fur  quel- 
que chofe.  Tâté , ée , part. 
Tatillon  , f.  m.  & f.  Celui , celle 
qui  tatillone. 

Tatillonage,  f.  f.  Aélion  de  tatjl- 
loner.  11  eft  populaire. 

Tatilloner,  v.  n.  Entrer  mal-à- 
propos  , inutilement  dans  route 
, forte  de  petits  détails,  il  eft 
familier. 

Tâtonnement,  f.  m.  Action  de 
tâtonner. 

Tâtonner,  v.  n.  Chercher  dans 
l’obfcurité.  Il  fignifie  auflî , Ta- 
teravec  les  pieds  & les  mains, 
pour  fe  conduire  plus  fure-  / 
. ment.  En  ce  fens,  il  ne  s’em- 
ploie guère  qu’au  gérondif,- 
Marcher  en  tâtonnant.  Figur. 
Procéder  avec  timidité  ou  avec 
incertitude , faute  d’avoir  les 
lumières  nécelTaires. 

Tâtonneur  , f.  m.  Qui  tâtonne.  - 
â Tâtons  , adv.  En  tâtonnant  dans  • 
i’obfcuriié.  Fig.  Sans  les  lumiè- 
res & les  connoilFances  uçççf- 
faiies,  . . 
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Tau  , f.  m.  t.  de  Blafon.  Croix 
donc  on  a retranché  la  partie 
t|ui  eft  au*delTus  de  la  traverfe , 
& qui  Te  trouve  dans  pluiieurs 
armoiries. 

Tavaiolle  , f.  f.  Sorte  de  linge 
garni  de  dentelles , & quelque- 
fois tout  entier  de  dentelle. 
Taudion  , f.  m.  ou  Taudis.  Tau- 
/ion  elt  populaire. 

Taudis , f.  m.  Petite  mailbnnette, 
petit  logement  en  mauvais  état. 
Taveler  , verb.  a.  t.  de  Peinture. 
Moucheter , tacheter.  Tavelé, 

. ce , part. 

Tavelure,  f.  f.  Bigarrure  d’une 
peau  tavelée. 

Taverne  , f.  f.  Cabaret,  lieu  od 
l’on  vend  du  vin  en  détail.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  par  mé- 
pris. 

Tavernicr  , ière  , f.  Celui , celle 
qui  tient  taverne.  Il  vieillit. 
Taupe,  fubft.  f.  Petit  animal: 
Tumeur  qui  fe  forme  à la  tête, 
& à laquelle  les  chevaux  ne 
font  pas  moins  fujets  que  les 
hommes. 

Taupicr  , fubfl.  m.  Preneur  de 
taupes. 

Taupière,  f f.  Morceau  de  bois 
creufé  avec  une  foupape  , & 
qui  fert  à prendre  des  taupes. 

■ Taupinée  ou  Taupinière  , f.  f. 
Petit  monceau  de  terre  qu’une 
taupe  a élevé  en  fouillant. 
Taupins  , f.  m.  plur.  ( Les  francs 
tdupins  ).  Nom  qu’on  donnoit 
à un  corps  de  idilicc  françoife 
fous  Charles  VII. 

Taure,  H f.  Jeune  vache  qui  n’a 
point  encore  porté.  Une  taure 
bien  grade. 

Taureau,  f.  m.  Bête  à cornes  qui 
ed  le  mâle  de  la  vache. 
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Taurobole , f.  m.  t.  d’Antiquitd^ 
Efpècc  de  facridee  expiatoire  , 
où  l’on  immoloit  un  taureau 
en  l’honneur  de  Cybèle  , avec 
des  cérémonies  particulières. 

Tautogramme  , f.  m.  Il  fe  dit  des 
poèmes  où  l’on  affeéle  de  n’em- 
ployer que  des  mots  qui  com- 
mencent tous  pat  la  même  let- 
tre. 

Tautologie,  f.  f.  t.  didaétique. 
Répétition  inutile  d’une  même 
idée  en  dilFérens  termes. 

Tautologique,  adj.  m.  & f.  Qui 
a rapport  à la  tautologie. 

Taux  , f.  m.  Le  prix  établi  pour 
la  vente  des  denrées  : Le  de- 
nier auquel  les  intérêts  de  l’ar- 
gent font  réglés  par  l’ordon- 
nance : La  fomme  à laquelle 
un  homme  efl  taxé  pour  la 
taille. 

Taxation  , fubd.  f.  Il  n’eft  guère 
d’ufage  qu’au  pluriel , & ligni- 
fie , Certains  droits  attribués 
à quelques  oHiciers  qui  ont 
le  maniement  des  deniers  du 
roi. 

Taxe,  f.  f.  Règlement  fait  par 
autorité  publique  pour  le  prix 
des  denrées  : Le  prix  établi  par 
le  règlement. 

Taxer,  v.  a.  Régler,  limiter  le 
prix  des  denrées  , des  marchan- 
difes , & de  quelque  autre  chofe 
que  ce  foit  : Faire  une  impolî- 
tion,  foit  en  deniers  , foit  en 
denrées.  Il  lign.  auBi  Aceufet. 
Taxé , ée , part. 

Te , pronom  petfonnel.  L’byej 
Tu. 

Té  , f.  m.  t.  de  Rlineur.  Difpolî- 
tion  de  pluiieurs  fourneaux  de 
mine  en  forme  de  T,  pour 
faite  fauter  une  fortification. 

Te  deum  , 
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îe  deum,  fubft.  m.  Cantique  de 
rÉglife,qui  comnfcnce  parces 
inots.  Il  fe  prend  aulli  pour 
la  ccrémonia  qui  accompagne 
cette  a£lion  de  grâce*. 

•Te  clinique  , adj.  m.  & f.  Artifi- 
ciel. il  fe  dit  principalement, 
des  mots  afFctIés  aux  arts.  Vers 
techniques  ; ce  font  des  vers 
faits  pour  foulaget  labiémoirc, 
en  y rappelant  en  pA  de  mots 
beaucoup  de  faits , de  ptin- 
cipes. 

Tégument,  f.  m;  t.  d’Anatomie. 
Ce  qui  fer:  à couvrit. 

Teignaffe  , f.  f.  Alauvaife  perru- 
que. On -prononce  communé- 
ment tigr.ajle.  Il  eft  populaire. 

Teigne,  f f.  Gale  plate  & sèche, 
qui  vient  à la  tête , & qui  s’y 
attache.  Il  fe  dit  aulTi  d’une 
efpèce-  de  gale  qui  vient  à 
l’écorce  des  arbres.  C’eft  encore 
une  efpèce  d’infedte  qui  ronge 
les  étoffes , <es  livres , &c. 

Teignes,  f.  m.  plur.  Maladie  qui 
confiite  dans  là  pourri  aèjÜt  de 
la  fourchette  du  pied»8u  che- 

» val. 

Teignerie  , f.  f.  Hôpital  où  l’on 
ne  panfe  que  des  teigneux. 

Teigneux , eufe , adj.  Qui  a la 
/ teigne. 

tTeiller,  v.  a.  Rompre  les  brins 
de  «hanvre , & féparer  les  che-^ 
nevotes  de  l’écorce  qui  fe  doit 
filer.  Teillé,  ée  , part. 

Teille.  Écorce  déliée  d’un  brin  de 
chanvre  ou  de  lin. 

Teindre,  v.  a.  Je  teins , tu  teins, 
il  teint  ; nous  teignons , vous 
teigne^  , ils  teignent.  Je  tei- 
gnais. Je  teignis.  J’ai  teint.  Je 
teindrai.  Teity , teigne:^.  Que 
je  teignijfe.  Je  leinirois:  Faite 
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prendre  â upe  étoffe  ou  à quel- 
que autre  chofe  , une  couleuf 
• differenre  de  celle  qu’elle  avoit)  . 
en  la  plongeant  dans  une  li-- 
queur  préparée  doht  elle  s’irn- 
bibe.  Teint,  cinte  , part.  < 
Teint,  f.  m.  Manière  de  teindre. 
Teint,  fubft.  m.  Le  coloris  dii 
vifage.  Teint  brun , vermeil  ^ 
plombé,  bazané.  ■ 

Teinte,  f.  f.  t.  de  Peinture.  Le 
degré  de  force  que  les  peintre» 
donnent  aux  couleurs. 

Teinture,  f.  f.  Liqueur  préparés 
pour  teindre  : L irapreffion  dd 
couleur  que  cette  liqueur  laiffe 
fur  les  étoffes  & fur  les  autres 
chofes  que  l’on  teint.  En  terf«d 
de  Chimie,  La  couleur  d’un 
minéral  ou  d’un  végétal  , tirés 
par  le  iljpyen  de  quelque  li-» 
queur  que  ce  foit.  Figurém. 
Connoilfance  fuperficielle  danS 
quelque  fcience , dans  quelque 
arti  L’imprefllon  que  labonnd 
ou  mauvaife  éducation  lailTd 
dans  l’ame. 

Teinturier,  ière^  f.  Celui,  cellft 
qui  exerce  l’art  de  teindre.  , 
Tel,  elle,  adj.  Pareil,  fembla- 
blc , de  même  , de  la  même  qua-* 
lité.  Tel  quel  , ÂufTi  mauvais 
que  bon , & même  quelquefois 
plus  mauvais  que  bon  , de  peil 
de  valeur , de  peu  de  confidé-* 
ration.  11  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Télefeope  , f.  m.  Nom  générique 
de  tous  les  inftrumens  d’aftrono^ 
mie,  foit  à réflexion  , foit  paf 
réfraftion , qui  fervent  à db- 
ferver  les  objets  éloignés  , tant 
fur  la  terre  qud  dans  le  ciel. 
Tellement , conjonéUon.  De  tellf 
fdice  que, 

£ c » 
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Tellement  qiiellemant.  D'une  ma- 
nière telle  quelle.  Il  elt  famil. 
Téméraire,  adj.  m.  & f.  Har^i 
■ avec  imprudence.  Il  s’emploie 
aulli  l'ubll.  C’cll  un  téméraire. 
Témérairement,  adv.  Avec  une 
hardielfe  imprudente  , inconlî- 
déréaient.  Il  lignifie  quelque- 
fois, Contre  droit  & railon. 
Témérité  , f.  f.  Hardiefie  impru- 
dente & inconlidcrée. 
Témoignage  , f.  m.  Rapport’d’un 
ou  de  plulieurs  témoins  fur  un  ' 
fait  , foit  de  vive  voix , foit  par 
écrit.  Témoignage  authentique , 
irréprochable  , fufpeét.  11  s’em- 
ploie aulTi  pour  une  preuve  ou 
‘marque  de  quelque  chofe. 
Témoigner,  v.  a.  Porter  témoi- 
gnage, fervirde  tctrioin.  En'cc 
fens , il  ne  s’emploie  guère 
qu’abfolument.  Témoigner  con- 
tre quelqu’un.  Il  lignifie  aulfi  , 
Marquer  , faire  connoître  ce 
qu’on  fait , ce  qu’on  feat.  Té- 
moigné , ée , part. 

Témoin  , f.  m.  Celui  qui  a vu  ou 
entendu  quelque  fait,  & qui 
en  peut  faire  rapport.  11  fe  dit 
aulfi  en  parlant  d’une  femme , & 

. s’emploie  cependant  au  niafc. 
EHc  eft  témoin  de  ce  qui  s’ell 
palTé  ; elle  en  eft  un  bon  té- 
moin. Il  lignifie  quelquefois , 
Marque,  monument , ce  ' qui 
fert  à faire  connoître.  Ses  blef- 
fiires  font  les  témoins  de  fon 
2èle  pour  le  lervice  de  fon 
prince.  * Les  drapiers  appellent 
témoins , les  défauts  qui  le  trou- 
vent dans  l’ouvrage  des  ton- 
deurs. 

Tempe  , f.  f.  La  partie  de  la  tête 
qui  eft  depuis  l’oreille  jufqu'au 
front. 
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Tempérament , fubft.  m.  Com-» 
plexion  ,^conftitution  du  corps 
de  l’homme.  Il  fe  dit  quelque- 
fois du  caraélèrt? , en  y joignant 
une  épithète.  Un  tempérament 
violent.  Figur.  en  matière  de 

. négociation , Expédient , adou- 
ciflément  qu’on  propofe  pour 
concilier  les  efprits , & pour 
accommoder  les  affaires. 

TempéraAe,  f.  f.  Venu  morale 
qui  règle,  qui  modère  les  paf- 
lions  & les  défirs  déréglés  , Si 
particulièri;^nent  les  délits  fen- 
fuels. 

Tempérant,  ante  , adj.  Qui  a la 
vertu  de  tempérante.  Il  s’em- 
ploie au/Ti  fubftantiv. 

Température,  f f.  La  Conftitu- 
lion  , la  difpofition  de  l’air  ^ 
félon  qu’il  elL  froid  ou  chaud  , 
léc  ou  humide. 

Tempérer , v.  a.  Modérer , dimi- 
nuerd’excès d’une  qualitc.Tem- 
péré  , ée,  part.  lequel  eft  aullî 
ai^id^limais  tempérés  ; Air  tem- 
pm^Zône  tempérée.  Figur. 
Moireré , pofé  , face.  Efpric 
tempéré. 

Tempête,  f.  f.  .Orage,  violente 
agitation  de  l’air.  Figurcment , 
Grande  perfécution  qui  s’élève 
contre  quelqu’un  pour  le*  per- 
dre , pour  l’accabler. 

Tempêter,  v.  n.  Faire  du 
bruit.  11  eft  du  fiyle  familier. 

Temple , f.  m.  Édifice  public  con- 
facré  à Dieu , ou  a ce  qu’oa 
révère  comme  dieu.  * Les  dra- 
piers nomment  Temple,  Une 
règle  de  bois  qui  porte  à les 
extrémités  des  crochets  qu’on 
pafTe  dans  les  lilières , pour 
maintenir  l’èiolfe  d’une  pièce 
dans  une  même  largeur. 


T E M 

Templier,  f.  in.  Les  clievallers 
d’un  certain  ordre  militaire 
religieux  , inftituc  au  coinnien- 
' cernent  du  douEième  lièclc. 

Temporal,  ale,  adj.  t.  d’Anato- 
mie.  Quia  rapport  aux  tempes. 

, Mufcic  temporal  i Sutures  tem- 

porales. 

Temporalité,  f.  f . La  jurididion 
du  domaine  temporel  d’un  évê- 
chéd’un  chapitre. 

Temporel,  elle,  adj.  Qui  pafTe 
, avec  le  temps , périllable.  Il 

aulli  Séculier.  PuilTance, 
jurididion  temporelle.  Il  eft  ■ 
quelquefois  pris  fubftantiv.  & 
fe  dit  du  revenu  qu’un  ecclé-  . 
(iafttque  tire  de  l'on  bénéfice. 

/ Temporellement , adv.  Il  fc  dit 
par  oppolition  à Éternellement. 

Temporifement , f.  m.  Retarde-j 
ment,  dans  l’attente  d’un  temps 
plus  favorable. 

Tcmporifer,  verb.  n.  Retarder, 

, différer,  dans  l’attente  d’une 
occalion  favorable , d’un  temps 
{>ropre. 

Temporifeur  , f.  n^.  Qui  tempo- 
rile. 

Temps , f.  m.  ( Le  P ne  fe  pro- 
nonce point).  Lamefure  delà 
durée  des  chofes.  Il  fc  prend 
■7  quelquefois  pour  Terme  pré- 
nx  : pour  Délai  : pour  Loifir  : 
pour  Conjonciurc,  occalion 
propre  *&c.  Il  fc  dit  encore  de 
la  difpofition.de  l’air. 

Tenable,  adj.  rii.  & f.  En  terme 
de  Guerre,  il  ledit  d’unjicu, 
d’un  endroit,  d’une  place  od 
l’on  peut  fe  défendre.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu’avec  la  négative. 
Cette  place , ce  château  n’ejlpas 
. tenable. 

■ Tenace,  adj.  tn.  Sc  f.  Vifqueux. 
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Humeurs  tenaces  6c  gluantes, 
Figurém.  Avare,  qui  iie  donne 
rien  qu’avec  peinî  : Homme 
attaché  opiniàtrémcnt  à fes 
idées , à fes  projets.  i 

Ténacité,  f.  f.  Vifcolité , qualité 
de  ce  qui  eft  tenace.  Figurém.- 
Avarice  , ou  attachement  i«- 
variable  4 une  idée  , à un  pro- 
jet. 

Tenaille,  fubft.  f.  Inftrument  de 
fer , pour  tenir  ou  pour  arrachée 
quelque  chofe. 

Tenaille , f.  f.  Sorte  de  fortifica- 
tion. C'eft  un  ouvrage  conftruic 
fur  les  lignes  de  défenfe. 

Tcnaillêl' „ v.  a.  Tourmenter  un 
criminel  avec  des  renailles  ar- 
dentes. Tenaillé , ée , part. 

Tenaillon,  f.  m.  Ouvrage  con- 
ftruit  vis-à-vis  l’une  des  laces 
de  la  demi-lune. 

Tenancier,  icre,  f.  t.  de  Droit; 
Celui , celle  qui  tient  des  terres  • 
en  roture , dépendantes  d’un 
fief  auquel  il  eft  dû  des  cens  ou 
autres  droits. 

Tenant,  f.  m.  Celui  qui  dans 
un  tournoi  cntreprenoit  de  te- 
nir contre  toute  forte  d’affail- 
lans.  On  le  dit  figm.  de  celui 
qui  dans  une  difpiue  foutienc 
une  opinion  contre  ceux  qui  la 
combattent.  On  appelle  Te-  • 
nans  , en  Blafon , Les  fupports 
qui  ont  des  mains,  comme  les 
anges  , les  firenes , &c. 

Tendance  , f f.  t.  de  Statique  âc 
de  Dynamique.  L’aétion  , la 
force  pat  laquelle  un  corps  tend 
à fe  mouvoir  vers  un  côté  , ou 
- à pouffer  un  autre  corps  qui 
l’en  empêche  : & quelquefois 
fimplc  diredtion  du  mouve- 
meut. 

E c e i j 
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Vendant , ante  , adj.  Qai  tend  à 
quelque^n.  Difcouis  tendant  à. 
prouver, 

tendineux,  eufe  , adj,  t.  d’ana- 
tomie. Qui  a du  rappprt  au  ten- 
don, qui  approche  de  la  na- 
ture des  tendons.  Membrane 

* tendineufe.  v 

^cndon , f.  m.  L'extrdmité  du 
mulcle. 

Tendre,  adj.  m.  & f.  Qui  pent 
être  aifément  coupé  , ûiviié.  II 
Ce  dit  audi  du  pain  nouvelle- 
ment cuit.  Il  hgnifie  encore, 
Senfible  , délicat,  qui  eft  aifé- 
ment pénétré  parles  imprertioqs 
de  l’air.  Et  figuréii%  Senfible  à- 
l'amitié  , à la  compalTîon  , Si 
plus  particulièrement  à l’amour. 
Tendre  , eft  aufli  fubft.  & lien. 
Teadreflê. 

T cndre , v.  a-  Je  tends , tu  tends , 
U tend nous  tendons  , vous 
tende\ , ils  tendent.^  Jè  tendoîs. 
J’ai  tendu.  Je  tendis.  Je  ten- 
drai, &'C.  Tirer  & bander  quel- 
que chofe , comme  une  corde  , 
un  arc.  Sic.  If  fignifie  auflî , 
Préfentet  en  avançant.  Il  eft 
aulTî  neutre,  & fignifie,  Aller 
à'  un  certain  terme , aboutir. 
Tendu , ue  , part. 

Tendrement , advetb.  Avec  teq- 
drefte. 

TendrefTe , f.  f.  Il  ne  fe  dit  que 
de  la  fenfibiliié  à l’àmitié  ou  à 
l’amout. 

Tendreté,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  tendfe.  Il  ne  fe  dit  que  des 
viandes , des  fruits.,  des  légu- 
mes. La  tendreté  d’un  gigot , 
d’un  lièvre , &c. 

Tendron  , f.  m.  Bourgeon  , re- 
/ jeton  tendre  de  quelques  ar- 
ptçs , 4e  quelques  pUnices, 
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Ténèbres  , f.  f.  plur.  Privation 
de  lumière  , obfcurité.  On  ap- 
pelle Ténèbres , Les  matines 
ui  fe  chantent  l’après  - dînée 
U mercredi  , du  jeudi  & du 
vendredi  de  la  femaine  fainte. 

Ténébreux  , eufe.,  adj.  Sombre, 
obfcur,  ' 

Ténement,  fiibft.  m.  t.  de  Prati- 
que. Métairie  dépendante  d’une 
leigneurie  : Une  forte  de  prç- 
fcription  admife  dans  quelques 
coutumes. 

Tenefme,  f.  m.  Épreintes  ,pna- 
.(ladie. 

Tenettc  , f.  f.  Inftrument  de  chi- 
rurgie. 

Teneur , f.  f.  t.  de  Pratique.  Çc 
qui  eft  contenu  mot  à mot  dans 
un  écrit. 

•Teneur,  f.  m.  t.  de  Négoce.  On 
appelle  Teneur  delivres.  Ce- 
lui qui  chez  un  négociant  a 
foin  de  mettre  par  écrit  ce  qui 
s’y  vend  & ce  qui  s’y  achette  , 
les  fommes  qu’on  y paye  3t  cel- 
les qu’on  y reçoit.  * 

Ténia,  f.  m.  Mot  emprunté  du 
latin , dont  on  fe  fert  en  Fran- 
çois pour  fignifler.  Lever  fo- 
litaire. 

Tenir,  v.  a.  Je  tiens,  tu  tiens, 
il  tient , nous  tenons  , vous  te- 
ne\ , Us  tiennent.  Je  tenais.  Je 
tins.  J’ai  'tenu.  Je  tiendrai. 
Tiens , tene\.  Que'  je  tienne. 
Que  je  tinjfe.  Je  tiendrais.  Avoir 
4 la  main , avoir  .entre  les 
mains  : PofTéder  ; Occuper  un 
cfpace  , 'une  place  : Mettre  8c 
garder  en  quelque  lieu  : Main- 
tenir, entretenir:  Renfermer 
en  un  dertain  efpace  , dans  une 
certaine  mefure  : Arrêter,  fixer; 
Péptiraer  : Empêcher  de  faire  ^ 
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^e'dire  : Occuper  durant  quel- 
que temps  : Réputer , eftimer, 
croire.  Tenir  , cft'aufTl  neutre 
'6c  Etre  attachc  à quelque 
chofe,  être  difficile  à arracher 
OU  à déplacer  ; Etre  contigu  : 
‘•Rcfifter  : Subfjfter  fans  aucun  , 
changement,  fans  aucune  al- 
■ tération  : Demeurer  en  un  cer- 
tain état  : Etre  compris  dans 
un  certain  efpace , dans  une 
certaine  mefure  : Durer  , être 
pendant  un  certain  temps.  Te- 
•,nii , ue  , part. 

Tenon  , r.  m.Le  bout  d*une  pièce 
. de  bois  qui  entre  dans  une  mor-i 
toifc.  ^ 

Ténor , f.  m.  terfne  de  Mufique , 
emprunté  de  Titalien.  Il  r^ond 
à ce  que  nous  appelons  en  Fran- 
çois une  voix  de  taiîle , ou  fim- 
plement  une  raille.  ‘ 

'Tenfion  , f.  F.  État  de  ce  qui  eft 
tendu.  Figurém.  Grande  appli- 
cation d’efprit. 

Tcnfon  , fubft.  iti.  t.  d’a'ncienne 
poche  , qui  fe  diCoit  d^ung  dif- 
■pute  galante  entré  deux  poctes. 
Tentant,  ante,  adj;  Qui  tente, 
qui  caufe  une  envie  , un  défîr. 
Tentateur , trice,  f.  Celui  ou  celle 
qui  tente.  Pris  abfolument , il 
• s'entend  du  démon.  Il  s'em- 
ploie aulfiadj'eéliv.L'eFprit  ten- 
tuteur.' 

Tentation  , fubft.  F.  Mouvement 
intérieur  qui  excite  Phomme  au 
mal.  Il  fe  dit  auffi  du  mouve- 
ment intérieur  par  lequel  oiv 
eft  porté  à des  chofes  qui  font 
d’ellcs-mêmes  indifférentes , & 
quelquefois  même  à des  chofes 
où  Pon  trouve  quelque  forte 
d’inconvénient. 

Tchc-i^ive,  fubft.  F.  A(ftion  par 
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laquelle  on  tente,. on  effayede 
faire  réuffir  quelque  chofe  ; Le 
premier  adle  qu’on  fait  en  théo- 
logie. 

Tente,  f.  f.  Efpècc.de  pavillon 
dont  on  fe  fert  à la  guerre  , à 
la  campagne  , pour  fe  mettre  à * 
couvert.  En  t.  de  Chirurgie  , 
Petit  rouleau  do  charpie  qu’on 
met  dans  les  plaies. 

Tenter , verb.  a.  ElTayer  , mettre 
quelque  moyen  en  ufage  pbur 
• faire  réuffir  quelque  clicfc  : 
Solliciter  au  péché , au  mal  : • 
Donner  envie,, faire  naître  le 
défir  , l’envie  de  Faire  quelque 
chofe.  Tenté,  ée,  part.- 
Tenture,  f.  F.-  Certain  nombre 
de  pièces  de  tapiiferie  ordinai- 
rement de'  même  deftein  , de 

• meme  ouvrage  , de  même  fuite 

• d’hiftoire. 

Ténu , ue’,  adj.  Qui  eft  fort  délié  ,* , 
qui  eft  peu  compaéle.  Subftance 
' • ténue  ; Les  parties  ténues. 
Tenue,  f.  F.  Il  fe  dit  du  temps 
pendant  lequel  certaines  affem- 
•'  blées  fe  tiennent  : Affiette  fer- 
me d’un  homme  à cheval.  En 
terme  de  Mufique  , La  conti- 
nuation d’un  meme  ton  pen- 
dant quelques  me'fures. 

Ténuité , f.  f.  Qualité  d’une  chofe 
- ténue.  La  ténuité  de  cette  fub- 
ftance  ; des  parties.  ’ 

Tenure,  f.  f.  r.  de  matière  féo- 
dale. Mouvance  , dépendance 
& étendue  d’un  fief. 

Téorbe , f.  m.  Vo\e\  Tu  orbe. 
Tercet,  f m,  Elpèce  de  couplet 
compofé  de  trois  vers. 
Térébenthine,  f.  f.  Réfine  qui' 

' coule  du  térébinthe. 

Térébinihe  , f.  m.  Arbre  réfineu* 
& toujours  verç, 
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Térébration  , J fubfl.  f.  Aélion  cîe 
percer  un  arbre  pour  en  tirer  la 
e;omme  , la  réfiue  , txc. 
Térétîiabin  , .fubft.  m.  Lfpèce  cîe 
manne  .liejuide  qui  vient ‘de 
. î^en'é. 

Ttrgiverfation f.  f.  Aélion  de 
tergiverfer. 

Tergiverfer , v.  n.  Prendre  des  dé- 
. tours,  prendre  des  faux- fuyans, 
pour  éloigner,  ou  pour  éluder 
ia  conclulion  d*une  .affaire  , la 
décÜîon  d*une  queff  ion  , & pour 
né  pas  faire  une  réponfe  poff^ 
tive,&c. 

Terme , fubft.  m.  Fin  , borne  des 
aélions  & des  cliofcs  qui  ont 
. quelque  étendue  de  temps  ou 
de  lieu  : yn  temps  prerix  de 
payement  : Temps  au  bout  du-> 
' quel  une  femme  doit  accou- 
cher, dans  lecours  ordinaire  de 
la  nature:  Une  forte  de  ffatue 
^ qui  n’a  que  la  feule  tête  ou  le 
haut  du  corps,  & qui  finit  en 
•forme  de  pilaftre  ou  défcabel- 
loQ,  qui  fervoit  anciennement 
de  borne  ou  de  limite  Mot , 
diélion.  Termes  t au  pfuriel,  fe 
dit  de  l’état  où  eff  une  af- 
faire, ou  une  perfonne  par 
rapport  â une  affaire..  En  quels 
termes  edf  cette  affaire  ? 
TerminaifoH  , f.  £.  La  définence 
d’un  mot. 

Terminer,  v.  a.  Mettre  des  bor- 
mss , borner.  Achever,^  finir. 
Terminé  , ée  , part, 
Termintlie,  f.  m.  t.  de  Chirur- 
gie. Tubercule  rcfiemblant  en 
quelque  façon  au  fruit  du  réré- 
' . binthe. 

Ternaire,  adjeéf.  mafe.  & f.  Il 
, n’clt  guère  d’ufage  qu’en  cette 
phrafi  : Le  nombre  tçrnaire , 
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pour  dire.  Le  nombre  de  trois; 
Terne,  adjeéf.  m.  & f.  Qui  n’a 
point  l’éclat  qu’il  doit  avoir, 
ou  qui  en  a,  peu  en  compa- 
railon  d’une  autre  chofe.  Ar- 
genterie terne;  Pierreries  ter- 
nes. 

Ternes,  fubff.  m.  r.  du  jeu  de 
Tridrac , & qui  fc  dit  lorfqu’on 
amène  deux  trois, 

Terniflure  , f,  f.  État  de  ce  qui 
eff  terni. 

Ternir,  verb.  a.  Rendre  terne, 
obfcur  ; ôter  ou  diminuer  l’éclat 
' de  quelque  chofe.  Terni , ie  , 
part. 

Terrage,  f.  m.  t.  de  Coutume. 
Droit  qu’ont  certains  feigneurs 
dé  prendre  en  nature  une  cer- 
taine partie  des  fruits  provenus 
fur  les  terres  qui  foijt  dans  leux 
cenfivc.  * 

Terrain,  fubff.  m. . Efpace  de 
terre. 

Terrai,  f.  m,  t.  de  Marine.  Vent 
de  terre.  ' • > 

'TerralTe,  fubff.  f.  Levée  de.terre . 
dans  un  jardin  , dans  un  parc, 
/faite  de  main  d’homme  : Ou- 
vrage de  maçonnerie  en  forme 
de  balcon  '&  de  galerie  décou- 
verte : Toit  d’une  maifon  lorf- 
qu’il  eff  en  plate-forme  & a dé^ 
'couvert. 

Terraffer,  v.  a.  Mettre  un  amaS' 
de  terre  derrière  une  muraille, 
pour  la  fortifier , & pour  divers 
autres  ufages*:  Jeter  de.  force 
par  terre.  Figur.  Confterner, 
faife  perdre  oourage.  Terraffé  „ 
ée , part.  ‘ 

Tefrallier,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra-^ 
faille  à des  terralTes,  qui  tra-» 
vaille  à remuer,  à tranlportex 
. des  terres.  • . * ' 
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Terre  , fubft.  f.  Le  plus  pffiiDt 
des  quatre  élémens.  Il  le  dit 
de  l’étendue  d’un  pays  , d’un  do- 
,maine,  d’un  fonds  d’héritages. 
Il  fe  prend  figurém.  pour  les 
habitans  de  la  terre.  Il  lignifie, 
auflfi  un  grand  nombre  de  per- 
lonnes  , par  rapport  au  lieu  & 
aux  circonftances  où  l’on  fe 
trouve.  Toute  la  terre  le  fait , 
en  parle. . 

Terreau,  f.  m.  Fumier  pourri  & 
réduit  en  terre.  • 
Terre-ncuvier  , f,niHS*-Péchcur  qui 
va  à la  pôche  des  iftorues  fur  les 
bancs  de  Terre-neuve. 
Terre-noix  , f f.  Plante  ombelli- 
fère  & bulb^fe.  > 

Terre-plein  , f.  m.  t.  deFortilîca- 
tjon.  Surface  plate  & unie  d’un 
amas  de  terre  élevé, 
fe  Terrer , v.  11  ne  le  dit  au  pro- 
pre , que  de  certains  animaux  , 
pour  lignifier,  Sc  cacher  fous 
terre.  On  dit  communément, 
que  tfes  gens  de  guerre  fe  font 
lien  terrés  , pour  dire,  qu’ils 
fe  Ibnt  fi  bien  mis  à couvert 
•par  des  travaux  de  terre,  que 
le  feu  des  ennemis  ne  leur  peut 
nuirai  Terré,  ée,  part, 
î Terrer  ( le  fucre),  verb.  a.  En 
terme  de  Ra/ïinerie  de  fucre, 
c’ell  couvrir  le  fond  des  pains 
avec  une  couche* de  terre  dé- 
trempée , &c.  • 

Terrcftrc,  adjeél.  m.  & f.  Qui 
'appartieVit  ila*térre,  qui  vient 
de  la  terre  , qui  tient  de  la  na- 
ture de  la  terre.  Animaux  > Va- 
peurs , Exhalaifons  terreflres.' 
Terreftréïtés , f.  f.  plur.  terme  de 
Chimie.  Les  parties  les  plus 
grqlîières  des  fubfiances. 
Terreur,  fubft.  f.'Éiivotion  eaufée 
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dans  famé  par  l’image  d’un  mal 
ou  d’un  péril  prochain  , épou- 
. vante  , grande  crainte. 

Terreux,  eufe,  adjeét.  Mêlé  de 
terre.  Sable  , Métal  terreux.  Il 
fignifie  aulfi  , Qui  cft  fali  de 
terre  , qui  eft  plein  de  cralTe  & • 
de  poulliêre. 

Terrible , adj.  m.  & f.  Qui  donne 
de  la -terreur,  qui  cft  propre  à 
donner  de  la  terreur,  b igurém. 

& famil.  Étonnant,  étrange, 
extraordinaire  dans  fôn  genrc.r 

Terriblement*,  adv.  D’une  ma- 
nière à infpirCr  de  la  terreur.  Et  " . 
dans  leftyle  familier,  Extrême- 
ment, exce/îîvement. 

Terrien  , ienne , f.  Celui,  celle 
qui  pofsède  beaucoup  de  terres 
qui  eft.feigneur  de  plufieurf 
tdtres.  Grand  reme/z. 

Terrier,  adj.  m.  Il  n’eft  dhjfage  ' ' 
. que  dans. cette  phrafe  ; Papier. 
terrier  y qui  fignifie,  Regiftre 

, contenant  le  dénombrement  ,, 
les  déclarations  des  paniculiers 
qui  relèvent  d’une  feigneurie  , 

& le  détail  des  droits  , cens  & 
rentes  qui  y font  dus.  Il  eft  aufli 
fubft. 

Terrier.,  f.  m.  Trou,  cavité  dans  • 
la  terre  , où  certains  animaux 
fc  retirent. 

Terrine,  f f.  Vaifteau  de  terre  : 

Une  fortVde  ragoût  fait  dans 
une  elpèce  de  terrme  , & qu’oa 
left  d’ordinaire  pour  éntree. 

Terrinée  ,f.  f.  Plein  un«  terrine., 

Tefrir  , v.  n.  Il  ne  fe  dit  propie--' 
ment  que  des^ortues  , qui  for-* 

^ tant  de  ia  mer  en  certain  t-emps,. 
viennent  fur  le  rivage  ,&  après  . 
y avoir  fait  un  trou  dans  le 
fable,  y pondent  leurs  oeufs,* 
puis  les  rccouvreiic. 
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.Territoire,  fubft.  m.  L?erpace  de 
terre  qui  dépend  d’une  juridi- 
élion. 

Terroir,  f.  m.  Terre  confidérée 
par  rapport  à l’agriculture. 
Tertre,  1.  m.  Petite,  montagne  , 

. éoiline , éminence  de  terte  dans 
une  plaine. 

Tert  , lubil.  m.  t.  d’Hiftoire  mo- 
derne. Mot  anglois,  qui  lîgn. 
Épreuve*  . 

Teflacée  , adjed.  m.  & f.  terme 
d’Hifioire  naturelle  ^ qui  fe  dit 
des  animaux  , tels  que  les  co-  . 
quillages.  Les  animaux  tclla- 
cées.  Il  elt  quelquefois  Tub- 
flantif.  « . 

Teftament , f.  m.  Adc  authenti- 
que, par  lequel  on  déclare  fes 
dernières  volontés. 
.Tcflamcntaire  , adj.  m.  & f.  Qui 
concerne  le  teftament.  Difpo- 
fttion , Exécuteur  te  fl  aine  maire. 
*.Tcfta:eur , trice  , f.  Celui , celle 
q^ui  fait  un  teftament. 

Teft  «f , V.  n.  ÎDéclarer  par  un  a£le 
ce  que  l’on  vept  qui  loit  exécuté 
apres  fa  mort.  ' 

Tefticul.e , f.  m.  Partie  qui  cft 
double  dans  chaque  animal'^  & 

. qui  fért  à perfedionner  la  ma- 
tière deftinée  à la  généra- 
lion.  . , 

.Teftimonial  , ale  , adj.  Qui  rend 
témoignage.  Lettres,  Preuves 
îeJHmoniales. 

Telton,f. m.  Ancienne  monnoie 
d’argent. 

Teftonner,  verb.  a.  Peigner  les 
, cheveux  , les  frifer  , les  accom- 
moder avec  foin.  Il  eft  vieux. 
Teftonné,ée,  part. 

.Têt,  f.  m.  Morceau  d’un  pot  de 
terre  cafte.  On  dit  quelquefois 
Tejon. 

* ♦ * ■ 


Tèt,  f.  m.  Écuelle  ou  vaifte^ïtf 
dans  lequel  on  fait  l’opération 
de  la  coupelle  en  grand.  On 
l’appelle  aufti  Scorificatoire  > 
ou  Têt  d vitrijier. 

Têt,  f.  m.  Crâne,  .os  qui  cou- 
vrent le  cerveau.  Il  eft  vieux. 
Tétanos,  f.  m'.  Mot  emprunté  du 
. grec,  & dont  les  médecins  fc 
fervent  pour  déligner  une  con- 
vullion  dîins  laquelle  laroideur 
du  corps  eft  telle,  qu’il  rte 
peut  fe  pencher  ni  d’un  côté  ni- 
de  l’autre.^^. 

Têtard  , infede  noir  qui 

vit  dans  i eau. 

Tetaftes  , f.  f.  t.  de  dénigrement.' 

Mamelles  flafques  & pendantes. 
Tçtc  , fubft.  f,  chef,  la  partie  de 
l’animal , qui  dans  la  plupart 
des  animaux  , tient  au  refte  du 
corps  par  le  cou  , & qui  eft  le 
ftege  des  organes  des  fens.  Il 
fe  dit  aufti  de  l’clprit , de  l’ima- 
• gination.  Se  remplir  la  tête  de 
Ibttifes.  En  parlant  fies  corps 
politiques  & des  •aftemblées  , - 
il  fe  dit  figurém.  & lignifie  , 
La  première  place  , le  premier 
. tang.  Il  jfc  prend  aulfi  pour 
Chevelure.  Il  fc  dit  du/ommet 
des  arbres.  Tête-morte  , eii  t.  ‘ 
de  Chimie  , fe  prend  pour  les 
parties  terreftres  & infipides 
d’un  corps  qui  a été  diftillé. 
Tête  de  more  y Un  vaifteau  de 
cuivre  étamé  en  dedans , qui 
fert  dans  quelques  diftillations’. 
Tére,d  tête,  t.a^on  de  parler^ 
adverbiale.  Seul  a feul.'Il  s’em- 
pioic  aufti  fubftanciv.  & alors 
il  fe  dit  d’une  copverfation  , 
d’une  entrevue  "de  Icul  à leul. 
Ils  ont  eu  un  long  tête  d tête, 
Tcte*cornuc,  f,  f.  riante.' 

Teter 
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flTeter , rcrb.  a.  Sucer  le  laïc  de  la 
niamelle  d’une  femme,  ou  de 
la  femelle  de  quelque  animal. 
Teté  , ce  , part.  . 

.*Téticrc , f.  f.  retire  coiffe  de  toile 
qu’on  met  aux  enfans  nouveaux 
nés  : Cette  partie  de  la  bride 
u’on  mét  autour  de  la  tête 
*un  cheval,  Sc  qui  foutient  le 
mors. 

vTetin  , f.  m.  Le  bout  de  la  ma- 
melle, foit  aux  hommes,  foie 
aux  femmes. 

Tetine  , f.  f.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  du  pis  de  la  vache  ou 
de  la  truie,  confidéré  comme 
bon /à  manger:  Enfoncement  ' 
qu’un  coup  de  moufquet , de 
piftolet , ou  d’une  autre  arme 
otfenfîve , fait  fur  une  cuirafle , 
lor fqu’il  ne  la  perce  pas  d’outre 
en  outre.  • 

^Têtoir,  f,  m.  Machine  qui  fert 
à frapper  les  têtes  d’épingles. 

,Teton , f.  m.  Mamelle.  11  ne  fe 
dit  proprement  que  des  fem- 
mes. 

Tétracorde  , £ m.  Lyre  à quatre 
cordes. 

.Tétradragme , f.  f.  Monnoie  grec- 
ue  d’argent,  qui  valoir  quatre 
ragmes. 

tétraèdre , f.  m.  terme  de  Géo- 
métrie. Corps  régulier,  dont 
la  furfacc  eft  formée  de  quatre 
triangles  égaux  & équilaté- 
raux. 

.Tétrarque , f.  m.  t.  d’Hilloire  & 
d’Antiquité.  Titre  par  lequel 
on  défignoit  des  princes  du  fé- 
cond ordre  fubordonnés  à une 
puifTance  fupérieurc. 

.Tctie,  f.  f.  Le  bout  de  la  ma** 

. melle.  Il  nefe  dit  guère  que  des 
hèces. 
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Têtu  , ne,  adj.  Opiniâtre,  qui 
; eft  trop  attaché  à fon  fens,  à 
fes  opinions. 

Texte,  f.  m.  Les  propres  parole# 
d’un  auteur  , cônfidéréés  pat 
. rapport  aux  notes  ^ aux  com-« 
mentaires  qu’ot)'a  fait  deftus. 
Textile,  adj.  m.  f.  Qui  peut 
être  tiré  en  filets  propres  â faire 
■ un  tifTu. 

Texture , f.  f.  Ce  qui  fait  qu’une 
chofe  eft  tiftiie.  Ce  mot  a pea  \ 
d’ufage  au  propre  i mais  au  fi-  ’ 
. guré  on  dit,  La  texture  d’un 
ouvrage , d’une  pièce  dé  théâ- 
tre , pour  dire,  La  liailbn  des 
. dirfererites  parties  qui  confti- 
tuent  l’ouvrage. 

Thaliélron,  f.  111.  Plants. 

Thê  , f.  m.  ArbriiTcau  qui  croît 
ala  Chine  & au  J^on.  . 

Théâtral , ale  , adjeét.  Qui  appar- 
tient au  théâtre.  Adion,  Ex-» 
prefïîon  , Manière  théâtrale. 
Théâtre , f.  m.  Sorte  d’échafaud 
. fur  lequel  on  repréfentc  des 
tragédies,  des  comédies,  des 
opéra,  dcc.  Il  fe  prend  auftî 
. pour  les  règles  de  la  poefie 
dramatique  , ou  pour  la  poefié 
dramatique  même.  Il  fe  dit  des 
recueils  de  toutes  les  piècet 
d’un  auteur  qui  a travaillé  pout 
le  théâtre.  Le  théâtre  de  Cqr-. 
neille,  de  Molière,  de  Quinaulc# 
Théière,  f.  f.  Vafe  d’argent,  d/a 
porcelaine,  &c.  pour  faire  in* 
fufer  le  thé. 

Théïftc  , £ m.  Celui  qui  recon-* 
noît  l’exiftencc  de  Dieu.  Il  clV 
oppofé  â Athée. 

Thème , f.  ro.  Sujet , matière  - * 
propofition  que  l’on  entreprend  ^ 
de  prouver  ou  d’éclaircir  : Ce 
qu’on  donne  aux  écoliers  à 
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traduire  de  la  langue  qu*ils  fa- 
vent  dans  celle  qu  on  veut  leui 
' apprendre.  En  terme  d*Aftro- 

• logie  , La  pofition  ou  fe  irou« 
vent  les  aftres,  p^r  rapport  au 
moment  de  lanailTancede  quel- 
qu'un , & au  lieu  où  il  eft  né, 
& fur  laquelle  les  aftrologues 
tirent  des  conjeélures  qu'ils  ap- 
pellent Horofeope. 

.Théocratie  , f.  f.  Efpèce  dé’gbu- 

• vernëment  ou  les  chefs  de  la 
nation  ne  font  regardés  que 
comme  des  miniftres  de  Dieu , 
dont  Tautorité  iimrvédiate  ’ fc 

' manifefte  par  des  figues  vilî- 

■ blés: 

(Théocratique  , adjeéV.  m.  & f. 
Qui  a rapport  à la  théocra- 
tie. 

.Théogonie,  f.  f.  NaifTance  des 

■ dieux.  Ce  mot,  dans  l'acception 

■ générale  & commune , s'appli- 
que à tout  fyftême  religieux 

' imaginé  dans  le  pagaaifme.  La 
théogonie  des  Égyptiens  ; des 
Grecs  J des  Perfes,  &c.  If  fe 

' dit  auflî  par  extenfion  , de  quel- 
ques ouvrages  particuliers  fur 
la  même  matière,  comme , La 
théogonie  d’Hcfiode , &c. 

Thcoloçral , fubft.  m.  Chanoine 
inftitué  dans  le  chapitre  d’iine 
églife  cathédrale,  pour  ehfei- 
gner  la  théologie,  & pour  prê- 
cher  en'certaines  occahons.  ‘ 

Théologale,  fubfï,  f.  Qualité, 
dîgnité  de  théologal. 

.Théologale-,'  ad j.  f.  i,  dogma'ti- 

• que , qui  ne  fe  dit  que  des  ver- 
tus qui  ont  Dieu  principale- 
ment pour  objet. 

Théologie,  f.  f.  Science  tjui  a 
pour  objet  Dieu  , & les  vcrîtés 

• que  Dieu  a révélées.  • ' 
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Théologien , f.  m.  Celui  qui  faît 
'la  théologie.  Il  fe  peut  dire  au 
•*  fém.  en  parlant  d'une  femme 
ou  d'une  fille  qui  fauroit  ou 
qui  prétendroit  favoir  la  théô- 
' logie.  Elle  fait  Iz théologienne  } 

' -Elle  veut  pafTer  pour  théolo- 
' gienne. 

Théologique , adj.  m.  & f.  Qui 
concerne  la  théologie.  Matière, 
Propofition  ,.  Doctrine  théolo-  ■ 


: gtque. 

Théologiquement , adv.  D'une 
manière  théologique  , en  ihéo^ 
logien. 

Théorème,  fubft.  m.  Propofition 
d'une  vérité  fpéculative  qui  fe 
peut  démontrer. 

Théorie , f.  f.  Spéculation  , con- 
noiflance  qui  s'arrête  à la  fim- 
ple  fpé(;ulation  fans  palTer  à la 
pratique. 

Théorique , adjcél.  m.  & f.  Qui 
appartient  â la  théorie. 
Théoriquement , adv.»  D'une  ma- 
" nière  théorique. 

Thérapeutes,  f.  m.  plur.  Moines 
• du  juda’ifme  , qui  lé  livroient  à 
la  vie  contemplative  & morti- 
fiée. 

Thérapeutique  , adj.  m.  & f.  Qui 
a rapport  aux  thérapeutes.  La 
vie  thérapeutique. 

Thérapeutique  , f.  f.  Partie  de  la 
médecine , qui  enfeigne  la  ma- 
nière de  traiter  & de  guérirdes 
maladies. 

Thériacal , ale , adj.  Qui  a la 
vertu  de  la  thériaque.  Eflénce  , 
Eau  thériacaîe. 

Thériaque  , fubft.  f.  Compofition  ^ 
médicinale  en  forme  d'opiât.  ' 
Thermal , aie  , adj.  Il  fe  dit  parti- 
••  culièremenr  des  eaux  minéra- 
les chaudes.  Eaux  thermales^» 
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Thermantique  , adj.  m.  & f.  t.  de 
Médecine.  Il  fe  die  des  remèdes 
qui  réchauffent , augmentent 
raniment  la  chaleur  natu- 
relle. 11  le  prend  aufli  fubftan- 
tivement. 

Thermes , f.  m.  plur.  Bapmens 
qui  chez  leS;  anciens  étoîent 
deftincs  pour  les  bains,  & qui 
faifoient  originairement  partie 
des  gymnales..  C’étoient  des 
édifices  fomptueuxehez  les  Ro- 
mains. , r 

Thermomètre  , fubft.  m.  Inftru- 
ment  fait  pour  indiquer  les  de- 
; grés  de  la  chaleur  ou  du  frord 
. aéfuel,  • . , 

•Théfaurifer , v.  n,,  Amafïcr  des 
' ' tréfors.  , - 

Thèfe , f.  f.  On  appelle  ainfi 
toutes  fortes  de.  propofitions  , 

. ‘de  queflions  qui  entrent  dad's 
> le  dilcours  ordinaire.  11  fe  dit 
particulièrement  dé  toute  pro- 
: pofition,' foit.de  philofopnie'; 
loit  de  théologie , foit  de  droit, 
foit  dc  médecine,  qu*on  fou- 
: tient  publiquement  dans  les 
écoles,  dans  les  univerfités.- 
Thefmotèthe , fubfl.  m.  t.  d’Anti- 
. quité.  Gardien  des  lois^-C*eft 
le  titre  qu’on  donhoit  à des 
jhagiftrats  «confidérables  dans 
les  républiques  grecques.  ‘ 
Theurgie  , f.  f.  Efpèce  de  magie , 
par  laquelle  on  croyoit  entre- 
tenir commerce  avec  les  divi- 
. nités  bienfaifantes. 
*Thionville  , ville  de  France  , 
fortifiée , dans  le  Luxembourg. 
Thlafpi , f.  m.  Plante. 

Thon , fubft.  m.  Gros  poiflon  de 
mer.  ./ 

lorachique-,  adj.^m.  & f.  Qui 
cft  relatif  à la^poitriûc. 
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Thorax , fubft.  m.  t.  d’Anaiomic  , 
, . emprunté  du  ^rec.  Ceft  le  nom 
. qu’on  donne  a la  poitrine. 
Thrombus , f.  m.  Tumeur  qui 
.arrive  fouvent  après  la  faignée 
à l’endroit  od  le  vaiiTeau  a été 
ouvert. 

Thuriféraire,  f.  m.  t.  qui  n’eft 
d’ufage  que  dans  le  cérémo- 
nial, des  églifes,  & qui  fe,dic 
du  clerc  dont  la.fonîftipn  eft 
de  porter  rcncenfoir.&  la  na- 
i vette  od  cft  l’encens...  . 
•Thym , f.  m.  Plante  •odorifé- 
rante.' 

Thymbre,  f.  ro..  Plante  odorifé- 
r:.  rante.'  ,-.7  ..•••'  • 

Thyrfe  , fubft.  m.  Javelot  envi-* 
• rcHinéde  pampre  &^dc  lierre, 
dont  les  bacchantes. çtoieot  ar- 

; • mées.  : ;;  • • • 

Tiare.,',  f.  f.  OrncAtient  de  tète 
qui  étoit  autrefois  en  ufage 
. . chez  les  Perfes,  chez  les  Ar- 
. méniens',  &c.  dcqui  fervoitaux 
princes’  & aux  facrifîcateurs. 

- rréfentement  on  appelle  Tiare, 

. Un, bonnet  orné  de  .trpi^  çpu- 
: ronnft , que  le  Pape-portc  quel- 
quefois dans  les  grandes  céré- 
monies. . ? * 

'Tibia , f.  m.  r.  d’Anatomie,  em- 
^ 'prunté  du  latin,*  G’eft  le  nom 
I de  l’os  interne  de  la  jambe. 
Tic , f.  m!*  Maladie  .des  chevaux. 
' Il  fe  dit  aufli  d’une  *force^  de 
mouvement  cpnvulûf-  auquel 
quelques  perfonnes  font  fu- 
jettes  : & par.extenfion  de  cer- 

- < raines  habitudes  plus  ou  moins 
; ridicules,.  & que  l’on  a con- 

traélées  fans  s’en  apercevoir. 
Tiq  ue',  fubft.  f.  Infeéle  noirâtre 
L'  .qui  s’attache  aux  .oreilles  des 
.'•‘.chiens , des  bœufs  i Scc, 
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.Tiède  , adj.  m.  & f.  Qui  eft  entre 
le  chaud  3c  le  froid.  Figurè- 
ment,  Nonchalant,  qui  man- 
que d'aftivité , d’ardeur.  ’’ 
Tièdement,  adv.  Il  n'eft  guère 
d’ufage  que  pour  lignitier , 
Avec  nonchalance. 

, Tiédeur,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  tiède.  Fig.  Nonchalance, 
manque  d’aèlivitè  & de  ferveur. 
.Tiédir,  verb'.  n.  Devenir  tiède. 
Tiédi,  ie , part. 

•Tien , tienne,  pronOm pofTeflîf, 
relatif,  de  la  fécondé  perfonne 
du  fingulier.  Voilà  nies  livres, 
oti  font  les  tiens?  Il  faut  re- 
marc^ucT  que  tien  8c\ienne  ne 
fe  mettent  jamais  devant  au- 
cun nom , 8c  qu’on  les  fait 
ordinairement  précéder  par  l’ar- 
ticle le  ou  la-  Tien  , eft  auftî 
■ fubft.  8c  lignifie.  Le  bien  qui 
l’appartient.  Tu  veux  le  tien, 
cela  eft  jufte  i & moi  je  veux 
aulll  le  mien.  On  dit  fubftan- 
livement , Les  tiens  au  plur. 
pour  dire  , Tes  proches , tes 
alliés , ceux  qui  t’appartiennent 
en  quelque  façon  , 3c  qbi  te  font 
' attachés. 

Tierce , f.  f.  En  terme  de  Mufi- 
ue , Intervalle  compofé  de 
eux  fons  de  là  gamme  , entre 
lefquels  il  n’y  en  a qu’un  félon 
l’ordre  des  notes  de  la  gamme. 
Au  jeu  de  piquet.  Trois  car- 
tes d’une  même  couleur  qui  fe 
fui  vent.  En  terme  d’Efcrime  , 
Üne  certaine  botte  qu’on  por- 
te ayant  * le  poignet  tourné 
en  dedans , dans  une  lîtuation 
horizontale , 3c  au  - deftus  du 
bras  de  l’ennemi , en  la.ITant 
fon  épée  à droite  : Une  des 
hcuKs  ç»n9Diiilcf.  £o  tetme  de 
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■ Mathématiques  3c  d’Aftrono-' 
mie , La  foixantième  partie 
d’une  fécondé. 

Tiercé  , adj.  t.  de  Blafon.  Il  fe  dit 
de  l’écu  divifé  en  trois  parties, 
en  long,  en  large,  diagonale- 
ment , ou  en  inantel. 

Tierce-feuilie , f.  m.  terme  de 
Blafon,  qui  le  dit  d’un  trèfle 
avec  une  queue. 

•Tiercelet,  f.  m.  Le  mâlcde quel- 
ques oifeaux  de  proie. 

Tiercement,  f m.  Augmentation 
- du  tiers  du  prix  d’une  choie 
après  l’adjudication  faite. 

Tiercer  , v.  n.  Hauflcr  d’un  tien 
le  prix  d'une  chofe  après  que 
l’adjudication  en  a été  faite.  Au 
jeu  de  la  paume  , Servir  de 
tiers  d’un  côté,  & tenir  une 
place  vers  la  corde. 

Tierçon  , f.  m.  Alefure  de  liquides 
qui  contient  le  tiers  d’une  me- 
• litre  entière. 

Tiers,  erce,  adj.  Troifième,  Il 

• ' n’eft  plus  d’ufage  que  dans  cer- 
taines phrafes.  La  tierce  partie 

' d’un  tout  ; Tiers  arbitre  ; Tiers 
parti  t Tierce  perfonne.  On  ap- 
pelle Fièvre  tierce , Une  fièvre 
périodique  qui  revient  de  deux 
jours  l’un , 3c  par  conféquene 
le  troifième  jour.  Tiers  état , 
La  partie  des  habitans  de  ce 
royaume  , qui  n’eft  comprile 
ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la 
noblelTe.  Tiers , eft  aulfi  f.  m, 
3c  fe  dit  des  perfonnes  3c  des 
chofes.  ■ , 

Tige , f.  f.  La  partie  de  l’arbre  qui 
fort  de  la  terre , 3c  qui  poullè 
des  branches.  En  t.  de  Généa- 
logie , La  branche  principale  â 
l'égard  des  branches  cadeuss 
qui  CB  font  foitics. 
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5*içé,  éc,  adj.  t.  de  Blafon.  Il  fe 
die  des  arbres  & plantes  donc 
la  tige  eil  d’un  émail  dilfé* 
rent. 

Tignon  , f,  m.  Il  fe  dit , en  par- 
lant des  femmes,  de  la  partie 
. des  cheveux  qui  ell  derrière  la 
tête. 

Tignoner,  v.  a.  Prendre  par  le 
tignon.  Dans  le  ftyle  familier. 
Mettre  en  boucle  les  cheveux 
du  chignon.  Tignoné,  ce,  par- 
ticipe. 

Tigre  , tigrclTe  , f.  Bête  féroce  : 
Une  force  d’infefte  moucheté 
qui  vient  au-deffous  des  feuil- 
• les  des  arbres,,  & principa- 
. lement  des  poiriers  en  cfpa- 
lier. 

Tigré , ée  , adj.  Moucheté  com- 
me un  tigre. 

Tillac , f.  ni.  Le  plus  haut  pont 
d’un  vailTeau. 

Tille , f.  f.  La  petite  peau  fine  & 
1 déliée  qui  eft  entre  l’écorce  & 
le  bois  du  tilleul. 

Tilleul , f.  m.  Arbre. 

Timariot , f.  m.  Soldat  turc  qui 
jouit  d’un  bénéfice  militaire', 
au  moyen  duquel  il  efi  obligé 
de  s’entretenir  lui  & quelques 
..  autres  miliciens  qu’il  four- 
' txk.  Le  bénéfice  fe  nomme  Ti- 
mar. 

Timbale,  f.  f.  Efpèce  de  tambour 
à l’ufagc  de  la  cavalerie  : Sorte 
de  gobelet  qui  a la  forme  de 
timbale. 

. Timbalier  , f.  m.  Celui  qui  <bat 
dés  timbales. 

Timbre , f.  m.  Sorte  de  cloche 
'qui  n’a  point  de  battant  en  de- 
' dans  , & qui  eft  frappée  en  de- 
•'hors  par  un  marteau,  Il  fc  dit 
aufii  de  la  marque  imprimée  de 
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/ ippofée  au  papier  dont  on  fe 
l'crc  pour  les  aéles  judiciaires , 
& tjue  l’on  appelle  Papier  mar- 
que ou  timbré.  En  terme  d’Ar- 
moiries , Cafquc  qui  eft  au- 
delTus  de  l’écu. 

Timbrer , verb.-  a.  t.  de  Blafon. 
Accompagner  d’un  timbre  ou 
de  quelque  autre  marque  (f  hon- 
neur, de  dignité.  En  terme  de 
Pratique,  Écrire  au  haut  d’un 
aéle  la  nature  de  cet  adte , la 
date  ôc  le  fommaire  de  ce  qu’il 
contient.  Il  fign.  aufli , Impri- 
mer fur  du  papier , fur  du  par- 
chemin , la  marque  ordonnée 
par  le  roi  , pour  faire  qu’il 
piiifTe  fervir  aux  adles  de  jufticc. 
Timbré  , ée  , part. 

Timide,  adj.  m.  & f.  Craintif, 
peureux.  Il  fe  dit  aufiî  de  toutes 
perfonnes  qui  par  une  crainte 
modefte  ont  quelque  peine  à 
fe  produire  dans  le  grand  mon- 
de, & qui  n’ofencprclque  parler. 

Timidement , adverb.  Avec  timi- 
dité. 

Timidité,  f.  f.  Qualité  de  celui 
qui  eft  timide. 

Timon  , f.  m.  Pièce  de  bois  du 
train  de  devant  d’un  carrofle 
ou  d’un  chariot , qui  eft  lon- 
gue Sz  droite  , & â laquelle  on 
atrelc  les  chevaux,  ta  terme 
de  Marine,  Longue  pièce  de 
bois  attachée  au  gouvernail 
d’un  navire  , Sc  qui  fert  à le 
mouvoir  par  U force  du  léviet 
C’eft  ce  que  les  marins  appel-» 
lent  plus  ordinairement  la  barre 
du  gouvernail. 

Timonnier , f m.  Celui  qui  gou- 
verne le  timon  d’un  vaifteati  , 
d’une  galère,  fous  les  ordres 
du  pilote. 
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Timoré , ée , adj.  Qui  eft  pénétré 
d* une  crainte  falucaire.  il  ne  fe 
die  qu’en  parlant  de  la  crainte 
d’oftenfer  Dieu.  Conf'cience , 
Ame  timorée.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  au  mafe. 

Tine,  f.  f.  Efpccc  de  tonneau 
qui  fert  i tranfporter  de  l’eau. 

Tinftte,  f.  f.  Petite  cuve,  vaif- 
icau  de  bois  qui  n’ell  point 
couvert. 

Tintamarre , f.  in.  Toute  forte  de 
bruit  éclatant , accompagné  de 
confulîon  & de  défordre.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Tintamarrcr , v.  n.  terme  popu- 
laire. Faire  du  tintamarre.  • 

Tintement , f.  m.  Le  bruit , le 
l'on  d’une  cloche,  qui  va  tou- 
jours en  diminuant  dans  l’air, 
après  que  le  coup  a frappé.  Il 
le  dit  auHi  de  la  fenfation  que 
l’on  éprouve  quelquefois  fins 
caiife  extérieure , comme  (i  l’on 
entendoit  un  fon  aigu  tel  que 
le  tintement  d'une  cloche. 

Tintenague.  Voye\  Toutcnaguc. 

Tinter,  v.  a.  Faire  Ibnner  lente- 
ment une  cloche,  en  forte  que 
le  battant  ne  touche  que  d’un 
côté.  Il  eft  aulli  neut.  La  cloche 
tinte  y pour  dire,  qu’on  tinte 
la  cloche.  Le  fermon , la  'melTe 
tinte  y pour  dire , que  la  cloche 
avertit  que  le  fermon  , que  la 
melTe  va  commencer.  Tinté , 
ée  , part. 

Tintouin,  f.  m Bourdonnement, 
bruit  dans  les  oreilles.  Ilelidu 
ftyle  familier.  Il  feditfigutém. 
& famil.  De  l'inquiétude  qu’on 
a du  fuccès  de  quelque  chofe. 

Tiquer , v.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne 
le  dit  proprement  que  des  che- 
vaine. Ce  cheval  tique. 
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Tiqueté  , ée,  adj.  Qui  eft  marqué 
de  petites  taches. 

Tir  , f.  m.  t.  de  Guerre.  La  ligne 
fuivant  laquelle  on  tire  un  ca- 
non , un  moufquet. 

Tirade  , f.  f.  Il  fe  dit  proprement 
dequelquesendroits  fuivis  d’un 
ouvrage  en  profe  ou  en  vers  , 
& qui  font  d’ordinaire-  fur  le 
même  fujet.  ' 

Tirage , f.  m.  Aélion  de  tirer. 
On  appelle  aulTi  Tira.je , fur 
le  bord  des  rivières  , L’efpace 
’on  lailTe  libre  pour  le  paC- 
ge  des  chevaux  qui  tirent  les 
bateaux.  v 

Tiraillement,  f.  m.  Aflion  de 
tirailler  ; forte  de  mal-aife  ou 
de  fenfation  importune.  Tirail- 
lement  d’eftomac , d’eniraillesl 
Tirailler.,  v.  a.  & fréquentatif. 
Tirer  une  perfonne  i diverfes 
reprifes  , avec  importunité  , ou 
avec  violence.  Il  eft  auiTî  neut. 
& hgn.  Tirer  d'une  arme  à feu 
mal  & fouvent.  Tiraillé  , ée  , p. 
Tirailleur,  fubft.  m.  Celui  qui 
tiraille.  Il  ne  fe  dit  que  des 
chalTeurs  qui  tirent  mal  ,'  ou 
des  foldats  qui  titent  en  défor- 
dre. 

Tirant , f.  m.  Cordon  fervant  i 
ouvrir  ou  i fermer  une  bourfe. 
En  t.  de  Charpenterie  , Pièce 
de  bois  qui  tient  en  état  les 
deux  jambes  de  force  du  com- 
ble d’une  maifon  : Une  barre 
de  fer  attachée  à une  poutre , 
& dont  l’extrémité  porte  un 
oeil  qui  reçoit  une  ancre  pour 

Ê révenir  l’écartement  du  mur'. 

n t.  de  Marine,  La  quantité 
d’eau  que  tire  un  navire,  la 
hauteur  d’eau  dont  il  a befoin 
pour  eue  à flot. 
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Titade,  r.  f.  Sorte  de  filet  ou  de 
rets , dont  on  fe  fcrt  pour  pren- 
dre des  cailles,  des  alouettes, 
des  perdrix , &c. 

Tirafier , v.  a.  Chaffer  à la  tiraile , 
prendre  à la  titafie.  Tirade , 
ée  , part. 

Tire,  1'.  f.  Il  n’eft  d’ufage  que 
dans  ces  phrafes  : Voler  à tire 
d’aile,  pour  dire,  Voler  aullî 
rapidement  qu’il  efi  polTible.  Et 
tout  d’une  tire , pour  dire , Sans 
difcontinuation  , tout  de  fuite. 
Ce  dernier  n’eft  que  du  ftyle 
familier. 

Tire , f.  f.  ou  Tiretoir  , f.  m. 
Outil  de  tonnelier,  dont  il  Ce 
fert  pour  placer  les  cercles  fur 
les  conneaux. 

Tire-balle , f.  m.  Inftrument  dont 
les  chirurgiens  Ce  fervent  pour 
retirer  la  balle  reftée  dans  une 
blelfure  faite  pat  un;  arme  à 
feu. 

Tire-botte  , f.  m.  TifTu  de  fil  ou 
de  foie  qu’on  attache  aux  deux 

V côtés  d’une  botte,  pour  la  chauf- 
fer plus  aifément  : Gros  galon 
de  fal,  dont  les  tapidrers  le  fer- 
vent pour  border  les  étoffes 
qu’ils  emploient  en  meubles. 

Tire-bouchon  , f,  m.  Sorte  de  vis 
de  fer  ou  d’acier  , qui  tient  à 
un  anneau,  & dont  on  fe  fert 
pour  cirer  les  bouchons  des  bou- 
teilles. 

Tire-bourre,  f.  m.  Crochet  ou 
extrémité  d’un  fil  de  fer  roulé 
en  fpirale,'qui  étant  mis  au 
bouc  de  la  baguette  d’une  arme 
à feu  , fert  à en  cirer  la  bourre , 
afin  d’en'pouvoir  ôter  la  charge. 

* Tire-clou  , f.  m.  Inftrument  de 
couvreur.  Fer  mince  qui  porte 
fur  fes  côtés  des  dents  en  forme 
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de  crémaillère  , & dont  on  le 
fert  pour  arracher  les  clous  , 
lorfqu’on  veut  réparer  une  cou- 
verture d’ardoife. 

Tire-fond.  Inftrument  avec  le- 
quel le  chirurgien  élève  la 
pièce  d’os  qu’il  a fciée  avec  fon 
trépan  : Anneau  de  fer  qui 
aboutit  en  vis,  Bc  qui  fert  aux 
tonneliers  pour  élever  la  der- 
nière douve  du  fond  d’un  con- 
neau , afin  de'  la  faire  entrer 
dans  la  rainure. 

Tirc-lailTe,  f.  m.  terme  du  ftyle 
familier,  qui  fe  dit , lorfqu’un 
homme  vient  à être  fruftré  tout 
d’un  coup  d’une  chofc  qu’il 
croyoit  ne  lui  pouvoir  man- 
quer. 

Tire-larigot,  adv.  Il  n’eft  d’ufago 
que  dans  cette  façon  de  parler 
proverbiale  : Boire  à tire-lari- 
got , pour  dire  , Boire  excef- 
Tivement.  11  eft  populaire. 

Tire-ligne , f.  m.  Petit  inftru- 
ment d’argent , d’acier  ou  de 
cuivre  , terminé  par  une  pin- 
cette  de  fer  en  forme  de  lance , 
& dont  on  fe  fert  pour  tirer  des 
lignes  plus  ou  moins  grofles. 

Tire-1  ire  , f f.  Petit  vaiffeau  fait 
en  forme.de  boîte  ou  de  petit 
tronc  .ayant  une  fente  en  haut, 
par  où  l’on  met  des  pièces  de 
monnoie  pour  faire  un  petit 
amas  d’argent. 

Tire-moelle,  f.  m.  Petit  infini- 
ment dont  on  fe  fert  â table 
pour  tirer  la  moelle  d’un  os. 

Tire-pied,  fubft.  m.  Courroie  ou 
grande  lanière  de  cuir,  dont 
les  cordonniers  Ce  fervent  pour 
tenir  leur  ouvrage  plus  ferme 
fur  leurs  genoux  , quand  ils 
travaillent. 
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Tirer,  v.  a.  Mouvoir  vers  foi , 
amener  à foi , ou  après  foi.  Il 
jfign.  auflî  Oter  : Délivrer, 
gager,  Figurém.  Recueillir , 
percevoir  , recevoir.  Il  lignifie , 
Extraire  par  voie  de  diftiila- 
tion  ou  autrement.  Figurém. 
Recueillir  dans  le  fens  où  Re- 
cueillir fe  prend  pour  Extraire. 
Il  rig  n.  encore  Étendre  : Tra- 
cer : Imprimer.  Tiré , ée  , par- 
ticipe. 

Tiret , f.  m.  Petit  morceau  de 
parchemin  coupé  en  long  & 
tortillé , fervant  à enfiler  & à 
attacher  des- papiers  enfemble. 

Tiretaine  , f.  f.  Sorte  de  droguct , 
drap  tifTu  grolîièrcmcnt,  moi- 
tié laine , moitié  fil. 

Tire-tête  f f.  m.  Inftrument  qui 
fert  à tirer  la  tête  d’un  enfant 

, mort , & reliée  dans  la  ma- 
trice. ^ 

* Tiretoir,  f.  m.  Voye\  Tire. 

■Tireur,  f.  m.  Celui  qui  tire.  En 
terme  de  Commerce  & de  Ban- 
-que.  Celui  qui  tire  itne  lettre 
üc  change  fur  quelqu’un. 

Tiroir, -f.  m.  Efpècc  de  petite 
cailTe  emboîtée  dans  une  ar- 
moire , dans  une  table,  & qui 
fe  tire  parle  moyen  d’un  bou- 
ton. 

Tironien  , icnne,adj. Ilfcditdes 
caraûères  , des  lettres  d’abré- 
viation , dont  Tiron  , affran- 
chi de  Cicéron  , ell  l’inven- 
teur. 

Tifane,  f f.  Breuvage  d’eau  où 
l’on  a fait  bouillir  de  l’orge, 
de  la  réglilTe , du  chiendent  ou 
autre  choie. 

/ ,Tiff>n  > ni*  Relie  d’une  bû- 

che , dont  une  partie  a été  brû- 
lée. 
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Tifqnné,  adf.  m.  Il  ne  fe  dit  qu^ 
dans  cette  phrafe  : Gris  tifonné 
ou  charhonné  , pour  délignef 
le  poil  d^un  cheval  fur  lequel 
on  obferve  des  taches  irrégu- 
lièrement éparfes  de  côté  Sc 
d’autre. 

Tifonner , v.  n.  Remuer  les  tw 

• fons  fans  befoin. 

Tifonneur , .eufe  , f.  Celui , celle 

qui  aime  à tifonner. 

^Tifonnier,  fubll.  m.  Efpcce  de 
fourgon  qui  fert  à attifer  le  feu 
d’une  forge. 

Tillerand,  1.  m.  Ouvrier  qui  fait 

. de  la  toile. 

TilTer , v.a.  Faire  un  tilTu.  Tiflii, 
ue  , part, 

TilTure , f.  f.  Liaifon  de  ce  qui 
ell  tilTu.  On  dit  figurém.  La 
îijfure  d’un  difeours , d’un  poc-  ^ 
me , &c.  pour  dire , La  dilpolî- 

• tion  ,J’ordre,  l’économie  des 
parties  d’un  difeours , d’un  poc- 
me. 

TilTutier , f.  m.  Rubanier , ouvrier 
qui  fait  toute  forte  de  tilTus  y de 
rubans  , de  gances , &c. 

Tillre,  V.  a.  Faire  de  la  toile  ou 
des  étoffes , en  entrelaçant  les 
fils  dont  on  les  doit  compofer. 

Il  n’ell  plus  en  ulWe  , hors  dei 
temps  formes  de  Tijju  , qui  cil 
fon  participe.  Tiffu,  ue,  par- 

. ■ ticipc.  Il  elt  aufli  fubll.  & fedit . 
particulièrement  Je  certains  pe- 
tits ouvrages  tilTus  au  métier. 

Tithymale  , f.  m.  Plante. 

Titillation,  f.  f.  terme  de  Méde- 

• cine  , qui  s’emploie  pour  Chà- 
îouiïlemem. 

Titre,  f.  m.  Infcriptîon  qui  fait 
connoître  la  matière  d’un  li- 
vre ou  d’un  chapitre  : Qualité 

. honorable,  nom  de  dignité  : 

La 
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, l-a  ' propriété  d’une  cKarge  ^ 
d’uû  office  : L’ade  ou  la  pièce 

• authentique  , qui  fert  à établir 
un  droit,  une  qualité.  En  fait 
de  Monnoie,  Le  degré  de  fin 
de  l’or  ou  de  l'argent  mon^- 
noyé. 

.Titrer,  verb.  a.  Donner  un  titre 
d'honneur  à une  perfonne , à 
une  terre.  Titré,  ée,  pa;:ti- 
cipe. 

Titrier,  f.  in.  t.  odieux.  Nom 
qu'on  donne  à ceux  qu'on  taxe 

• (de  faire  de  faux  titres. 

.Titulaire , adj.  Qui  a le  titre  & 

le  droit  d’une  dignité  làas  en 
avoir  la  pbflTeflion  , fans  en 
faire  la  foncUon.  Il  eft  au  fit 
^ fubft.  ^ fe  dit  de  celui  qui  eft 
revêtu  d’un  titre. . 

Tocane,  f.  f.  Vin  nouveau  fait 
de  la  mère  goutte. 

Toefin,  f.  m.  Bruit  d’une  cloche 
qu'on  Tonne  à coups  prefTés  & 
redoublés  pour  avertir  du  feu, 

Toge  , f.  f.  C’eft  le  nom  de  la 
robe  que  les  Romains  por- 

- toient. 

Toi , pronom  pcifonnel.  Voye^ 

. Tu. 

Toile,  f.-  f.  Tiflu  de  fils  de  lin 
ou  de  chanvre.  Toiles  , au  pl. 
fignifie  en  terme  de  ChalTe , 
Des  pièces  de  toile  avec  lef- 
quelles  on  fait  une  enceinte  en 
forme  de  parc  , pour  prendi;e 
des  fanglicrs  : 'De  grands  filets 
que  l'on  tend  pour  prendre  des 
cerfs  , des  biches  , chevrcgils , 
&c. 

Toilerie,  ft  f.  Marchandife  de 
toile.  ‘ 

Toilette , f.  f.  Toile  qu'on  étend 

• fuK:ima  :P.9ur  y mstixe 
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Ce  qui  fert  à l’ornement  & d 
i'ajufiement  des  hommes  & des 
femnaes.  On  appelle  plus  parti- 
culièrement Toilette , Les  flam- 
beaux , les  boîtes  , les  flacons, 
les  carrés , &c.  de  la  toilette 
d’une  femme. 

Toife  , f.  f.  Mefure  longue  de  fix 
pieds, 

Toifé,  f.  m.  Mefurage  à la  toife; 

En  Mathématique , L’art  de 
, mefurer  les  lurfaces  & les  fo- 
lidcs.  S:  de  réduire  la  mefure 
en  calcul. 

Toifer,  V.  a.  Mefurer  â la  tpife; 

Toifé  , ée,  part. 

Toifeur  , f.  m.  Celui  qui  toife. 
Toifon,  f.  f.  La  laine  que  l’on 
a tondue  fur  une  brebis  , fur  un- 
mouton.  Il  y a un  ordre  de 
•chevalerie  infiitué  par  Philippe 
le  bon , duc  de  Bourgogne  , 
fous  le  nom  de  la  Toifon  a or. 
•Toit,  f.  m.  La  couverture  d’i/n 
bâtiment  ,\d'unc  maifon.  • 

. Tôle,  fubà.  f.  Plaque  de  fec 
battue. 

Tolérable  , a(%dl.  m.  & f.  Qu'on 
peut  toléreŸ.  ' 

Tolérance,  C f.  Condefcendance 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne 
. peut  empêcher  , ou  qu’on  croie 
ne  devoir  pas  empêcher.  En  pia- 
tière  de  Religion  , La  condrf* 

. cendance  qu’on  a les  uns  pour 
les  autres , touchant  certains 
points  qui  ne  font  point  re- 
gardés comme  effentiels  à la  ' 
religion.  Il  fe.  dit  aufli  de  la 
condefcendance  politique  qui 
fait  quelquefois  que  les  fouve- 
,rains  fourtrent  dans  leurs  états  ^ 
l'exercice  d’une  autre”  religion 
que  celle  qui  y eft  établie  par 
: . Àw  loU  rici’éwc. 
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Tolérant,  ante  , adj.  Qui  tolère,' 
11  ne  fe  dit  guère  qu’en  matière 
de  religion.  Un  prince  tolé~ 
Tant. 

Tolcrantifme,  f.  m.  Caraftère  ou 
fyflème  de  ceux  qui  croient 
qu’on  doit  tolérer  dans  un  état 
toutes  fortes  de  religions. 

Tolérer  , v.  a.  Supporter  , avoir 
de  l’indulgence  pour  des  abus. 
Toléré , ée , part. 

Tollé.  Mot  latin  pris  de  l’évan- 
gile , & qui  n’eft  d’ufage  que 
dans  cette  phrafe  ; Crier  tollé 
fur  quelqu’un,  pour  dire,  Crier 
afin  d’exciter  de  l’indignation 
contre  quelqu’un.  Il  eit  du  lan- 
gage populaire. 

Toman  , f.  m.  Somme  de  compte 
en.ufage  en  Perfe. 

•Tombac,  f.  m.  Sorte  de  mftal 
faélice,  compofé  de  cuivre  & 
de  zinc. 

Tombe,  f.  f.  Grande  table  de 
pierre  , de  marbre  , de  cuivre, 

' &c.  dont  on  couvi^  une  (épuU 

ture.  Il  fe  dit  auflî  pour  Sépul- 
cre. • * 

Tombeau , f.  in.  Sépulcre  , mo- 
nument élevé  à la  mémoire  d’un 
mort  dans  l’endroit  où  il  eù 
inhumé  : Tout  lieu  où  un  hom- 
me eft  enterré. 

Tombelier , fubft.  mafe.  Char- 
retier qui  conduit  un  tombe- 
reau. 

Tomber , v.  n.  Etre  porté  de  haut 
en  bas  par  fon  propre  poids.  Il 
lignifie  aullî  Échoir.  Le  fort  eft 
tombé  fur  lui.  Et  quelquefois, 
Cefler,  difeontinuer.  Figurém. 
Déchoir  de  réputation , de  cré- 
dit : Être  pendant.  Tombé  ,ée, 
part. 

Tombereau  I fubA.  oj.  Chanetee 
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entourée  d’ais , fervant  à poftff# 
de  la  boue , du  fable  , des  pier- 
res , &c.  Il  fe  prend  auffi  pour 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  un 
tombereau. 

Tome , f.  m.  Volume  d’un  ou- 
vrage imprimé  , qui  fait  partie 
d’un  plus  grand  ouvrage. 

Tomie,  f.  f.  Mot  tiré  du  grec, 
qui  fignifie , Adlion  de  couper. 
Il  entre  dans  la  compofition  de 
pluficurs  mots  françois , tels 
^e  lithotomie,  phlébotomie,. 

Ton,  adjeft.  pofTeftif  mafe.  qui 
répond  au  pronom  perfonnel  , 
Tu  , toi , te.  Ton  Dieu  ; Ton 
roi;  Ton  ami.  11  fe  joint  aufii 
av.ee  les  fubft.  & ijps  adjeft. 
fém.  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  par  h fans  afpira- 
tion.  Ainfi  on  dit,  Ton  épée; 
Ton  ame  ; Ton  aventure  ; Ton 
habileté.  Il  fait  au  fém.  ta.  Ta 
femme  ; Ta  mère  ; Ta  hardiefle  ; 
Ta  hauteffe  ; T*  hallebarde.  Il 
fait  tes  au  plur.  du  mafe.  & 
du  fém.  Tes  amis  ; Tes  af- 
faires. ' 

Ton  , f.  m.  Certaine  inflexion  , 
certain  degré  d^élévation  ou 
d’abaiffement  de  la  voix  : Un 
des  modes  furlefquels  dn  chan- 
> te  les  pfeaumes  dans  l’Églife  r 
Mode  dans  lequel  une  piece  de 
mufique  eft  comeofée. 

demi-Ton  ou  femi-Ton  , f m. 
t.  de  Mufique.  La  moitié  d’un 
ton.  Ton  de  couleur,  fe  dit  du 
degré  de  force  , de  vigueur  , 
d’intenfîté  du  coloris. 

Tonalchile  , f m.  Une  des  quatre 
efpcces  de  poivre  qu’on  tire  de 
Guinée. 

- Tondeur,  C m.  Qui  tond. 
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ÎTondre , v.  a.  Je  tonds , tu  tonds 
a tond  ; nous  tondons , ù'C.  Je 
tondais.  J’ai  tondu.  Je  tondis. 
Je  tondrai.  Tonds , tonde\ , ù'C. 
Couper  la  laine  ou  le  poil  aux 
bêtes.  Il  figaifie  , Rafer,  faire 
les  cheveux  , faire  le  poil  ; mais 
en  ce  feus  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  la  converfation  , & 
qu’en  piaifantant.  Tondu  « ue, 
parc. 

.Tonique,  adj.  m.  & f.  terme  de 
JWèilecine , qui  fe  dit  du  mou- 
vement des  mufcles  qui  font 
dans  une  tenfion  , une  contra- 
èlion  permanence.  Il  fe  dit  auHi 
des  remèdes  qui  rendent  l’aèlion 
aux  mufcles  > aux  fibres  relâ- 
chées. 

Tonlieu,  f.  m.  Droit  feigneurial 
t^ui  fe  paye  pour  les  places  od 
1 on  étale  dans  un  marché. 

Tonnant , ante  , adj.  Qui  tonne, 
fupiter  tonnant. 

Tonne , f.  f.  Grand  vaifleau  de 
bois  à deux  fonds  en  forme  de 

• muiS. 

Tonneau,  f.  m.  Grand  vailTeau 
de  bois  , fait  pour  mettre  des 
liquides,  qApour  enfermer  des 
marchandiies.  En  t.  de  Mâtine , 
Le  poids  de  deux  mille  livres. 

Tonneler,  v.  a.  Prendre  à la  ton- 
nelle. Figuréin.  Faire  donner, 
faire  tomber  dans  quelque  piè- 
ge. Tonnelé , ée,  part. 

Tonnellerie,  f.  f.  Profellîon  de 
tonnelier. 

Tonnelet,  f.  m.  La  partie  balTe 
d’un  habit  à la  romaine. 

Tonneleur,  f.  m.  Chalfeur  qui 
prend  des  perdrix  à la  tonnelle. 

Tonnelier,  f m.  Artifan  qui  fait 
& qui  raccommode  des  ton- 
neaux. . 
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Tonnelle,  f.  f.  Sorte  de  berceau 
de  treillage  couvert  de  ver- 
dure. 

Tonnelle,  f.  f.  Efpèce  de  filej 
à prendre  des  perdrix. 

TSnner  , v.  n.  Il  fe  dit  du  bruitf  . 
caufé  par  les  exhalaifons  en- 
flammées qui  forcent  de  la  nue 
avec  elFott. 

Tonnerre,  f.  m.  Bruit  éclatant 
& terrible , caufé  par  une  exha- 
laifon  enflammée  qui  elt  enfer- 
mée dans  la  nue.  Il  fe  prend 
auflî  pour  la  foudre  : L’endroit 
du  canon  d’un  fufil , d’un  pi-^ 
ftolet,  oïl  fe  met  la  charge. 

Tonnes,  f.  f.  plur.  Efpèce  de  C0.1 
quilles. 

Tonfure  , fubft.  f.  Cérémonie  de 
l’Églife  , par  laquelle  celui  à 
qui!’  évêque  coupe  les  cheveux,' 
entre  dans  la  cléricature  : La, 
couronne  que  l’on  fait  fur  la 
tête  aux  clercs,  fous-diacres, 
diacres,  prêtres,  &c.  en  leur 
rafanc  les  cheveux  en  rond. 

Tonfurer,  verb.  aél.  Donner  la 
•tonfure.  Tonfuré,  ée  , part. 

Tonte,  f.  f.  L’aélion  de  tondre, 

& la.laine  qu’on  retire  en  ton- 
dant un  troupeau  : Le  temps 
où  l’on  a accoutumé  de  ton- 
dre les  troupeaux. 

Tontine , f.  f.  Sorte  de  rentes 
viagères  fur  le  roi , avec  droit 
, d’accroilfemenc  pour  les  furvi- 
vans. 

Tontinier,  ière,  f.  Celui , cellt 
qui  a de? rentes  de  tontine. 

‘TontilTes,  f.  f.  plur.  Ce  font 
les  tontes  de  draps  ; on  les  ap- 
plique fur  des  toiles  où  elles 
font  retenues  avec  une  «fpèce 
de  colle  dans  certaines  partie» 
qui  forment  des  delTeins. 

^ g S ij  . 
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.Tontnré  , f.  f.  Il  fe  dit  tant  dtt 
poil  que  l’on  tond  fur  les  draps , 
que  des  branches  & des  feuilles 
, que  l’on  coupe  aux  palilTadCs, 
aux  bordures  de  buis , &c.  , 

Topaze,  f.  f.  Pierre  prccieufc  de 
couleur  jaune. 

Toper  , V.  n.  t.  du  jeu  des  dés  , 
ui  lign.  Demeurer  d’act^rd 
'aller  d’autant  que  met  au  jeu 
celui  contre  qui  l’on  joue.  Fig. 
Confentir  à une  offre , à une 
. propolîiion  qui  fe  fait. 
Topinambour,  f.  m Plante  dont 
' la  racine  tuberculeule  cfl  bonne 
à manger. 

' Topique,  adj.  m.  & f.  Remède 
topique  , efl  celui  qui  s’applique 

• fur  la  partie  malade.  Il  éft  quel- 
quefois fubll. 

Topiques  , f.  m.  pl.  Ori  dit.  Les 
topiques  d’Arifiote , de  Cice- 
. ron  , pour  fignifier  , Le  traité 
. qu’Ariftote , que  Cicéron  a fait 
des  lieux  communs  d’où  l’on 
tire  des  argumens. 
Topographie , f.  f.  Defeription 
exaéle  & en  détail  d’un  lieu  , 
, d’un  canton  particulier. 
Topographique  , adjeél.  m.  Sc  f. 
Qui  appartient  à la  topogra- 
phie. 

Toque  , f.  f.  Sorte  de  chapéau  à 
petits  bords , couvert  de  ve- 
lours, de  fatin,  &c.  plat  par 
defTus , & plifTé  tout  autour. 
Toquer,  v.  a.  Vieux  mot,  qui 
lîgnifioit  autrefois,  Toucher, 
frapper. 

Toquet , f.  m.  Sorte  de  coiffure, 
de  bonnet , qui  eft  à l’ufàge 
des  femmes  du  menu  peuple, 

• ou  des  payfannes  : Bonnet  que 
I portent  les  enfans. 

*Toqueux  , f.  m.  Barreau  de  fer 
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qui  fe  termine  en  crochet  pàf 
un  bout,  & qui  porte  â l'autre 
une  douille  & un  manche  de 
buis,  il  efl  en  ufage  dans  les 
rafiineries  de  fucre. 

Torche  , f.  f.  Sorte  de  flambeau  , 
qui  eft  fait  de  cire  & de  mèche  , 
appliqué  autour  d’un  long  bâ- 
ton de  fapin  , & dont  on  fe  fert 
à la  proccflion  du  faint  Sacre- 
ment. ■. 

Torcher,  verb.  à.  ElTuyer , frotte* 
pour  ôter  l’ordure.  Tt^ché , 
ée  < part. 

Torche-cul , f.  m.  Linge,  papier, 
ou  autre  chofe  , dont  on  s’ef- 
fuie  le  derrière  après  que  l’on 
a été  à la  garderobe.  Figurém, 
& popul.  Une  chofe  fort  mc- 
prifable. 

Torche-nez,  fubft.  m.  Corde  on 
ficelle  dans  laquelle  on  palTe 
&on  engage  la  lèvre  antérieure 
du  cheval , & que  l’on  ferre  en- 
fuite  avec  un  morceau  de  bois. 

T orchère , f.  f.  Efpèce  de  guéri- 
don fort  élevé,  fut  lequel  oiv 
met  un  flambeau , une  giran- 
dole , des  bougie^  dans  les  fal- 
les  des  palais  flvdes  grandes 
maifons. 

Torchis , f.  m.  Mortier  de  terre, 
graffe  mêlée  avec  de  la  paille , 
ou  avec  du  foin  , pour  faite  des 
murs. 

Torchon  , f.  m.  Efeèce  de  petite, 
ferviette  de  groffe  tolile  , dont 
on  fe  fert  pour  torcher,  pour 
effuyer  la  vaifTelle. 

Tordre , v.  a.  Je  tords , tu  tords , il 
tord;  nous  tordons,  fec.  Je  tor- 
dais. J ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tor- 
drai. Tords,  tordei , Grc.  Tour-” 
ner  en  long  & de  biais  en  fer- 
rant. Tordu,  ue , part. 
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ftore,  fubft.  m.  t.  d’Archite(îluftf 
qui  fe  die  des  gros  anneaux  des 
bafes  des  colonnes. 

Tormentille  î f.  f.  Plante. 

Toron,  f.  m.  AlTemblage  de  plu- 
fleurs  fils  de  caret  tournés  en- 
leinble  , qui  font  partie  d’une 
corde  d’un  câble. 

Torpille,  f.  f.  Poiflôn. 

.Torque,  f.  f.  t.  de  Blafon  , qui 

' lé  dit  d’un  bourlet  qui  fe  pofe 
furie  héauiT\e,  & qui  eft  des 
' deux  principaux  émaux  du  corps 
des  armoiries. 

Torquet,  f.  m.  Il  n’eft  d’ufage 
que  dans  cette  façon  de  parler 
populaire  : Donner  un  torquet, 
donner  le  torquet,  pour  dire. 
Tromper  quelqu’un. 

Torqnette,  f.  f.  Certaine  quan- 
tité de  marée  entortillée  dans 
de  la  paille. 

Torréfadtion , f.  f.  Opération  pat 
laquelle  on  applique  une  cha- 
leur violente  a un  corps. 

Torréfier,  v,  a'  Griller,  rôtir  , 
appliquer  une  chaleur  violente 
à un  corps.  Torréfié , ée  , par- 
ticipe. 

.Torrent,  fubft.  m.  Courant d’eaa 
rapide , qui  vient  ordinaire- 
ment des  orages  ou  de  la  fonte 
des  neiges , & qui  ne  dure  que 
quelque  teitips. 

Torride  ,'adj.  Brûlant,  exceflîve- 
ment  chaud.  Zone  torride. 

,Tots  , orfe,  adj.  Qui  eft  tordu, 
ou  qui  en  a la  figure. 

.Torfe  , f,  m.  t.  de  Sculpture,  qui 
fe  dit  d’une  figure  tronquée  , 
qui  n’a  qu’un  corps  fans  tête  , 
ou  fans  bras , ou  fans  jambes. 

* T orfoir  ( des  chamoifeurs  ),  f.  m. 
Voye'^  Bille. 

Tort , f.  m.  Ce  qui  eft  oppolé  à 
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la  juftice  & à la  raifon;  Lé- 
fion  , dommage  qu’on  fouffre, 
ou  qu’on  fait  fouft'rir , foit  avec 
injuftic^  foit  fans  injuftice. 
Tortelle  W^Vélar , plante. 
Torticolis,  f.  m.  Mal  qui  fait 

Îju’on  ne  peut  tourner  le  cotf 
ans  douleur. 

Tortil , f.  m.  t.  de  Blafon.  Sorttf 
de  diadèine  dont  eft  ceinte  une 
tête  de  more  reprefentée  fur  utt 
écu. 

Tortillant , ante  , adj.  terme  de 
Blafon  , qui  fe  dit  du  ferpent  Sc 
de  la  givre. 

Tortillement,  f.  m.  Adlion  de» 
tortiller,  & l’état  d’une  chofe 
tortillée.  Figurém.  & farail. 
Petits  détours , perites  finelTes 
qu’on  cherche  dans  les  affaires.' 
Tortiller,  v.  a.  Tordre  à plufieurs 
tours.  Il  ne  fe  dit  que  des  chofes 
faciles  à plier,  comme  le  pa-f 
pier , la  filaffc  , le  ruban  , &c. 
Chercher  des  détours  , des  fub- 
terfuges.  Tortillé  , ée,  part.  ’ 
Tortillon  , f.  in.  Coiffure  d’une 
fille  du  bas  peuple  ; ce  qui  fait 
qu’on  appelle  aullî  Tortillon, 
Une  petite  fervante  prife  au 
village. 

Tottionnaire , ad),  m.  & f.  Inx 
que  , contre  raifon.  Emptifon- 
nement  injurieux  & tortion- 
naire ; Saille  injufte  & tortion- 
naire. 

Tortis  , f.  m.  Efpèce  de  couronne 
de  fleurs , de  guirlandes.  Il  eft 
vieux. 

Tortis , f.  m.  AlTemblage  de  plu-' 
fleurs  fils  de  chanvre  , de  laine, 
de  foie,  &c.  tordus  enfemble. 
En  t.  de  Blafon  , Le  fil  des  per- 
les qui  entoure  la  couronne  des 
barons. 
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toucher  , f.  m.  Le  taft.  d’nfagc  qu’en  parlant  des  per- 

Touc , f.  f.  Bateau  commun  fur  fonnes,  pour  dire.  Ne  taire 

les  rivières  , & principalement  qu’aller  & venir,  fans  favoii 
fur  la  Loire.  11  fe  dit  aullî  de  pourquoi.  Il  eft  familier, 
l’adlion  de  touer  un  vailTeau.  Toupillon,  f.  m.  Petit  toupet. 
?Touée,  fubfl.  f.  t.  de  Marine.  Tour , f.  f.  Bâtiment  élevé,  rond, 
AlTemblaee  de  plufieurs  gre-  carré  , &c.  dont  on  fortifiort 
lins  mis  bout  à bout  les  uns  anciennement  les  murailles  des 
des  autres  attachés  à une  ancre  villes,  des  châteaux  , &c. 
à jet.  Tour  , fubfl.  m.  Mouvement  en 

Touer , V.  a.  t.  de  Marine.  Faire  rond  : Circuit circonférence 
avancer  un  navire  , en  tirant  • d’un  lieu  ou  d’un  corps.  Il  fign. 
vin  câble  à force  de  bras,  ou  Trait  de  fubtilité  & d’adtefTe 

au  moyen  du  cabellan  ; au  lieu  de  main.  En  parlant  d’Élo- 

qu’on  remorque  au  ihoyen  d’un  quence  ^ de  Poefie,  de  Style , 

bâtiment  à ^mcs.  Toué,  ée,  de  Période,  La  manière  dont 

part.  . on  elfpriine  fes  penfées.  Il  fign. 

ÎToufFe  , f.  f.  AfTemblage  de  cer-  aufH  , Rang  fucceflîf , altermt- 

taines  chofes  , comme  arbres,  tif  : Machine  dont  on  fe  fert 

herbes,  fleurs,  cheveux,  ru-  pou^^çonneren  rond  le  bois  , 

bans  , plumes,  Scç^  lorfqu’ellcs  . corne,  & mêmçles 

font  en  quantité  & près  à près.  métaux  : Une  efpèce  d’armoire 

Touffu , ue , adjeél.  Qui  eft  en  ronde  & tournante , qui  eftpo- 

touffe  , épais , bien  garni.  fée  dans  l’épaifTeur  du  mur , Oc 

Toug  ou  'Touc , f.  m.  Efpèce  qui  fert  aux  religieufes  poux 

d’étendard.  faire  paffer  ce  qu'elles  reçoi- 

iToujours , adv.  de  temps.  Conti-  vent  du  dehors , ou  ce  qu’elles 
nuellcment , fans  interruption , y envoient, 
fans  ceflë  , fans  relâche  , fans  Tour  de  reins  , f.  m.  Rupture  o» 
fin.  Il  fignifie  aufli , Sans  ex-  foulure  de  reins  , caufée  pat 
ception,  en  toute  rencontre,  quelque  effort.  ^ 

en  toute  occafion  : Le  plus  fou-  *Touraine,  province  de  France, 
vent , ordinairement.  divifée  en  deux  par  la  Loire. 

Toul , ville  de  France  enclavée  Tourbe  , f.  f.  Motte  faite  de 
dans  la  Lorraine,  épife.  terre  bitumineufe  propre  à brû- 

♦Touloufe  , ville  de  France  , ca-  1er. 

pitale  du  haut  Languedoc,  ar-  Tourbe,  f.  f.  Multitude  confufe 
chiépife.  de  peuple.  Il  eft  vieux. 

Toupet , f.  m.  Petite  touffe  de  Tourbillon  , f.  m.  Vent  impé- 
diverfes  chofes  , comme  de  tueux  , qui  va  en  tournoyanx. 
poil,  de  cheveux,  d’arbres,  Tourdille , adj.  Il  ne  fe  dit qu’ea 
&c.  “ cette  phrafe  : Gris  tourdille. 

Toupie,  f.  f.  Jouet  de  bois.  pour  fign.  Le  poil  d’un  cheval 

goupiller  , verb.  n.  Tournover  qui  e/î  d’un  gris  fale,  appro- 

comme  une  toupie.  U a eft  chAUt  de  lacoixleiu4iluiegriy(|| 
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Tourelle,  f.  f.  Petite  tour. 

Tourière , f.  f.  On  appelle  ainli 
dans  les  monadères  de  filles, 
une  domeflique  de  dehors , qui 
a foin  de  faire  paiTer  au  totu 
toutes  les  chofes  qu'on  y ap- 
porte. ' 

Tourillon , fubft.  m.  terme  de  plu- 
fieursarts.  Gros  pivot  fur  lequel 
tourne  une  porte  cochère,  un 

' pont-levis. 

Tourment,  f.  m.  Grande,  vio- 
lente douleur  corporelle  : Peine 
d'efprit. 

Tourmentant , ante  , adjeft.  Qui 
tourmente.  • 

Tourmente  , f.  f.  Orage , bou- 
rafque , tempête  fur  la  mer. 

Tourmenter,  v.  a.  Faite  fouffrir 

Îuelque  tourment  de  corps  : 
ionner  de  la  peine, fià|^e  (buf- 
frir  quelque  peine^^fptit  : 
Agiter  violemment.  Tourmen- 
té, ée , part. 

Tourmenteux , eufe,  adj.  Il  ne 
fe  dit  qu’en  Marine,  en  par- 
lant de  certains  parages  qui 
font  plus  fujets  aux  tempê- 
tes. 

^Tournage,  fubft.  t.  de  Marine. 
Bout  d’alonge  ( ou  Oreille 
d’âne)  placé  le  long  du  bord 
• des  gaillards,  pour  tourner  & 
amarrer  les  manoeuvres. 
Tourmentin,  f m.  t.  de  Marine. 
Nom  du  perroquet  du  mât  de 
beaupré. 

Tournant , fubft.  m.  Le  coin  des 
rues,  le  coin  des  chemins,  Sc 
l’endroit  où  le  cours  d’une  ri- 
vière fait  un  coude  : Endroit 
' dans  la  mer,  dans  une  rivière, 
où  l’eau  tournoie  continuelle- 
ment, & qui  eft  dangcfcux  poux 
les  vailTeaux. 

. • 
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Tournant,  eftaulfiadjeft.  êc  figi»; 

^ Qui  tourne.  Pont  tournant  i 
Rames  tournantes. 

* Tourne-à.-gauche,  f.  m.  t.  de 
Serrurier.  On  donne  ce  nom 
â une  vis , & à un  crochet  qiû 
fert  à contourner  le  fer. 

Tournebroche , f.  m.  Machine 
fervant  à faire  tourner  la  bro- 
che. 

Tournée,  f.  /.Voyage  qu’on  fait 
en  divers  endroits. 

Tournelle , f.  f.  Petite  tour. 

Tournelle,  f.  f.  Chambre  du  par- 
lement ^ compofée  de  certain 
nombre  déjugés,  qu’on  prend 
tour  à tourdaiA  la  grand’cham- 
bre  & les  chambres  des  enquê- 
tes , pour  juger  les  matières  cri- 
minelles. 

Tournemain  , fubft.  m.  Il  n’eft 
d’ufage  que  dans  cette  phrafe  : 
En  un rotirnen!ai/i,c’eft  à-dire,  . 
En  aufti  peu  de  temps  qu'il  en 
faut  pour  tourner  la  main. 

Tourner,  verb.  a.  Mouvoir  en 
rond.  Il  fe  dit  de  certaines  cho- 
fes  qu’on  change  de  fens , en 
mettant  deftus  ce  qui  étoit  def- 
fous.  Tourner  les  f^euillets  d’un 
livre , d’une  carte  : Façonner  au 
tour  des  ouvrages  de  bois  , 
d’ivoire , & même  de  ipétal  ; 
Arranger  de  certaine  manièv 
les  paroles , les  penfees  dans 
un  ouvrage  de  profe  ou  die 
vers. 

Tourner,  v.  n.  Se  mouvoir  en 
rond  : ÿc  même  À droit  ou  à 
gauche , quoique  le  mouve- 
ment ne  le  faffe  pas  tout-à- 
fait  en  rond.  Tourné  , ée  , par- 
ticipe. 

Tournefol , f.  m.ou  Corona  folis-, 
plante. 

'*  Tournevire 


Digitized  by  Google 


TOU 

f Tourne  vire  , f.  t.  de  Marine. 
Manœuvre  ou  gros  cordage  qui 
fcrc  à retirer  l’ancre  du  fond  de 
l’eau  , à l’aide  du  cabeftan. 
Tournevis , f.  m.  Petit  inlhument 
de  fer  , avec  lequel  on  ferre  ou 
on  deiferre  des  vis. 

Tourneur , f.  m.  Artifan  qui  fait 
des  ouvrages  au  tour. 
Tourniquet,  f.  m.  Croix  de  bois 
ou  de  fer  mobile  , & pofee  ho- 
rizontalement fur  un  pivot  , 
pour  laiffer  palTer  un  » un.des 
gens  de  pied:  Infirumcnt  de 
.chirurgie,  qui  fert  i compri- 
mer les  vaifTcaux  dans  certaines 
opérations. 

Tournoi , f.  m.  Fête  publique  & . 
'militaire,  oi\  il  y avoir  d’ordi- 
naire un  grand  concours  de 
princes  , de  fei^ncurs,  de  che- 
valiers , &c.  ou  l’on  s’exerçoit 
à plufieurs  fartes  de  combats  , . 
foit  à cheval,  foit  à. pied. ^ 
Tournoiement , fubft.  m.  Aélion 
de  ce  qui  tournoie.  On  appelle 
Totir/2oicme«rdetête,Unecer- ' 
laine  indifpofition  du  cerveau  , • 

. qui  fait  qu’il  femble  à celutqui 
, , , eu  eft  atteint , que  toutes  cho- 
, . • fes  tournent. 

. .Tournois,  adj.  m.  & f.  Nom  que 
l’on  donnoit  à la  monnoie  qui 
fe  battoi.t;  autrefois  à Tours , & 

• qui  étoit  plus*  foible  d’uu.cin- 
• quième  que  celle de.Paris. 

^ Tournon,  ville  de  France  dans 
le  Languedoc.  r’ 

Tournoyer , v.  n.  fréquentatif. 
Tourner  en  faifant  plufieurs 
tours.  Figur.  &'  famil.  N’aller, 
pas  droit  à la  cçnclufion  d’une 
affaire , mais  chercher  des  dé- 
tours. 

;'Toutnme,'f.  f.  Tour.  Tgurnure, 

« 
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d’efprit.  Il  n’cft  que  du  ftyle 
familier. 

* Touron , f.  m.  t.  de  Marine; 

* Faifeeau  de  fils  de  caret  roulés 
les  uns  fur  les  autres , & non 
commis  enfemble. 

* Tours , ville  capitale  de  la  Tou>« 

raine,  ardu  épi  f:. 

Tourte  , f.  f.  Ffpcce  de  pâtil^ 
ferie. 

Tourteau,  f.  m.  Sorte  de  gâteau; 
Il  ell  vieux  , & il  n’cif  plus 
d’ufage  que  dans  le  Blaion  , 
où  il  fignific  , Une  pièce  d at- 
moirie  ronde , pleine  & de  cou- 
leur. 

Tourtereau  f.  m.  Jeune  tourte*^, 
relie. 

Tourterelle;  f.  f.  Oifeau. 

Tourtière,  fubft.  f.  Uftenfile  de 
cuifine  , qui  fert  à faire  Claire 
des  tourtes. 

Tourtre,  f.  /.Tourterelle. 

Toufclle  , f.  f.  Sorte  de  grain  qui 
fe  cultive  dans  plufeurs  pro- 
vinces. 

Touflaint,  f.  f.  La  fête  de.tous  les 
Saints. 

Toufler , V.  n.  Faire  Keffort  & le 
bruit  que  caufe  la  toux. 

Tout , te,  adjed.  Qui  comprend 
l’univerfalité  d’une. chofe  con- 

. ftdérée  en  fon  entier.  Il  s’em- 
ploie dans  la  fgnifteation  de 
Chaque. 

Tout , f.  m.  Une  chofe  qui  a des 
parties , conftdcrée  en  fon  en- 
tier. Le  tout.  Façon  de  par- 
ler , dont  on  fe  fe rt  après  l’énu- 
mération de  plulieurs  chofes  , 
pour  les  joindre  toutes  enfem- 
blc. 

Tout , adverb.  Entièrement , fans 
exception , faos  réferve.  Tput^ 

dévoué  à . . • 

Hhh  ‘ 
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iTout-ou-rien  , f.  m.  Partie  de  la 
répétition  d’une  montre,  d’une 
pendule  , qui  fait  qu’elle  ré- 
pète entièrement  l’heure  qu’elle 
indique , ou  qu’elle  ne  répète 
tien  { ce  qui  arrive  quand  on 
n’a  pas  allez  poulTé  le  bouton. 

Toute-puiflance , f.  f. 

;Tout-puilTant,  adjeél.  Quia  une 
puihance  fans  bornes. 

Toute-bonne  ou  Orvale,  plante. 

Toute-épice  ou  Herbe  aux  épices , 
plante. 

Toutefois , conjonâ.  advcrfat. 

, Neanmoins  j mais  , pourtant. 

(Toutenague  , f.  f.  Alliage  métal- 
lique blanc  fait  avec  de  l’étain 
& du  bifmuth.  On  le  nomme 
aulli  Timena'jue.  ^ 

Toutefaine,  f.  f.  Plante. 

, Tou-tou, ’fubft.  m.  Nom  que  les 
enfans  donnent  aux  chiens. 

Toux,  f.  f.  Maladie  qui  fait  faire 
aies  efforts  i la  poitrine  avec 
bruit,  pour  pouifér  dehors  une 
humeur  âcre  tic  piquante. 

(Tonique,  f.  ra.  Nom  générique 
qui  fe  donne  à toutes  fortes  de 
^ifons. 

Ttaban  , f.  ra.  Soldat  delà  garde 
impériale  en  Allemagne. 

(Trabee,  f.  f.  Nom  qu  on  don-  ' 
noit  à la  robe  que  les  généraux 
romains  portoicnt  dans  leurs 
triomphes.  ' 

^lac , f.  m.  Il  fe  dit  de  l’allure 
du  cheval , du  mulet , &c.  Il 
fe  prend  aulfi  pour  la  trace  & 
la  pille  des  bêtes:  & il cft  vieux 
dans  ces  deux  fens. 

Tiacas,  f.  m.  Mouvement  accom- 
pagné de  trouble,  dedéfordre, 
d’embanas. 

^racalTct , v.  n.  Aller  & venir  * 
d’agiter,  fe  touifflcatet  poiu 
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peu  de  chofe.  Il  le  dit  eh  par- 
lant des  manières  d’agir  d’un 
efprit  inquiet,  indiferet, brouil- 
lon & malin.  Il  ell  aufli  aél.  8c 
lignifie,  Inquiéter,  tourmen- 
ter quelqu’un.  11  ell  du  llyle 
familier.  TracalTé<  ée,  par- 
ticipe. 

TracalTeric  , f.  f.  Méchant  pro- 
cédé , chicane.  Il  n’eft  que  de 
la  converfation.  Il  fign.  aullî , 
Dilcouts , rapport  qui  va  à 
brohiller  des  gens  les  uns  avec 
les  autres. 

Tracaflier,  1ère,  f.  Celui,  celle 

?ui  tracafle  , qui  eft  lujet  à 
aire  de  mauvaifes  difficultés 
dans  les  affaires  dont  il  fe 
mêle.  Il  ligo.  aulfi , U n brouil- 
lon , un  indiferet. 

Trace,  lubll.  f.  Vellige  qu’un 
homme  ou  quelque  animal 
lailTe  à l’endroit  où  il  a palTé  : 
ImprelTion  que  laiflc  un  cha- 
riot , un  carrolTe.  Figurément  , 

Toute  marque  ou  imprelfioit 
que  lailTe  une  chofe,  quelle  f 
qu’elle  foit. 

Ttacement , fubll.  m.  Aélion  de 
tracer,  ou  l’effet  de  cette  aélion. 
Tracer,  v.  a.  Tirer  les  lignes 
d’un  delTeln,  d’un  plan  , uir  le 
papier , fur  la  toile , &c.  Tra- 
cer , ell  aulfi  neut.  éc  fe  dit  des 
arbres  dont  les  racines  s’éten- 
dent en  rampant  fur  la  terre  , 

& ne  s’enfoncent  prefquc  pas. 

Tracé,  ée,  part. 

Trachée  - artère  , fubll.  f.  Le 
canal  qui  porte  l’air  aux  pou- 
mons. 

Tradition  , f.  f.  t.  de  Pratique  Sc 
de  Jurifptudence.  Aélion  par 
laquelle  on  livre  une  chofe  à. 
uqc  peifomic-  Daa$  l’£glîT^ 

\ 
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taiKolique , La  voie  par  la- 
quelle la  connoifTancedes  cho- 
ies qui  concerneut  la  religion, 
& qui  ne  l'ont  point  dans 
l’Écriture  lâiute , lie  tranfmet 
de  main  en  main,  & de  liccle 
en  lîècle.  Il  fc  dit  encore  des 
faits  purement  hiAotiques  qui 
ont  palTé  d’âge  en  âge , & qu’on 
ne  fait  que  parce  qu’ils  fe  font 
tranfmis  de  main  en  main. 

Traditionnaire , f.  m.  Il  fe  dit  des 
Juifs  qui  expliquent  l’Écriture 
par  les  traditions  du  Talmud. 

Traditionnel,  elle,  adj.  Quia 
rapport  à ht  tradition.  Lois , 
Opinions  traditionnelles. 

Tradu£feur,  f.  ra.  Celui  qui>  tra- 
duit d’une  laugue  en  une  au- 
tre. 

Traduâion,  fubft.  f.  L’afUon  de 
celui  qui  traduit  : La  ver/Ion 
d’un  ouvrage  dans  une  langue 
dilférente  de  celle  oïl  il  a été 
dcrif. 

Traduire,  v.  a.  Transférer  d’un 
lieu  à un  autre.  Il  ne  fe  dit  que 
des  pcrfonnes.  Il  lîgn.  aufli , 
Tourner  un  ouvrage  d’une  lan- 
gue en  une  autre.  Traduit , ite, 
part. 

Trafic , f.  m.  Négoce , commerce 
de  marchandiles.  Figuréraent, 
Conventions,  pratiques  indues 
qu’on  fait  fur  certaines  chofes. 

Trafiquant , f.  m.  Commerçant , 
négociant. 

Trafiquer,  v»  n.  Faite  trafic.  II 
eft  quelquefois  a£l.  Trafiqué, 
ée,  part. 

Tragacante  ou  Adragant , f m. 
Plante  dont  on  incife  le  tronc 
& les  groITes  racines,  & de 
laouelle  il  coule  une  gomme 
qu  on  appelle  gomme  adragaat. 
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Tragédie , C f.  Poeme  dramati- 
que. Il  fe  dit  figurément  d’un 
évéaemeiit  funelie. 
Tragi-comédie , f.  f.  Pièce  de 
théâtre,  dans  laquelle  on  re- 

Etéfente  une  aélion  confidéra- 
le  qui  fe  pafTe  entre  des  per- 
fonnes  illuAres  , qui  eA  mêlée 
d’incidens  comiques  , & qui  né 
finit  point  par  un  événement 
tragique.  On  appelle  auAi  par- 
mi nous , Tragi-comédie , Vue 
pièce  de  théâtre , dont  l’aélion  , 
fans  être  mêlée  de  perfonnages 
comiques , fe  palfe  entre  aes 
pcrfonnes  illuAres  , & ne  fi- 
nit par  aucun  événement  fu- 
neAe. 

Tragi-comique,  adjcft.  m.  & f. 
Il  n’eA  d^ufagc  qu’en  parlant 
de  quelque  accident  fâcheux 

3ui  tient  du  comique.  IlcAdu 
yle  familier. 

Tragique,  aJjréf.  m.  & f.  Qui 
appartient  à la  tragédie.  Il  fe 
prend  auAî  fubAantiv.  pour  le 
genre  tragique.  Figurém.  Fu- 
ireAe.  Événement , Mort , Hi- 
Aoire  tragique. 

Tragiquement , adv.  D’une  ma* 
niêre  tragique. 

Trahir,  v.  a.  Faire  une  perfidie 
à quelqu’un  , lui  manquer  de 
foi.  Trahi  ,.ie , part, 

TrahiCon  , f.  f.  Perfidie  , aélion 
de  celui  qui  trahit. 

Trajeftoire  , f f.  t.  de  Géomé- 
trie. Il  fê  dit  de  la  courbe  que 
décrit  un  corps  lancé  av.'c  une- 
vîtelTe  quelconque  détourné 
de  fa  première  direélion  pac 
des  forces  quelconq^ues. 

Tra|et , f.  m.  Efpace  a traverfet 
d’un  lieu  â un  autre  par  eau,  dq. 
même  par  terre. 

Hhhij 
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Traille,  f.  f.  Bateau  qui  fert  1 
' paffcr  les  grandes  rivières. 

.Train , f.  m.  Ail  lire.  Il  fe  dit 
princii-aleinenr  des  chevaux  & 
dès  autres  bêtes  de  voiture:  La 
■partie  de  devant  & de  derrière 
■ des  chevaux  , des  mulets,,  des 
boeiiis , &c.  Tout  le  charron- 
nag^e  qui  porte  ic  corps  du  car- 
Toîic  ou  du  chariot:  Long  af- 
fembiage  de  bois , aiïujetti  avec 
des  perches  & des  liens  en  for- 
inc  de  radeau  , & qu*on  met  à 
flot  fur  un  canal  ou  fur  une 
rivière.  Il  fe  dit  figurèm.  Du 
' courant  des  affaires.  Il  lignifie 
aulîi , Manière  de  vie. 

(Traînant,  ante,  adj.  Qui  traîne, 
â terre.  Robe , Queue  traînante. 
Figurèm,  en  parlant  d’un  dif-* 
cours  dont  le  ftyle  eft  languif- 
fant.  Difeours  , Style  traînant. 
Et  on  appelle, Voix  traînante  j 
Une  voix  foible. 

TraînalTe  ou  Renouèe,  plante. 

.Traîne  , f.  f.  Il  n’efl-  d’ufage  que 
dans  ces  phrafes  : Des  per- 
dreaux qui  font  en  traîne , pour 
dire  , Des  perdreaux  qui  ne  peu- 
vent pas  encore  voler:  & un 
bateau  qui  eft  a la  traîne , pour 
dire,  Un  bateau  qui’  eft  traîné 
par  un  autre. 

Traîneau,  f.  m.  Sorte  de  voiture 
fans  roues,  dont  on  fe  fert 
pour  aller  fur  la  neige  ou  fur 
la  glace  , foit  par  commodité  , 
foit  par  plaifir.  On  fe  fertaufti 
de  traîneaux  pour  porter  des 
ballots  de  marchandifes  dans 
les  rues  & en  toutes  faifons  : 
Grand  filet  qu’on  traîne  dans, 
les  champs  pour  prendre  des 
perdrix , ou  dans  les  rivières 
pour- prendre  du  poiiTou. 


T R A 

Traînée , f.  f.  Petite  quantité  def 
certaines  chofes  épanchées  en 
long , comme  blé , farine , cen- 
dres , plâtre  , &c.  Longue  (uitc 
de  poudre  a canon , dont  on 
fe  fert  pour  porter  le  feu  a 
l’amorce  : La  trace  qu’on  fait 
avec  des  morceaux  de  cha- 
rogne , pour  attirer  un  loup 
dans  le  piège  par  Todeur. 

Traîner , v.  a.  Tirer  après  foi  : 
Allonger  , diftérer  , en  par- 
lant de  celui  qui  ne  veut  pas 
terminer  une  affaire  dont  il  eft 
le  maître.  Sc  traîner  , Se  glif- 
fer  en  rampant  : IVIarche;  avec 
grande  peine.  Traîner  , eft  aufli 
néîit.  & fign.  Pendre  jufqu’â 
terre.  Traîné,  ée,part. 

Traîneur , f.  m.  Qui  traîne  quel- 
que chofe.  En  ce  fens  , il  n’eft 
g^uère  d’ufage  que  pour  dire  , 
Des  chafteurs  au  traîneau.  Dans 
le  ftyle  farail.  Traîneur  d’épee  , 
Un  vagabond,  un  fainéant  qui 
porte  l’épée  , & qui  n’eft  en- 
gagé dans  aucun  lervice.  Traî- 
neur , fe  dit  auffî  des  foldats 
qui  ne  marchent  pas  avec  leur 
troupe  , & qui  demeurent  der- 
rière , foit  par  infirmité , foit 
pour  avoir  occafion  de  piller 
dans  les  lieux  où  ils  paffent.  On 
^pelle  en  terme  de  Chaffe, 

■ Traîneurs , Les  chiens  qui  ne  ' 
fuivent  pas  le  gros  de  la  meute. 

Traire,  v.  a.  Tirer.  Je  trais , tu 
trais , il  trait  ; nous  trayons  , 
vous  trayei^  , ils  traient.  Je 
trayais.  J’ai  trait.  Je  trairau 
Trais  , traye\.  Que  je  traie. 
Que  j’eujfe  trait.  Je  trairois. 

. Trayant.  Il  n’eft  guère  d’ufage 
qu’en  parlant  de  certaines  fe- 
melles d’animaux  dont  on  tire 
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• îc  lait.  Trait,  aite,  pan.  De 
l’or,  (ie  l’argent  trait  y pour 
dire , Qui  cil  tiré  par  une  fi- 
lière. 

Trait , f.  m.  terme  générique, 
qui  lignifie,  Les  flèches,  les 

• dards  & les  javelots  : Longe 
de  corde  ou  de  cuir  arec  quoi 
les  chevaux  tirent  : Ce  qui  em- 
porte l’équilibre  de  la  balance, 
& la  fait  trébucher  : Ce  qu’on 
avale  de  liqueur  en  une  gor- 
gée : Ligne  qu’on  trace  avec 
la  plume.  Il  fe  dit  des  linéa- 

• mens  du  vifage.  Il  fe  dit  aulfi 
d’un  bon  ou  d’un  mauvais  office 

• qu’on  rend  à quelqu’un  ; & des 

• beaux  endroits  d’un  difeours,  de 
ce  qu’il  y a de  plus  vif  & de 
plus  brillant. 

.Traitable,,  adj,  m.  & f.  Doux  , 
avec  qui  on  peut  facilement 
traiter. 

Traitant , f.  m.  Qui  fe  charge  du 
recouvrement  des  impoutions 
ou  deniers  publics,  â certaines 
conditions  réglées  par  un  traité. 

Traite , f.  f.  Étendue  de  chemin 
•qu’un  voyageur  fait  d’un  lieu 
à un  autre  lans  s’arrêter.  II  fe 
dit  du  tranfport  de  certaines 
marchandifes  , comme  de  blés  , 

■ de  vins,  &c.  d’une  province  à 
une  autre  , ou  d’un  état  à un 
autre.  Il  fe  dit  auffi  du  com- 
merce des  banquiers. 

.Traité , f.  ra.  Ouvrage  où  l’on 

' traite  de  quelque  art , de  quel- 
que fcience,  de  quelque  ma- 
tière particulière.  Il  fign.  auffi , 
Convention  , accommodement 
fur  quelque  affaire  d’impor- 
tance. 

Traitement,  fubll.  m.  Accueil , 

V réception , manière  d’agir  avec 
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quelqu’un.  Il  fe  dit  de  certains^ 
honneurs  qu’on  rend  dans. les 
cours  à des  perfonnes  de  di- 
ftinélion , & des  foins  & des 
remedes  qu’un  chirurgien  em- 
ploie pour  traiter  un  malade. 

Traiter,  v.  a;  Difeuter,  agiter; 
difeourir  fur  , raifonner  fur.  Il 

' fign.  auffi.  Négocier  , travail- 
ler â l’accommodement  d’une 
affaire.  Il  fignifie  encore  , Agit 
avec  quelqu’un  , en  ufer  avec 
lui  de  telle  ou  telle  manière  : 
Régaler,  faire  bonne  chère  : 
Panfer , médicameuter.Traité  y 
ée  , part.  ‘ ’ 

Traiteur , f.  m.  Celui  qui  donne 
habituellement  à manger  pout 
de  l’argent. 

* Traitoir  ou  Tiretoir. 

Tire. 

Traftre,  reffe , adj.  Perfide,  qui 
trahit.  Il  s’emploie  auffi  fubft. 
Celui , celle  qui  fait  une  trahi- 
fon. 

Traîtreufement,  adv.  En  trahi- 
fon. 

Tramail,  fubft.  m.  Sorte  de  filet 
qu’on  tend  de  travers  dans  les 
rivières  pour  prendre  du  poif- 
fon. 

Trame,  f.  f.  Fil  conduit  par  la 
navette  entre  les  fils  qu’on 
nomme  chaîne  , & qui  font 
tendus  fur  le  métier , pour  faire 
de  la  toile , de  la  ferge  , du 
drap  , &c.  Fignréin.  Complot. 

Tramer  , v.  a.  Paffer  la  trame 
entre  les  fils  qui  font  tendus, 
fur  un  métier  : Machiner,  faire 
un  complot.  Tramé  , ée  , part. 

Tramontane  , f.  f.  On  appelle 
ainfi  dans  la  méditerranée,  ce 
n’on  appelle  le  vent  du  nord 
ans  l’océan.  Il  fe  prend  auffi' 
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pour  le  côté  du  nord.  II  fe  dit 
auflî  de  l’étoile  du  nord  ; Sc 
c’cA  dans  cette  acception  qu’on 
dit  figurément , Perdre  la  tra- 
_ montane , en  parlant  d’un  hom- 
me qui  fe  trouble,  qui  ne  fait 
plus  où  il  en  e(l , qui  ne  fait 
plus  ce  qu’il  fait  ni  ce  qu’il 
dit.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Tranchant , ante , adj.  Qui  tran- 
che. On  appelle  écuyer  tran- 
tham , L’ofhcier  qui  coupe  les 
viandes  à la  table  des  rois  8c 
des  princes,  pour  les  fetvir  à 
ceux  qui  y mangent. 

Tranchant , f.  m.  Le  fil  d’une 
épée  , d’un  couteau  , d’un  ra- 
foir  , &c. 

Tranche,  f.  f.  Morceau  coupé  un 
eu  mince.  En  ternie  de  Li- 
rairie  , L’extrémité  de  tous  les 
feuillets  d’un  livre  , le  coté  par 
lequel  ils  ont  été  coupés.  * Les 
l'erruriers  appellent  franc/ie , un 
cifeau  emmanché  dans  une  hart, 
.qui  fertà  couper  le  fer  à chaud. 

Tranche -artère.  Voyei^  Campa- 
nule. 

•Tranche -fil,  fubft.  m.  Broche 
d’acier  ronde , fur  laquelle  on 
noue  le  point  ; à un  bout  elle 
, porte  un  crochet  pour  la  tirer 
commodément  ; & à l’autre 
une  lame  tranchante  pour  cou- 
per la  laine , & former  le 
velouté , quand  on  tire  l’ai- 
guille & le  tranche-fil.  Terme 
de  l’art  des  tapis  façon  de  Tur- 
quie. 

Tranchée , f.  f.  Fofie  que  l’on 
fait  pour  divers  ufages , comme 
pour  faire  écouler  les  eaux  , 
&c.  Tranchées  , au  plur.  Dou- 
leurs violentes , aiguës , qu’on 
foufife  dans  les  entrailles. 
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Tranchefile,  f.  f.  t.  de  Relient 
de  livres.  Petit  rouleau  de  pa- 
pieriou  de  parchemin,  qui  efl 
recouvert  de  foie  ou  de  fil  , 

& qui  fe  met  aux  deux  extré- 
mités du  dos  d’un  livre,  pour 
renir  les  cahiers  aflemblés , & 
fervir  d’ornement. 

Tranchelatd  , f.  ra.  Couteau  qui 
a la  lame  fort  mince  , & dont 

' les  cuifiniers  & les  rôtifllurs  Ce 
fervent  pour  couper  des  tran- 
ches de  lard. 

Trancher,  v.  a.  Couper,  féparer 
en  coupant.  Trancher  , au  fi- 
guré , eft  auftî  neut.  & fign'fie 
quelquefois  , Décider  , décla- 
ler  hardiment.  Tranché,  ée,  i 
part. 

Trancher , .f  m.  Outil  à l’ufage 
des  cordonniers,  bourreliers, 

&c.  fetvant  à couperle  cuir. 

Tranchoir,  fnbft.  m.  Tailloir, 
elpèce  de  plateau  de  bois  fut 
lequel  on  tranche  la  viande. 

Trangles , f.  f.  plur.  t.  de  Bla- 
fon  , qui  fe  dit  des  fafees  ré- 
trécies qui  n’ont  que  le  tiers  de 
la  largeur  ordinaire , 8c  qui 
font  en  nombre  impair. 

Tranquille,  adj.  m.  & f.  ( Les  12 
ne  fe  mouillent  pas  dans  ce 
mot  , ni  dans  fes  dérivés  ) . Pai- 
fible  , calme , fans  aucune  émo- 
tion. 

Tranquillement , advetb.  D'unq 
manière  tranquille. 

Tranquillifer , rerb.  a.  Calmer  , 
rendre  tranquille. Tranquillifé  , 
éc,  part. 

Tranquillité  , f.  f.  État  de  ce  qui 
eft  tranquille. 

Trans,  prepofition  empruntée  du 
latin , & qui  entre  dans  la 
compofition  de  plufieuts  mot^ 
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françois , pour  ajouter  i leur 
fîgnification  nacuicllc  celle  de 
au-dell , à travers,  entre , com- 
me tr anf Cendant , tranfparent, 
Oc. 

Ttanfaélion , f.  f . ( On  prononce 
, tran\aÜion).  Adle  par  lequel 
on  tranfige  fur  un  ditférent. 

Tranfcendancc  , f.  f.  Supériorité 
marquée  > éminente  d’une  pcr- 
fonne  ou  d'une  chofe  fui  une 
autre. 

■ iTwnfcendant , ante , adj.  terme 
de  Philofophie  fcolallique.  Il 
fe  dit  des  attributs  ou  des  qua- 
lités qui  conviennent  â toutes 
fortes  d’êtres  fans  exception  , 
comme  un,  vrai , bon.  Il  fign. 
aulfi,  Élevé,  fublime  , qui  ex- 
celle en  fon  genre.  Efprit  , 
Génie , Mérite  tranfcendant. 

Tranfcription  , f.  f.  L’aâion  de 
celui  qui  tranfcrit. 

Tranfcrire,  v.  a.  Copier  un  écrit. 
Tranfcrit , ite , part. 

7ianfe  , f.  f.  Frayeur  , grande 
appréhenlion  d’un  mal  qu’on 
croit  prochain. 

^Transférer  , v.  a.*  Tranfporter  , 
porter  d’un  lieu  à un  autre, 
faire  paffer  d'un  lieu  à un  autre. 
Transféré,  ée , part. 

Transfiguration,  f,  f.  Change- 
ment d’une  figure  en  une  autre. 

Transfigurer,  verb.  a.  Changer 
d’une  figure  en  une  autre. 
Transfiguré  , ée , part. 

Transformation , f.  f.  Métaroor- 
phofe , changement  d’une  for- 
me en  une  autre. 

Transformer , v.  a.  Métamorpho- 
fer,  changer  une  perfonne  ou 
une  chofe  en  une  autre  forme, 
^laosfoxiué,  ée , parc. 
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Transfuge , f.  m.  Celui  qui  à la 
guerre  abandonne  le  parti  donc 
il  eft , pour  paffer  dans  celui 
des  ennemis. 

Transtufer,  v.  a.  Faire  la  trans- 
funondu  fang.Transfuféjée.p. 

Transfufion,  î.  f.  Opération  de 
chirurgie,  par  laquelle  on  fait 
paffer  le  fang  du  corps  d’ua 
animal  dans  le  corps  d’un  autre. 

TranfgrelTer,  v.  a.  OutrepafTer, 
contrevenir  à quelque  ordre, 
d quelque  loi. TranfgrelTé , ée, 
part. 

TranfgrefTcur , f.  m.  Celui  qui 
tranlgreffc. 

Tranfgreflîon  , f.  f.  Aélion  par  la- 
quelle on  tranfgreffe  une  loi. 

Tranfigcr,  v.  n.  ( On  prononce- 
transiger  ).  Paffer  uu  aéle  poux 
acconinroder  un  différent , on 
procès. 

Tranlir,  verb.  a.  Pénétrer  & en- 
gourdir de  froid.  Il  fe  dit  auflî 
de  l’effet  que  la  peur  & l’affli- 
ftion  font  quelquefois.  T ranli  , 
'ie , part. 

Tranfiu'ement , f.  m.  L’état  odefl 
un  homme  tranli.  ^ 

Tranfit  ou  Paffavant , f.  m. 

Tranfitifj  adj.  m.  (On  prononce 
transitif  ).  t.  de  Grammaire , 
qui  fe  dit  des  verbes  qui  mar- 

?|uent  une  aâion  qui  p&flc  d’ua 
ujet  dans  uu  autre. 

Tranfiiion,  f.  f.  ( On  prononce 
transition  ).  Manière  de  pfTer 
d’un  raifonnement  à un  autre, 
de  lier  un  fu  jet  à un  autre. 
Tranfitoire , adj.  m.  & f.  ( On  pro- 
nonce tranfitoire).t.  didaéHq. 
Paffager.  Il  fe  dit  des  chofes 
de  ce  monde , eu  égard  à celles 
de  l’écernité. 
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‘ Tranfportfcr , v.  a.  Potter  d’un 
lieu  en  un  autre.  En  terme  de 
Pratit|ue  , Se  tranfporter  i\ir  les 
lieux ) pour  dire,  Se  rendre  fur 
les  lieux.  Tranfpotcé,  éc  , par- 
ticipe. 

Tranlpofer,  veib.  a.  Mettre  une 
chofe  hors  de  Pordre  où  elle 
dcvtoic  être.  Tranfpofé  , ée  , 
part. 

.Tranfpofition , f.  f.  Renverfe- 

• ment  de  l’ordre  dans  lequel  les 
mots  ont  accoutumé  d’écre  ran- 
gés. 

Tranflubftantiation  , f.  f.  Chan-^ 
gement  d’une  fubftance  en  une 
autre.  Il  ne  fe  dit  que  du  chan- 
gement miraculeux  de  la  fub- 
llance  du  pain  & du  vin  , e»  la 
fubftance  du  corps  & du  fang 
de  J.  C.  dans  l’EucharilUe. 

.Tranffubftanticr , v.  a.  Changer 

' une  fubftance  en  une  autre. 
Terme  dont  la  théologie  fe  fert 
en  parlant  de  l’Euchariftie« 
TranlTubUantié  , ée,  part« 

.TranlTuder , v.  n.  Paffer  au  tra- 
vers des  pores  des  corps  par 
Une  efpèce  de  fueur. 

.Tranfvalcr,  verb.  a.  Verfer  d’un 
vafe  dans  un  autre.  Il  ne  fe  dit 
que  des  liqueurs.  Tranfvafé , 
ée , part. 

■Tranfverfal,  ale,  adj.  t.  didâfti- 
que.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
ces  phrafes  .*  Ligne  tranfver^ 
foie  y feélion  tranjverfale , pour 
dire  , Ligne , feélion  qui  coupe 
obliquement. 

.Tranfverfalement,  advetb.  D’une 
manière  tranfverfale. 

Trantran , f.  m.  Mot  faéliCe  & 
populaire , dont  on  fe  fert  quel- 
^ quefois , pour  lignifier  , Le 
cours  de  ceicaines  afiaires , U 
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manière  la  pliis  ordinaire  de  léi 
conduire. 

Trapèze , f.  m.  t.  de  Géométrie*' 
Figure  de  quatre  côtés  , danà 
laquelle  il  y a au  moins  deux 
côtés  oppofés  qui  ne  font  poinc 
parallcleSi 

Trapézoïde  , f.  m.  t.  de  Géomé-« 
trie.  Figure  de  quatre  côtés  > 
dont  deux  font  parallèles , S£ 
les  deux  autres  ne  le  font  pas. 

Trappe  , fubft.  f.  Efpèce  de  porte 
couchée  fur  une  ouverture  à 
rez  de  chauffée  , ou  au  niveau 
d’un  plancher;  & il  fe  dit  tahc 
de  l’ouverture  que  de  la  porte 
même  : Efpèce  de  porte  j de 
fenêtre  qui  fe  hauffe  & qui  fe 
baiffe  dans  une  couliffe  : Sorte 
de  piège  pour  prendre  des  bê- 
tes dans  un  trou  que  l’on  falc 
en  terre , & que  l’on  couvre 
d’une  bafcule  ou  de  brancha- 
ges & de  feuillages , afin  que 
la  bête  venant  à paffer  fur  la 
bafcule  ou  fur  les  branchages  > 
tombe  dans  le  trou.  * En  terme 
de  Serrurerie,  Pièce  de  fer  place 
qui  s’engage  dans  les  dents  du 
cric  des  berlines,  & fait  l’of- 
■fice  d’un  linguet. 

Trapu , ue , adj.  Gros  & coure.  Il 
ne  fe  dit  que  des  hommes  Sc 
des  animaux*.  Homme  trapu  > 
Femme  trapue;  Cheval  trapu» 

Traquenard , f.  m.  Efpèce  d’am- 
ble ou  d’entre-pas  ; Danfe  g^ié  » 
qui  étoit  autrefois  en  ulage  î 
Piège  que  l’on  tend  aux  bêtes 
puantes. 

Traquer  , verb.  a.  t.  de  Chafîe* 

' Entourer  , faire  une  enceinte 
dans  un  bois,  de  manière  qu’en 
la  refferrant  toujours,  on  oblige 
quelquefois  le  gibier  d’cntreï 
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dans  les  toiles,  on  'de  paiïèr 
fous  le  coup  du  chafTeur.  Tra- 
que, ée,  part. 

.Traquet,,  f.  ni.  Pi<^ge  qu'on  terni 
aux  bêtes  puantes. 

.Traquet , f.  m.  Claquer , morceau 
de  bois  attache  à une  corde, 
lequel  pafTe  au  travers  de  la 
trémie  , & dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  fous  la  meule 
du  moulin. 

* Traquet  des  couvreurs.  Elpèce 
. de  chevalet. 

Travade,  f.  f.  t.  de  Marine,  qui 
fc  dit  de  certains  vents  qui  en 
moins  d’une  heure  font  le  tour 
du  compas , & qui  font  accom- 
pagnés de  pluie , d’éclairs  & de 
tonnerre. 

Travail , f.  m.  Labeur  „ peine  , 
fatigue,  qu’on  prend  pour  quel- 
que choie.  Travail  d’enfant , ou 
limplement  Trayait , L’état  oii 
cft  une  femme , lorfqu’elle  com- 
mence à fentir  des  douleurs 
pour  accoucher.  On  appelle 
aulTi  Travail^  Une  efpccc  "de 
machine  de  bois  à quatre  pi- 

• liers , entre  lefquels  les  maré- 
chaux attachent  les  chevaux  vi- 
cieux , pour  les  ferrer  ou  pour 
les  panier. 

Travailler,  verb.  n.  Faire  une 
befogne , un  ouvrage  de  corps 
ou  d cfprit. 

Travailler,  v.  a.  Tourmenter, 
caufer  de  la  peine.  Avec  le  pro- 
nom pcrfonnel , il  lîgn.  Se 
tourmenter , s’inquiéter.  Tra- 
vaillé , ée , part. 

.Travailleur,  f.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à un  ouvrage  ou  de  corps 
ou  d’clprit. 

Travée,  fabft.  f.  Efpace  qui  eft 

' entre  deux  poutres^  ou  entre 
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one  poutre  & la  muraille  qui  lui 
cft  parallèle,  ou  entre  deux 
murs. 

Travers,  fubft.  m.  L’étendue d'u» 
corps  confidéré  félon  fa  lar- 
geur : Le  biais,  l’irrégularicé 
d’un  lieu , d’une  place  , d’un 
jardin,  d’un  bâtiment , d’une 
chambre , &c.  Figurém.  Bizar- 
rerie, caprice,  irrégularité  d’ef- 
prit  & d’humeur. 

Traverfe,  fubd.-^f.  Pièce  de  bois 
qu’on  meft  de  travers , pour  en 
aftembler  ou  pour  en  aft'ermir 
d’autres.  En  terme  de  Fortifi- 
cation,’Une  tranchée  qui  fé 
fait  dans  un  fofte  fec  d’une' 
place  aflîégce , ou  pour  le  paf- 
fer , ou  pour. empêcher  qu’on 
ne  le  pafle.  Il  fe  dit  encore  en 
parlant  d’un  cheval  qui  coupe 
d’un  lieu  à un  autre  par  une 
route  differente  du  chemin  or- 
dinaire. Figurém,  ^ Obftaclc 
empêchement,  oppofition,  af- 
fliélion. 

Traverfée  , f f.  En  t.  de  Marine, 
Trajet  qui  fc  fait  par  mer, 
d’une  terre  à une  autre  terre  op- 
pofée, 

Traverfei,  r.‘a.  Pafter  â travers, 
d’un  côté  à l’autre  : Etre  au 
travers  de  quelque  chofe.  14 
fignifie  encore  , Percer  de  part 
en  part.  Figurém.  Sufeiter  des 
obftacles  pour  empêcher  le  fuc- 
cès  de  quelque  entreprife.  Tra- 
verfé , ée , part. 

Traverfier,  ière,  adjeét.  Qui  tra- 
verfe. Il  n’eft  guère  d’ufage- 
que  dans  la  marine.  Ainft  on 
appelle  Vent  traverfier  , Le 
vent  qui  fouffle  droit  d l’em- 
bouchure d’un  port  , & qui 
empêche  qu’on  n'en  foxee.  En 
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«e  fens , il  eft  auflt  fubftantîf. 
Barque  traverfière , Une  bar- 
que qui  fert  ordinairement  à 
traverfer  d'un  endroit  à un  au- 
tre. En  t.  Je  Mufîque , Flûte 
traverfière  J Une  flûte  d’Alle- 
magne. 

Travcrfin  , f.  m.  Cbcvec , oreiller 
long  qui  s’étend  de  toute  la 
largeur  du  lit , & fur  lequel  on 
repofe  la  tête.  * Chez  les  ton- 
neliers , pièce  de  bois  coupée 
de  longueur , pour  former  le 
fond  des  futailles. 

Traveftir,  v.  a.  Dcguifer  en  fai- 
fant  prendre  l’habit  d’un  autre 
feie,  ou  d’une  autre  condition. 
Travefti , ie,  parc. 

TraveflifTemcnt , f.  m.  Déguife- 
ment. 

Trayon  , f.  m.  Bout  du  pis  d’une 
vache  , d’une  chèvre  , &c.  que 
l’on  prend  dans  les  doigts  pour 
faire  fortir  le  lait. 

Trébellianique  , adj.  f.  terme  de 
Droit  écrit.  On  appelle  Quarte 
trébellianique  , Le  droit  qu’a 
l’héritier  inllitué  de  retenir  fur 
le  fidéicommis  jufqu’à  concur- 
rence du  quart  de  la  fucceflion 
qu’il  doit  toujours  pofleder  li- 
brement. 

Trébuchant,  ante,  adj.  Qui  tré- 
buche ; Qui  ett  de  poids. 

Trébuchement , f.m.  Chute.  Il  eft 
vieux. 

Trébucher  , v.  n.  Faire  un  faux 
pas  , tomber  : en  ce  fens  il  ell 
vieux.  Trébucher  , en  matière 
de  poids , fe  dit  d’une  chofe 
qui  emporte  par  fa  pefanteur 
celle  contre  laquelle  elle  cil 
pefée. 

Trébucher,  f m.  Efpcce  de  pe- 
tite machine  pour  attraper  des 
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oifeauT  ; Une  petite  balance 
pour  pefer  des  monnoies,  ou 
autres  chofes  qui  ne  pefent  pas 
beaucoup. 

Trècheur  ou  Trefeheur,  fubft.  m. 

( On  prononce  trèkeur).  t.  de 
filafon.  Efpèce  d’orle  , qui  n’a 
néanmoins  que  la  moitié  de  fa 
largeur. 

•Tréfilcrie,  f.  f.  Attelier  oû  l’on 
tire  le  fer  ou  le  cuivre  par  la 
filière  pour  en  former  le  fil , 
dont  on  fait  les  épingles. 

*'Tréfi!eur,  f.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  le  métal  pour  l’ufage 
de  l’épinglier. 

Trèfle,  fubft.  m.  Herbe  i trois 
feuilles. 

Trèfle  d’eau,  plante. 

Trèfle.  Une  des  quatre  couleurs 
d’un  jeu  de  cartes. 

Tréflé  , ée  , adjeél.  t.  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  des  croix  donc  les 

• extrémités  font  terminées  en 

trèfle.  i 

Tréfoncier,  f.  m.  t.  de  Coutume. 
Seigneur  qui  pofsède  des  bois 
fujccs  aux  droits  de  tiers  & dan- 
gef- 

* Tréguier,  ville  de  France  dans 
la  baffe  Bretagne  , épife. 

Tredlage , f.  m.  Affemblage  de 
perches  ou  d’cchalas  polés  & 
liés  l’un  fur  l’autre  par  petits 
carrés  , pour  faire  des  berceaux , 
des  pÿliffades  ou  des  efpaliers 
dansles  jardins. 

Treille , (.  f.  Efpèce  de  berceau 
ou  de  couvert  fait  de  feps  de 
vigne  entrelacés  & foucenus 
ordinairement  par  des  pièces  de 
bois  , des  perches. 

Treillis , f.  m.  Affemblage  de 
plufîeurs  petites  pièces  de  bois 
ou  de  fer  , longues  & étroites  , 

l ï i ij 
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pafTécs  les  unes  fur  les  autres , 
& qui  laifTent  plufieurs  lofan- 
es  ou  carrés  vides  : Une  forte 
e toile. 

iTreillifTer , v.  a;  Garnir  de  treillis, 
foit  de  fer  , foit  de  bois.  Trcil- 
lifTé,  ée,  part. 

, Treize , adj.  num.  m.  & f.  Qui 
contient  dix  & trois.  Il  lignifie 
quelquefois  Treizième.  Louis 
treize. 

Treizième,  adj.  m.  &f.  Nombre 
d*ordre  qui  fuit  le  douzième. 
Il  efi  quelquefois  fubft.  &:  fign. 
Le  treizième  denier  du  prix  de 
J*acquifition  d*un  fonds,  qu’on 
paye  dans  quelques  coutumes 
au  fcigneur  de  qui  le  fonds  re- 
lève, 

* Trclingage , C m.  t.  de  Marine. 
Bridure  que  l’on  fait  aux  bas- 
haubans  pour  les  fortifier,  pour 
appuyer  les  gambes  de  hune^Sc 
les  haubans  de  hune. 

Tréma , adj.  m.  & f.  & terme  de 
nombre.  Il  fedit  d’une  voyelle 
accentuée  de  deux  points  qui 
avertiflent  que  cette  voyelle 
forme  feule  une  fyllabc , & ne 
do  it  pas  s’unir  avec  une  autre. 
Ces  deux  point-;  ne  fe  mettent 
ue  fur  trois  voyelles , e , ï , w. 
oére , ndif,  ïambe  , SaSxl.  On 
le  fait  quelquefois  fubft. 

Tremblaie , i,  f.  Lieu  planté  de 
trembles. 

Tremblant,  ante , adj.  Qui  trem- 
ble. 

Tremble,  f m.  Arbre. 

Tremblement , f.  m.  Agitation 
de  ce  qui  tremble.  En  terme  de 
M'ifique,  Une  forte  de  cadence 
précipitée.  Figurém,  Grande 
crainte. 

Ticrabict,  V,  n.  Êcre  ag«4 , être 
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mu  par  de  fréquentes  fecouHesJ 
Figur.  Craindre  , appréhender. 
Trembleur,  eufe,  fubfi.  Celui, 
celle  qui  tremble.  Il  n’eft  guère 
d’ufage  au  propre  ; & il  fe  dit 
au  figuré  , d’un  homme  trop 
circonfpeél,  trop  craintif.  En 
Angleterre , on  a donné  le  nom 
de  Trembleurs  à une  efpècc 
■ d’anabaptifies. 

Tremblotant,  ante  , adjefl.  Qui 
tremblote. 

Trembloter , v.  n.  diminutif  de 
Trembler.  Il  eft  du  ftyle  famil. 
Trémie , f.  f.  Auge  carrée , dans 
laquelle  on  met  le  blé,  qui  toin- 
* be  de  là  entre  les  meules , pour 
être  réduit  en  farine  : Mefure 
dont  on  fe  fert  pour  le  fcl, 
TrémoulTement , f.  m.  Adion  de 
trémouffer.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu’en  parlant  des  oifeaux.  Tré- 
moujfement  des  ailes, 
fe  Trémoufler,  v.  Se  remuer, 
s’agiter  d’un  mouvement  vif  & 
irrégulier.  Figurém.  & dans  le 
ftyle  familier  , Faire  des  dé- 
mafehes  pour  faire  réuflir  une 
affaire.  Il  eft  aufîl  neutre,  en 
parlant  de  quelques  mouve- 
mens  des  oifeaux.  Ces  oifeaux 
trémouffent  de  l’aile, 
Trémoulioir  , fubft,  m.  Machine 
propre  à fe  donner  du  nfou- 
vement  & de  l’exercice  fans  for- 
tir  de  la  chambre. 

Trempe , f.  f.  Adion  de  tremper 
le  rer  : La  qualité  que  le  fer 
contracte  quand  on  le  trempe. 
Tremper,  verb.  a.  Mouiller  une 
çhofe  en  la  mettant  dans  quel- 
que liqueur.  Il  ell  aufil  neut.  & 
ngn.  Demeurer  quelque  temps 
dans  une  liqueur.' Trempé  | éç, 
parc, 
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TrempHu  , C m.  Plancl^e  qui  s’élè- 
ve par  une  de  fes  cxircmités  fur 
un  théâtre,  & forme  un  plan 
incliné  de  douze  ou  quinze  de- 
grés , fur  lequel  les  fauteurs 
courent  pour  s’élancer  & faire 
des  fauts  périlleux.  Le  grand 
faut  du  tremplin.  ' 

Trentain , t.  dont  on  fefertâla 
paume,  pour  marquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  trente. 

Trentaine  , f.  f.  coiied.  Nombre 
de  trente. 

Trente  , adj.  Nombre  contenant 
trois  fois  dix.  ^ Au  jeu  de  la  • 
Paume  , on  appelle  Trente , La 
moitié  d*un  jeu.  Trente  & qua- 
rante, Sorte  de  jeu  de  pur  na- 
fard,  qui  fe  joue  avec  des 
cartes. 

Trentième  , adj.  Nombre  d’ordre 
de  tout  genre.  Il  eft  aulfi  fubft. 
& fignihe , La  trentième  par- 
tie. 

Trép  an  , fubft.  m.  Inftrumcnt  de 
chirurgie  : L’opération  qui  fe 
.fait  avec  cet  inftrument.  Les 
ferruriers  appellent  Trépan  ^ la 
machine  qui  fert  à faire  tour- 
ner un  foret  tenu  dans  une  po- 
rtion verticale. 

Trépaner  , v.  a.  Faire  l’aération 
du  trépan  à quelqu’un. Trépané , 
éc  , part. 

Trépas,  f.  m.  Décès,  la  mort  de 
l’homme. 

Trépaffement,  fubft.  m.  Trépas. 
Vieux  mot. 

Trépafler  , verb.  n.  Mourir.  Tré- 
pafte  , ce  , part,  lequel  cft  aulli 
fubft. 

Trépidation  , f.  f.  terme  d’Aftro- 
nomie.  Sorte  de  tremblement, 
de  oalancement.  Mouvement 
de  trépidathn, 
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'Trépied,  f.  m.  Uftenfilc  de  ciii- 
line  , qui  a trois  pieds.  Parmi  . 
les  anciens  païens  , Unecfpèce 
de  fiége  â trois  pieds , fur  le- 
quel la  prêtrefte  de  Delphes 
s’afleyoit  pour  rendre  les  ora- 
cles. 

Trépignement , f.  m.  L’adlion  de 
trépigner. 

Trépigner , v.  n.  Battre  des  pieds 
contre  terre,  en  les  remuant 
d’un  mouvement  prompt  & fré- 
quent. ♦ 

* Trépigner  ( les  NÉfees  ) , v.  a.' 
t.  de  Drapier.  Mêler  les  laines 
de  ditférentcs  couleurs. 

Très  , particule  qui  marque  l’ex- 
cellence ou  l’excès  d’une  qua- 
lité dans  le.fujet  dont  ou  parle  , 
& q ui  fe  joint  avec  un  adjedlif 
ou  avec  un  adverbe.  Très-bom 
Très  - mauvais  ; Très  - fage- 
ment. 

Tréfor,  f.  m.  Amas  d’or,  d’ar- 
gent , ou  d’autres  chofes  pré- 
cieufes , mis  en  réferve.  il  fe 
dit  figurém.  De  tout  ce  qui  eft 
d’une  excellence  , d’une  utilité 
fingulière. 

Tréforerie , f.  f.  Bénéfice  dont  eft 
pourvu  celui  qu’on  appelle  tre- 
forier  dans  un  chapitre  : La 
maifon  affedée  pour  le  loge- 
ment du  tréforier  d’une  églife, 

Tréforier,  f.  m.  Officier  établi 
pour  recevoir  & pour  diftribuer 
les  deniers  du  roi , d’un  prince , 
d’une  communauté , &c.  On 
^pelle  Tréforiers  de  France  , 
Des  officiers  prepofés  pour  tra- 
vailler au  département  des  tail- 
les , & pour  connoître  de  plu- 
fieurs  autres  affaires  de  finances, 
du  domaine , des  ponts  & chauf- 
fées, des  chemins  publics^ 
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Tréforier  , Ce  dit  aufli  de  celui 
qui  eft  pourvu  d’une  dignité  ec- 
cléfiaftique  qu’on  appclleTré- 
forerie. 

Trenaillement , f.  in.  Agitation , 
émotion  fubire. 

Treflaillir,  v.  n.  Je  treJTalUe,  tu 
trejjailles , il  tre£'aine  ; nous 
trejjaillons  , vous  tre£'aille^ , Us, 
trejfaillent.  Je  trejjailloi^.  Je 
tr^aiUis.  Je  trejjaiüiral.  Je 
tre£aUUrois.  Que  je  tre£aille , 
O'C.  Etre  fubitetnent  ému  pat 
unci^it^lipn  vive  & palTagère. 
Treflailli , ie  , part. 

TrefTe,  f.  f.  TifTu  plat  fait  de 
petits  cordons  , fils  , cheveux, 
&c.  pafTés  l’un  fur  l’autre. 

TrelTer,  verb.  a.  Cordonner  en 
trcfTc.  TrefTéjée,  part. 

TrcfTeiir,  eufe , f.  Celui,  celle 
qui  trefTe  des  cheveux,  pour  en 
compofer  une  perruque. 

Treteau,  fubft.  m.  Pièce  de  bois 
longue  Sc  étroite , portée  ordi- 
nairement fur  quatre  pieds , & 

3ui  fert  à foutenir  des  tables, 
es  échafauds. 

Trêve  , f.  f.  Ccflàtion  de  tous 
aéles  d’hoftilitépour  un  certain 
temps.  Figiirém.  Relâche. 
Treuil , f.  iti.  Machine  pour  élever 
des  fardeaux. 

• Trévoux  , ville  de  France  dans 
la  principauté  de  Dombes. 
Triacleur,  fubft.  m.  Vieux  mot. 
Vendeur  de  thériaque.  Figur. 
Un  homme  qui  parle  beaucoup 
à la  manière  des  charlatans  , 
pour  faire  valoir  ce  qu’il  dit 
ou  ce  qu’il  fait , & qui  cherche 
à tromper. 

Triage,  f.  m.  Choix.  En  terme 
d’Eaux  & Forêts , il  Ce  dit  de 
cenaius  cantons  de  bois , eu 
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égard  aux  coupes  qu’on  en  fair; 

Triaires,  f.  m.  plur.  t.  d’ Anti- 
quité. Ttoifîèinc  corps  delà  lé- 
gion romaine. 

Triangle,  f. m.  Figure  qui  a trois 
côtés  Sc  trois  angles.  Les  aftro- 
nomes  donnent  le  nom  de  trian- 
gle à une^conftellation  de  l’hé- 
mifphère  boiéal  ; & à une  au- 
tre de  l’hémifphère  aüftral. 

Triangulaire  , adj.  m.  & f.  Qui 
a trois  angles. 

Tribade,  C.  f.  Femme  qui  abufe 
d’une  autre  femme. 

* Tribord.  Voye'l  Bâbord. 

Tribu,  f.  f.  Une  des  parties  dont 
un  peuple  eft  compofé. 

Tribulation  , fubft.  f.  Affliélion, 
adverlité.  Ce  terme  n’eft  guère 
ufité  qu’en  parlant  des  adver- 
fités  regardées  comme  vena/tt 
de  la  part  de  Dieu. 

Tribule,  f.  m.  Plante. 

Tribun  , f.  in.  terme  d’Hiftoire 
& d’Antiquité.  Magiftrat  de 
l’ancienne  Rome. 

Tribunal , f.  m.  Siège  du  jnge  : 
La  juridiétion  d’un  magiftrat. 

Tribunal , f.  ra.  Charge  de  tri- 
bun : Le  temps  de  l’exercice  de 
cette  charge. 

Tribune,  f.  f.  Lieu  élevé , d’oii 
les  orateurs  grecs  & les  ora- 
teurs romains  haranguoient  le 
peuple  : Lieu  élevé  dans  une 
églife  , où  l’on  place  ordinai- 
rement les  mufîciens. 

Tr;bunitien,  ienne , adj.  terme 
d’Antiquité.  Qui  appartient  au 
tribun.  PuilTance  tribunitienne. 

Tribut,  f.  m.  Ce'qu’nn  état  paye 
à un  autre  de  temps  en  temps  , 

Çour  marque  de  dépendance  : 
mpôt  que  les  princes  lèvent 
dans  leurs  états. 
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Tributaire,  adjedt.  m.  & f.  Qui 
*.  paye  tribut.  Il  eft  aufll  fubftan- 
tif. 

Tricher,  v.  a.  Tromper  au  jeu. 
Il  eft  du  ftyle  familier.  Tri- 
ché , ée  , parc. 

Tricherie  , fubft.  f.  Tromperie  au 
jeu. 

Tricheur,  eufe , f.  Celui  , celle 

?[ui  triche.  Il  efl  du  llyle  fami- 
ler. 

Tricoifes  , f.  f.  plur.  Tenailles 
donc  fe  fervent  les  maréchaux. 
Tricolor,  f.  m.  Plante. 

Tricon , f.  m.  t.  du  jeu  de  Brelan 
6c  de  quelques  autres  , qui 
fe  dit  du  jeu  de  celui  qui  a crois 
cartes  femblables  à celle  qui 
retourne. 

Tricot , f.  m.  Bâton  gros  & court. 
Il  n’ell  d’ufage  que  dans. le 
difcours  familier,  & Iorfqu*on 
parle  de  battre  quelqu’un. 
Tricotage , f.  m.  Le  travail  d’une 
■ perfonne  qui  tricote  , & f ou- 
vage  qu’elle  fait. 

Tricoter,  v.  a.  Paffer  des  fils  les 
uns  dans  les  autres , & en  for- 
mer des  mailles  avec  des  ai- 
guilles longues  & émoufices  , 
pour  faire  des  bas,  des  cami- 
foles  & autres  ouvrages.  Tri- 
coté , ée , part. 

Tricbtets , f.  m.  plur.  Sorte  de 
danfc. 

Tricoteur , eufe , f.  'Celui , celle 
qui  tricote. 

Triétrac,  f.  m.  Sorte  de  jeu.  Il 
fe  prend  aulfi  pour  le  tablier 
même  dans  lequel  on  joue. 
Tride , adj.  m.&  f.  t.  de  Manège. 

Vif,  prompt  , ferré. 

Triaient,  f.  m.  Fourche  à troi® 
, dents  ou  pointes , que  les  poe-; 
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tes&  les  peintres  donnent  pour 
fceptre  à Neptune. 

Triennal,  ale,  adjeét.  Ce  terme 
fe  dit  tant  des  emplois  qu’on 
exerce  tous  les  trois  ans  , que 
des  perfonnes  qui  les  exercent. 

Triennalicé , lubit.  f.  Il  ne  fe  die 
guère  qu’en  parlant  d’une  di- 
gnité , d’une  adminiftratioa 
qui  ne  dure  que  trois  ans. 

'Triet,  V.  a,  Choifir.  Trié,  ce  , 
part. 

Triérarque,  f.  m.  t.  d’Antiquité. 
Ce  mot  lignifie  proprement. 
Capitaine  de  galère.  À Athè- 
nes , on  étendoit  ce  nom  aux 
citoyens  obligés  par  la  loi  d’ar- 
mer une  galère  & de  l’équiper, 

■ du  moins  en  grande  partie,  des 
chofes  néceflaires. 

Trigaud , aude  , adj.  Qui  n’agît 
pas*franchement.  Du  fiyle  fa- 
milier. Il  eft  aulfi  fubft. 

Trigauder , verb.  n.  N'agir  pas 
franchement.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Trigauderie  , fubft.  f.  Aélion  de 
trigaud. 

Triglyphe,  fubft.  m.  Ornement 
d’architcélurc  dans  la  frife  do- 
rique. 

Trigonométrie  , f.  f.  La  partie  de 
la  géométrie  qui  enfeigne  à 
'mcliirer  les  triangles.  * 

Trigonométrique , adj.’ m,  & f. 
Qui  appartient  à Ta  trigono- 
métrie. 

Trigonométriquemcnjc , adverb. 
Suivant  les  règles  de  la  trigo- 
nométrie. 

Trimeftre , f.  m.  Efpace  de  trois 
mois  , pendant  lequel  on  eft 
attaché  â certaines  fouétions  , 
â certains  emplois. 
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Trin  , adj.  m.  ( On  prononce  & 
on  ëcrit  plus  communémenc 
trine  ).  Il  n’cft  en  ufage  qu’en 
aftrologie  , dans  cette  phrafe  : 
Trin  aipeti , qui  fe  dit  de  deux 

■ planètes  éloignées  l’une  de  l’au- 
tre du  tiers  du  zodiaque. 

Tringle,  fubft.  f.  Verge  de  fer, 
itienue",  ronde  & longue:  Ba- 
guette équarrie,  longue, jplate 
& étroite , qui  fert  a pluueurs 
ufages  dans  la  menuiferie. 

Trinité,  f.  f.  Un  feul  Dieu  en 
trois  perfonnes,  Père  , Fils  & 
faintEfprit. 

Trinôme  , fubft.  m.  t.  d’AIgèbre. 
Quantité  compofée  de  trois 
termes. 

Trinquer,  v.  n.  Boire  en  cho- 
quant le  verre , & en  fe  pro- 
voquant l’un  l’autre.  Il  n’ell 
que  du  ftyle  familier.  , 

Trinquet , f.  m.  terme  de  Marine. 
C’eft  fur  la  méditerranée , Le 
fécond  arbre  enté  fut  le  maîtte- 
•mât  d’une  galère. 

Trinquette  , f.  f.  t.  de  Marine. 
Voile  de  figure  triangulaire, 
elpèce  de  voile  latine. 

Trio  , f.  m.  Compofition  de  mu- 
fique  à trois  parties.  Il  fe  dit 
figurém.  & par  plaifanterie  , de 
trois  petfonnes  qui  fe  trouvent 
enfemble,  ou  qui  font  en  liai- 
fon  d’intérêt. 

Triolet,  f.  m.  Petite  pocfic  de 
huit  vers  , &c. 

Triomphal  , ale,  ad).  Apparte- 
nant au  triomphe.  Char,  Arc 
triomphal  ; Couronne  triom- 
phale ; Otnemens  triomphaux. 

.Triomphant,  ante,  adjcél.  Qui 
triomphe.  Il  fign.  aufli,  Pom- 
peux , fuperbe. 
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Triomphateur , f.  m.  Le  général 
d’armée  qui  entroit  en  triom- 
phe dans  Rome  après  une  gran- 
de viétoire. 

Triomphe,  fubft.  m.  Cérémonie 
pompeufe  & folênnelle  qu’on 
laifoit  chez  les  Romains  à l’en- 
trée dans  Rome  d’un  général 
d’armée,  lorfqu’il  avoit  tem- 

rorté  quelque  grande  vidoire. 
l fe  dit  auftî  des  viûoires  8c 
des  grands  fuccès  de  la  guerre. 
Triomphe,  f.  f.  Sorte  de  jeu  des 
cartes.  À certains  jeux  des  car- 
tes, La  couleur  de  la  carte 
qu’on  retourne  après  qu’on  a 
donné  aux  joueurs  le  nombre 
de  cartes  qu’il  faut. 
Triompher,  verb.  n.  En  parlant 
des  anciens  Romains  , Faire 
une  entrée  pompeufe  Sc  folen- 
'nellc  dans  Rome  après  quel- 
que infigne  vidoire.  II  fe  prend 
auftî  pour  Vaincre  par  la  voie 
des  armes.  Figur.  Remporter 
quelque  avantage  que  ce  foit 
lur  quelqu’un.  Il  fignific  auftî  , 
Exceller  en  traitant  quelque 
fujet  : Etre  ravi  de  joie  : Faire 
vanité  de  quelque  chofe. 
Tripaillc,  f f.  collcd.  Il  n’eft 
d’ufage  qu’en  parlant  des  in- 
teftins , des  entrailles  des  ani- 
maux. 

Tripartite  , adj.  f.  Qui  eft  divifé 
en  trois.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
de  l’hiftoirc  abrégée  de  celles 
d’Eufebc,  Socrate  & Sozo- 
mène. 

Tripe  , f.  f.  collcdif.  Il  fe  die 
des  boyaux  des  animaux  , & de 
certaines  parties  de  leurs  in- 
teftins.  Son  plus,  grand  ufage 
cft  au  plur. 

Tripe 
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^Pripe  de  velours  , & àbfolü'i 
ment , Tripe,  f.  f.  Étoffe  de 
laine  ou  de  fil,  ^ qui  eft  tra- 
/vaillée  comme  le  velours. 
^Tripe-madame,  f f. Herbe. 
Triperie,  C f.  Lieu  où  Ton  vénd 
les  tripes. 

^riphtongue,  fubâ.  f.  Nom  que 
t des  grammairiens  ont  donné  à 
des  fyllabes  compofées  de  trois 
voyelles , en  confondant  Ids 
caractères  avec  les  fens. 
fTripier , adj.  Ikie  dit  des  bifeaux 
de  proie  qui  ne  peuvent  être 
drelTés.  ' 

Tripière,  f.  f.  Femme  qui  achète 
des  bouchers,  & qui  revend  en 
détail , ce  qu'on  nomme  les 
ilTues  des  animaux  qu'on  tue  à 
la  boucherie. 

Triplé , adject.  m.  & f.  Qui  eon- 
cieot  trois  fois  le  fimple.  Il  eft 
auffi  fubft.  • 

Triplement,  f,  hk  Augmenta- 
tion jufqu’au  triple.  Il  n'ellen 
ufage  qu’en  terme  de  finance. 
Triplement  ,-adv.  En  trois  Ta- 
rons. 

Tripler,  verb.  a.  Rendre  triple, 
ajouter  deux  fois  autant.  11  eft 
•'  aulfi  neutre,  & fignifie,  De- 
venir triple.  Triplé , écj  parti- 
cipe. 

Triplicité , f f.  Nombre  ou  quan- 
, tité  triplée.  En'  t.  de  Théo- 
logie , il  fe  dit  en  parlant  de 
. la  Trinité.  Ainfi  on  dit , Dans 
la  Trinité  ^ il  y a triplicité  de 
■perfonnes , mais  il  n*y  a pas  tri- 
plicité de  fubjlance.  . 

. jTripoli , f.  m.  Sorte  de  etaie  ou 
de  'pierre  blanche  & tendre  , 
dont  on  fe  fert  pour  polir  des 
chenets , des  chandeliers^  de  la 
yaiiTelle , Scc* 
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Tripot , f.  m.  Jeu  dé  pàilttie.  Il 
fe  dit  d'une  maifon  de  jeu. 
Tripotage  , f.  m.  Mélange  qui 
produit  quelque  chofe  de  mal- 
ptopre  ou  de  mauvais 
figuré,  AfTemblage  oe  chofes 

Î[ui  ne  s'accordent  point  en- 
emble.  Il  cft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Tripoter,  v.  n.  Brouillet,  mé- 
langer différentes  chofes  en- 
femblo.  Il  cft  quelquefois  aétifl 
Tripoté  , éc , part. 
Trique-bale,  f f.  ternie  d'Aftilr- 
lcrie.  Machine  propre  t tranf* 
poj-ter  des  pièces  de  canon. 
Triquet^  f.  m.  Battoir  fort  étroit^ 
dont  on  fe  fért  pour  jouer  à la 
paume. 

Trirème,  fubft.  f.  terme  d* Anti- 
quité. Galère  à trois  rangs  é.6 
rames. 

Trifaïeul,  cüle  , f.  Le  père,  la 
mère  du  bifaïeul  j ou  de  la  bip 
aïeule. 

TrifeCtiOn  , f.  f.  t<  de  Géomé- 
trie. Action  de  divifer  und 
chofe  en  trois  parties  égales* 
Trifmégifte  j f.  m.  t.  d’imprime- 
rie. Nom  d'un  caraCtère  qui 
eft  entre  le  gros  & le  petit  ca-« 
non. 

TrifTyllabe , adj.  m.  & f.  Qui  ell 
de  trois  fyllabes.  Il  s'emploid 
aufli  fubft. 

Trifte,  adjeCt.  n1i  & fi  Affligé/ 
abattu  de  chagrin , de  déplaifir^ 
Il  fign.aulli^  Chagrinant  , en- 
nuyeux , qui  infpire  de  la  mé- 
lancolie, du  chagrin.  TriÆd 
fouvenir  î Trijie  fpeCtacle  : ré-» 
nible  , affligeant,  difficile  à fup- 
porter:  Obfcur , fombre. 

• Triftement , adv.  Ü'une  manieff 

tiifie. 
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,Triftefl*e,  f.  f.  Affliûion , d^plai- 
fir,  abattement  de  l’aine.  Il  fe 
prend  aufH  pour  mélancolie  de 
tempérament. 

.Triton  , fubft.  m.  Suivant  la  fa- 
ble , Dieu  marin  de  figure  hu- 
maine depuis  la  tête  jufqu’â  la 
ceinture,  & terminé  en  poif- 
fon. 

Triton  , fubll.  m.  t.  de  Mufique. 
Accord  diiïbnnant  , compolé 
de  trois  tons  entiers. 

Triturablej  adjeél.  m.  & f.  Qui 
peut  être  trituré.  Matière  rriiu- 
rahlt. 

Trituration,  f.  f.  t.  didactique. 
Broyement  , réduétion  d’un 
corps  folide  en  parties  très 
menues , ou  même  en  pou- 
dre. 

Triturer,  v.  a.  t.  de  Chimie  & 
de  Médecine.  Broyer,  réduire 
en  parties  très  mccmcs  , où 
même  en  poudre. 

Triviaire  , adj.  Il  fe  dit  d’un  car- 
refour oïl  aboiitiiTent  trois  che- 

• mins,  trois  rues. 

.Trivial , ale,  adjeét.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  des  penfées  & des 
exprellîons , & il  fignifie , Qui 
eft  extrêmement  commun  ,ufé, 
rebattu.  Phrafes,  Expieflions 
triviales. 

Trivialement , adv.  D’une  ma- 
nière triviale. 

Trivialité  , f.  f.  Caraélere,  qua- 
lité de  ce  qui  cfi  trivial.'  Il  lê 
dit  encore  des  chofes  trivia- 
les. Difeours  plein  de  trivia- 
lités. 

Triumvir , fubft.  m.  A Rome  , 
Magifirat  ou  officier  public, 
chargé  cohjoincemenc  avec 
deux  collègues  d’une  partie  de 
l’adminifitation. 
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Trinmviral  , ale  , adjeét.  temté 
d'Anttquité.Qui  appartient  aux 
triumvirs.  PuilTance  triumvi- 
rale  ; Defpotifme  triumviral. 

Triumvirat,  f.  ro.  L’affociatioii 
illégitime  de  trois  citoyens 
puilTans,  qui  s’unilToient  pour 
envahir  toute  l’autorité. 

Troc  , f.  m.  Echange  de  nippes, 
de  meubles , &c. 

Trocar  , f m.  Infirument  dont  les 
chirurgiens  fe  fervent  pour  faire 
des  ponéliops«Quclques  - uns 
difent  Trois-quarts. 

Trochanter,  f m.  (On  prononce 
trokamer  ).  t.  d’Ànatomie  , qui 
fe  die  de  deux  apophyfes  dis 
fémur. 

TrocKes , f.  m.  plur.  t.  de  Chaflê. 
11  fe  dit  des  fumées  à demi  for- 
mées. 

Troçhée,  fubft.  m.  t.  de  Poefie 
grecque  ouiatiue.  Pied  de  deux 
lyllabes,  mbc  longue  & une 
wève. 

Trochet,  f.  m.  t.  de  Jardinage. 

- 11  fc  dit  des  fleurs  fle  des  fruits 
qui  viennent  & qui  croiiTenc 
cniêmble  coaame  par  bou- 
quets. 

Trochiftmes,  f.  m.  plur.Médica- 
mens  fecs  & folides. 

Troène  , f.  n».  ArbrilTeaq. 

Troglodites , f.  m.‘  plur.  Nom 

. d’un  ancien  peuple  d’Afrique, 
qu’on  donne  figurément  àceux 
qui  habitent  ions  terre , tels 
ue  les  mineurs  de  Suède , de 
ologne,  &c. 

Trogne , fubft.  f.  t.  qui  fe  dit  par 
plaifanterie,d’un  vifage plein’, 
qui  a quelque  choie  de  facé- 
tieux , & qui  marque  le  goin- 
fre. Il  fe  dit  aum  d'un  gros 
vifage  rebutant. 
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TTognon,  f.  m.  Le  milieu  d’un  d*»rtifice  pour  induire  en  er- 

l'ruit  dont  on  a ôcé  tout  ce  qui  reur.  Figurém.  Faire  ou  dire 

dtoit  de  meilleur  à manger.  Il  quelque  chofe  contre  l’attenre 

fe  (Ut  principalement  des  poi<  (le  quelqu’un,  foie  en  bien, 

res  & des  pommes.  foit  en  mal. 

* Troies  ou  Troyes,  ville  de  fe  Tromper,  v.  Errer,  s’abufer. 
France,  capitale  de  la  Cham-  Trompé  ,ée,  part, 
pagne  , épile.  Tromperie,  f.  f.  Fraude. 

Trois,  adjeéi.  numéral.  Nombre  Trompeter,  v.  a.  Publier,  criet 
impair , contenant  deux  ôc  un.  à fon  de  trompe.  Figurément, 

Il  efl  auHI  fubfl.  & fe  dit  au  Divulguer  une  chofe  qu’oa 

fingulier,  pour  lignifier  , Le  vonlort  tenir  cachée.  Il  n’eft 

chifire  qui  marque  trois.  Il  fe  que  du  llyle  familier.  Trom« 

dit  quelquefois  pourTroifième.  peté  , ée,  part. 

Troifieme  , adj.  Nombre  d’ordre.  Trompette,  f.  f.  InArument  dont 
qui  cA  après  le  deuxième.  Il  on  fonne  dans  les  réjouillances 
s'emploie  aufli  lubAantiv.  publiques , & principalement  à 

Troiliètnement , adverb.  En  troi<  la  guerre.  Il  fe  dit  l^urém. 

fième  lieu  d’un  homme  qui  a accoutumé 

Ttôler,  V.  a.  Il  ne  s’emploie  que  de  publier  tout  ce  qu’il  fait, 
dans  le  Ayle  populaire.  Mener,  Trompette,  f.  m.  Celui  dont  la 
promener  de  tous  côtés  indif-  fonâion  eU  de  lônaer  de  la 
crétement  & hors  de  propos.  trompette. 

Trôlé,ée,  part.  Trompeur,  eufe,  adjeô.  Qui 

Trolle , f.  f.  t.  de  Vénerie.  Aélion  trompe.  Il  eft  aufli  fubfl. 
de  découplcr  des  chiens  daus  Tronc,  f.  m.  ( Le  c ne  fe  pro- 
un  grand  pays  de  bois,  pour  nonce  que  devant  les  Voyelles), 

quêter  & lancer  un  cerf.  Le  gros  d’un  arbre  , la  tige 

Trombe , f.  f.  terme  de  Marine.  conudérée  fans  les  branches.  Il 

Tourbillon  , ou  nuage  creux  , fe  dit  aufli  de  la  fécondé  partie 

qui  defeead  fur  la  mer  en  for>  du  fquelette , laquelle  efl  com- 
me de  colonne.  poféc  de  l’épine , du  thorax  8c 

Trompe,  f.  f.  Efpèce  de  cor,  du  badin  : Une  boîte  ou  coffre 

dont  on  fe  fert  à la  chaflè  pour  qu’on  pofe  dans  les  églifes , Sc 

fonner.  Il  fe  prend  aufli  quel-  qui  a une  ouverture  par  où  l’on 

quefoispourTrompette  : Cette  met  l’argent  qu’on  donne  pat 

partie  du  mufeau  de  l’éléphant  aumône. 

& de  plufîeurs  infedles , qui  Tronchec , f.  m.  Gros  billot  de 
s’allonge  8c  fe  recourbe  pour  bois  qui  porte  fur  trois  pieds, 
divers  ufages.  En  Architeâure,  Tronçon  , f.  m.  Morceau  coupé 
Coupe  de  pierres  appareillées  ou  rompu  d’une  plus  grande 
& taillées  avec  arc , pourporrei  pièce. 

folidemenc  un  cabinet  en  fail-  Tronçonner  , v.  a.  Couper  quel- 
lie,  ou  quelque  édifice.  ' que  chofe  par  tronçons.  Troa- 

Tromper > v.,a.  Décevoir,  ufez  çonné,  ée,parc.  v 
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rône,  f.  m.  Siège  clevc  ou  les 
, rois  font  alfis  dans  les  fondlions 
. folennelles  de  la  royauté.  Il 
5*emploie  figurém.  pour  dire  , 
La  puifTance  fouveraine  des 
rois, 

iTtonqucr , verb,  a.  Retrancher , 
couper  une  partie  de  quelque 
chofe,  Au  propre , il  ne  fe  dit 
que  des  flatues.  Tronqué  > ée> 
part. 

Trop,  adv.  de  quantité.  Plus  qu’il 
ne  faut , avec  excès.  Il  cil  auHî 
fubft.  Ôtez  le  trop. 

Trope , f.  m,  t.  de  Rhétorique. 
Emploi  d’une'  exprelHen  en 
fens  figuré. 

dépouille  d*un 
ennemi  vaincu  , que  l*on  met- 
' " toit  ordinairement  fur  un  tronc 
d*arbre  dont  on  avoir  coupé  les 
branches  : AfTemhlage  d’armes 
élevées  & difpofées  avec  art , 
.pour  fervir  de  monument  d’une 
vidfoire,  d’une  conquête.  Il  fe 
prend  poétiquement  pour  Vi-  . 
éloirc. 

'Tropique  , f.  m,  Petit  cercle  de 
la  fphère  , parallèle  à l’équa- 
. teur , & qui  marque  jufqu’à 
quel  point  le  folcil  s’en  éloi- 

Tropologique  , adjedf.  m.  & f. 
t.  de  Rhétorique , qui  lignifie 
Figuré, 

Troquer,  v.  a- Échanger,  donner 
en  troc.  Troqué , ée,  part. 
Troqueur,  eufe,  f.  Celui,  celle 
qui  aime  à troquer. 

Troc , f.  m.  Sorte  d’allure  des 
bêtçs  4e  vojture,  defomme  ou 
de  charge  , entre  le  pas  Sç  le 
galop.  • 

Tfoçte^  f.  f.  Efpace  dç  chemio. 
Il  eft  populâiwt 
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Trotter,  v.  n.  Aller  le  trot. Trof-‘ 
ter  a fe  dit  aulîî  pour  marcher 
beaucoup  à pied.  Il  efi  du  llyle 

. familier.  • 

Trotteur,  f.  m.  Dans  les  Acadé- 
mies , Cheval  qu’on  a drelTé  à 
n’aller  que  le  troc  dans  le  ma< 

Trottin  , f,  m.  t.  populaire  ^ bas,’ 
qui  fe  dit  par  mépris  d’un  petit 
laquais. 

Trottoir,  f,  m.  Chemin  élevé,’ 
que  l’on  pratique  quelquefois 
le  long  des  quais  & des  ponts  , 
pour  la  commodité  des  gens  qui 
vont  â pied. 

Trou , f.  m.  Ouverture  dans  quel- 
ue  chofe  , & qui  eft  plus  or^ 
inairement  ronde  ou  appro- 
chant, 11  fe  dit  figurém.  De 
tous  les  lieux  habitables  donc 
en  veut  marquer  la  pecitefTc 
avec  mépris.  Ce  n*ejl  pas  une 
maifo/i , ce  n*ejt  qu*un  trou. 

Troubadour,  Cm.  Nom  qu’o^ 
don  noie  aux  anciens  poètes  proi. 
vençaux. 

Trouble;  adjeéi.  m.  ^ f»  Qui  efl 
brouillé,  qui  n’efi  pas  clair; 

Vin , Eau  trouble. 

Trouble,  fubft.  m.  Brouillerie 
défordre.  Au  pl.  Soulèvemens , 
é^uotions  populaires  , guerres 
civiles.  Il  fe  prend  aufii  poux 

. L’inquiétude  , l’agitation  do 
l’cfprit. 

Trouble-fête  , f.  m.  famil.  Il  fe 
dit  d’un  importun  , d’un  in- 
diferet  qui  vient  interrompre 
la  joie  d’une  affemblée  publi** 
que  ou  partieulière.. 

Troubler,  v.  a.  Rendre  trouble,’ 
Figurém.  Apporter  du  trouble, 
du  défordre.  11  fignifie  anifi , 
Inquiéuï  quelqu’un  la  ' 
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- pofleiïion  , dans  la  fouilTance 
de  quelque  bien.  Il  fe  prend 
encore  pourlnteriomprc.Trou- 
blé , ée , part. 

Trouée,  f.  f.  Un  efpacc  vide, 
ou  un  abattis  fait  à deflein, 
& qui  perce  tout  au  travers  d’un 
bois. 

Trouer,  v.  a.  Percer,  faire  un 
trou.  Trôné,  ée,  part. 

Trou-madame,  f.  m.  Efpèce  de 
jeu. 

Troupe,  f.  f.  Multitude  de  gens 
alTemblés.  On  appelle  ablolu- 
ment , Troupes , au  plur.  Les 
tégimens , les  compagnies , les 
^ corps  militaires. 

Troupeau,  f.  m.  Troupe  d’ani- 
maux de  même  efpèce  qui  font 
dans  un  même  lieu. 

Troulle,  f.  f.  Faifeeau  de  plu- 

■ lîeurs  chofes. liées  enfemble  : 
Ub  carquois  î Une  forte  d’étui 
oü  les  barbiers  mettent  tout 
ce  qui  eff  nécelTaire  pour  faire 
la  barbe  & les  cheveux. 

TroulTeau,  f.  m.  Petite  troufle. 

TroulTe  - galant , fubft.  m.  Ma- 
ladie périlleufe  qui  fait  mourir 
promptement , & qu’on  appelle 
ordinairement , Coléra-morbus. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

TroulTe  > queue,  f.  m.  Morceau 
de  cuir  garni  de  boucles  , avec 

• lequel  on  enveloppe  le  haut  de 
la  queue  d’un  cheval , & on  en 
retroulTe  le  refte. 

TroulTe-quin  , fubft.  m.  Pièce  de 
bois  cintrée  qui  s’élève  fur  le 
derrière  d’une  folle , comme  les 
arçons  fut  le  devant. 

TroulTer,  v.  a.  Replier,  relever 
ce  qui  pend.  Figurém.  & dans 

• le  ftyle  familier.  Expédier  pté- 
cipitammeat.  Ttoullc , éc , p, 
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TroulTîs,  f.  m.  Pli  qu’on  fait  â 
une  robe  , à une  jupe  , &c. 
pour  la  raccourcir  & pour  Tcm- 
pêcher  de  traîner. 

Trouvaille,  f.  f.  Chofe  trouvée 
heureufement.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Trouver,  v.  a.  Rencontrer  quel- 
qu’un oü  quelque  chofe.  Trou- 
vé , éc , part. 

Trouverre  ou  Trouveur.  Voye^ 
Troubadour. 

Truand , ande , fubft.  Vagabond , 
vaurieu , mendiant,  qui'gueufe 
par  fainéantife.  Il  eft  vieux  le 
populaire.  ' 

Truandaillc,  f.  f.  colleéf.  Ceux 
qui  truandent.  Il  eft  vieux  ôc 
populaire. 

Truander,  v.  n.  Gueufer,  men- 
dier. Il  eft  vieux  & populaire. 

Trublc  , fubft.  f.  Petit  filet  qui 
fort  à pêcher  du  poilTon  dans 
les  boutiques  & les  réfervoirs. 

Ttucheman  , f.  m.  Interprète  , 
celui  qui  explique  à deux  per- 
fonnes  qui  parlent  deux  lan- 
ues  différentes,  ce  qu’ elles  fe 
ifent  Tune' à l’autre. 

Trucher,  v.  n.  Mendier  par  fai- 
néantife. 

Trucheur,  eufe,  f.  Celui,  celle 
qui  truche  , qui  mendie.  11  eft 
populaire. 

Truelle , f.  f,  Inftrument  dont 
' les  maçons  fe  fervent  pour  em- 
ployer le  plâtre  ou  le  mortieç 
dans  la  conftruéiion  d’un  bâti- 
ment. 

Truellée , fubft.  f.  La  quantité  de 
plâtre  ou  de  mortier  qui  peut 
tenir  fur  une  truelle. 

Truffe,  f.  f.  Subftanco végétale 
tuberculeufe. 

Truie,  f.  f.  La  femelle  du  porc. 
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Tinite,  f.  f.  PoifToa. 

Ttuitc  , ce , adjcft.  Marqueté 
de  petites  taches  roufies  com- 
me une  traite.  Cheval,  Chien 
truité. 

Trumeau,  f.  m.  Le  jarret  d’un 
boeuf.  En  t.  d’Architeâure , 
L’efpace  d’un  mur  entre  deux 
fenêtres  : La  glace  qui  Ce  met 
ordinairement  entre  deux  fe- 
nêtres. 

•Trufquin,  f.  m.  Outil  de  fet- 
turier,  qui  fert-  à marquer  les 
endroits  od  l’on  veut  ouvrir 
une  mortaife. 

Tu,  toi , te , pronoms  fubft.  de  la 
fécondé  petfonne.  Ils  font  de 
tout  genre,  mais  feulement  du 
nombre  lingulier:  & ils  ne  dif- 
fèrent entr’eux  q^ue  par  la  place 

3ui  leur  eft  aliignée  dans  le 
ifeours. 

Tuable , adj.  m.  & f.  Qu’on  peut 
tuer.  ( 

Tuant,  ante,  adjeâ.  Fatigant, 
qui  caufe  beaucoup  de  peine. 
11  e(I  du  l^le  familier. 

Tu  autem  , L m.  Façon  de  parler 
familière  empruntée  du  latin , 
& dont  on  fe  fert  pour  dire , 
Le  point  clTentiel,  le  nœud, 
la  difficulté  d'une  affaire. 

Tube , f.  m.  t.  de  Mécanique. 
Tuyau , conduit  par  où  l’air 
& les  chofes  liquides  peuvent 
^(Ter  & avoir  une  iïïue  li- 


Tubercule  , f.  m.  terme  de  Jar- 
dinage. ExcroifTance  en  forme 
’ de  bofTe  qui  furvient  à une 
feuille , à une  racine , à une 
plante  : Élevure  qui  furvient  à 
la  peaui 

Tubéreufe,  f.  f.  Fleur  odorifé- 
laate.  ' . . 
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Tobérofîté  C f.  t.  de  Médecine; 
Petite  tumeur  qui  furvient  dans 
quelque  partie  du  corps.  En 
Anatomie  , Éminence  , inéga- 
lité qui  Ce  trouve  fur  un  os  , 
& où  s'attachent  les  mufcles. 

Tubulé  , ée , adjeô.  Qui  cft  garni 
d'un  tube  ou  tuyau. 

Tudefque,  adj.  m.  & f.  Ce  mot 
eft  lynonyme  de  celui  de  Ger- 
manique i mais  il  ne  s’emploie 
guère  qu’en  parlant  Je  la  lan- 
gue des  Germains.  Langage, 
Grammaire  tudefque.  On  le 
prend  auffi  fubdantiv. 

Tue-chien  ou  Colchique,  plante.' 

Tuer , vetb.  a.  Oter  la  vie  d’une 
manière  violente.  Tué,  ée,  p. 

Tuerie  , fubft.  f.  Carnage,  mat; 
facre. 

Tueur,  f.  ro.  Celui  qui  tue. 

Tuf,  f.  m.  Terre  blanchâtre  & 
sèche,  qu’on  trouve  aflêz  or- 
dinairement au-delTous  de  la 
terre  franche  : Pierre  blanche 
fort  tendre , & qui  devient  plus 
dure  & plus  blanche  lorfqu'elle 
eft  employée. 

Tufier , ière,  adj.  Qui  eft  de  la 
nature  du  tuf. 

Tuile,  f.  f.  Efpèce  de  carreau 
peu  épais  , fait  de  terre  grafle 
cuite  au  fourneau , dont  on  fe 
fert  pour  couvrit  les  bâtimens. 

Tuileau,  f.  m.  Morceau  de  tuile 
rompue. 

Tuilerie  , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  de 
la  tuile. 

Tuilier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  tuiles. 

Tulipe,  f.  f.  Fleur  printanière. 

Tulipier,  fubft.  m.  Arbre  du  Ca- 
nada. 

*Tullesi  ville  deFrance  dans  le 
, Limoufin , épife. 
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*Tuméfa£^ion  , C f.  t.  de,  Méde- 
cine & de  Chirurgie.  Tumeur, 
enflure  cauCée  . excraerdioai- 
remenc  eu  quelque  partie  du 
corps.  . • : 

Tamcfier,  v.  a.  t.  de  Médecine 
& de  Chirurgie.  Caufer  une 
rumeur  en  quelque  partie  du 

• corps.  Tuméfié  , ée  , part. 

Tumeur,  f.  f.  Enflure  en  quel- 
que partie  du  corps  de  l’ani- 
mal. 

Tumulte  , fubfU  m.  Grand  bruit 
. accompagné  de  confufion  & de 
dél'ordre.  > 

Tumultuaire,  ad|.  m.  & f.  Qui 
ft  fait  avec  tumulte , avec  pré- 
cipitation, contre  les  formes  3c 
les  lois. 

Tumultuairement , adv.  D’une 
manière  tumultuaire. 

Tumultueuremenc , adverb..  En 
tumulte. 

Tumultueux,  eufe  , adj.  Qui  fe 
fait  avec  tumulte  > avec  bruit  & 
confufion. 

-Tunique  i fubll.  f.  Vêtement  de 
deilbus  que  portoicnt  les  an- 
ciens Habillement  que  • les 
évêques  portent  fous  leur  cha- 
fuble,.  quand  ils  officient  pon- 
tificalemeat  : L’habillement  des 
diacres  & des  fous  - diacres  , 
qu’on  nomme  autrement  dal^ 
manque.  11  fe.dit  des  pellicules 
ou  membranes  qui  envelop- 
pent certaines  parties  du  corps 
de  l’animal. 

Tuorbe,  f.  m.  Efpèce  de  luth.  ‘ 

Turban  , f.  ra.  Coiffure  des  Turcs 
3c  de  plufieurs  autres  peuples 
. orientaux. 

Turbe  , f.  f.  t.  de  Pratique  , qui 
ne  fe  dit  que  dans*cette  phrale  : 
Enquête  par  turbes,.  . . 
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Ttirbiné , ée,  adj.  t.  de  Conchyo- 
logie , qui  fe  dit  des  coquii- . 
iages  umvalves  , dont  la  forme 
cÀ  un  cône  contourné  en  fpi- 
rale. 

Turbinite,  f.  f.  Coquille  en  fpi- 
rale , qui  fe  trouve  dans  le  feia 

- de  la  terre. 

Turbith  minéral,  f.  m.  Prépara- 
tion jaune  du  mercure. 

Turbith , f m.  Plante  qui  croît  en 
l’îlc  de  Ceylan. 

Turbot , fubff.  m.  PoifTon  de 

- mer.  • 

Turborin  , fubff.  m.  Turbot  de  U 
petite  efpèce. 

Turbulemmcnt , adv.  D’une  ma- 
nière turbulente.  ' 

Turbulence,  f.  f.  Caraélère  de 
celui  qui  eft  turbulent. 

Turbulent,  ente,  adj.  Impcrueiix^ 
qui  eft  porté  à faire  du  bruit, 
à exciter  du  trouble. 

Turc,  f.  m.  Nom  de  nation.  O.n 
appelle  auffi  Turc  , un  petit  ver 
qui  s’engendre  entre  l’écorce  3c 
le 'bois  des  arbres-,  & qui*  en 
face  la  sève.  À la  Turque  , 
Façon  de  parler  adverbiale  3c 
populaire.  On  dit  , Traiter 
quelqu’un  â la<  turque , poqr 
dire , Le  traiter  fans  ménage- 
ment. 

Turcie,  f.  f.  Levée  ou  chauffée 
de  pierre  en  forme  de  digue,, 
pour  empêcher  l’inondation  des 
rivières. 

Turelure , f.  f.  Refrain  de  chan- 
fon , dont  on  a fait  un  fubft. 
fém.  O eft  toujours  la  même  tu- 
relure , pour  dire , C’eft  tou- 
jours la  même  chofe  , la  même 
façon. 

Turgefccnce  , f.  f.  çu  Qrgafme , 
t.  de  Médecine. 


% 


'/ 


f 


Digüized  by  Google 


448  TUT 

.Turlupin  , f.  m.  On  appelle  airtC 
par  mépris,  un  homme  qui  fait 
des  allumions  froides  & baffes  , 
& de  mauvais  jeux  de  mors. 

.Turlupinade , fublt.  f.  Mauvaife 
plaifanterie,  fondée  ordinaire- 
ment fur  quelque  allufîon  baffe, 

^ & fur  quelques  mauvais  jeux  de 

mots. 

.Turlupiner , v.  n.  Faire  des  tur- 
iupinade«.  Il  efl  quelquefois  aél. 
& fîgnifie.  Se  moquer  de  quel- 
qu’un , le  tourner  en  ridicule. 

* Il  efl  du  flyle  familier.  Turlu- 

piné , ée , part. 

Turpitude,  L f.  Infamie,  Igno- 
minie procédant  de  quelque 
aétion  hoiueufe. 

Turquettc  , f.  f.  ou  Herniole  , 
plante. 

Turquin  , adj.  Il  fe  joint  toujours 
avec  Bleu  , & fîgnifie  , Foncé , 

• couvert.  Taffetas , Drap  bleu 
turquin. 

Turquoife,  fubft.  f.  Pierre  pré- 
cieufe. 

Tuffillage  , f.  m.  ou  Pas  d’âne, 
plante. 

.Tutélaire , adj.  m.  & f.  Qui  tient 
fous  fa  garde , fous  fa  prote- 
ôion.  Ange  tutélaire. 

Tutelle,  f.  f.  Autorité  donnée 
par  la  loi  ou  par  le  magiftrat , 
pour  avoir  foin  de  la  perlonne 
& des  biens  d’un  mineur. 

.Tuteur,  tutrice,  f.  Celui  ou  celle 
que  le  magiftrat  ou  la  loi  au- 
V-  torifent  pour  avoir  foin  de  la 

perfonne  & des  biens  d’un  mi- 
neur. En  terme  de  Jardinage, 
Une  forte  perche  qu’on  met 
en  terre  à côté  d’un  jeune  ar- 
bre , & à laquelle  on  l’attache 
pour  le  foutcoir,  ou  pour  le 
redreffer. 
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Tutie,  f.  m.  Ktyef  Spode.- 
Tutoiement,  f.  m.  t.  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  l’aéfion  de 
tutoyer. 

Tutoyer,  verb.  a.  Ufer  du  mot 
de  tu  & de  toi , en  parlant  à 
quelqu’un.  Tutoyé  , ée , parti- 
cipe. 

Tuy  au,  f.  m.  Tube  ou  canal  : 
L'ouverture  de  la  cheminée  de* 

fuis  le  manteau  jufqu’cn  haut. 

1 fe  dit  du  bout  creux  de  la 
plume  des  oifeaux  , de  la  tige 
de  leur  plume  i & de  la  tige 
du  blé  & des  autres  plantes  qui 
ont  la  tige  creufe. 

Tuyère,  fubfl.  f.  Ouverture  à la 
partie  poftérieure  d’un  four- 
neau , où  l’on  place  les  tuyaux 
ou  becs  des  foumets. 

Tympan,  fublL  m.  terme  d’Ana- 
tomie.  C’ell  une  membrane  de 
l’oreille.  Dans  l’Imprimerie  , 
Efpèce  de  châfiis  fur  lequel  eft 
collée  une  peau  de  parchemin. 
En  terme  d’Architefture  , L’ef- 
pace  du  fronton  qui  efl  com- 
pris entre  les  trois  corniches 
qui  l’environnent  : Panneau  de 
menuiferie  renfermé  entre  des 
moulures.  En  Mécanique  & en 
Horlogerie,  Pignon  enté- fur 
_ fon  arbre  , & qui  engrène  dans 
les  dents  d’une  roue. 
Tympanifer  , v.  a.  Décrier  hau- 
tement & publiquement  quel- 
qu’un , déclamer  contre  lui. 
Tympanifé,  ée , part. 
Tympanita , fubft.  f.  Enflure  du 
bas  ventre , caufée  par  des 
vents. 

Tympanon  , f.  m.  Inftrument  de 
mufîque. 

Type  , fubft.  m.  t.  didaélique. 
Modèle,  figure  originale.. 

Typique  , 
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Typique  , ad/,  m.  & f.  t.  dida£li- 
que  fymbolique,  AllégoriquCr 
, . te  feus  typique,  ' 

Typographie  , f.  f,  L*art  de  Tlm- 
. primerie. 

Typographique  , ad/cô.  m.  & f. 
□i  a rapport  â la  typographie, 
araftères  typographiques. 
Tyran , f.  m.  Celui  qui  a ufiirpé, 
envahi  là  puilTàilcè  fouveraiüe 
dans  un  état.  Il  fe  dit  auflî 
des  princes  légitimes , lorfqu*ils 
gouvernent  avec  cruauté , avec 
in/uHice , 8c  fans  aucun  refpeél 
des  lois  divines  & humaines; 
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Tyrannie , f.  f.  Gouvernemené 
d*un  tyran  : d'un  prince  in- 
jufte , cruel  & violent.  Il  fe 
dit  auifi  de  toiite  forcé  d'oppref- 
, (ion  & de  violence. 
Tyrannique,  adjed.  m.  & .f.  Qui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  cft 
injulie  , violent , contre  droit' 
& raifori.  Gouvernement , Pou-- 
voir  Loi  tyrannique. 
Tyranniquement,  adverb.  D*und 
manière  tyrannique. 
Tyrannifcr,  v.  a.  Traiter  tyrannH 
quement.  Tyrannifé,  éc,  pat-* 
licipc. 
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Subftantif  maf* 
culin  , la  vingt- 
unième  lettre  de 
l'alphabet  fran- 
fois  , ic  la  cin- 
quième Toyelle. 
Un  grand  {/>  Un  petit  u.  Oa 
met  un  tréma  fur  l'u , lorfqu’on 
veut  montrer  qu’il  ne  Ce  lie 
point  avec  la  voyelle  précé- 
dente. Dans  le  mot  Saul , 
dani  le  mot  ÉfaU , il  faut  mettre 
un  tréma  fur  l’u. 

Ubiquiftc , fubU.  m.  t.  qui  n’e/l 
guère  en  ufagc  que  dans  l’uni- 
verfité  de  Paris , en  parlant  d’un 
doéteur  en  théologie , qui  n’eft 
attaché  à aucune  maifon  par- 
ticulière, telles  que  les  mai- 
• fons  de  Sorbonne,  de  Navarre, 
8cc. 

Ulcération , C.  f.  t.  de  Médecine 
8c  de  Chirurgie.  Formation 
d’ulcère. 

Ulcère , f.  m.  Ouverture  dans  les 
chairs  ou  dans  quelques  autres 
parties  du  corps. 

Ulcérer , v.  a.  Caufer  un  ulcère. 
Figurément , Caufer  de  la  haine 
> 
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dans  le  cceur  par  quelque  aélion 
qui  offenfe.  Ulcéré,  éc,  par- 
ticipe. 

Ultérieur , eure , ad;.  Ce  qui  cft 
au-delà.  ^ 

Ultramontain  , aine, ad).  Qui  ell 
litué  au-delà  des  Alpes,  pat 
rapport  à celui  qui  parle. 

Umolê  , fubll.  m.  ( On  prononce 
omble  ).  On  a donne  ce  nom 
à trois  efpèces  de  poiiT6ns  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  au 
faumon  & à la  truite. 

Un , ad).  Le  premier  de  tous  les 
nombres,  un  , deux , trois  , 
quatre.  11  efl  aullî  quelquefois 
fubU.  pour  lignifier  , Le  chiâre 
qui  marque  un. 

Un,  une,  adjedl.  numéral.  Un 
homme;  Une  femme.  Il  fign. 
aulli , Seul , ciui  n’admet  point 
de  pluralité.  Dieu  ell  un  ; La 
religion  eA  une.  Il  s’oppofe 
quelquefois  à Autre  ; alors  on 
y joint  l’article  , & il  tient  lieu 
d'un  fubA.  J’ai  vu  l’un  & l’pu- 
tre.  Il  Ce  prend  quelquefois  in- 
définiment , pour  marquer  quel- 
qu’un indcterminémcBt.  J’ai  vu 
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un  homme  qui  difoit ....  Tl  fe 
met  quelquefois  pour  Tout , & 

tour  Quiconque.  Ainll  on  dit, 

- chrétien  doit  faire  cela  , _ 
pour  dire  , Tout  chrétien. 
Unanime,  adjeét.  mafc.  & fém. 
Qui  eff  d'une  commune  voix, 
d'un  commun  accord.  Confen- 
temenc , Réfolution  unanime. 
Unanimement , adv.  D'une  com- 
mune voix , d’un  commun  fen- . 
timent. 

Unanimité  , f.  f.  Conformité  de 
fentimenc. 

Uoguis , f.  m.  Mot  emprunté  du 
latin.  On  appelle  Os  unguii , 
Le  plus  petit  des  os  de  la  face , 
à caufe  de  fa  tranfparence  Sc 
de  fa  forme , qui  rellemble  afTez 
à celle  d’un  ongle. 

Uni,  adv.  Uniment. 

Unième , adj.  niiméral  m.  & f. 
Nombre  d'ordre.  Il  ne  s’em- 
ploie qu’avec  les  nombres  de 
vingt,  trente,  quarante , cin- 
quante, foirante,  quatre-vingt, 
cent  & mille. 

Unifonne , adj.  m.  & f.  Qui  elf 
tout  pareil , tout  femblable. 
Style , Ouvrage  , Conduit^ , 
Mouvement , Habit  uniforme. 
Uniformément,  adv.  D'une  ma- 
nière uniforme. 

Uniformité,  f.  f.  Rapport,  ref- 
femblance  entie  pluiieurs  cho- 
fcs. 

Uniinent,  adverb.  Également  & 
toujours  de  même  lorte.  Il  lîgn. 
auin , Simplement , fans  fa- 
fon. 

Union  , f.  f.  Jonâion  de  deux 
ou  de  pluiieurs  chofes  enfem- 
ble.  Figurém.  Concorde , fo- 
ciété , correfpondance. 
Unique,  adj.  m.  & f.Seul. 
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Uniquement , adv.  Singulière- 
ment , exclulivcment  a toute 
autre  chofe.  Il  lignifie  aulli, 
Au-deiTus  de  tout , préférable- 
ment à tont. 

Unir,  verb.  a.  Joindre  deux  ou 
pluiieurs  chofes  en  une.  Il  lign. 
aulli , Rendre  égal , ôter  les 
Inégalités,  polir  ,«planir.  Uni , 
ic , part. 

UnilTon  , fubll.  m.  t.  de  Mufique. 
Accord  de  deux  voix  , de  deux 
cordes  , de  deux  inilrumens  , 
qui  ne  font  entendre  qu’un 
même  ton. 

Unité , f.  f.  Principe  des  nombres, 

& qui  efl  oppofé  à Pluralité. 

Unitir  , ive,  adj.  t.  de  Dévotion 
myftique , 9c.  qui  n’eft  guère  en 
ulage  qu'au  fém.  Vie  unitive.  ■ 

Univalve  , adjeél.  m.  & f.  Qui  fe 
dit  des  poilTons  tellacées,  dont 
la  coquille  n’ell  compofée  que 
d’une  pièce.  Coquillages  uni*- 
valves.  Il  s’emploie  aulTi  fub- 
Rantivement. 

Univers,  f.  m.  Le  monde  entier. 

Il  fe  prend  dans  un  fens  parti- 
culier pour  la  terre. 

Univerfalité , f.  f.  Généralité, 
ce  qui  renferme  lesditféremes 
efpèccs.  En  terme  de  Droit , 
Totalité.  En  t.  de  Logique, 
La  qualité  d’une  propoütiçn 
univerfelle. 

Univerfel , elle  , adj.  Général , 
qui  s’étend  à tout , qui  s’étend 
par  tout.  Univerfel , ell  aulli 
fubll.  en  t.  de  Logique , & il  fe 
dit  de  ce  qu’il  y a de  commun 
dans  les  individus  d’un  même 
genre  , ^d’une  même  cfpècc. 
Àinfi  l’on  dit,  h’univerfel  d 
parte  rei.  En  ce  fens , fon  plu- 
liel  cil  Univerfaux. 

LU  Ij 
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nivctfellernent , adv.  Générale- 
ment. 

JJniyerfité,  f.  f.  .Corps  de  pro- 
/elTeurs  & d’écoliers , établi  par  ^ 
autorité  publique,  pour  enfei- 
gner  & pour  apprendre  les  lan- 
gues, les  belles-lettres  & les 
(ciences, 

.Univocatiozn,  f.  f.  t,  de  Scolalli- 
que.  Caraélère  de  ce  qui^  eft 
univoque. 

{Jnivoque  , adjeél.  m.  & f.  t.  de 
Logique.  Nom  qui  s’applique 
dans  le  même  fens  â plulleurs 
chofes , foit  de  même  efpcce  , 
fait  d’efpèces  différentes.  Ter- 
me univoque. 

Uranographie  , f.  f.  t.  didaftique. 
Defcription  du  ciel. 

Uranofcope , f.  m.  Poiffon  de  mer. 

."yrbanité,  fubft.  f.  PolitcfTe  que 
donne  l’ufage  du  monde.  Il  ne 
le  die  guère  qu'en  parlant  de 

• la  politefTe  des  anciens  Ro- 
mains. 

•Vr«.  fubft.  m.  Efpècc  de  bufle  , 
taureau  fauvage  aifez  commun 
en  PrufTc, 

P^retère , f.  m.  t.  d’Anatomie. 
Les  deux  canaux  qui  portent 
l’urine  des  reins  à la  vellîe. 

IJJrètre , f.  m.Lc  canal  de  la  verge 
par  où  fort  l’uriqe. 

^rgent , ente  , adjeét.  Preflapt , 
qui  ne  fouffre  point  de  retarde- 
ment. Urgence  néceftité  ; Af- 
faires urgentes;  Befoin  urgent. 

ytinal , f.  m.  Vafe  qui  eft  ordi- 
nairement de  verre , où  les  lîia- 
lades  utinent  commodément. 

yrine  , f.  f.  Sécofîté  féparée  de 
la  malTe  du  fang  dans  les  reins , 
conduite  danstla  veftîc  , & de- 
là poulTée  au-dehors  dç  tem|>^ 
çn  temps,  ... 
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Uriner,  v,  n.  Pifler,  décharger  fk 
veflle. 

Urineux  , eufe  , adj.  Qui  eft  de 
la  nature  de  l’urine , qui  a 
l’odeur  de  l’urine  fermentée. 

Urne,  fubft.  f.  Vafe  antique  qui 
fervoit  à divers  ufages , comme 
à mettre  les  ceîidres  des  morts  , 
à tirer  au  fort,  &c.  Urne /épul- 
crale. 

Us  , f.m.  plur.  Ufages.  Terme  do 
Pratique  , qui  fe  joint  toujours 
avec  Coutume,  & qui  fignifie. 
Les  règles , la  pratique  qu’on  a 
accoutumé  de  fuivre  en  quel- 
ques pays , touchant  certaines 

, matières. 

Ufage,  f.  m.  Coutume,  pratique 
reçue  : L’emploi  à quoi  ôn  fais 
fervir  une  chofe  : Le  droit  de 
fe  fervir  perfqnnellement  d’une 
chofe  dont  la  propriété  eft  à 
un  autre.  Les  Libraires  appel- 
lent Ufages , Les  livres  dont  oq 
fe  fett  pour  le  fervicc  divin. 

Ufager , f.  m.  Celui  qui  a droit 
d'ufage  dans  certains  bois , oa 
dans  certains  pacages. 

Ufance,  fubft.  f.  Ulage  reçu.  II 
%ft  vieux.  En  matière  de  let- 
tres de  change.  Terme  de  trente 
jours. 

..yiante  , adjeél.  f.  t.  de  Pratique 
qui  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe  ; Fille  majeure  ufante  G* 
jouijjante  de  fes  droits  , poux 
dire,  Une  fille  majeure  qui  n'a 
ni  père  ni  mère  , Sc  qui  n’eft 
fous  l’autorité  de  perfonne. 

Ufer,  V.  n.  Faire  ulage  de  quel- 
que chofe,  s’en  fervir.  Ufer, 
eft  aufti  aci.  & fign.  Confom-, 
merles  choies  dont  on  fe  fert. 
Il  lignifie  aufti , Détériorer  im- 
^etçepciyement  les  çhofes , ci^ 
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les  diminuant  à force  de  s*cn 
fervir.  Üfé,  ëe , part.  Ufer , 
s’emploie  quelquefois  au  fubft. 
li  fe  dit  au  propre  , en  parlant 
des  cliofes  qui  durent  long- 
temps. Cette  étoffe , ce  drap  eff 
d’un  bon  ufer 

Ufité,  ée,  adj.  Qui  eft  en  ufage, 
qui  elt  pratiqué  communément. 

Ufquebac , f.  m.  Liqueur  dont  le 
fafran  eft  la  bafe. 

JJftenfile,  f.  m.  t.  qui  fe  dit  pro- 
prement de  toutes  fortes  de  pe? 
tits  meubles  fervant  au  mé- 
nage : Tout  ce  que  l’hote  eft 
obligé  de  fournir  au  foldat  qui 
Joge  chez  lui.  Dans  cette  ac- 
ception , il  fe  dit  du  fubfide  que 
les  paroifles  font  obligées  de 
payer  pour  ruftenfile , lorfque 
les  troupes  qui/y  devroient  lo- 
ger , ny  logent  point, 

Uftion,  U f.  Adtion  de  briller. 

Ufucapion , f.  f.  t.  de  Jurifpru- 
dencc.  Voyer  Prefeription. 

JJfuel , elle  , adj.  Dont  on  fe  fert 
ordinairement.  Plantes  ü/ùe/icj; 
Termes  ufuels. 

Ufufrudluaire , adj.  m.&  f.  t.  de 
Jurifprudence.'  Qui  ne  donne 
que  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 
Droit  ufufruêîuaire. 

Ufufruit  , f.  m.  • Jouiïïance  des 
fruits , du  revenu  d’un  héri- 
tage dont  la  propriété  appar- 
tient à un  autre. 

Ufufruitier,  ière , fubft.  Qui  a 
l’ufufruit. 

Ufuraire  , adj.  m.  & f.  Od  il  y a 
de  l’iifure.  Contrat,  Padlion, 
Intérêt  ufuraire.- 

ÎJfurairement , aiv.  D’une  ma- 
nière ufuraire. 

[yfure  , f.  f.  Intérêt , profit  illégi- 

liq^e  qu’pu  exige  d’un  argenç 
, , . 
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OU  d’une  marchandife  qu’on  a 
prêtée.  Il  fe  dit  aufiî  du  depé- 

^riffement  qui  arrive  aux  ha- 
bits, aux  meubles  , &c.  par  le 
long  ufage  qu’on  en  fait. 

Ufurier,  ière  , 1.  Celui , celle  qui 
prête  à ufure, 

Ufurpateur,  tricc  ; f.  Celui  ou 
celle  qui  par  violence  ou  pat 
rufe , s’empare  d’un  bien  qui  ne 
lui  appartient  pas. 

Ufurpation , f.  f.  Adlion  d’ufur- 
per. 

U furper , v.  a.  S’emparer  par  vio- 
lence ou  par  rufa  , d’un  bien  qui 
appartient  à un  autre.  Dfurpé  , 
ée , part. 

Ut , f.  in.  La  première  des  notes 
de  la  gamme. 

Utérin  , ine  , adjedL  II  fe  dit  des 
frères  ou  fœurs  nés  de  même 
mère,  mais  non  pas  de  même 
père. 

Utile  , adj.  m.  & f.  Qui  cft  profi- 
table , avantageux  , qui  fert  ou 
oui  peut  fervir  d quelque  chofe. 
Utile  , eft  quelquefois  fubft. 
& fignifie  , Ce  qui  eft  utile. 

' Préférer  l'honnête  à l’utile. 

Utilement,  adv.  D’une  manière 
utile. 

Utilité,  f.  f.  Profit. 

* Utinet , fubfl.  m.  Inftrument  (le 
tonnelier.  Petit  maillet  à long 
manche. 

Utopie,  f f.  Titre  d’un  ouvrage; 
On  le  dit  quelquefois  figurera, 
du  «plan  d’un  eouverncmenc 
imaginaire,  a I exemple  de  1^ 
république*  de  Platon:  Uutopie. 
de  Thomas  Morus. 

Uvéc  , *f.  f.  Une  des  tuniques  de 
l’oeil. 

Uzifuf  , f.  m,  t.  de  Chimie.  C’eft 
la  mçme  chofe  t^uc  le  cinabre, 
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Subilantif  mafc. 
la  vingt-deuiiè- 
me  lettre  de  Tal- 
phabet  François, 
qu’on  appeloic 
abufîvem.  v con- 
fonne,  & que  dans  l’appella" 
tion  moderne  on  nomme  ve^ 
De  forte  que  l’on  dit  aujour- 
diiui  un  V , comme  dans  la 
dernière  fyllabc  des  mots , Ra- 
ye , féye , Cfc. 

Va.  Soit.  Façon  de  parler  adver- 
.biale,  pour  dire.  J’y  con- 
Fc  ns. 

Vabres  , petite  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Rouergue , épifeo- 
pale. 

Vacance,  f.  F.  Le  temps  pendant 
lequel  un  -bénéfice  , une  di- 
gnité , une  place  n’eft  p^  rem- 
plie. 

Vacances,  L F.  plur.  Le  te*mps 
auquel  les  études  celTent  dans 
les  écoles  , dans  les  collèges. 

Vacant,  ante,  adjeft.  Qui  n’eft 
plus  occupé,  <jui  cft  'à  rem- 
plir. 

/ 

\ 
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Vacarme  , F.  m.  Tumulte  , grand 
bruit  de  gens  qui  querellent  ou 
<^ui  Fe  battent. 

Vacation  , F.  F.  Métier,  profef- 
fion.  Il  fignifie  aufii , L’efpace 
de  temps  que  des  perfonnes 
publiques  emploient  à travail- 
ler 1 quelque  affaire.  Au  plur. 
Les  Falaires , les  honoraires 
qu’on  paye  à ceux  qui  ont  tra- 
vaillé. 

Vacations,  fubft.  Fém.  olur.  La 
cefTation  des  Féances  des  gens 
de  jufiiee? 

Vache,  f.  F.  Bcte  à cornes  , la 
Femelle  du  taureau. 

Vacher,  ère,  f.  Celui, celle  qui 
mène  paître  les  vaches  , de  qui 
les  garde. 

Vacherie , F.  F.  Le  lieu  defiiné  à 
retirer  les  vaches. 

Vacillant , ante  , adjedf.  ( Les  ' 
deux  II  Fc  prononcent  Forte- 
ment dans-cc  mot).  Qui  va- 
cille. Démarche  vacillante  ; 
Pied  vacillant,  Figurément , 
Incertain , irréFolu , tmancelanu 
Efprit  vacillant. 
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Vacillation  , f.  f.  ( Les  dcut  II  fe 
prononcent  fortement).  Mou- 
vement de  ce  qui  vacille.  Figur. 
Variation  , incertitude , irréfo- 
lution. 

Vaciller,  v.  n.  ( Les  deux  II  fe 
prononcent  fortement).  Bran- 
ler , chanceler , n^ctre  pas  bien 
ferme. 

Vacuité  , f.  f.  t.  de  Phyfique  , Sc 
principalement  de  Médecine. 
L’état  d’une  chofe  vide. 

Vade , f.  f.  t.  du  jeu  de  brelan , 
& de  certains  autres  jeux.  La 
fomme  , quelle  qu’elle,  foit , 
dont  un  des  joueurs  ouvre  le 
jeu. 

Vademanque , f.  f.  t.  de  Banque. 
Diminution  du  fonds  d’une 
cailfe. 

Vagabond  , onde,  adj.  Qui  erre 
là.  Il  eft  quelquefois  fubft. 
6c  alors  il  Ce  prend  toujours  en 
mauvaife  part. 

V’^agabouner , verb.  n.  Etre  vaga- 
bond, faire  le  vagabond.  Il  eil 
populaire. 

Vagin  , fubft.  m.  t.  d’Anatomie. 
^anal  qui  conduit  à la  ma- 
trice. 

Vaginal , ale , adj.  Qui  a rapport 
au  vagin. 

VagifTement,  fubft.  m.  Mot  qui 
exprime  le  cri  des  enfans. 

Vague , f.  f.  L’eau  , foit  de  la 
mer , foit  d’une  rivière  , foit 
d’un  lac,  agitée  & élevée  au- 
deffus  de  la  fuperHcie  par  les 
vents  , par  la  tempête. 

Vague, ^adj.  m.  & f.  Indéfini, 
qui  n’a  point  de  bornes  fixes 
& déterminées.  Il  eft  auflî  f. 
mais  il  nc^s’emploje  guère 
qu’en  poefic , & en  ces  phrafes  : 
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Le  vague  de  l’air  ; dans  le  va* 
gue  des  airs. 

Vaguement,  adv.  D’une  manière 
vague.  Il  n’eft  d’ufage  que  dans 
le  figuré. 

Vague-meftre  , f.  m.  Officier  qui 
eft  chargé  de  la  conduite  des 
équipages  d une  armée. 

Vag  uer , verb.  n.  Errer  çà  & là, 
aller  de  côté  & d’autre  à l’aven- 
ture. Il  eft  de  peu  d’ufage. 

* Vaigres , f f.  plur.  Planches  qui 
font  le  bordage  intérieur  du 
vaifTeau  ,&  qui  font  appliquées 
fur  les  membres.  Il  y en  a qui 
écrivent  vègres. 

Vaillamment , adverb.  Avec  va- 
leur. 

Vaillance,  f.  f.  Valeur, *cou- 
rage. 

Vaillant,  ante,  adj.  Valeureux,; 
epurageux. 

Vaillant  , f.  m.  Le  fonds  du  bien 
d’un  homme. 

Vaillantife,  fubft.  f.  Aélion  de 
valeur.  Il  eft  vieux. 

Vain  , aine  , adj.  Inutile, qui  ne 
produit  rien.  Il  fignifie  auffi  , 
Frivole,  chimérique,  qui  n’a 
aucun  fondement  (blide&rai- 
fonnable.  Il  fignifie  encore, 
Orgueilleux , fuperbe  ; & alôrs 
il  ne  fe  dit  guère  que  des  pet- 
fonnes. 

Vaincre,  verb.  a.  Je  vaincs  , tii 
vaincs , il  vainc  ; ( ce  fingulict 

^ eft  peu  en  ufage)  nous  vain* 
'çuons , vous  vainque^ , ils  vain^ 
quent.  Je  vainquais.  Je  vain* 
guis.  Je  vaincrai.  Que  je  vain** 
que.  Que  je  vainqui^e , &'c. 

. Remporter  quelque  grand  avan- 
tage dans  la  guerre  fur  fes’ en- 
nemis. Il  fignifie,  SurpalTer, 
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lorfqu’il  y a une  forte  dVnlu- 
lation  entre  les  perfonnes.  Il 
fe  dit  en  parlant  des  obflacles, 
des  padïons  qu’on  furmonce. 
Vaincu  , ue,  part. 

Vainement,  adv^  En  vain  , inuti* 
leinent. 

Vainqueur  , fubft.  in.  Celui  qui  a 
remporté  quelque  grand  avan- 
tage dans  la  guerre  fur  les  en- 
nemis. Il  fe  dit  auflî  de  celui 
qui  a remporté  quelque  avan- 
tage fur  fon  concurrent  : & en 
. parlant  des  obllacles  qu’on  fur- 
monte,  des  pallions  que  l’on 
dompte. 

Vair,  f.  m.  terme  dontonfefer- 
voit  autrefois,  pour  exprimer 
un#  fourrure  blancbe  & grifc; 
Il  ne  s’emploie  aujourd’hui 
qu’en  matière  d’armoiries; 

Vairé , adjeéf.  t.  de  Blafon.  Qui 
imite  le  vair  par  la  hgure,  Si 
qui  a d’autres  couleursi 

Vairon  , adj.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  l’œil  d’un  cheval  dont 
la  prunelle  ell  entourée  d’un 
cercle  blanchâtre,  ou  de  celui 
qui  a un  œil  d’une  fajon  & un 
d’une  autre. 

VailTeau , f m.  Vafe  , uftenfile 
de  quelque  matière  que  ce  foit , 
dellidé  à contenir  des  liqueurs  : 
Un  bâtiment  de  bois,  conftruit 
d’une  manière  propre  à iranf- 
porter  des  hommes  & des  mar- 
chandifes  par  mer  & fur  les 
grands  fleuves.  Il  fe  dit  en  par- 
lant d’une  églife  , d’une  gale- 
rie , d’un  faion  , d’une  biblio- 
thèque , & autres  grandes  piè- 
ces d’un  bâtiment , conlidétées 
en  dedans.  Il  fe  dit  auflî  des 
veines , des  artères. 
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Vaiflëlle,  f.  f.  Tout  ce  qui  lerf 
à l’ufage  ordinaire  de  la  table  « 
comme  plats  , aflîettes  , &c. 

Val , fubft.  m.  Vallée  { efpace  de 
terre  contenue  entre  deux  co- 
teaux: Il  n’eft  plus  en  ufage  que 
dans  les  noms  propres. 

Valable  i adj.  m.  Sc  f.  Qui  doit 
être  reçu  en  juftice. 

Valablement , adv;  D’une  manière 
valable. 

* Valence,  ville  de  France  dans 
le  Dauphiné , épife. 

Valériane,  f f.  Plante. 

Valet , f.  m;  Domeftique  , fervi- 
teur  : Un  poids  qiii  pend  avec 
une  corde  derrière  une  porte  , 
pour  faire  qu’elle  fe  ferme  fans 
qu^on  y touche  : Un  inftrumenc 
de  fer  qui  fert  à tenir  le  bois 
fur  l’établi  d’un  menuifter. 

Valetaille , C fi  Multitude  de 
valets.  Il  fe  dit  toujours  par 
mépris.  v, 

Valet-à-patin  , f,  m.  Inftrument 
de  chirurgie.  Sorte  de  pincette 
qui  fert  a pincer  les  vaiffeaux 
ouverts , & dont  on  doit  fairé 
la  ligature. 

Valeter , v.  n.  Avoir  une  afliduité 
balTe  & fervile  auprès  de  quel- 
qu’un par  intérêt. 

Valétudinaire  ^ adjeél.  m.  & fi 
Maladif,  qui  eft  fouvent  ma- 
lade. 

Valeur,  f.  f.  Ce  que  vaut  une 
chofe,  fuivant  la  jufte  eftima- 
tion  qu’on  en  peut  faire.  En 
Mufique,  on  appelle  Valeur, 
La  durée  que  doit  avoir  chaquO 
note,  relativement  à fa  figure. 
Il  fignifie  auflî , La  jufte  ligni- 
fication des  tuimes,  fuivant 
l’ufage  reçu. 

Valeur 
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Valeur  reçue , terme  dont  on  fe 
*■  reii  dans  les  promelTes  & dans 
les  lettres  de  change , pour 
marquer  qu’on  a reçu  amant 
ue  la  fomme  qui  y eft  fpcci- 
ée. 

Valeur , fubft.  f.  Bravoure  , vail- 
lance. 

Valeureufement , adverb.  Avec 
valeur.  Il  n’eft  plus  guère  d’u- 
fage  que  dans  le  llyle  foutc- 
nu. 

Valeureux  , eufc , adjeft.  Brave  , 
vaillant , qui  a beaucoup  de 
courage. 

Validation  , fubd.  f.  Il  fe  dit  en 
parlant  des  lettres  par  lefquel- 
les  des  criées  non  lignifiées  , 
en  pariant  â la  partie  faille , 
font  rendues  valides.  Il  fe  dit 
auin  des  jugemens  & arrêts  qui 
font  valider  des  articles  de  dé* 
penfe  , qui  dans  la  règle  étroite 
n’autoient  pas  été  alloués  à un 
comptable. 

Valide,  adj.  m.  & f.  Valable, 
qui  a les  conditions  rcquifes 
par  les  lois , pour  produire  fon 
effet.  Il  lignifie  aulfi  , Sain, 
vigoureux. 

Validement , adv.  Valablement , 
avec  alTurance  que  la  chofe 
dont  il  s’agit  aura  fon  effèt. 

Valider,  verb.  a.  Faire  valoir, 
rendre  valide.  Validé,  ée,  par- 
ticipe. 

Validité,  f.  f.  La  force  & la  vertu 
que  certaines  chofes  reçoivent 
des  formalités  & des  conditions 
requifes  pour  les  tendre  vala- 
bles. 

Valife,  f.  f.  Long  fac  de  cuir, 
qui  s’ouvre  dans  fa  longueur, 
propre  à être  porté  fur  la  croupe 
d’un  cheval , & dans  lequel  on 
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met  des  hardes  pour  fa  com- 
modité. 

Vallaire , adj.  f.  t.  d’Antiquité. 
On  appeloit  chez  les  Romains, 
Couronne  vallaire,  La  cou- 
ronne que  l’on  donnoit  à celui 
qui  avoir  le  premier  franchi  les 
retranchemeiis  de  l’ennemi. 
Vallée  , fubft.  f.  Dcfcente.  En  çe 
fens  , il  n’eff  plus  guère  en 
ufage  que  dans  ce  proverbe  : Il 
n’jf  a point  de  montagne  fans 
vallée.  Vallée  , Efpace  entre 
deux  ou  plufieurs  montagnes. 
Vallon , f.  m.  Efpace  de  terre 
entre  deux  côteaux. 

Valoir , V.  n.  Je  vaux  , tu  vaux , 
il  vaut;  nous  valons,  O'c.  Je 
Valois.  J'ai  valu.  Je  valus.  Je 
vaudrai.  Vaux , valet;.  Que  je 
vaille.  Que  nous  valions , que 
vousvaliet;,  qu’ils  vaillent.  Que 
je  valuf  'e.  Je  vaudrais.  Va- 
lant. Etre  certain  d'un  prix. 
Il  fignifie  auflî , Tenir  lieu, 
avoir  la  force,  la  lignification 
de  : Procurer , faire  obtenir  , 
produire.  Valant,  participe  du 
verbe  Valoir.  Diamant  valant 
mille  écus  i émeraude  valant 
cent  écus  ; deux  maifons  ya- 
la/zt  cinquante  mille  livres.  ' 
Value  , f.  f.  Il  ne  s’emploie  que 
dans  cette  phrale  de  Pratique  : 
Plus  value,  qui  fignifie,  La 
fomme  que  vaut  une  chofe  au- 
delà  de  ce  qu’on  l’a  prifée  oit 
achetée. 

Valve,  f. f.  t.  de'  Conchyologie, 
■qui  fe  dit  pour  Écaille. 

Valvule  , f.  i.  Membrane  qui  fait 
’ le  même  effet 'dans  les  vaif- 
feaux  du  corps  de  l’animal , que 
' ' les  foupapes  datis  les  machines 
hydrauliques. 

M m m 
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Vampire  , f.  m.  Etre  chimérique, 
cadavre  qüi , fuivant  la  fuper- 
ftition  populaire , fuce  le  l'ang 
des  perfbnnes  qu’on  voit  tom- 
ber en  phrhilîe. 

Van,  f.  m.  Inftrutnent  d’oficr , 
dont  on  fe  fert  afin  de  lëparer 
la  paille  & l’ordure  d’avec  le 
bon  grain. 

Vaudoile , f.  f.  Poiflbn  d’eau 
douce. 

Vanille,  f.  f.  Plante  qui  croît  en 
Amérique.  ' 

Vanité,  1.  f.  Inutilité,  peu  de 
folidité.  Il  lign.  aulTl , Amour 
propre  qui  vient  de  chofes  fri- 
voles ou  étrangères  à la  per- 
fonne  qui  s’en  prévaut. 

'Vaniteux,  eufe,adj.  Qui  a une 
. vanité  puérile  & ridicule.  Il  eft 
familier. 

Vanne  , f.  f.  Efpèce  de  porte  de 
bois , dont  on  fe  fert  aux  mou- 
lins, aux  pertuis  des  rivières, 
&c.  & qui  fe  haulTe  & fe  baifle 
pour  lailTef  aller  l'eau , ou  la 
retenir,  quand  on  veut. 

Vanneau  , l.  m.  Oifeau. 

.Vanner,  v.  a.  Nettoyer  le  grain 
par  le  moyen  d’un  van.  Vanné , 
ée,  part. 

Vannerie  , fubft.  f Le  métier  du 
vannier,  ou  la  marchandife  du 
vannier. 

* Vannes  , ville  de  France , capi- 
tale de  la  balTe  Bretagne  , épif- 
copale. 

Vannet , f.  m.  t.  de  Blafon  , qui 
fe  dit  d’une  coquille  dont  »n 
voit  le  fond. 

Vannette , fubft.  f.  Grand  panier 
rond,  plat,  & à petit  bord, 
dont  on  fe  fert  pour  vanner 
l’avoine  avant  que  de  la  donner 
aux  chevauxj 
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Vanneur,  f.  m.  Celui  qui  vaaot 
des  grains. 

Vannier , f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ofier , & qui  fait  des 
vans , &c. 

Vantail,  fubft.  ra.  Battant  d’une 
porte  qui  s’ouvre  des  deux  cô- 
tés. Les  vantaux  d’une  porte. 

Vantard  , fubft.  m.  Celui  qui  fe 
vante.  Il  eft  familier. 

Vanter,  verb.  a.  Louer,  prifei 
extrêmement.  Il  lignifie  aulli , 
Se  faire  fort  de.  Vanté,  ée, 
part. 

Vanterie , f.  f.  Vaine  louange 
qu’on  fe  donne  â foi-même, 
éc  qui  marque  de  la  préfomp- 
tion. 

Vapeur,  fubft.  f.  Efpèce  de  fu- 
mée qui  s’élève  des  cliofes hu- 
mides. On  appelle  aulfi  Ka- 
peurs , dans  le  corps  humain. 
Les  affeèlions  hypocondriaques 
& hyftériques. 

Vaporeux,  eufe,  adj.  Qui  caufe 
des  vapeurs.  Il  fign.  auflî , Qui 
eft  fujet  aux  vapeurs.  Il  eft  aulII 
fubft. 

Vaquer  , V.  n.  Etre  vide,  être  à 
remplir.  Il  fe  dit  aulfi  en  par- 
lant des  tribunaux  de  juftice, 
lorfque  les  fonèfions  ordinal-  . 
res  y,  celTent  pendant  quelque 

, temps.  Vaquer  d , fign.  S’ap- 
pliquer , s’adonner  â quelque 
choie.  Vaquer  à fes  alFaires , à 
l’étude. 

Varangue , f.  f.  t.  de  Marine. 
Membre  d’un  navire,  qui  fe 
pofe  le  premier  fur  la  quille.  * 

Vare,  f.  f.  Mcfurc  qui  contient 
une  aune  & demie. 

*Varcc,  f.  m.  Plante  marine, 
qu’on  a cru  propre  à faire  dit 
papier.  . 
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VarecK  , f;  m.  terme  de  Marin«j^. 
Ce  que  la  mer  jette  fur  la  côté , 

. foit  herbe  du  fond  , foit  débris. 
On  appelle  auffi  Varech , Un 
vaifTeau  fubmereé , coulé  à 
fond. 

Varcnne,  f.  f.  Certaine  étendue 

• de  pays  que  le  roi  Ce  réferve 

• pour  la  chaffe.  On  appelle  aufîî 
La  varenne  du  louvre , La  ju- 

- lidiélion  qui  connoît  des  délits 
commis  dans  la  varenne  du  lou- 
vre. 

Variable  , adj.  m.  & f.  Sujet  à 
varier , qui  change  fouvent. 

Variant , ante , adj.  Qui  change 
fouvent.  Efprit  variant;  Hu- 
meur ^'Æriu/zfe.  Il  eftpeuenufa- 
gc  hors  de  ces  phrafes. 

Variante , f.  f.  Diverfe  leçon  d*un 
même  texte.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  plur. 

Variation  , fubft.  f.  Change- 

• ment. 

Varice , f.  f.  Veine  exceflîvement 
dilatée  par  quelque  effort. 

Varicocèle,  fubft.  m.  Tumeur  du 

• ferotum  , caufée  par  des  varices 
qui  Ce  forment  autour  dès  tefti- 
cules  & des  vaifleaux  fpermati- 
ques. 

Varier , v.  a.  Diverfifier.  Il  eft 

’ auftl  ncut.  &■  fign.  Changer. 
Varié , ée  , part. 

Variété,  f.  f.  Diverfîté. 

Varietur , ne  varietur.  Expreftîon 
empruntée  du  latin,  & qui  fe 
dit  au  palais  , des  précautions 

• que  la  juftice  prend  pour  con- 
ftater  l’état  adluel  d’une  piè- 
ce, & prévenir  les  changemens 
qu’on  pourroit  y faire  dans  la 
fuite. 

Variqueux,  eufe,  adj.  Nom. que 
Ton  donne  aux  tumeurs  c^fees 
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par  des  varices , & aux  veines 
trop  dilatées. 

Varlet,  f.  m.  t.  d’Hiftoire.  Nom 
i^nonyme  de  celui  de  Page  ,, 
' dans  les  temps  de  notre  an- 
cienne chevalerie. 

Varlope , f.  f.  Sorte  de  rabot  qui 
eft  fort  en  ufage. 

Vafculaire , adjeift.  m.  & f.  ou 
Vafculeux,  eufe,  t.  d’Anato- 
mie.  Qui  eft  rempli  de  vaif- 
feaux. 

Vafe,  fubft.  f.  Bourbe  qui  eft  au  ' 
fond  de  la  mer , des  fleuves , 
des  étangs , des  marais , &c. 

Vafe  , fubft.  m.  Uftenfile  qui  eft 
. fait  pour  contenir  quelque  li- 
queur, mais  dont  on  ne  fe  ferc 
d’ordinaire  que  pour  l’orne- 
ment. 

*Vafeau,  f.  m.  Jatte  ou  febille 
de  bois  qui  reçoit  les  hanfes  & 
les  têtes  des  épingles  à mefure 
qu’on  les  coupe. 

Vaieux  , eufe  , adj.  Qui  appar- 
tient à la  vafe , qui  a de  la 
vafe.  Fond  vafeux;  Terres  va- 
feufes, 

Vaftal , ale,  f.  Celui,  celle  qui 
relève  d’un  feigneur  à caufe 
d’un  fief. 

VafTelage,  f.  m.  État , condition 
de  vaflal.  Il  fignifie  auffi,  Ce 
que  le  feigneur  a droit  d’exiget 
du  vaiTal. 

Vafte , adjeél.  m.  Sc  f.  Qui  elî 
d’une  fort  grande  étendue. 

^Vateau,  L m.  Efpèce  de  râte- 
lier, entre  les  chevilles  duquel 
on  p.afTe  les  portées  de  la  chaîne, 
pour  qu’elles  fe  rangent  bien 
fur  l’enfouple.. 

Vatican , f.  m.  On  n*eirploie  ici 
ce  mot , que  pour  fignifiçc 
cour  de  Rome. 

Mmm  îj 
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Va-tout,  t.  du  Brelan  Sc  autres 
jeux  de  renvi. 

Vauderoute  , Précipitamment. 
Fuir  à vauderoute. 

Vaudeville,  f.  m.  Chanfon  dont 
l’air  eft  facile  à chanter  , & 
dont  les  paroles  font  faites  or- 
dinairement fUr  quelque  aven- 
ture, fur  quelque  intrigue  du 
temps. 

* Vaugeur,  f.  m.  t.  des  Tuileries 
& Briqueteries.  Ouvrier  qui 
corroie  en  detail  avec  les  mains 
la  terre  qui  a reçu  une  première 
préparation  par  le  marcheux. 

à Vau-l’eau.  VoyeT^  Aval. 

Vaurien  , 1.  m.  Fainéant , fripon , 
vicieux,  libertin.  Il  eft  du  llyle 
familier. 

*Vautoir,  f.  m.  Dans  l’art  des 
. tapis  façon  de  Turquie,  Efpèce 
de  -râtelier , entre  les  dents  du- 
quel on  diftribue  les  fils  de  la 
chaîne,  pour  la  bien  répartir  fur 
toute  la  longueur  des  enfou- 
ples. 

Vautour,  f.  m.  Oifeau  de  proie. 

Vautrait,  -fubft.  m.  Équipage  de 
chafte  pour  le  langlier.  Il  ne  fe 
dit  qu’en  parlant  de  l'équipage 
du  roi. 

fe  Vautrer,  v.  S’enfoncer  , s’éten- 
dre , fe  rouler  dans  la  boue. 
Vautré,  ée , part. 

Vayvodc,  fubft.  ni.  Titre  qu’on 
donne  aux  fouverains  ou  aux 
gouverneurs  de  la  Valachic, 
de  la  Moldavie  , de  la  Tranfil- 
vanie , & de  plulieurs  autres  en- 
droits. 

Veau  , f.  m.  Le  petit  de  la  vache. 
Il  fe  prend  aulTt  pour  du  cuir  de 
veau. 

Veau -marin.  Gros  poiflbn  de 
mer. 
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Veéleur,  adj.  t.  d’Aftronomte.  H 
n’ad’ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  : Rayon  veSeftr  , pour  dire  , 
Le  rayon  tilé  du  foleil  à une 
planète  , Sc  à l’extrémité  duquel 
la  planète  Ce  trouve. 

Védafle ou  Vaidafle,  fubft.  f.  Sel 
alcali  fixe , qui  fe  tire  des  cen- 
dres d’une  plante  marine  , ap- 
pelée Guèae  ou  Vaide. 

Vedette,  f.  f.  Cavalier  détaché 
pour  faire  le  guet  pour  la  garde 
d’un  camp  , d’une  place  , ou 
devant  le  logis  d’un  général. 
On  appelle  aufli  Vedettes  , Ces 

I petits  cabinets  ou  tourillons 
placés  fur  un  .rempart , & dans 
lefquels  les  fentinelles  peuvent 
fe  retirer. 

Végétable , adj.  m.  Sc  f.  Qui  peut 
végéter. 

Végétal , fubft.  mafe.  Ce  qui  vé- 
gette. 

Végétal,  ale  , adjedl.  Qui  appar- 
tient à ce  qui  végette.  Genre , 
Règne  végétal.  Au  plur.  il  fe 
prend  fubftantivement,5&’  l’on 
dit , Les  végétaux  , pour  ligni- 
fier colledivement  ,Les  arbres , 
les  plantes , &c. 

Végétatif,  ive,  adjeél.  Qui  a la 
faculté  de  végéter. 

Végétation  , fubft.  fém.  Aélion 
de  végéter.  La  végétation  des 
plantes. 

Végéter  , verb.  n.  t.  didaélique. 
Croître , poufter  par  un  prin- 
cipe intérieur  & par  le  moyen 
de  racines.  On  dit  d’un  homme 

' qui  n’a  prefque  plus  de  raifon- 
nement  ni  de  l'entiment,  qu’il 
ne  fait  plus  que  végéter. 

* Vègres.  Voje?  Vaigres. 

Véhémence  , I.  f,  Impétuofîté 
emportement. 


Digitized  by 


V E I 

Véhément,  ente,  adjeft.  Impé- 
tueux , qui  fe  porte  avec  ar- 
deur , avec  impétuoilté  à tout 
ce  qu'il  fait. 

Véhémentement , adv.  terme  de 

^ Palais.  Très  fort.  Vékétnente- 
ment  fuipeél  d*avoir  . . . 

Véhicule,  f.  m.  t.  de  Phyfique. 
Ce  qui  fert  à conduire,  à faire 
pafî'cr  plus  facilement. 

Veille , f.  f.  Privation  du  fommeil 
de  la  nuit.  Il  fign.  aufîi , Efpace 
de  temps  pendant  la  nuit:  P^eil- 
les  au  plur.  fe  dit  figurém.  de . 
la  grande  & longue  application 
qu'  on  donne  à l’étude,  .aux 
produélions  de  refprit , ou  aux 
grandes  affaires.  Veille,  fîgn. 
au(fi  , Le  jour  précédent. 

Veillée  , f.  f.  Veille  que  plufîeurs 
perfonnes  font  cnfcmble.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  af^mblées 
que  1 es  gens  de  village  ou  les 
artifans  font  le  foir,  pour  tra- 
vailler cnfemble  en  caufant. 

Veiller,  v.  n.  S'abltenir  de  dor- 
mir pendant  le  temps  deftiné 
au  fommeil.  Abfolumcnt,  Ne 
point  dormir.  Figurém.  Pren- 
dre garde.  Il  cft  auflî  aétif. 
Ainfi  on  dit  , Veiller  un  ma- 
lade, pour  dire,  Veiller  au- 
près de  lui  la  nuit.  Figurém. 
Veiller  quelqu’un  , pour  dire. 
Prendre  garde  â fes  déporte- 
mens.  Veillé,  ée , part. 

Veilleur,  f.  m.  Celui  qui  veille. 
Il  ne  fe  dit  proprement  que  des 
cccléhaftiques  qui  veillent  au- 
près d'un  mort. 

Veine  , f.  f.  Vaifleau.  On  appelle 
Veines , dans  la  terre  , Certains 
endroits  longs  & étroits  où  la 
terre  eft  d’une  autre  qualité  que 
celle  qui  çft  auprès.  On  ap- 
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pelle  auflî  Veines,  dans  les  rai- 
nes , Les  endroits  entre  les 
terres  où  fe  trouve  le  métal. 
Veine  d’or , d’argent , de  fou- 
fre. 

Veine  d'eau.  Petite  fource  d'eau 
qui  court  fous  terre. 

Veiné,  ée , adj.  Qui  cll  plein  de 
veines.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
du  bois  , du  marbre , & de  quel- 
ques pierres. 

Veineux,  eufe , adjeél.  Plein  de 
veipes. 

Vélar  ou  Éryfîme , fubft.  m.  ou 
Tortclle  , f.  f.  Plante. 

Velaut,  t.  de  ChafTe.  Cri  dont 
on  fe  feryjour  exciter  les  chiens 
à la  chafle  du  lièvre. 

Vêler , V.  n.  Il  fe  dit  d'une  vache 
ui  met  bas. 

in , f,  m.  Peau  de  veau  prépa- 
rée , qui  cft  plus  délicate  Sc 
plus  unie  que  le  parchemin. 

Vélites  , f.  m.  plur.  Soldats  armés, 
légèrement.  Ils  étoient  dans  la 
milice  romaine  , ce  que  font 
aujourd’hui  dans  nos  armées  les 
troupes  légères. 

Velléité,  f.  f.  Volonté  foible  Sc 
imparfaite,  & qui  n'a  point 
d'effet. 

Vélocité  , f.  f.  Vîteffe , rapidité. 
Il  n'cft  guère  que  du  ftyle  fou- 
tenu. 

Velours,  f,  m.  Étoffe  de  foie  â 
poil  court  Sc  ferré. 

Velouté,  ée  , adj. .11  fe  dit  des 
étoffes  dont  le  fond  n'eft  point 
de  velours , & qui  ont.  des 
fleurs , des  ramages  faits  de  ve- 
lours. Cet  adjedt.  fe  met  en- 
core avec  d’autres  mots. 

Velouté  , f.  m.  Galon  fabriqué 
comme  du  velours  ,•  ou  plein  , 
ou  figuré.  On  dit , Le  velouté 
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de  reftomac , des  inteftins , de 
la  vcific  & de  la  véftcule  du 
fiel , pour  lignifier  , La  furface 
intérieure  de  ces  parties,  qui 
cft  comme  hériiïee  d’un  nom- 
bre infini  de  petits  filets  fitués 
perpendiculairement  , &c. 

Velte,  f.  f.  Mefurc  de  liquides 
qui  contient  fix  pintes  : Infini- 
ment qui  fert  à jauger  les  ton- 
neaux. Et  dans  ce  fens  on  dit, 

. Vçlter , pour  dire  , Mefurer  à 
la  velte;  Veltage,  pour  dire, 
Mefurage  fait  avec  la  velte  ; 
& Velteur^  pour  dire,  Celui 

- qui  jauge  , qui  mefure  à la 
velte. 

Velu  , ue  , adjedlif.  Plein  de 

sV elvote  ou  Elatine  , fubft.  f. 

. Plante.- 

Venaifon  , fubfi.  f.  Chair  de  bête 
fauve  ou  roufife,  comme  cerf, 
fanglier,  &.C. 

Vénal , ale  , adj.  Qui  fe  vend  , 
qui  fc  peut  vendre.  Office  vé- 
nal ; Charge  vénale.  On  dit 
fiçurém.  qu’un  homme  a l’ame 
venale,  pour  dire  , qu’il  a l’ame 
bafie , & qu’il  ne  fait  rien  que 
par  un  intérêt  fordide  , que 
pour  de  l’argent. 

Vénalement,  adverb.  D’une  ma- 
nière vénale.  Il  n’efi  guère  en 
ufage. 

Vénalité,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  vénal. 

Venant,  adj.  Qui  vient.  On  ne 
Je . dit  guère  que  dans  cette 
phrafe  : Allant  & venant. 

*Vence,  ville  dcFrancc  en  Pro- 
vence , épife. 

Vendange,  fubfi.  f.  Récolte  de 
raifins  pour  faire  du  vin. 

Vendanger,  v.  a.  Faire  la  lé- 
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coite  des  raifins. Vendangé , ée 
part. 

Vendangeur  , eufe,  fubfi.  Qui 
cueille  , qui  coupe  les  rai- 
fins , qui  lèrt  à faire  les  ven- 
danges. 

Vendeur,  erefie,  fubfi.  Celui, 
celle  qui  vend,  qui  a vendu | 
Venderejfe  , n’cft  que  du  fiyle 
de  Pratique. 

Vendeur,  eufe,  f.  Celui,  celle 
dont  la  profellîon  eft  de  ven- 
dre. 

Vendication.  La  même  chofe  que 
Revendication. 

Vendiquer.  La  même  chofe  que 
Revendiquer. 

* Vendôme  , ville  de  France 
dans  la  Beauce. 

Vendre , v.  a.  Je  vends , tu  vends , 
il  vend  ; nous  vendons  , vous 
vende^ , ils  vendent.  Je  ven- 
dais. Je  vendis.  Je  vendrai. 
Vends.  Vende^.  Que  je  vende. 
Que  je  vendijje  , (rc.  Aliéner 
pour  un  certain  prix  unechofe 
qu’on  pofsède.  Il  fignifie  quel- 
quefois , Révéler  un  fecret  paf 
quelque  raifon  d’intérêt.  On 
dit  auffi  , Se  vendre  à un  parti , 
à une  cabale  , pour  dire , Se 
livrera  un  parti , à une  cabale , 
par  des  vues  intérelTées. Vendu, 

, ue,  part. 

Vendredi , f.  m.  Le  cinquième 
jour  de  la  femainc. 

Vénéfice  , fubft.  m.  Empoifonne- 
ment,  crime  d’empoifonne- 
ment.  Aceufer  de  vénéfice  ; 
Coupable  de  vénéfice.  Il  n’eft 
guère  d’ufage  que  dans  les 

X procédures  criminelles. 

Venelle , fubft.  f.  Petite  rue.  Il 
eft  vieux,  & n’eft  plus  guère 
- d’ufage  que  dans  cette  phrafe 
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ügur^e , mais  provetbiale  & 
populaire  : Enfiler  la  venelle , 
pour  dire  , Prendre  la  fuite. 

Vénéneux  , eulc  , adj.  Qui  a du 
venin.  J1  ne  Ce  dit  que  des 
plantes.  Plante  vénéneufe  : Le 
fuc  de  la  ciguë  efi  vénéneux. 

Vener  , v.  a.  ChafTer , courre  une 
bête  pour  en  attendrir  la  chair. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  ani- 
maux domefiiques.ûn  dit,  Fai- 
re vener  de  la  viande,  pour  dire, 
La  faire  mortifier.  Ce  mot  n’ell 
guère  en  ufage  , & l'on  nes’en 
fert  qu’à  l’infinit.  & aux  temps 
formés  du  participe.  V ené  , ée , 
part.  On  dit  de  la  viande  qui 
commence  à fe  gâter  & à fen- 
tir,  Voilà  de  la  viande  quiefi  un 
l>eu  venée. 

Vénérable , adj.  m.  & f.  Digne 
de  vénération.  Vieillard  , ÂC- 
femblée  vénérable.  C’eft  aulli 
un  titre  d’honneur  qu’on  donne 
aux  prêtres  & aux  doéleurs  en 
théologie  dans  les  aâes  pu- 
blics. 

Vénération  , f.  f.  Refpeét  qu’on 
a pour  les  chofes  faintes-  Il 
fe  dit  auflî  de  l’eftime  refpe- 
élueufe  qu’on  a pour  certaines 
perfonnes. 

Vénérer,  v.  a.  Porter  honneur, 
révérer.  Il  n’eft  guère  en  ufage 
qu’en  parlant  des  chofes  faintes. 
Vénérer  les  Saints , les  reliques. 
Son  plus  grand  ufage  eft  à 
l’infinitif.  Vénéré,  ée,  parti- 
cipe. 

Vénerie , f.  f.  L’art  de  chalTer 
avec  des  chiens  courans  ajoutes 
fortes  de  bêtes , & principale- 
ment aux  bêtes  fauves.  Il  le  dit 
aulfi  de  tout  ce  qui  concerne 
l’art  de  la  vénerie  , & particu-; 
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lièrement  du  corps  des  officiers 
qui  fervent  chez  le  roi  à la  vé- 
nerie. On  appelle  auflî  Véne- 
rie, Le  lieu  deftiné  à loger  les 
officiers  & tout  l’équipage  de 
la  vénerie  du  roi. 

Vénérien  , ienne  , adj.  Ce  terme 
n’eft  guère  en  ufage  qu’en  par- 
lant du  commerce  charnel  en- 
tre les  hommes  & les  femmes. 
Aéle  , Plaifir  vénérien.  Ou 
évite  de  fe  fervir  de  ce  mot- 
IWaladie  vénérienne , La  mala- 
die contraélée  par  le  commercé 
charnel  entre  les  hommes  & 
les  femmes  , lorfqu’il  y a du 
venin  de  part  ou  d’autre.  Ou 
dit  auflî  dans  le  même  feus  , 
Mal  vénérien  ; Maux  vénériens. 

Veneur,  f.  m.  Celui  qui  a foin 
de  faite  chafîer  les  chiens  cou- 
rans. On  appelle  Grand  veneur. 
Celui  qui  commande  à toute  la 
vénerie  du  roi. 

Vengeance  ,'^fubft.  f.  Aélion  par 
laquelle  on  fe  venge.  Il  fc 
prend  auflî  pour  le  délîr  de  Ce 
venger. 

Venger  , v.  a.  Tirer  (atisfaélion 
de  quelque  injure  , de  quelque  ' 
outrage.  Vengé,  ée , part. 

Vengeur,  vengereflc,  f.  Celui, 
celle  qui  punit,  qui  venge.  Il 
eft  auflî  adjeél.  mais  il  ne  fe  dit 
au  fém.  que  dans  le  flyle  fou- 
tenu.  Dieu  eft  un  Dieu  ven- 
geur ; Le  foudre  vengeur  ; La 
foudre  vengerejfe  ; Main  , Di- 
vinité vengereJle. 

Veniat,  t.  de  Chancellerie  & de 
Palais.  Il  fign.  L’ordre  donné 
parle  juge  fupérieur  à un  juge 
inférieur , de  venir  fe  préfen- 
ter  en  perfonne , pour  rendre 
compte  de  fa  conduite, 
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Véniel , elle  , adj.  Il  ne  fe  dit 
que  des 
ne  fonc 

par  oppolîcioQ  aux  péchés  mor- 
tels. 

Vénicllement , adverbe.  Il  n*eft 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  : 
Pécher  véniellement , qui  lign. 
Faire  une  faute  légère. 
Venimeux  , cufe  , adj.  Qui  a du 
venin.  Il  ne  fc  dit  propreraenc 
que  des  animaux.  Lé  icorpion 
cll  venimeux  ; La  vipère  eft  ve- 
nimeufe. 

Venin,  f.  ra.  Sorte  de  poifon , 
ce  qui  attaque  les  principes  de 
la  vie  par  quelque  qualité  ma- 
ligne. Figur.  Rancune,  haine 
cachée , malignité.  Il  fe  dit 
auffi  figurém.  de  tout  ce  qui 
eft  contraire  à la  do(ftrine  de 
rÉglife.  11  y a du  venin  dans 
cette  propolition.  Le  venin  de 
rhérélie. 

•Venir , v.  n.  Je  viens , tu  viens, 
ü vient  ; nous  venons , vous 
. , ils  viennent.  Je  venois. 

Je  vins.  Je  fuis  venu.  Je  vien- 
drai. Viens,  vene\.  Que  je 
* vienne.  Que  je  vinjje.  Je  vien- 
drois  , ù'e.  Se  tran (porter  d’un 
lieu  à un  autre.  Il  lign.  auflî , 
Arriver  au  lieu  oii  eft  celui  qui 
parle.  Il  fignifie  aufti , Arriver 
. par  quelque  hafard  , écheoir. 
il  fe  prend  encore  pour  Etre 
iflu , être  forti  : Naître  , croî- 
. tre , être  produit  : Parvenir. 

Venu,  ue,  part. 

Vent , f.  ra.  Air  poufte  d*un  lieu 
à un  autre  , avec  plus  ou  moins 
de  violence.  Il  (e  prend  aufti 
pour  l’air  agité  par  artifice , & 
• l’air  retenu  dans  le  corps  de 
l’animal.  11  fignifie  populaiic- 


péchés  légers  , & qui 
>oint  perdre  la  grâce. 
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ment , Refpiration  , fouffle  p 
haleine.  En  terme  de  Vénerie, 
L’odeur,  le  fentiment  qu’une 
bête  laifte  dans  les  lieux  oii 
elle  a été , ou  elle  a pafle.  Il  Ce 
prend  quelquefois  ngur.  pour 
Vanité.  Il  y a bien  du  vent 
dans  cette  tête.  En  ce  fens , il 
n’a  point  de  plur. 

Vcntail , f.  m.  terme  de  Blafon. 
Partie  inférieure  de  l’ouverture 
d’un  cafque  , d’un  héaume , qui 
fe  joint  au  nafal,  quand  on  la 
veut  fermer. 

Vente  , f.  f.  Aliénation  â prix 
d’argent.  On  appelle  Vente , en 
terme  d’Eaux  & Forêts  , La 
partie  d’une  forêt,  d’un  bois, 
qui  vient  d’être  coupée.  Ventes, 
au  plur.  fignifie,  La  redevance 
due  au  feigneur  de  fief,  pour  la 
vente  d’un  héritage  qui  eft  dans 
fa  cenfive  : 8c  en  ce  fens  , il  n’eft 
guère  d’ufage  qu’avec  le  mot 
de  Lods.  Il  me  doit  les  lods  8c 
ventes  defon  acquifition. 
Venter,  v.  n.  Faire  vent.  Il  fe 
conftruit  quelquefois  avec  le 
mot  de  Vent,  & fign.  propre- 
ment Souffler , comme  dans  ces 
manières  de  parler  proverbiales  : 
On  ne  peut  pas  empêcher  le 
vent  de  venter  y Quelque  vent 
qu’il  vente.  • • 

Venteux,  eufe  , adjeâ:.  Qui  eft 
fujet  aux  vents.  Il  fign.  aufti.. 
Qui  caufe  des  vents  dans  le 
. corps,  Légumes  venteux.  Les 
pommes  font  venteufes.  On  ap- 
pelle Colique  venteuf^  JJae 
colique  caufée  par  des  vents. 
Ventilateur,  fubft.  m.  Machine 
d’invention  moderne  , qui  ferc 
• à renouveler  l’air  dans  un  lieu 
• . -ferme  , • rel  qu’une  fai  le  • de 
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l][)e£tacle , une  galerie  d’kôpl- 
tal , une  ptifoo , un  vaifüêau  , 
&c. 

Ventilation  , fubft.  f»  Aûion  de 
ventiler» 

Ventiler,  verb.  a.  t.  de  Pratique. 
Évaluer  une  ou  plufieurs  por- 
tions d‘un  tout , non  pas  quant 
à leur  valeur  réelle , mais  qitanr 
au  prix  fixé  pour  le  tout.  Il  fign. 
auflî , Difcuter  une  aifaire , agi- 
ter , débattre  une  quefiion  , 
avant  que  d’eh  délibérer  en 
forme.  Ventilé , ée  , part. 
Vehtolier  , adj.  m.  r,  de  Faucon- 
nerie. On  épelle  Oifeau  bon 
V entoiler , Celui  qui  réfifte  au 
vent. 

Ventofité , f.  f.  Amas  de  vents 
dans  le  corps  de  l’animal.  Il 
s’emploie  plus  ordinairement 
au  plur. 

Ventoufe,  f.  f.  Inftrument  d* 
chirurgie.  Vaiffeau  de  verre  , 
de  cuivre , d’argent , &c,  qu’on 
applique  fût  la  peau  avec  des 
bougies  ou  de  la  filalTe  allu-» 
inée , pour  attirer  avec  violence 
les  humeurs  du  dedans  au  de- 
hors. OnappelleaudlKenfou/è, 
Une  ouverture  pratiquée  dans 
un  conduit,  pour  donner  paf- 
fage  à l’air,  par  le  moyen  d’un 
tuyau. 

Ventoufer,  v.  a.  Appliquer  des 
ventoufes  à un  malade.  Ven- 
toufé , ée , part. 

Ventre  , fubft.  m.  La  capacité  du 
corps  de  l’animal,  où  font  en- 
' fermés  Iss  boyaux.  En  parlant 
des  femmes  & des  femelles  des 
animaux,  il  fe  prend  particu- 
lièrement pour  le  lieu  où  fe 
forment  & fe  noutriffent  les 
eufans  f les  petits  de  l’anirntU. 
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Ventrée  J f.  f.  Portée,  tous  IcS 
petits  que  les  animaux  font  est 
une  fois. 

Ventricule,  f.  m.  t.  didaÛique; 
Il  fe  dit  de  certaines  capacités 
qui  font  dans  le  corps  del’ani-* 
_mal , & principalement  de  cel- 
les du  cerveau  & de  celles  du 
coeur.  Quand  on  dit , Ventri* 
cule,  abfolument,  on  entend 
toujours  L’efiomae. 

Ventrière,  f.  f.  Longe  de  cuir,"" 
grande  fangle  qu’on  palfe  fous 
le  ventre  d’un  cheval  de  car- 
. rofle,  pour  empêcher  que  le 
harnois  ne  tourne,  & pour  te-> 
nir  les  traits  en  tel  état  qu’ild 
ne  puilTent  ni  monter  trop  hautf 
ni  incommoder  le  ventre  dis 
cheval.  On  appelle  de  même 
la  fangle  dont  on  le  fert  pout 
élever  des  chevaux  quand  on  les 
veut  embarquer,  ou  les  tenir 
fufpendus. 

Ventriloque , adj.  m.  & f.  Il  lèt 
dit  d’une  perfonne  qui  a la  voix 
Lourde  & caverneufe;  ce  que 
^ le  peuple  appelle.  Parler  du 
ventre.  Il  s’emploie  aulll  fub'» 
ftantivement. 

Ventru , ue  , adj.  Qui  a un  gros 
ventre,  une  grolfe  panfe.  U 
,eft  du  ftylc  familier.  Il  s’em- 
ploie aullî  fubllantiv. 

Venue  > f.  f.  Arrivée.  En  ce  fens  ; 
il  vieillit.  On  appelle  Allées 
de  venues , les  pas  de  les  dé- 
marches qu’on  fait  pour  une 
affaire.  On  dit  d’un  jeune  ar- 
Ére  grand  de  droit,  qu’il  ejl 
d’une  belle  venuéSÀu  jeu  des 

! milles , fffnue  fe  dit  pat  oppo- 
ition  à Ralaî ,Sc  Imn.  Le  coup 
qui  fe  joue  en  poufiant  la  boule 
de  l’endroit  dont  on  efi  conveuu, 

Nnn  , 
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Vdnus , f.  f.  Une  des  fept  planètes  î 
la  plus  proche  du  foleil  après 
Mercure.  En  ternie  de  Chimie , 
Le  cuivre,- C’eft  auïlï  le  nom 
■ d’une  divinité  des  Païens  , & 
u*on  luppofoic  être  la  mère 
e l’amour  , la  déelTc  de  ■ la 
beauté. 

•Vcpre,  f,  m.  Le  foir,  la  fin  du 
jour.  II  eft  vieux. 

Vêp  res,  f.  f.  plur.  Cette  partie, 
des  heures  de  l’office  divin  -, 
«ju’on  difoit  autrefois  fur  le 
loir,  & qu’on  dit  maintenant 

tour  l’ordinaire  à deux  ou  trois 
cures  apres  midi.  ' 

Ver,  f.  in.  Petit  infeéle  long  & 
rampant , qui  n’a  ni  vertèbres, 
ni  os.  - ' - 

Ver-coquin-,  f.  m.  Sorte 'de  ver, 
de  chenille  dé  vigne. 

Véracité , f.  f.  t.  dogmatique , 
qui  fe  dird’un  attribut  de  Dieu  , 
& qui  fignifie,  qu’il  ne  péut 
jamais  tromper.  Il  le  dit  par  fcx- 
tenfion  d’un  attachement  cou- 
ftant  d la  vérité.  ■ - • 

Veratrum  cü  Ellébore  blanc  , 
plante. 

Vetbal,  ale  , adjeél."  tV  de  Grain- 
maire.  Qui  vient  du  verbe.  II 
lignifie  auffi,  Qui  h’eft  que  de 
vive  voix,  & non  par  écrit. 
On  appelle  procès  verbal.  Un 
rapport  par  écrit  que  fait  un 
juge  ou  quelque  autre  officier 
de  juftice , 'de  ce  qu’il  a vu, 
de  ce  qui  a été  dit  & fait  entre 
les  parties.  . 

Verbalement,  adv.  De  vive  voix, 
& non  pat  écrit. 

Verbalifer,  v.'n.  j^i^jjlHes  raifons 
ou  des  faits  pour  les  fa're  met- 
tre dans  un  procès  verbal.  Il  fo 
dit  familièrem.  pour  fignifiei. 
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--  Faire  de  grands  dilcours  inc-» 
. liles  , & qui  n’aboutilTent  â 
rien. 

Verbe  , f.  m.  t.  de  Grammaire. 
Partie  d’oraifon  , dont  le  prin- 
cipal ufage  eiVde  lignifier  l’af- 

- firmation  , & qui  le  conjugue 
par  perlonnes,  par  modes  Çc  par 
témps. 

Verbe , f.  m.  t.  de  Théologie.  Lx 
Icconde  perfonne  de  la  faince 
•Trinité. 

Verbération,  f.  f.  t.  de  Phylï- 
que,  qui  fc  dit  de  l’air  frappé 

- qui  produit  le  fon. 

Verbeux,  eufe,  adj.  Qui  abonde 

en  paroles  inutiles.  Éloquence 
rerkeufe. 

Verbiage  , f.  m.  Abondance  de 

- paroles  qui  ne  difcnc  prefque 

• ■•rien  , qui  contiennent  peu  de 

fens. 

Verbiager,  v.  n.  Employer  beas- 
, Coup  de  paroles  pour  dire  pci» 

' de  choie.  Il  na  d’ufage  que 
<■  dans  le  ftyle  familier. 
Verbiagcur,  eufe  , fubft.  Celui,' 
■ celle  qui  emploie  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  choie. 

• Du  ftyle  familier. 

Verbofitc,  f.  f.  Caraftere,  vice 

de  celui  , de  ce  qui  eft  ver-^ 
beux.  ’ ’ “ 

Verdâtre,  adj.  m.  & f.  Qui  tire 
' fur  le  vert. 

Verdée  , f.  f.  Sorte  de  petit  viir 
blanc  de  Tofeane , dont  la  cou- 
leur tire  for  le  vert. 

Verdelet  , ette  , adjeft.  diminutif 
de  Vert.  Il  n’eft  guère  d’ufage 
que  dans  cette  phrafe  ; Du  vin 
verdelet,  pour  dire.  Du  vin 
qui  eft  un  peu  vert.  Et  figurcm. 
en  parlant  d’un  vieillard  , on 
dit.  Cet  homme  eft  encore 
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verdeîet' , pour' dire,  qu’H*,a 
encore  de  la  vigueur»  Il  eft 
familiejr.  / 

* Verdelets,  terme  de  Tanneur. 

'Petits  trous  que  les  ir.fciles 
font  dans  le  cuir, 

Ycrderic,  f.  f.  Étendue- de  bois 
foumife  à la  jürididion  d*un 
verdict  ; la  jurididlion  meme. 

Verdet,  f.  m.  Couleur  verte  tirée 
du  cuivre  parle  moyen  du  marc 
de  raifin.  On  l’appelle  aulfi 
Vert  de  gris.  ■ 

Verdeur,  É f.  L’humeur,  la  sève 
■qui  eft  dans  le  bois  lorfqu’il 
n’eft  pas  mort , ou  qu’il  n’elt 
pas  encore  fec.-Il  fe  dit  auflfî 
de  l’acidité  du  vin.  Il  fe  -dit 
fîgur.  de  la  jeunelTe  & de  la 

* vigueur  des  hommes. 

Verdier,  fubft.  m.  Officier  établi 

pour  commander  aux  gardes 
d’une  forêt  éloignée  des  mai* 
trifes.  . 

Verdier  , f.  m.  Oifeau. 

* Vcrdillon  , f.  m.  t.  de  Draperie. 

Perche  que  les  tifTeurs  paflent 
dans  les  petites  croifées  de  la 
chaîne.  Dans  les  carrières  d’ar- 
doi(ès , les  ouvriers  doi^nent  ce 
nom  à.une  barre  de  fer  qui  leur 
fert  de  levier  pour  dccacherdes 
blocs  d’ardoifes. 

Verdir  , v.  a.  Peindre  en  vert.  Il 
eft  auffi  neut.  & 'hgn.  Devenir 
vert.  Verdi  , ie  , part. 

'Verdoyant,  ante.,  adjeél.  .Qui  , 
Verdoie.  Arbres,  verdoyans  , 
verdoyante 5.  Il  cil  plus 
de  la  poche  que  de  la  profe. 

Verdoyer , v.  n.  Devenir  vert.  Id 

^ eft  vieux.  .• 

Verdun , ville'  de  France'  en 

».  Lorraine,  épi fc.*  ' ' 

Verdure,  f.  f.  Herbes,  feuilles 
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'.  d’arbres,  lorfqu’elles  font  ver- 
tes. On  appeile'auffi  Verdure  y 
, ou  TapilFerTe  de  verdure , Une 
tenture  de  tapificric  qui  repré* 
fente  principalement  des  ar- 
bres, 

•V crdure  d’hiver  ou  Pirolc , plante. 
Veiduricr,  f.  m.  Bas  officier  qui 
a foin  de  fournir  les  faladcs 
■ ...dans  les  maifons  royales. 
Véreux*,  eufe  , ad/edl.  Il  fe  dit 

• : • proprement  des  fruits  dans  lef- 

quels  s’engendrent  des  vers , 

< comme  les  bigarreaux , les  j>ru- 
. nés,  les  pommes,  &c.  Fruic 
véreux.  Figutém.  Défedtueux, 
qui  n’a  pat  les  bonnes  qualités 
qu’il  paroîc,  ou  qu’il  devroit 
avoir.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  ie  ftyle  familier. 

Verge,  fubft.  f.  Sorte  de  petite 
baguette  longue  ôc  flexible.  Il 
fe  dit  aulîî  de  la  baguette  or- 
.•  dinairement  garnie  d’ivoire, 
que  portent  les  liuiffiers  & les 

■ fergens , qu’on-  appelle  Huif- 
fters  , fergensà  verge.  On  ap* 
pelle  Verge  de  fer , de  cuivre,  • 
une  longue  tringle  de* fer,  de 
cuivre.  En  certains  pays  , Ver^ 

..^e,  lignifie,  Une  mefure  dont 
on  fe  fert  pour  inelurer  les 

• terres.  Verges  , au  plur.  fe  die 
de  • plulicurs  menus  brins  de 
bouleau  , de  genêt , d’ofier , &c, 

;f  avec  lefquels  on  fouette  les 
enfans , ou  certains  criminels, 

, . Verge , fignifîc  auffi  U n anneau 
/:  fans  chaton. 

:Vcrge  , f.  f.  Le  membre  viril.’  ' 
Verge  d’or,  plante.  • • 

•*  Vergeoife  , f f.  Dans  les  raffi* 

■ nerics  de  fucre  , grande  forme 
‘.h  dans  laquelle  on  dépofe  de  gros 

firops,  r.  ’-.r  -,  . 

N n n ij 
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Verger , f.  m.  Lieu  clos  & planté 
d’atbres  fruitiers. 

Vcrgeter  , v,  a.  Nettoyer  avec  des 
vergettes.  Vergeté,  ée , part. 
On  appelleTeint  vergeté,  peau 
vergetée  , Un  teint,  ufle  peau 
oû  il  paroît  de  petites  raies  de 
différentes  couleurs , & plus 
ordinairement  rouges. 

Vcrgctte , f.  f.  t.  de  Blafpn , qui 
Ce  dit  du  pal  dijninué. 

Vtrgettes , f.  f.  plur.  Une  épouf- 
fette,  une  brofle  compofëe  de 
foies  de  cochon,. de  ianglier, 
ou  de  menus  brins  de  bruyère 
attachés  enfemble  , & fervanc 
à nettoyer  des  • habits  , des 
étoffes , &c. 

♦Vergette  , f,  f.  Petite  verge  de 
fer  qu'on  applique  ordinaire- 
ment fur  les  panneaux  de  vi- 
tres montés  en  plomb. 

Vergettier , f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  & vend  des  brofles , des 
vergettes. 

Vergeure,  f.  f.  ( On  prononce 
verjure  ).  t.  de  P^etier.  Fils 
de  laiton  attachés  fur  la  forme. 
J1  fîgnifie  auffi  , Les  raies  que 
font  ces  fils , & qui  font  mar- 
quées fur  la  feuille  de  papier. 

Verglas,  f.  m.  On  appelle  ainfî 
une  petite  pluie  qui  fe  glace 
en  tombant , ou  auifitôt  qu'elle 
eft  tombée. 

Vergogne , fubft-  f.  Honte.  Il 
vieillit. 

Vergue , f.  f.  Antenne , pièce  de 
bois  longue  & ronde  , qui  efi 
attachée  au  mât  d’un  vailTeau 
pour  en  foutenir  la  voile, 

-Vericlc , f f.  t.  de  Joaillier,  qui 
fe  dit  des  pierres  faulTes. 

Vçr'dicité,  liibft.  f.  Caraéfère  de 
vérité  dstns  le  difcQursi 
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Véridique , ad),  m.  & f.  Qui  aimtf 
à dire  la  vérité. 

Vérificateur  , f.  m.  Celui  qui  eft 
nommé  en  juftice  pour  exami- 

. ncr  fi  une  écriture  efl  viaié"  ou 
fauffe. 

Vérification , fubft.  f.  Adtion  de 
vérifier.  On  dit , La  vérifica- 
tion d’un  édit  , pour  dire , 
L’enregifttement  d'un  édit. 

Vérifier,  v.  a.  Faire  voir  la  vérité 
d’une  chofe , d’une  propofi- 
tion.  Vérifier  des  écritures , 
pour  dire,  Comparer  enfemble 
des  écritures , pour  connoîtrc 
fi  elles  font  de  la  même  main. 
Vérifier  des  édits  en  parlement , 
pour  dire,  Les enregiftrer. Vé- 
rifié , ét  , part. 

Vérin  , f.  m.  Machine  compofce 
d’une  vis  & d’un  écrou  , pat  le 
mpyen  de  laquelle  on  élève  de 
très  grands  fardeaux. 

Vérine , f.  f.  Nom  de  la  meilleure 
efpèce  de  tabac. 

Véritable  , adj.  m.  & f.  Vrai , en 
tant  que  vrai , eft  oppofé  à Fal- 
fifié , à Contrefait.  11  fign.  aufli, 
Qui  contient  vérité , qui  eft  con- 
forn;e  à la  vérité.  Il  fign.  encore, 
Bon , excellent  dans  ton  genre. 

Véritablement , adv.  Conformé- 
ment à la  vérité  : Réellement , 
de  fait. 

Vérité , f.  f.  Conformité  de  l’idée 
avec  fon  objet , d’un  récit , 
d’une  relation  avec  un  fait,  de 
ce  qu'on  dit  avec  ce  que  l’on 
penl’e.  Il  fe  dit  encore  par  op- 
pofition  à FaufTc  opinion  , â 
Erreur.  Il  fign.  auflî , Principe, 
axiome , rnaxime  : Sincérité  , 
bonne  foi.  En  t.  de  Peinture, 
L'imitation,  l'cxpreffion  patv 

faite  de  la  natme, 
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Verjus , f.  m.  Le  fuc  acide  qu’on 
tire  des  raifins  qui  ne  font  pas 
mûrs  : Le  raitiii  qu’on  cueille 
encore  vert  : Une  certaine 
efpcce  de  raifin  qui  n’eft  pas 
bon  à faire  du  vin  , dont  les 
grains  font  gros  & longs,  & 
ont  la  peamfort  dure. 

Verjuté  , ée  , adjefl.  Qui  a une 
pointe  d’acide  comme  le  ver- 

, jus- 

Vermeil , eille,  adj.  Qui  eft  de 
la  couleur  d’un  rouge  un  peu 
plus  foncé  que  l’incarnat. Rofe 
vermeille  ; Teint  vermeil  ; Lè- 
vres vermeilles. 

Vermeil , f.  m.  Argent  doré. 

Vermicelle  , f.  m.  Mot  emprunté 
de  l’italien.  Efpèce  de  pâte  dont 

• on  fait  des  potages.  On  pro- 
nonce vermkhelle. 

Vcrmiculaite  , .adj.  m.  & f.  Qui 
a quelque  rapport  aux  vers , 
qui  leur  relTemble  par  quelque 
endroit.  Mouvement  vermicu- 
laire  des  inteftins.  • 

Vermiculé  , ée  , adj.  t.  d’Archi- 
teéiure  , qui  fe  dit  des  ouvrages 
travaillés  de  manière  qu’ils  rc- 
préfentent  des  traces  de  vers. 

Vermifuge,  adj.  m.  3c  f.  terme 
de  Médecine , qui  fe  dit  des 
remèdes  propres  i faite  mou- 
rir les  vers  engendrés  dans  le 
corps  humain  , ou  à les  chaf- 
fer. 

Vermiller,  v.  n.  t.  de  Vénerie.  Il 
fe  dit  des  fangliers  qui  fouil- 
lent la  terre  avec  leur  bou- 
toir. 

Vermillon.,  f.  m.  Minéral  d'une 
couleur  fort  rouge,  fort  vive, 
fort  éclatante  , & dans  lequel 
il  y a ordinairement  de  petites 
veines  couleur  d’argent.  Il  lign. 
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auffi.  Cette  couleur  Vive  <5c 
éclatante  qui  Ce  tire,  foit  du 
vermillon  de  mine , foit  du  ver- 
millon artificiel  : La  couleur 
vermeille  des  joues  Sc  des  lè- 
vres. 

Vermine,  f.  f.  Nom  colleélif, 

?ui  fignifie , Toutes  fortes  d’in- 
èdfesnui(ibles&  incommodes, 
comme  font  les  poux  , les  pu- 
ces , les  punaifes,  3cc.  Figur. 
Toutes  fortes  de  gens  de  mau- 
vaife  vie,  de  garnemens  dan- 
gereux Si  incommodes  pour  la 
fociété. 

VermilTcau  , f.  m.  Petit  ver  de 
terre. 

fe  Vermouler,  v.  Etre  piqué  da 
vers.  Veri»oulu , ue , part.  Il  le 
dit  du  bois,  du  papier,  &c. 
quand  il  e(f  percé  en  plufieurs 
endroits  par  les  vers. 
Vermoulure  , f.  f.  La  trace  que 
les  vers  laiflent  dans  ce  qu  ils 
ont  rongé.  Il  fignifie  auflî  La 
poudre  qui  en  fort. 

Vernal,  ale,  adjeft.  Qui  eft  du 
printemps. 

Verne  ou  Aune , f.  m. 

Vernir  , v.  a.  Enduire  avec  du 
vernis.  Verni,  ie  , part. 
Vernis,  f.  m.  Gomme  qui  fort 
du  bois  de  genièvre  : Une  forte 
decompofition  un  peu  gluante , 
donc  on  fe  fetc  à enduire  du 
fer,  du  bois,  des  tableaux, 
• des  carrofTes , &c.  Il  y a encore 
un  arbrilTeau  auquel  ou  a donné 
le  nom  de  Vernis. 

VerniHèr , v.  a.  Vernir.  II  ne  fe 
dit  guère  que  de  là  poterie. 
VernilTé , ée  , part. 

VernilTeur , fubll.  m.  Arcifan  qui 
fait  des  vernis  , ou  qui  les  em- 
ploie. 
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Vérole , f.  f.  Maladie  qui  fait 
poufTer  des  boutons  au  vifagc 
& par  tout  le  corps , lefquels 
laiffcnt ordinairement  de  petits 
creux  dans  la  peau  après  la  gué- 
rifon.  On  rappelle  toujours  pe- 
tite vérole.  On  appelle  auflt 
Vérole  , Une  maladie  véné- 
rienne , qui  fe  communique 
par  riiabitation  clxarnelle  avec 
une  perfonne  gâtée  du  meme 
. i'iTal.  On  la  nommoit  autrefois 
Groiiïe  vérole  , 8c  maintenant 
on  dit  abfolument , La  vérole. 
On  évite  de  fe  fervir  de  ce 
lerme-là. 

Vérolé  , ée  -,  adj.  Qui  a la  vérole. 
Il  eA  aulli  fubîh  On  évite  auilt 
de  s’en  fervir.  ^ 

Vcroîiquc,  adj.  m.  & f.  Appar- 
tenant à la  vérole.  Puftule  vé~ 
rolique. 

Veron  , fubfl:.  m.  Petit  poifTon  de 
rivière. 

Véronique  , f.  f.  Plante. 
Verrat,  f.  m.  Pourceau  mâle. 
Verre , f.  m.  Corps  tranfparcni  8c 
fragile,  produit  par  la  fufîon 
d^ln  mélange  dç  fable  & de 
' ■ fel  alcali.  Il  fi’gnifie  plus  par- 
ticulièrement une  forte  de  vafe 
* à boire  , fait  de  verre  : La  li- 
queur que  contient  ou  peu  con- 
tenir un  verre  ordinaire. 
Verrée  , f.  f.  Plein  un  verre.  Il 
- eft  de  peu  d'ufage. 

Verrerie,  f.  f.  Lieu  où  Ton  fait 
le  verre  , les  ouvrages  de  verre  : 
L*art  de  faire  du  verre.  Il  eft 
au  fît  fubft.  f.  collcd.  & (ïgni- 
^ üe  , Toute  forte  d’ouvragei  de 
verté.  , 

Verrier , f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
. du  verre:  Celui  qui_  vend  des 
ouvrages  de  verre  ; 8c  celui  qui 


VER 

cil  chargé  de  les  porter  : Uilen* 
ü!e  de« ménage,  ordinairement 
fait  d’oficr  p dans  lequel  on 
met  les  verres  à boire  , les  ca- 
rafes , &c. 

Verrière  , f.  f.  Morceau  de  verre 
qu’on  met  au  devant  des  châf- 
les  , des  reliquaires , ou  devant 
des  tableaux  , pour  les  coiifer*- 
ver.  Il  cil  vieux  , ainfi  que  Ver^- 
rmc  3 quis’eft  dit  dans  le  même 
fens.  ' ■ . 

* Verrin  , f.  m.  t.  de  Chamoifeur. 

> Prefle  qui  fert  à dégraifler  les 
buiHes. 

Verroterie  , f.  f.  t.  de  Négoce. 
Menue  marchaudife  de  verre 
comme  grains,  bagues,  pate- 
nôtres , &c. 

Verrou  , fubfl.  m.  { On  ccrivoit 
autrefois  Verrouil  ).  Pièce  de 
fer  plate  ou  ropde  , au  milieu 
de  laquelle  tient  un  bouton  ou 
une  queue  recourbée , qu’on 
applique  à une  porte,  afin  de 
pouvoifla  fermer,  & qui  va  & 
vient  encre  deux  crampons. 

Verrouiller,  verb.' a.  Fermer  au 
verrou.  Verrouillé,  ée,  parti-, 
cipe. 

Verrue,  f.  f.  Poireau,  forte  de 
durillon  & d’excrôiflance  de 
chair  , qui  vient  d’ordinaire  au 
vifage  & aux  mains. 

Vers,  f.  m.  Paroles  mefurées  & 
cadencées,  fçlon  certaines' rè- 
gles fixes  & déterminées. 

Vers,  pfépofition  de  lieu,  fer- 
vdiu  à défigner  à peu  près  un 
certain  côté,  un  certain  en- 
droit,, une  certaine  fituation. 
ileflaufii  prépofition  de  temps, 
& fign.  Environ. 

Verfant , ante  , adjeèl.  Il  n’eft 
d’ufage  qu’ea  parlant  des.  car^ 


VER 

«toflès  & autres  voitures  fem- 
blables.  Les  carrofles  haut  fuf- 
• pendus  font  fort  verfans  ; Les 
berlines  font  moins  rerfanies 

- que  les  autres  voitures^ 
Vetfatile,  adjeô.  m.  & f.  Qui  eft 

fujet  â tourner  , à changer.  Il 
nefe  dit  guère  qu’au  moral.  Un 
■-  efprit  verfatile. 

Verle.  Façon  de  parler  adver- 
biale* qui  n’eft  en  ufage  que 
. dans  cette  phrafe  : Il  pleut  à 

- yer/f  , pour  dire , Il  pleut  abon- 
damment. En  Géométrie  , on 

'■  appelle  Sinus  î/er/e  d’un  angle  , 
La  différence  du  finus  total  au 
fînus  du  complément  de  cet 
angle  à po  degrés. 

•Verfeau,  f.  m.  L’un,  des  douze 
->  £gnes  du  zodiaque , que  les 
allroQomes  appellcni  autre- 
ment Aquarius. 

Verfer,  v.  a.  Épancher,  répan- 
dre%  tranfvafer.  If  fe'dif  d’un 
carroITe  , d’une  charrette  , & 
■ de  toute  autre  voiture  fembla- 
ble  , lorfque  par  accident  elle 
■'  tombe  fur  le  côté;  En  ce  fens , 
il  eft  neut.  Et  il-  fe  dit  pareil- 
lement des  perfonnês  qui  font 
dans  la- voiture.  Il  eft  aulli  aft. 
' dans  ce  fens,  Verfé,  ée,  par- 
ticipe. Il  eft  aufli  àdj.  & l'gn. 
Exercé , expérimenté. 

Verfet , f.  m.  Petite  feftion  com- 
, ■■  pofée  ordinairement  de  deux 
ou  trois  lignes , & contenant 
Je  plus  fouvent  un  fens  com- 
plet. Il  ne  fe  dit  guère  qu’en 

- parlant  des  livres  de  l’Écri- 
ture  fainte. 

Verfîficateur , f.  m.  Qui  fait'des 
vers.  Il  fe  dit  particulièrement 
de  celui  qui  a plus  de  facilité 
pour  la  conftruélion  du  vers , 
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qu’il  n’a  de  génie  & d’inveti- 
lion. 

Verlification  , f.  f.  Manière  de 
tourner  les  vers. 

Vetfîfier  , verb.  n.  Faire  des  v’ers. 
Verlitié , ée , part. 

Verfion  , fubft.  t.  Interprétatiorf  , 
traduèlion  d’une  langue  en' Une 
autre.  ' • 

Verfo  , f.  m.  terme  emprunté  du 
latin,  & qui  fîgnihe  , La  fé- 
conde page  d’un  feuillet.  On 
le  dit  par  oppofition  à KeB.0  ^ 
ui  fign.  La--première  page  du 
suiller. 

Vert , erte,  adjeéf.  Qui  eft  de  la 
couleur  des  herbes  6c  des  feuil- 
les des  arbres.  11  fe  d-it  auftî  dcs 
arbres,  pour  dire,  qu’ils  ont 
encore  quelque  sève.  On  dit 
figurcm.  & famil.  d’un  homme 
âgé  qui  a encore  de  la  vigueur , 
qu’il  eft  encore  vert.  Il  fign. 
aulli , Qui  n’eft^pas  encore  dans 
la  maturité  requife.  Il  fe  pterid 
encore  ligurém.  pour  Feritie., 
réfoln,-  - - • • , 

Vert  , f.  m.  La  couleur  verte.  Il 
fe  dit  aùfli  des  herbes  qu’on 
fait  manger  vertes  aux  che- 
vaux dans  le  printemps.  Et  de 
l’acidité  dit  vin  qui  n’eft  pas 
encore  bien  mûr. 

Vertébral  , ale,  adjeél.  Qui'a 
rapport  aux  vertèbres.  ' 

Vertèbre,  f.  f.-  L’un  de  ces  os 
qui  compofent  l’épine  du'dos 
de  l’animal.  : ■ : • - 

Vertement , adv.  Avec  fermeté  , 
avec  vigueur. 

Vertical,  ale,  adjeéf.  terme  des 
Mathématiques.  Perpendicu- 
laire à l’horizon. 

Verticalement , adv.  Perpendicu- 
lairement à l’horizon. 
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Yenicillc,  ée  , adjeft.  terme  de 
Botanique.  Qui  forme  deS  an- 
neaux. il  fc  dit  des  fleurs  & des 
feuilles  des  plantes , lorfqu’clles 
viennent  en  anneaux  autour  des 
tiges. 

Vertige,  f.  in.  Tournoiement  de 
tête  caufé  pat  des  vapeurs,  ou 
par  quelque  accident.  Au  fi- 
guré, Égarement  de  fens,  fo- 
lie. 

Vertigineux , eufe , adjcél.  Qui  a 
des  vertiges. 

‘Vertigo,  f.  m.  Il  fe  dit  dans  le 
familier,  pour  fignifier.  Ca- 
price , fantaifie. 

Vertu,  f.  f.  Habitude,  dîfpofi- 
tion  habituelle  de  l’ame  qui 
porte  à faire  le  bien  & à fuit 
le  mal  : Qualité  qui  rend  pro- 
pre à produire  un  certain  ef- 
fet. Il  y a dans  la  hiérarchie 
célefie  un  ordre  qui  s’appelle 
les  vertus. 

Vertueufement,  adverb.  D’une 
luanicre  vertueufe. 

Vertueux , eufe  , adj.  Qui  a de  la 
vertu. 

'Vertugadin,  f.  m.  Gros  & lar- 
ge bourrelet  que  les  dames 
avoient  accoutumé  de  porter 
au-delTous  de  leur  corps  de 
robe. 

.Verve , f.  f.  Certaine  dlfpofi- 
rion  , certain  mouvement , cét- 
oine chaleur  d’cl’prit , qui  ex- 
cite , qui  porte , qui  aide  à 
faire  quelque  ouvrage  d’imagi- 
nation , principalement  dans  la 
poêfie&danslamufique.  Kerye 
poétique.  Il  fign.  aulli , Caprice, 
bizarrerie , fantaifie. 

Verveine,  f.  f.  Plante. 

Vcivellc,  f.  f.  Efpèce  d’anneam 
qu’on  met  au  pied  d’un  oifeau 
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de  fauconnerie,  8c  fur  lequel 
fen  grave  le  nom  ou  les  armes 
de  celui  à qui  l’oifcau  appar- 
tient. 

Verveux , f.  m.  Sorte  de  filet  i 
prendre  du  poilTon. 

Vefee , f.  f.  Efpèce  de  grain  rond 
& noirâtre  , dont  on  nourrit  les 
pigeons  : La  plante  qui  porte 
ce  grain. 

Vefee  noire , ou  Ers  , C f 

Véficatoire  , adjeél.  m.  & f.  Qui 
fait  venir  des  veilles.  Emplâtre 
véficatoire.  Il  eft  aulli  fubft.  m. 
Appliquer  un  véf  cataire , des 
véfeatoires. 

Véficule  , r.  f.  Petite  veflîe. 

Vefpétic , f.  f.  Le  dernier  afte  de 
théologie  ou  de  médecine , qu2 
foutient  un  licencié  avant  que 

_ de  prendre  le  bonnet  de  do- 
éleur.  Figurém.  Réprimande. 

. 11  eft  du  ftyle  familier.  ■ 

Vefpérifcr , ,verb.  a.  Répriman- 
der quelqu’un.  11  eft  du  ftyle 
familier.  Vefpérifé,  ée,  parti- 
cipe. 

Vefle  , f.  f.  Ventofité  qui  fort  pat 
le  derrière  de  l’animal  fans  faire 
de  bruit. 

VelTe-de-loup  , f.  f.  Faux  cham- 
pignon qui  n’eft  plein  que  de 
vent  & de  poufllère. 

VelTer  , v.  n.  Lâcher  une  ^efle. 

VelTeur,  eufe  , adj.  Qui  vclTe. 

VelTie,  f.  f.  Sac  membraneux,’ 
fetvant  à recevoir  & à contenir 
l’urine.  Il  lignifie  encore.  Une 
petite  ampoule  fur  la  peau.  - 

Vefligon,  f.  m.  Tumeur  molle ,' 
indolente,  diteâemenc  placée 
entre  la  corde  tendineufe  qui 
palTe  fur  la  pointe  du  jarret  du 
cheval , & la  partie  inférieure  du 
tibia. 

Veftalë  ÿ 
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Vcftale,  f.  f.  Les  Romains  Jon- 
noient  ce  nom  à des  vierges 
confacrées  à la  déefl'eVeüa; 
& parmi  nous  , ce  terme  lîgn. 
Une  femme,  une  fille  d’une 
chafteté  exemplaire. 

Vcfte,  f.  f.  Sorte  d’habillement 
long  (]ue  les  Orientaux  portent 
fous  leur  robe.  Il  fe  du  aullî 
d’une  manière  de  longue  ca- 
milole  t]u’on  porte  fous  le  ju- 

• ftaucorps. 

Veftiaire,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
en  certains  couvens,  Le  lieu 
où  l’on  lcrre  les  habits  dellinés 
aux  religieux  & aux  religieulcs  : 
La  dépenfe  que  l'on  fait  pour 
les  habits  des  ' religieux  S: 
des  religieufes  , ou  l’argent 
qu’on  leur  donne  pour  s’ha- 
biller, 

Veftibulc,  f.  m.  La  pièce  du  bâti- 
ment qui  s’otfre  la  première  i 
ceux  qui  entrent , Sc  qui  fert 
de  pallage  pour  aller  aux  autres 
pièces. 

Vertige  , fubrt.  m.  Empreinte  du 
pied  d’un  homme  ou  d’un  ani- 
mal , marquée  dans  l’endroit 
où  il  a marché.  En  ce  fens , il 
n'ert;  guère  ufitè  qu’au  plur.  Il 
fe  dit  aurtl  de  certaines  mar- 
ques qui  reftent  fur  la  terre, 
& qui  montrent  qu’il  y a eu 
dans  ce  licu-là  , des  mailons , 
des  fortifications , des  remparts, 
des  retranchemens , &c.  En 
Chirurgie , on  appelle  vejlige  , 
Une  elpèce  de  Iraéfure  des  os 
plats. 

Vêtement  , f.  m.  Habillement. 

> Son  plus  grand  ufage  ert  dans 
la  poefie  & dans  le  ftyle  fou- 
tenu. 

Vétéran,  fubrt.  m.  Il  fe  dit  des 
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ânciens  officiers  de  magirtra-* 
turc  , qui  après  avoir  fervi  uil 
certain  temps , jouilfcnt  eri-' 
core,  en  vertu  des  lettres  da 
prince,  d’une  partie  des  prérO' 
gati ves  de  leurs  charges , quoi- 
qu’ils ne  les  pofsèdent  plus.  ^ 

Vétérance,  lùbll.  f.  Qualité  de 
vétéran. 

Vètillard,  arde,  f.  Vétil- 
leur. 

Vétille,  f.  f.  Bagatelle,  chofe 
de  rien  , <5u  de  peu  de  confé- 
quence. 

Vétiiler , verb.  n,  S’amufet  à des 
vétilles. 

Vétilleiir,  eufe,  f.  Celui,  celle 
qui  s’aimife  .à  des  vétilles. 

Vétilleux  , eufe,  adjeéf.  Qui  de- 
mande qu’on  ait  foin  des  moin- 
dres choies.  Ouvrage  vétilleux. 

Vêtir,  y.  a.  Je  vùs , tu  vêts,  il 
vêt  ; nous  vêtons  , vous  vê'et'  * 

■ ils  vêtent.  Je  vêt  ois.  J’ai  vêtu. 
Je  vêtis.  Je  vêtirai.  Vêtant. 
Vêtu.  Le  fii'guiicr  du  préfenc 
de  l’indicatif  ài  l’impératif  ne 
font  guère  ufités.  Habiller , 
donner  des  habits  à quelqu’un. 
Vêtu  , ue  , part. 

V'^èture , f.  f.  Cérémonie  qui  f« 
fait  dans  les  couvens,  en  don- 
nant l’habit  à un  religicax,’'à 
une  religieufe. 

Vétufté,  f.  f.  Ancienneté,  Il  ne 
fe  dit  qu’en  parlant  des  édifices 
que  le  laps  de  temps  a fait  dé- 
périr. 

Veuf , veuve , adj.  (/fe  prononce, 
& même  au  pl.  ).  Celui  dont  la 
femme  ert  mdrte , & qui  n’ert 
point  remarié;  Celle  dont  le 
mar,  ert  mort , & qui  n’ert  point_ 
remariée.  Au  fém.  il  ert  plut 
ordinairement  f.  Riche  veuv$. 
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Vculc  , adjedl.  m.  & f.  Mou 
foible.  Il  cil  du  ftyle  fa.milkr. 
Veuvage  , f.  m.  Étac  de  l’homme 
, donc  la  femme  eft  morte , & 
qui  n’efi:  poinc  remarié  ; ou  de 
la  femme  do<ïC  le  mari  cft 
mort , & qui  n*eft  point  rema- 
- rice. 

Vexation  , fubft.  f.  Adlion  de 
vexer. 

Vexer,  V.  a.  Tourmenter,  faire 

• • de'  la  peine  injuftement  â quel- 

qu’un. Vexé  , ée,  part. 

* Vezou.  Le  fuc  ou  le  jus  exprimé 

des  cannes  à fucre  avant  qu’il, 
ait  été  cuit  & dégraifTé. 

Viable  , adjcél.  m.  & f.  terme  de' 
Médecine  & de  Droit.  Qui  eft 
. affez  fort , afTez  formé  pour, 
faire  efpérer  qu’il  vivra.  Un  en- 
fant né  avant  le  feptième  mois 
n’ell  pas  viable. 

Viager , ère  , adj.  Qui  efl  à vie , 
dont  on  ne  doit  jouir  que  du-  • 
rant  fa  vie.  Rente , Penfiqn 
. viagère.  Il  fe  dit  aufn.fubllan- 
tivement. 

Viande,  f.  f.  La  chair  des  ani- 
maux terreftres  ôc  des  oifeaux 
dont  on  fe  nourrit. 

Viander  n.  Pâturer , terme  de 
Vénerie,  Il  ne  fe  dit  que  des 
. cerfs  & autres  bêtes  fauves.  • 
Viandis , f.  m.  Pâture  d|u  ccrf'& 
d’autres  bêtes  fauves. 

Viatique  , fubft.  m.  Prqvifion  ou 
argent  qu’on,  donne,  â quel- 
qu’un pour  un  voyage.  On  ap- 
pelle JLc  Viatique  j Le  facre-/ 
ment  de  la  fainîc  Euçhariftie , 
quand  on  i’adminiftre  aux  ma- 
lades qui  font  en  péril  de 
. mort. 

Vibord , fubft.  m.  terme  de  Ma- 
rine. GiofTe  planche  pofcè  de 
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champ  , qui  borde  & embraf^ 
fe  le  dernier  pont  d’un  vaif- 
feau , & qui  lui  fert  de  para- 
pet. 

Vibration  , f.  f.  r.  de  Phyfîque. 
Mouvement  d’un  poids  fuf- 
pendu  librement,  qui  étant 
en  branle  , décrit  une  portion 
de  cercle.  Il  fe  dit  au/Ii  des 
mouvemens,  des  tremblemens 
des  cordes  d’un  inllrumenc  de 
mulique  , de  la  corde  d’un  arc , 
d’un  reiTort  fpiral  , & autres 
chofes  femblaÛes. 

Vibrer,  v.  n.  t.  de  Méchanique. 

■ Faireder.  vibrations.  Il  eilprin- 
• cipalcment  d’ufage  dans  cette 

phrafe  : Corde  vibrante  , pour 
lignifier  Une  corde  fonore  mife 
en  vibration. 

Vicaire , f.  m.  Celui  qui  cfi  établi 
fous  un  fupérieur.  pour  tenir  fa 
place  en  certaines  fondions.  Il 
fe  dit  plus  ordinairement  de 
celui  qui  fait  des  fondions  ec- 
cléfialtiques  fous  un  fupérieur, 

■ On  appelle  le  Pape , Vicaire  de' 
Jefus-Chrifi. 

Vicairie  , fubft.  f.  La  fondion  du 
vicaire  d’une  paroi/Te.  Il  fign. 
la  même  choie  que  Vicariat , 
üc  cl\  moins  en  ufage. 
yicarial  , ale  , adj.  Qui  a rapport 
au  vicariat.  Fondions  vicaria- 
les. 

Vicariat,  f. m.  Fondion  , emploi, 
du  vicaire. 

Vicarier,  Verb.  n.  Faire  les  fon- 
. dions  de  vicaire  dans  une  pa- 
roilTe. 

Vice  , f.  m.  Défaut  , imperfe-* 
. dion.  Il  figu.  aufli  dans  l’hom- 
me,  Une  habitude  de  l’ame 
qui  porte  au  mal  > & en  ce  fens 
il  cil  oppofé  à.Vcuu,  , 
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Vice-amiral , fubft.  m.  Qui  com- 
mande une  armée  navale  en 
rabfence  de  Tamiral  , & fous 
fes  ordres  quand  il  eft  préfent. 

Vice- amirauté , f.  f.  Charge  de 
vice-amiral. 

Vice -Bailli,  f.  m.  Officier  de 
robe  courte , qui  fait  la  fon- 
élion  de  prévôt  des  maréchaux , 
& qui  prend  connoiflance  des 
cauiés  criminelles  contre  les 
voleurs,  les  faux  monnoy'eurs 
& les  vagabonds. 

Vice-chancelier  , f.  m.  Officier 
qui  fait  la  fondtioii  de  chance- 
lier en  rabfence  de  ce  magi- 
ffrat. 

• Vice-confuI , fubft.  m.  Celui  qui 
tient  la  place  de  conful , & qui 
eft  établi  dans  les  pcfrts  ou 
échelles  , & autres  lieux  de 
commerce  chez  les  étrangers, 
pour  juger  les  différens  qui  ar- 
rivent entre  ceux  de  fa  na- 
tion , & pour  les  protéger  con- 
tre les  étrangers. 

Vice-confulat , f.  m.  Emploi  du 
vice-Gonful. 

Vice-gérent , f.  in.  Celui  qui  tient 
la  place  de  fofficial  en  fon 
ablence. 

Vice-légat,  f.  m.  Prélat  établi 
par  le  Pape , pour  exercer  les 
fondions*  du  légat  en  fon  ab- 
fence. 

Vice-légation  , f.  f.  L’eiliploi  du 
vice-légat. 

Vice-prélident,  f.  m.  Celui  qui 
exerce  la  fondio'n  du  préhdcnt 
en  fon  abfcnce. 

Vice-reine  , f.  f.  L'a  femme  du 
vice-roi.  On  le  dit  auiïî  d’une 
princelTe  qui  gouverne  avec 
l'autorité  d'un  vice-roi. 

Vice-roi,  f.  in.  Gouverneur  d'un 
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état  qui  a , ou  qui  a%u  le  titre 
de  royaume  : & mê#iede  quel- 
ques provinces  , quoiqu'elles 
n'ayent  point  eu  le  titre  de 
royaume.  Vice -roi  de  Cata-. 
logne. 

\^e-royauté,  f.*f.  Dignité  du 
^ vice-roi  : Le  pays  qui  eft  gou- 
verné par  un  vice-roi. 
Vice-fénéchal , f.  m.  Officier  de 
robe  courte,  qui  fait  la  fon- 
dion  de  prévôt  des  maréchaux , 
& qui  prend  connoifTance  des 
caufes  criminelles  contre  les 
voleurs,  les  faux  monnoyèurs, 
les  vagabonds , &c. 

Vicier  , v.  a.  Il  ne  fc  dit  guère 
qu'en  certaines  phrafes  de  Pra- 
tique, on  il  eft  employé  abfo- 
lument;  & ou  il  fign.  Rendre 
nul , rendre  défedueux.  Vicié , 
ée  , p.  t.  de  Médecine.  Gâte  , 
corrompu. 

• Vicieufement , adv.  D’une  ma- 
nière vicieufe.  • 

Vicieux  , eufe,  adj*.  Qui  a quel- 
■'  que  vice.  Il  fe  dit  principale- 
ment des  chevaux  , mulets^,  & 
autres  bêtes  de  voiture  , qui 
mordent  & ruent  , qui  font 
ombrageux  ou  rétifs. 
Vicilfiiudc,  fubft.  f.  Révolution 
réglée,  changement  de  choies 
qui  fe  fuccèdent  régulièrement 
les  unes  aux  autres.  Il  lignifie 
auiïî , L'inftabilité  , la  muta- 
bilité des  chofes  humaines  , 
c'eft  - à - dire  , La  difpofition 
qu'elles  ont  à changer  très 
promptement  de  mal  en  bien  , 
ou  de  bien  en  mal. 

Vicomte  , f.  m.  Seigneur  d'une 
terre  qui  a le  titre  de  vicomté. 
Il  fign.  aiiftî  en  quelques  pàys. 
Certain  juge  royal  au-delTous 
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du  baiUi.  Vicomtejfe , La  femme 
d’un  vj^omee,  ou  celle  (]ui  de 
(on  chef  polsède  une  vicomté. 

Vicomte,  f.  f.  Titre  attaché  à 
une  terre  : Le  reffort  6c  l’éten- 
due de  la  jurididlion  des  juges 
qu’on  nomme  vicomtes.  • 

Vittiraairc,  f.  m.  t.  d’Antiquité. 
Celui  qui  fournifloit  les  viéli- 
mes',  ou  qui  faifoit  les  apprêts 
du  facrifice. 

Vidliine , f.  f.  Dans  l’ancienne 

• loi , les  animaux  qu’on  immo- 

• loit  & que  l’on  ofFroit  en  facii- 
fice, 

Vi^loire,  f.  f.  Avantage  qu’on 
remporte  et»  guerre  fur  les  en- 

^ nemis,  dans  une  bataille,  un 

. combat.  Il  fe  dit  de  tout  avan- 
tage qu’on  remporte  fur  un  ri- 
val , fur  un  concurrent , &c. 
Les  anciens  païens  fatfoient 
une  divinité  delà  vifloire. 

Viiltorieufement , adverb.  D’une 
naanière  viétorieufe.  On  ne 
l’emploie  guère  qu’au  figuré, 

Viélorieux  , eufe  , aJjeél.  Qui  a 
remporté  la  viétoirc. 

Vièluaille  , f.  f.  colledl,  Vivres 
fervant  à la  nourriture  des 
hommes. 

Vidame , f,  m.  Celui  qui  tenoit 
des  terres  d’un  évêché  , à con- 
dition de  défendre  le  temporel 
de  l’évêque , & de  commander 
fes  troupes, 

Vidamé,  f.  m.  ou  Vidamie,  f.  f. 
Dignité  de  vidame. 

Vidange,  f.  f.  Adlion  de  vider: 
L’état  d’une  chofe  qui  fe  vide. 
Il  fign.  encore.  Les  immondi- 
ces , les  ordures  qu’on  ôte  d’un 
lieu  qu’on  vide,  ou  qu’on  net- 
toie, En  ce  fens , il  ne  fc  dit 
guète  qu’au  plut. 
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Vidange,  en  t.  de  Médecine, Te 
dit  des  évacuations  que  les  fem- 
mes ont  après  l’accouchement. 

Vidangeur,  f.  m.  Celui  qui  vide 
les  folTcs  des  privés. 

Vide,  adjeét.  m.  & f.  Qui  n’eft 
rempli  que  d’air,' au  lieu  de 
ce  qui  a coutume  d’y  être,  ou 
qui  ne  contient  pas  ce  qu’il  a 
accoutumé  de  contenir.  Vide  , 
cft  aulll  fubft.  & fign.  Efpace 
vide,  11  fign.  auin  dans  le  dida- 
élique  , Un  efpace  tellement 
vide  , qu’il  n’y  ait  aucun  corps  , 
pas  meme  de  l’air. 

Vide-bouteille,  fubft.  ra.  Petit© 
maifon  avec  un  jardin  près  de 
la  ville.  11  n’efi  que  du  difeours 
familier. 

Videt,  V.  a.  Rendre  vide,  ôter 
d’un  fac,  d’un  vaiiTeau,  & de 
quelque  lieu  que  ce  foit , ce 
ui  y étoit  contenu.  Il  fe  dit 
gutém.  des  allaites , & fign. 
Les  terminer , les  finir  par  ju- 
gement , par  accommodement , 
ou  d’une  autre  manière.  Vidé, 
ée  , part.. 

Vidimer  , v.  a.  t.  de  Pratique.  Il 
fe  dit  de  la  copie  d’un  aâe  qui 
a été  collationnée  lijr  fon  ori- 
ginal par  un  juge  ou  autre  qui 
a droit  de  ceriiher  la  collation. 
Vidimé,  éc,  part, 

Vidimus  , f.  m.  t.  pris  du  latin, 
& dont  on  ne  fe  fert  qu’enftyle 
de  pratique  , pour  dire , qu’un 
aéle  a été  collationné  fur  l'ori- 
ginal. 

Vidrecome,  f.  m.  Mot  emprunté 
de  l’allemand , qui  fign.  Un 
grand  verre  à boire. 

Viduité,  f.  f.  Veuvage.  II  Æ dit 
plus  ordinairement  en  parlant 
des  femmes  que  des  honmiqs. 
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Vie.  f.  f.  L’état  où  eft  l’homme^ 
quand  Ton  ame  efl  unie  à l'on 
cqfps.  11  le  prend  encore  pour 
tout  l’efpace  de  temps  qui 
s’écoule  depuis  la  naillance 
julqu’à  la  mort  : Si  pour  ce  qui 
regarde  la  nourriture  & la  fub- 
fiitance  : Pour  la  manière  dont 
on  fe  nourrit , dont  on  fe  traite  : 
Ce  qui  regarde  l’ul'age , les 
* commodités  ou  incomaiodités 
^de  la  vie.  yie,  fe  dit  aulli  de 
ce  qui  regarde  la  conduite  &. 
les  mœurs  : & par  rapport  aux 
occupations  & aux  profelTions 
diHérentes  de  la  vie.  11  le  dit 
de  l’hiftoire  , du  récit  des  choies 
remarquables  de  la  vie  d’un 
homme. 

Viéd’afe  , f,  ra.  t.  injurieux  , qui 
dans  l'on  origine  lignifioii,  yi~ 
fage  d’âne.  Il  elt  devenu  li- 
bre. 

Vieil  ou  Vieux  , vieille,  adjcft. 
Qui  eft  fort  avancé  en  âge. 
Quand  cet  adjeél.  employé  au 
Qiafc.  ne  précède  pas  le  fubft. 
on  dit  toujours  vieux.  On  dit 
de  même  toujours  vieux , quand 
il  précède  le  fubft.  ft  le  l'ubft. 
commence  par  une  confonne  j 
mais  s’il  commence  pat  une 
voyelle  , on  dit  plus  ordinaire- 
ment vieil.  Il  fe  dit  aufli  fans 
aucun  rapport  à l’.ige.  Un  vieux 
ami.  11  lignifie  aultl , Ancien  , 
antique  , qui  eft  depuis  long- 
' temps.  11  fe  dit  aufti  des  chofes 
ui  font  ufées,  principalement 
es  habits , hardes  & meubles. 
Vieille , eft  aufli  fubft.  U ne  pau- 
vre vieille. 

Vieillard,  fubft.  m.  Homme  qui 
eft  dans  le  dernier  âge  de  la 
vie. 
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Vieillerie*,  f.  f.  Vieilles  •hariics , 
vieux  meubles. 

Vieillefle,  f.  f.  Le  dernier  âge  de 
la  vie. 

Vieillir,  v.  n.  Devenir  vieux.  Il 
fignifie  aufli  , Patoître  vieux. 
Il  lign.  encore.  Rendre  vieux, 
faire  paroître  vieux  avant  le 
temps  ; & en  cette  lignification 
il  eft  aélif.  Vieilli,  ie,  patti- 
■^cipe. 

Vieillot,  otte,  f Celui,  celle 
qui  commence  à a'^oir  l’air 
vieux  , à pwroître  vieux.  Il  ne 
fe  dit  qu’en  plaifanterie , & 
plus  ordinairement  des  gens 
de  petite  taille.  11  eft  fami- 
lier. 

Vielle  , f.  f.  Inftrumcnt  de  mufi- 
que. 

Vieller,  v.  n.  Jouer  de  la  vielle. 
Il  fe  dit  figurém.  pour  dire  , 
Ufer  de  longueurs  inutiles  dans 
une  aftaire  , dans  un  ouvrage. 
Vous  n’.ivancer  rien,  vous  ne 
faites  que  vieller.  Il  eft  popu- 
laire. Vielle,  ée , part.  Il  n’cft 
d’ufage  que  dans  cette  phrafe 
populaire  : Le  bœuf  viellé , qui 
fe  dit  du  bœuf  que  les  bouchers 
promènent  dans  la  ville  le  jeudi 
gtas  au  fon  d’une  vielle , ou  de 
quelques  autres  inftrumens. 

Vielleur,  eufe , f.  Celui,  celle 
ui  joue  de  la  vielle, 
ienne , ville  de  France  dans 
le  bas  Dauphiné , archicpilco- 
pale. 

Vierge  , f.  f.  Fille  qui  a vécu 

’ dans  une  continence  parfaite. 
Vierge  , eft  quelquefois  adjedf. 
& fc  dit  des  hommes  qui  onc 
vécu  dans  une  continence  par- 
faite. Ce  garçon  eft  encore 
vierge.  Il  fe  dit  aufli  deplufiouts 
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chofes  ; Argcnr , Or  ; Mer- 
cure, Cire,  Huile,  Parchemin 

• vierge.  Vierge , lignine  aii/îî 
Un  des  douze  lignes  du  zodia- 
que. 

Vieux.  Vieil. 

yif , ive , adj.  Qui  eft  en  vie.  Il 
lignifie  aiilfi  , Qui  a beaucoup 
de  vigueur  &:  d’adtivitc. 

Vif,  f.  m.  Chair  vive. 

Vif-argenr,  f.  m.  Sorre  de  métal 
liquide , que  Ton  noininc  autre- 
ment Mercure. 

Vigi^,  It  f.  pn  dit  en  terme  de 
jVlarine  , Etre  en  vigie  , pour 
dire,  Etre  en  fentinelJe. 

Vigilamment,  adv.  .Avec  vigi- 
lance. 

Vigilance  , f.  f.  Attention  fur 
quelque  chofe , ou  fur  quel- 
qu’un , accompagnée  de  dili- 
gence & d’adivité.  • 

Vigilant , ante  , adjed.  Attentif, 
loigneux  , appliqué  , qui  veille 
avec  beaucoup  de  foin  à ce  qu’il 
doit  faire. 

Vigile  , f.  f.  Veille  de  certaines 
fêtes. 

Vigne  , f.  f.  La  plante  qui  porte 
Je  raifin.  Il  lignifie  auHi  Une 
grande  étendue  de  terre  plan- 
tée de  feps  de  vigne. 

Vigneron,  f.  in.  Payfan  qui  cul- 
tive la  vigne. 

Vignette  , iT f.  Petite  cllampe  qui 
a plus  -de  largeur  que  de  hau- 
teur. 

Vignoble  , f.  m.  Étendue  de  pays 

. planté  de  vigncî?. 

Vigogne  , f.  m.  Sorte  d’animal 
qui  tient  du  mouton  te  de  la 
chèvre , dont  la  laine  efi  fort 
fine  , & fert  à faire  Scs  cha- 
peaux ; La  laine  même  de  cec 
animait 
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Vigoureufement , adv.  Avec  vf- 
gueur. 

Vigoureux,  eufe , adj.  Qui  a de 
la  vigueur.  Il  fe  dit  aulîî  des 
chofes  qui  fe  font  avec  vi- 
gueur. Attaque,  réfiftance  yi- 
g ou  r eufe  ; Difcours  vigoureux. 

Vigueric,  f.  f.  Charge  de  viguicr. 
Il  fe  dit  aulTi  du  territoire  qui  dé- 
pend delà  juridiétion  d\i  viguier. 

ViguoMr,  É f.  Force  pour  agir, 
tigurém.  Ardeur  jointe  à la 
fermeté  qu’on  apporte  dans  les 
affaires. 

Viguier , f.  m.  Juge  qui  en  Lan- 
guedoc & en  Provence,  fait 
les  mêmes  fonélions  que  les 
prévôts  royaux  dans  les  autres 
provinces  de  France, 

Vil,  rie,  adjeâ.  Bas,^abjcét, 
méprifable. 

Vilain,  f.  m.  Il  ligoifioic  autre- 
fois Payfan  , roturier  , homme 
de  néant. 

Vilain  , aine  , adj.  Qui  n*eft%pas 
beau  , qui  déplaît  à la  vue.  Il 
lignifie  encore,  Incommode, 
fâcheux  , défagréable  : Sale  , 
deshonnête,  impur,  méchant, 
infâme.  Il  fe  prend  pour  Dan- 
gereux. Il  lignifie  quelquefois. 
Avare  , qui  vit  mefquinemcnr. 

Vilainement , adv.  D’une  vilaine 
manière. 

Vilebrequin , f.  m.  Outil  d’arii- 
fan  , qui  fert  à percer  du  bois , 
de  la  pierre  , du  métal. 

Vilcné , adj.  r.  de  Blafon.  Il  fe 
dit  du  lion  dont  on  voit  le  fexe. 

Vilenie,  f.  f.  Ordure,  faleté.  Il 
lign.  Paroles  injurieufes  : Obf- 
cénité  ; Avarice  fordide.  Il  lign. 
aulfi  Mauvaife  nourriture  , 
une  nourriture  mal-faine  pout 
celui  dont  on  parle.. 


V I L 

Vileté  , f.  f.  Bas  prix  d’une  chofc. 
Il  lign.  auflî  Le  peu  d’impor- 
tance d’une  chofe. 

Vilipender,  verb.  a.  Déprimer, 
traiter  avec  beaucoup  de^  mé- 
pris. Il  fe  dit  des  perfonnes  & 
des  chofes.  Il  eft  du  llyle  fami- 
lier. Vilipendé , ée  , part. 

• Villace,  f.  f.  Grande  ville  mal 
peuplée  & mal  bâtie.  ( Les 
deux  II  ne  fe  mouillent  point 
dans  ce  mot,  ni  dans  les  dérivés 
de  Ville  ). 

Village , f.  m.  Lieu  non  fermé 
de  murailles,  compoléde  mai- 
fons  de  payfans. 

V’illageois,  oife  , f.  Habitant  de 
village.  Il  eft  moins  dénigrant 
'que  rayfan.  Il  s’emploie  aufll 
adjeftiv.  Air  villageois  i Ma- 
nières villageoifes. 

V'illanelle , f.  f.  Sorte  de  poèfîe 
paftorale  , dont  <ous  lei  cou- 
plets finilTcnt  pat  le  même  re- 
frain. 

Ville  , f.  f.  Aflemblage  de  plu- 
iieurs  maifons-  difpofées  par 
lues  , & fermées  d'une  clôture 
commune  , qui  eft  ordinaire- 
ment de  murs  & de  folTés.  Il  fe 
prend  aufti  pour  le  corps  des 
officiers  de  ville  : & pour  les 
habitans  de  la  ville. 

Villette , f.  f.  diminutif.  Très 
petite  ville. 

Vimaire,  f..  f.  terme  d’Eaux  & 
Forêts,  qui  fe  dit  du  dégât 
caufé  dans  les  forêts  par  les  ou- 
ragans. 

Vin , lubft.  m.  Liqueur  propre  â 
boire,  que  l’on  tire  du  rallia.  Il 
fe  prend  quelquefois  pour  la 
force  du  vin  même.  Ainfi  on 
dit  d’un  vin  qui  a peu  de  force , 
qu’il  a peu  de  vin  i & d’un  vin 


VIN  i7c; 

qui  a beaucoup  de  force , qu’il 
a beaucoup  de  vin. 

Vinaigre  , fin.  Vin  rendu  aigra 
par  artifice. 

Vinaigrer,  verb.  a.  AfTaifonner 
avec  du  vinaigre. Vinaigré  , ée  , 
part,  employé  ordinairement 
comme  adjetft.  Qui  eft  alTai- 

* fonné  de  vinaigre. 

Vinaigrette,  f f.  Sorte  de  fauce 

froide,  faite  avec  du  vinaigre, 
de  l’huile,  du  perfil  & de  la 
ciboule.  Vinaigrette , fe  dit 

* aulfi  d’une  brouette  ou  petite 
chaife  à deux  roues , traînée 
par  un  homme,  telles  que  font 
celles  qu’on  a établies  pour  la 
commodité  du  public. 

Vinaigrier,  f m.  Artifan  qui  fait 
& vend  du  vinagire  & de  la 
moutarde  : Petit  vafe  à metctc 
du  vinaigre. 

Vinaigrier,  ou  Sumac,  f m. 

Vindas , f m.  ( On  fait  fentit  s}: 
Machine  compofée  d’un  treuil 
perpendiculaire  à l’horizon  , 
fur  lequel  s’enveloppe  un  câ- 
ble. On  le  fait  tourner  avec 
deux  léviers  que  des  hommes 
oufTent.  On  l’appelle  aulfi  Ca- 
ejian  , fur-tout  en  terme  de 
Marine. 

Vindicatif,  ive,adj.  Qui  aime  la 
vengeance,  qui  eft  porté  à la 
vengearfce. 

Vindiile  , l'ubft.  f t.  de  Jurifpru- 
dence.  Il  ne  fe  dit  qu’en  cçtte 
phrafe  : La  vindiÛe  publique  , 
pour  dire,  La  pourliiite  d’un 
crime. 

Viuéc,  f f.  Récolte  de  vin. 

Vineux  , eufe  , adj.  11  fe  dit  pro- 
prement du  vin  qui  a beaucoup 
de  force.  Il  fign.  aufti.  Qui  a 
un  goût,  une  odeur  de  vin. 
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Pêche  vineufe  ; Melon  vineux  : 
Qui  eft  de  couleur  rouge , 
comme  le  vin  rofé. 

Vingt , adj.  num.  m.  & f.  Deux 
fois  dix.  Il  eft  à remarquer  j 
ue  dans  la  manière  ordinaire 
e compter  , on  dit , Quatre 
vingts  , fix  vingts  , & même 
quelquefois,  fept  vingts,  huit 
vingts  ; mais  qu’on  ne  dh  ja- 
mais, Deux  vingts  , trois  j/ingfr, 
cinq  vingts  , ni  dix  vingts.  Il 
eft  aulll  à remarquer , que 
quinze  vingts  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu’en  parlant  de 
l’hôpital  qui  a été  fondé  par 
Paint  Louis  pour  trois  cents 
aveugles  , qu’on  appelle  Les 
quinze  vingts.  11  eft  encore  â 
remarquer , que  lotfque  vingt , 
multiplié  par  un  autre  nom- 
hré  , précède  immédiatement 
un  fubft.  on  ajoute  toujours  ^ à 
la  fin  de  vingt.  Ainfi  on  dit, 
Cçnt  quatre  - vingts  piftoles  , 
Cent  quatre chevaux, 
fix  - vingts  hommes  , quatfe- 
vingts  ans.  Mais  on  ne  l’ajoute 
point,  quand  il  précède  un  au- 
^ tre  nombre  auquel  il  eft  joint. 
Ainfi  on  dit,  Quatre  - j/ingt- 
deiix  , quatre  - vin^t  - trois , 
qüatre-^'i/7gt  - quatre , quatre- 
vingt- dix  , &c.  Vingt,  fe  dit 
quelquefois  pour  Vingtième. 
Le  vingt  du  mois. 

Vingtaine , f.  f.  Nom  colleél.  qui 
comprend  vingt  unités. 
Vingtième  , adj.  m.,.  & f.  Nom- 
bre d’ordre.  Il  éft  quelquefois 
fubft.  Héritier  pour  un  ving- 
tième. 

Viol  , f.  m.  Violence  qu’on  fait 
à une  fille , à une  femme  que 
l’on,  prend  à force. 
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Violât,  ad).  Il  n’a  d’ufage  qu’en 
ces  phrafes  : Sirop  violât , qui 
lignifie  , Le  lirop  fait  avec  des 
violettes:  & Miel  violât,  qui 
fign.  Du  miel  où.l’on  a mis  in- 
fuier  des  violettes. 

Violateur,  tricc  , f.  Celui,  celle 
qui  viole  les  droits  , les  lois, 
ÜiC. 

Violation , fubft.  f.  Aélion  de 
violer,  d’enfreindre  un  enga- 
gement. 

Viole  , f.  f.  Inftrument  de  mufi- 
que  à fept.  cordes  de  boyau, 
& dont  on  joue  avec  un  ar- 
chet. 

Violement , f.  m.  Infraûion  , 
contravention  à ce  qu’on  doit 
obfcrver  : La  violence  qu’on 
fait  à une  femme  qu’on  prend  à 
force.. 

Violemment,  adverb.  Avec  vio- 
lence, avet;  force,  avec  impé- 
tuolité.  • 

Violence,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  violent  : La  force  dont  on 
ufe  contre  le  droit  commun , 
contre  les  lois , contre  la  liberté 
publique. 

Violent,  ente,  adj.  Impétueux, 
qui  agit  avec  force  , avec  im- 
pétuolité.  Ilfign.  aufti.  Grand  & 
aigu.  Yièvte  violente  ; Mal  vio- 
lent; Douleur  violente.  On  ap- 
pelle Mort  violente , Une  more 
caufée  par  quelque  accident  > 
& non  par  une  caulé  naturelle 
& ordinaire. 

Violenter,  verb.  a.  Contraindre, 
faire  faire  par  force.  Violenté, 
ée,  part. 

Violet,  V.  a.  Enfreindre,  agir 
contre:  Faire  violence  à une 
fille  , à une  femme.  Violé , ée , 
part. 

Violet , 
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Vibiet  j «te , adj.  De  couieüi’  Jé 
la  fleur  qu’on  nomme  violette. 
Violet , eil  aufli  fubft.  mafc.  ât 
fign.  Couleur  violette. 

Violette,  f.  f.  Fleur  printanière. 

Violier,  f.  m.  Plante. 

Violon  , fubil.  m.  Inftrument  de 
muiîque;  Il  fign.  aulTI  celui  qui 
joue  du  violon. 

Violoncelle , f.  m.  Inllrunient  de 
mulique , qui  eA  proprement  la 
baiïe  du  V inion.  ( On  prononce 

. violonchelle  ). 

Viorne , f.  f.  Planté. 

Vipère,  f.  f.  Efpècc  de  ferpent 
qui  fait  Tes  petits  vivans. 

Vipereau  j f.  m.  Le  petit  d’unë 
vipère. 

Vipérine  ou  Langue  de  bouc , f.  f. 
ou  Échium  j 1.  m.  plante: 

Virago  , fublt.  f.  Fille  ou  femme 
de  grande  taille,  qui  a Pair 
d’un  homme.  Il  eu  du  flyle 
familier , & ne  fe  dit  que  paf 
dérilîon. 

Virelai , f.  m.  Ancienne  petite 
poéfie  françoife  , qui  eft  toute 
fur  deux  rimes,  & de  vers  courts 
avec  des  refrains. 

■Virement , f.  m.  t.  de  Banque  & 
de  Commerce.  Il  ne  fe  dit  ^u’en 
cette  phtafc  : Virement  de  par- 
ties , qui  lignifie , Le  tranfport 
d’utte  dette  aélive  de  certaine 
valeur  , fait  à un  'créancier  à 
qui  l’on  doit  une  fomme  de 
pateille  râleur. 

•Virer,  verb.  n.  Aller  en  tour- 
nant. Il  fe  joint  ordinairrmené 
arec  Tourner , & il  eft  popu- 
laire. Vous  avez  beau  tourner 
te  virer.  Virer , eft  auftï  aflif 
’ dans  cette  phrafe  figurée  & 
populaire  s.  Tourner  & virér 
quelqu’un,  qui  fign.  Luifgitd 
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diveîres  queftions  pour  le  fairé 
parler,  pour  fa  voir  de  lui  quel-^ 
que  chofe.  Il  eft  auftï  adt.  en 
terme  dé  Marine,  & lignifie, 
Tourner  d’un  côté  fut  Pautr64 
Viré,  ée,  part. 

Vires,  f.  m.  plur.  t.  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  de  plulieurs  anneaux 
concentriques.  . 

Virevolte;  f.  f.  Toür  Si  rétoul 
fait  avec  vftelTe. 

VirevbulTe  ; f.  f.  Il  fe  dit  figqr. 
& famil.  par  corruption  de  Vi- 
revolte. 

Virginal , file , adj.  Appàrténanc 
à uneperfonne  vierge.  Pudeur, 
Modeftie  virginale. 

Virginité  , f.  f.  État  d’utle  per- 
Ibnrté  vierge. 

Virgouleufe , f.  f.  Sorte  dé  poiré 
fondante. 

Virgule , f.  f.  Petite  marque  faitë 
en  forme  de  c tenverfé  , 8c  dont 
on  fe  fert  dans  1»  pondluatioil 
du  difeours,  pour  féparet  les 

' mots  du  les  membres  d’une  pé- 

; riode. 

Viril , ile , adj.  Qui  codvierit  i 
l’homme  en  tant  que  mâlé» 
Sexe , Membre  viril.  On  dil 
figurém.  Ame  virile , courage 
viril , adlion  virile  , Scc.  pour 

• dire , Une  aiTie  ferme,  un  cou- 
rage  digne  d’un  fiomme,  une 
atiion  vigouteufe  , Scc. 

Virilement,  adv.  D’une  maniéré 
virile , avec  vigueur. 

Virilité  i f.  f.  Age  viril.  On  lé  dit 

tour  lignifier  danS  l’honriitlé , 
,a  puiliance , la  capacité  d’en- 
gendrer. 

Virole  , f.  f.  t^etit  cerclé  de  fef , 
de  cuivre  ou  d’autre  métal  , 

3u’on  met  an  bout  du  iftanehi 
'un  cduceéu.  ^ ' 

ppe 
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Virole  , éc  , adj.  t.  de  Blafoo.  Il 
fc  dit  des  cornes , huchets  , 
. trompes , &c.  qui  portent  Jes 
boucles  ou  anneaux  d’un  autre 
email. 

Virtualité , fubft.  f.  t.  didacHque. 
Caraélère , qualité  de  ce  qui  eft 
virtuel. 

Virtuel , elle  , adj\.  t.  didadique. 
. Qui  eft  feulement  en  puiiïancc,' 
On  l’oppofe  à Aâîuel.  Cha- 
.Icur  virtuelle  ; Intention  vir- 
tuelle, , 

Virtuellement , adv.  Il  s*oppo(c 
à,. Formellement  Sc  Aâlueile- 
ment.  • / 

Virtuofe , f.  m.  & f.  Mot  em- 
prunté de  Titalien  , pour  ligni- 
fier Un  homme  ou  une  femme 
qui  a des  talens  pour  les  beaux 
arts , comme  la  muhque  , la 
■ peinture  , la  poefie,  &c. 
Virulent , ente  , adj.  t.  de  Chi- 
rurgie. Qyi  a du  virus,  du  ve- 
nin. Ulcère  virulent. 

* Virurc , f.  Rang  de  b'ordages 
qui  règne  tout  autour  d’un 
- vaifleau. 

Virus,  f.  m.  ( On  fait  fentir  la 
. dernière  lettre  ).  t.  de  Médecine 
,&  de.Chirurgie  , emprunté  du 
. latin , & qui  n’eft  guère  en 
. ufagè  que  pour  lignifier  Le 
venin.dcs  maux  vénériens.  . 
Vis  , f.  f.  ( On  prononce  comme 
jh, Ton.  éeVi voit*  vijje  ).  Pièce 
ronde  de  boi^ , de  méul , &c. 

. icanclée  en  ligne fpitale,  &;  qui 
entre  dans  un  écrou  qui  e(l  ca- 
nelé  de  meme.  ...  i 

Vis-à-vis  de.  Façon  de  parler  qui 
fert  de  prépofition.  En  face , à 

' Poppofite ' , 

yis-à-  vis,  f.  m.  Sorte  devoityre 
fn  forme  de  bèriinc,  mais^oià 
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' il  n*y  a tjVune  feule  place  daà< 
chaque  fond. 

Vifa,  fubft.  m.  t.  pris  du  latin. 
Formule  qui  fe  met  fur  un'^e , 
& qui  doit  être  (ignée  par  ce- 
lui-là même  dont  la  ftgnatnré 
rend  Taéle  authentique , en 
forte  qu’il  ne  feroit  pas  en  for- 
me , h ce  vifa  n'y  étoit  point'. 

. En  matière  bénéheialc,  L’a^fe 
par  lequel  un  évêque  confère 
un  bénéfice  à charge  d’ame , à 
celui  qui  lui  eft  préfenté  par  le 
patron  du  bénéfice., 

Vifage,  f.  m.  La  face  de  l’hom-' 
me  , la  partie  anterieure  de  la 
tête  , qui  comprend  le  front 
les  yeux  , le  nez  , les  joues la 

• bouche  & le  menton.  Il  fe  prend 
aufti  pour  l’aif  du  vifage. 

Vifeère,  fubft.  m.  t.  d’Anatomie.' 
Une  partie  des  entrailles  & des 
parties  npblcs. 

Vifeofité  , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  vifqucux. 

Vifée  , f.  f;  Direéfion  de  la  vue 
à un  certain  point  pour  y adref- 
fer  un  coup. 

Vifer,  v.  n.  Mirer,  regarder  un 
but  pour  y adrefter  un  coup  de* 
pierre  , de  trait , d’arme  à feu  , 
6cè.  Figur.  Avoir  en  vue  une 
certaine  fin  dans  une  affaire.. 
Vifer,  V.  a.  Voir,  examiner  une 
- expédition,  .&  mettre  deffus , 
vu,  vifa,  ou  quelque  chofe  de 
femblable.  Vifé,  ée , parti- 
cipe. 

Vifibilité  , fubft.  f.  t.  didaélique. 
Qualité  qui  rend  une  chofe 
vihble. 

Vifible  , adj.  m.  & f.  Qui  peut 
. être' VU,  qui  eft  l’objet  de. fa 
~ vue.  Il  fignifie  aulfi,  Évident 

tnanifefte,  , 

* • • • ^ 
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Vifiblement , adv.D’iMie  manière 

- vifible:  MaBifcftïiiicnt,  évi- 
demment. 

iVifièrc  , f.  f.  On  appeloit  ain(i 
autrefois  la  pièce  du  cafqne  qui 
fc  haulToit  6c  qui  le  baiflbit , 
& à travers  de  laquelle  le  gen- 
, datme  voyoit  Sc  refpiroit  : Un 
petit  bouton  de  métal  qui  fc 
< met  au  bout  du  canon  d'un  fulil, 
pour  conduire  l’oeil. 

Villon , fubft.  f.  t.  de  Phyfîquc. 
-■  Aèfion  de  voir.  Il  lîgn.  aulfi , 
Les  cKofes  que  Dieu  , ou  quel- 
' que  intelligence,  par  la  pcr- 
miliîon  de  Dieu  , fait  voir  en 

- efprit,  ou  pat  les  yeux  du  corps. 
Figurém.  Une  idée  folle,  ex- 
travagante. 

Vilîonnaire,  adjeéf.  m.&  f.  Qui 
croit  faufleraent  avoir  des  vi- 
lions,  des  révélations.  Il  fc  dit 
lîgUT.  de  celui  qui  a des  idées 
. folles , des  imaginations  extra- 
vagantes, des  delTeins  chimé- 
. tiques.  Il  eft  aulfi  fubft. 

Vifir.  Vizir. 

Vilitation  , f.  f.  Il  n’eft  en  ufage 
u’en  ces  phrafes  : La  vifuation 
e la  Vierge  , la  fête  de  la  vifi- 
tation , c’eft-à-dire,  La  fcte 
> inftituée  en  mémoire  de  ce  que 
la  fainte  Vierge  alla  vifitet 
■ fainte  Elifabeth  fa  confine. 
.Vifite , f.  f.  Aftion  d'aller  voir 
uelqu’un  , par  civilité  ou  par 
evoir.  Il  fign.  aulfi , La  recher- 
, che,  la  porquifition  qu’on  lait 
dans  certains  lieux  , ou  pour  y 
trouver  quelque  chofc  , qucl- 
• que  perfonne  , ou  pour  vofr  fi 
tout  y eft  bien  en  ordre. 

Vifiter , v.  a.  Aller  voir  quelqu’un 
chez  lui  : Aller  voir  par  dia- 
tité , ou  par  dévotion  : Aller 
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■ '"voir  fi  les  chofes  font  dans 
l’ordtc  où  elles  doivent  être  ; 
Examiner  quelque  chofe  avec 
foin  , pour  en  tirer  quelque 
; connoifTance  ou  quelque  cou- 
jetfure.  Vifité,  éc,  part. 
Vifiteur,  fubft.  m.  Celui  qui  clt 
commis  pour  vifiter  les  cou- 
' - vens  d’une  ou  de  plufieurs  pro- 
vinces d’un  ordre  religieux. 
Viforion  , f.  m.  t.  d’imprimerie. 
Petite  planchette  qui  fc  place 
- fur  la  caflè  , & fur  laquelle  le 
compofiteur  attache  fa  copie 
avec  le  mordant.  ' 
Vifqneux  , eufe , adj.  Gluant. 
Vilfer,  y.  a.  Attacher  avec  des  vis.' 

• Ville,  ée  , part. 

Vifuel , elle  , adj.  t.  de  Phyfique.’ 

• Qui  appartient  à la  vue.  Rayon 
vifuel. 

Vital , ale , adjeft.  Qui  fert  à la 
confervation  de  la  vie , & fans 
. q^uoi  l’animal  ne  fauroit  vivre. 

Éfprits  vitaux  ; Parties  vitales. 
Vite  , adj.  m.  & f.  Qui  fe  meut, 

' qui  court  avec  célérité,  avec 
gtande'promptitude.  II. ne  fe 
dit  que  des  animaux  6: de  quel- 
ques chofes  inanimées. 

Vite , adv.  Avec  vîtellc. 

Vîteinent , adv.  Vite.  Il  eft  fami- 
lier. 

VîtelTe  , f f.  Célérité , grande 
promptitude. 

Virex  , ou  Agnus  caftus , f.  ii>. 
ArbtilTeau. 

Vitrage,  f.  m.  Colleél.  Toutes 
les  vitres  d’un  bâtiment,  d’une 
églife.  Il  fe  dit  aulfi  de  cer- 
tains chàlTîs  de  verre  qui  fer- 
vent de  cloifon  dans  une  cham- 
bre. 

Vitraux,  f.  m.  plur.  Les  grandes 
vitres  des  églifes, 

Ppp  ij 
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yitre,  f.  f.  Affemblage  it  plu- 
/leurs  pièces  de  verre,  qui  fe 
met  à uue  ouverture  faite  pour 
donner  du  jour  à un  bâtiment. 
Il  Ce  dit  au <11  de  chacune  des 
pièces,  qui  compofent  la  vitre. 

V'trer,  retb.  a.  Garnir  de  vitres. 
Vitre,  ée,  part. 

/ Vitrerie , C.  f.  Art  & commerce 
du  vitrier. 

Vittcfcible.  Vo^e\  Vitrifiable. 

Vitreux  , eufe , adj.  t.  de  Chin>ie. 
Qui  a de  la  reflèipblance  avec 
le  verre. 

Vitrier,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  vitres. 

yitri/îable , adj.  m.  & f.  Propre  A 
être  changé  en  verre.  Terre  vi- 
trifiaèU. 

Vitrification  , f.  f.  t.  dePhyfique. 
Aûion  de  vitrifier. 

Vitrifier , verb.  a.  t.  de  Phyfiquc. 
Fondre  une  matière  en  forte 

2u’elle  doviennc  verre.Vittific, 
e,  part. 

Vitriol , fubft,  m.  Sel  auftère  & 
aftringent,  formé  par  l’union 
d’un  métal  & d'un  acide  qu’on 
nomme  vitnolique. 

Vitriplé , ée , adjcél.  Od  il  y a du 
vitriol.  Eau  vitriolée. 
Vitriolique  , adjeél.  m.  & f.  Qui 
tient  de  la  nature  du  vitriol. 
Vitupère  , fubfi.  m.  Blâme.  Il  eQ 
vieux. 

Vivace , adj.  m.  & f.  Qui  a en  Iqi 
des  principes  d’une  longue  vie. 
Il  fe  dit  des  efpèces  & des  indi- 
vidus. On  appelle  vivaces , Les 
plantes  qui  portent  des  fleurs 
plufieurs  années  de  fuite  fur  les 
mêmes  tiges , êc  fapr  être  traofr 
plantées. 

Vivacité , f.  f.  Aftivité  , promptU 
{«4?  « Sg'l'î  à (Ç  WP«Yoit,  Qt» 
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- dit  abfolument  Vivaeïtét , a« 
plur.  pour  dise.  Des  empone-r 
mens  légers  & palTagers. 

Vivandier,  1ère,  f.  Celui,  Celle 
qui  fuit  l’armée  ou  un  corps  de 
troupes  , Çc  qui  vend  des  vivres. 

Vivant  , ante  , adj.  Qui  vit. 

Vivat.  Mot  emprunté  du  latin  , 
Sc  dont  on  Ce  fert  pour  approu- 
ver , pour  applaudir.  Il  çd  du 
flyle  familier. 

Vivement,  adverb.  Avec  ardeur, 

. avec  vigueur.  Il  fignific  aulS 
Senfiblement. 

Vivier , f.  m.  Pièce  d’eau  cou- 
rante ou  dormante  , dans  la- 
quelle on  nourrit  ou  l’on  con- 
ferve  du  poiflbn  pour  l’ufage 
journalier. 

Vivifiant,  ante, adj.  Qui  vivifie, 
qui  ranime. 

Vivification , fubft.  f.  Aélion  pai 
laquelle  on  ranime , on  vivifie. 

Vivifier,  v.  a.  Donner  la  vie  Se 
.la  conferver.  Vivifié  , ée,  p. 

Vivifique , adj-  m.  & f.  Qui  a Iq. 
propriété  de  vivifier. 

Vivipare,  adj.  m.  & f.  terme  de 
Phyfique.  On  appelle  ainfi  les 
animaux  qui  mettent  au  monde 
leurs  petits  tout  vjvans. 

Vivoçer  , v.  n.  Vivre  petitement  g 
Sc  llibfifier  avec  peine , faute 
d’avoir  de  quoi  Ce  mieux  nour-r 
rir&  fe  mieux  entretenir.  11  ell 
du  (lyle  familier. 

Vivre,  v.  n.  de  vis,  tu  vis,  il 
vit  ; nous  vivons , vous  vive\ , 
ils  vivent.  Je  vivoii.  Je  vécus. 
Cf  ai  vécu.  Je  vivrai.  Vis , vive^. 
Que  je  vive.  Je  vivrais.  Que 
je  vécujfe , &*c.  Etre  en  vie. 
. 11  fign.  au/ii , Se  nourrir  , con-r 
ferver  fa  vie  par  le  moyen  des 
^limens.  11  fignifie  çqcoiç  ,.Sç 
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contluire , fe  componerbien  on 
mal , eu  égard  aux  mœurs  & à 
{a  religion  , aux  de- 

voirs de  la  fociécé.  f^tve  Dieu  , 
{Sorte  d’aibrmacion  tirée  de 
l’Écriture  fainte.  FtVe  le  roi , 
Acclamation  pour  témoigner 
qu’on  foubaite  une  longue  vie 
& profpérité  au  roi.  yiye , cft 
aum  un  terme  dont  on  fe  ferc 
pour  marquer  qu’on  eftiine 
quelqu’un,  qu’on  fait  grand 
cas  de  quelque  chofe.  Kive  un 
tel , c’ell  un  galant  homme.  11 
cft  du  ftyle  familier. 

Vivre  , f.  m.  Nourriture.  Il  eft 
plus  ufité  au  plur.  & alors  il 
fîgn.  Toutes  les  chofes  donc 
un  homine  peut  fe  nourrir. 

Vivré , ée  , adj.  t.  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  bandes , fafees , paux , 
S(e.  à replis  earrés. 

Viziî  , f.  m.  On  appelle  v/jirr , 
Les  principaux  ofnciers  du  con- 
feil  du  grand  feigneur  ; & grand 
ri^ir , Le  premier  miniftre  de 
l’empire  ottoman.  Le  nom  de 
vi^ir  vient  d*un  verbe  arabe, 
qui  fîgn.  porter. 

Vizirat,  f.  tn.  Placé,  office  de 
vizir.  Il  fe  dit  auffi  du  temps 
qu’un  vizir  eft  en  place. 

Vocabulaire  , f.  m.  Diélionpaire , 
recueil  alphabétique  des  mots 
d’une  langue. 

Vocabulifte,  fubft.  m.  Auteur 
d’un  vocabulaire.  Il  eft  de  peu 
d’ufage. 

Vocal,  ale,  adj.  Qui  s’énonce, 
qui  s’ex|>rime  par  la  voix.  Il 
n’eft  guère  en  ufage  que  dans 
ces  phrafes  : Prière , Oraifon , 
Mufique  vocale.  On  appelle 

■ vocaux , dans  les  communautés 
ççchliailiques  ^ féotlicrcs  ou 
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régulières.  Ceux  qui  ont  droit 
de  donner  leur  voix  dans  quel- 

?|ue  éléélion.  Dans  cette  phta- 
e , il  s’emploie  fubftantiv. 
Vocatif,  f.  m.  t.  de  Grammaire. 
Vocation  , f.  f.  Mouvement  inté- 
rieur , par  lequel  Dieu  appelle  ' 
une  perfonne  à quelque  genre 
de  vie.  On  appelle  aufli  vo- 
cation , L’ordre  extérieur  de 
l’Églife  , par  lequel  les  évêques 
appellent  au  miniftère  ecclc- 
fiaftique  ceux  qu’ils  en  jugent 
dignes. 

Voeu , fubft.  m.  PromelTc  faite  à 
Dieu  , par  laquelle  on  s'en- 
gage à quelque  œuvre  que  l'on 
croit  lut  être  agréable , & qui 
n’eft  point  de  précepte  : L’of- 
frande promife  par  un  vœu.  Il 
fe  prend  quelquefois  pour  Suf- 
frage. Au  plur.  il  fîgn.  Sou- 
haits , défîrs. 

Voglie.  Bonne  voglie.  ( On  pro- 
nonce voille).  t.  pris  de  l’italien, 
ui  veut  dire  bonne  volonté.  Il  fe 
ic  dé  celui  qui  fe  loue  poux 
ramer  fur  un#galère. 

Vogue,  f.  f.  t.  de  Marine.  L'im- 
pulfion  , le  mouvement  d’une 
galère  ou  autre  bâtiment , caufé 
par  la  force  des  rames.  Figur. 
Le  crédit , l’eftime , la  réputa- 
tion où  eft  une  perfonne. 
Vogue-avant , f.  m.  t.  de  Marine*^. 
Éfpalier,  rameur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame , 6ç  lui  donne 
le  branle. 

Voguer , V.  n.  Etre  poulTé  fux 
l’eau  à force  de  rames.  Il  fe 
dit  quelquefois  des  vaifleaux 
qui  vont  à la  voile.  Il  lignifie 
aulfi  , Ramer,  mouvoir,  faire 
aller  avec  la  rame. 

Vogueur,  f.  m.  Rameur, 
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Voici , iprcpof.  Il  fert  à montrer, 
à déligner  une  cliofc  qui  eft 
- proche  de  celui  qui  parle. 
Voie,  fubft.  f.  Chemin,  route 
par  où  l’on  va  d’un  lieu  à un 
autre.  Figurém.  Moyen  donc 
on  fe  ferc , conduite  que  l’on 
■ tient  pour  activer  à quelque 
. fin. 

Voilà  , prépof.  Elle  a à peu  près 
la  même  fignification  que  Voici, 
. te  elle  fert  encore  à marquer 
une  chofe  un  peu  éloignée  de 
celui  qui  parle. 

Voile,  l.  m.  Pièce  de  toile  ou 
d’étofFe  dellince  à cacher  quel- 
que chofe  ; La  couverture  de 
ipte  que  portent  les  religieufes  : 
Étoffe  dont  fe  font  les  voiles 
de  religieufes  , à quelque  ufage 
qu’on  l’emploie,  rigutéinent , 
Apparence , couleur  fpécieufe , 
prétexte. 

.Voile,  f.  f.  Plufieurs  lés  de  toile 
, forte  coufus  enfcmble  , & que 
l’on  attache  aux  antennes  ou 
vergues  des  mâts , pour  prendre, 
pour  recevoii*le  ventr  Voiles  , 
au  plur.  fign.  quelquefois  Vaif- 
feau. 

Voiler  , verb.  a.  Couvrir  d’un 
voile.  Voiler  , dans  plufieurs 
. arts  , fign.  Se  courber.  Voilé  , 
ée,  part. 

Voilerie  , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait , 
on  l’on  raccommode  les  voiles 
des  vaiffeaut'. 

Voilier , f.  m.  Il  fe  dit  d’un  vaif- 
’ feau , par  rapport  à la  facilité 
qu’il  a d’aller  plus  ou  moins 
vite.  Il  ne  fe  met  jamais  feul , 
mais  il  fe  joint  toujours  avec 
les  épithètes  bon  ou  mauvais , 
ou  avec  des  tcimes  équiva- 
lons. 
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Voilure,  f.  F.  Nom  colleft.  qaî 
fignifie.  Toutes  les  voiles  d'un 
vailfeau.  Il  fe  dit  auHi  pour 
exprimer  la  quantité  de  voiles 
que  porte  un  vaiffea» , par 
, rapport  au  vent  qu'il  a,&  à la 
route  qu’il  veut  faire. 

Voir,  V.  a.  Je  voi  ou  je  vois, 

• tu  vois , il  voit  ; nous  voyons , 
vous  voye^  , ils  voient.  Je 
voyois.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  ver- 
rai. Voi,  voye^.  Que  je  voie. 
Que  je  vijje.  Je  verrais.  Que 
j'eujje  vu.  Voyant,  G'c.  Aper- 
cevoir en  recevant  les  images 
des  objets  dans  les  yeux,  coi>- 
noître  par  les  yeux  : Regarder, 
confidérer  avec  attention.  Il  fe 
dit  de  la  connoilfance  qu’on 
acquiert  des  chofesdu  monde, 

, dans  les  voyages , ou  dans  la 
fréquentation  & le  commerce 
des  hommes.  Il  fign.  Fréquen- 
ter. Figur.  S’apercevoir,  con- 
noître.  Il  fign.  aulli , Connoî- 
tre  par  le  fens  du  goût , de 
l’odorat , du  toucher , de  l’ouïe  ; 
S’informer.  Vu  , ue , part'.  Vu, 
eft  auffi  quelquefois  fubflantif. 
Ainfî  on  dit  en  flyle  de  Pratf- 
ue , Le  vu  d’un  arrêt , le  vu 
'une  fentcnce  , pour  dire  , Cç 
ui  cfl  expofé  dans  un  artér, 
ans  une  fentence  rendue  fur 
les  produirions  refpeélives,  les 
pièces , les  raifons  qui  y font 
énoncées  avant  le  difpoiitif.  Il 
s’emploie  aufll  fubllantiv.  en 
quelques  phrafes  du  langage 
ordinaire  : Au  vu  de  tout  le 
monde , & plus  ordinaire- 
ment, Au  vu  Sc  au  ftt  de 
tout  le  monde  , pour  dire , 
que  tout  le  monde  l’a  vu , «l’a 
fu. 
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Voire , adverb.  Vraiment.  I!  eft 
vieux,  Sc  on  ne  s’en  fert  plus 
que  par  plailanterie  ou  par 
ironie  , pour  nier  ce  qu’un  au- 
tre vient  d’affirmer,  pour  s’en 
moquer. 

Voirie  , f.  f.  La  charge  de  voyer. 
Voirie  ,fe  difoic  autrefois  pour 
Grand  chemin.  Il  fe  prend  au- 
jourd’hui plus  ordinairement 
pour  le  lieu  où  l’on  porte  les 
boues , charognes , & autres  im- 
mondices. 

Voifin  , ine , adj.  Qui  eft  proche, 
qui  eft  auprès , qui  demeure 
auprès.  11  elt  aulH  lubft.  & alors 
il  ne  fe  dit  guère  que  des  per- 
fonnes,  pour  lignitier.  Celui 
ou  celle  qui  eft  , qui  demeure 
auprès  d’un  autre.  On  dit  pro- 
verbialement , Qui  a bon  voifin, 
a bon  mâtin  , pour  dire , Qui 
a un  bon  voifin  , vit  en  repos 
& fans  inquiétude  , parce  qu’il 
peut  compter  fur  le  fecours  & 
l’alfiftance  de  fon  voifin. 

Voilinage  , fubft.  m.  colleél.  Les 
voifins.  Il  fign.  aullî , La  proxi- 
mité d’un  lieu. 

Voiliner , v.  n.  Vifitet  familiè- 
rement fes  voifins.  II  eft  du 
ftyle  familier. 

Voiture  , fubft.  f.  Ce  qui  fert  au 
tranfport  des  marchand  i fes , des 
perfonnes.  Il  fignifie  auffi , Les 
chofes  ou  les  perfonnes  que  l’on 
tranfportc  : Le  port , le  tranf- 
port  des  marchandifes , des  har- 
des , des  perfonnes. 

Voiturcr,  v.  a.  Tranfporter  par 
voiture.  Voituré , éc,  parti- 
cipe. 

Voiturier,  f.  m.  Celui^qui  fait  le 
métier  de  voiturer. 

yoituiin,  f.  m.  Celui  qui  loue 
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des  chevaux , des  chaifes  à des  . 
' voyageurs  , & qui  les  conduit. 

Il  ne  fe  dit  que  des  voituriers 
dont  on  fe  fert  en  Italie  & dans 
les  provinces  de  France  qui  en 
font  voifines. 

Voix  , f.  f.  Son  qui  fort  de  la 
bouche  de  l’homme.  Il  s’em- 
ploie aulfi  pour  Chanteur  SC 
Chanteufe.  Il  fe  dit  quelque- 
fois de  certains  animaux.  II 
fe  prend  pour  Suffrage,  opi- 
nion ! Droit  de  fuffrage.  Il  li- 
gnifie auffi,  Sentiment , juge- 
ment. 

Vol , fubft.  m.  Mouvement  it 
l’oifeau , lorfqu'il  fend  l’air  pac 
le  moyen  de  les  ailes.  Il  fe  die- 
auffi  de  l’étendue  & de  la  lon- 
gueur du  vol  qu’un  oifeau  fait 
ordinairement  en  une  fois.  En 
terme  de  Blafon , Deux  ailes 
d’oifeau , étendues  & jointes 
enfentbie. 

Vol , f.  m.  Aétion  de  celui  qui 
preml,  qui  dérobe.  Il  fignifie 
auffi  La  choie  volée. 

Volable,  adjeéi.  m.  8c  f.  Qui  peut 
être  volé. 

Volage,  adjeét.  m.A  f.  Qui  eft 
d’humeur  changeante  8c  ié- 
gère. 

Volaille,  f.  f.  Nom  colleél.  qui 

• comprend  les  oifeaux  qu’on 
nourrit  ordinairemeiK  dans  une 
bafl'e-cour.  Il  fe  dit  plus  parti- 
culièrement des  poules,  poulets 
& chapons. 

Volant,  ante  , adjeéi.  Qui  a la 
faculté  de  voler. 

Volant,  f.  m.  Petit  morceau  de 
bois  , d’os  , d’ivoire  , de  liège , 
garni  de  cuir , &c.  percé  de 
plufieurs  trous  , où  l’on  fait  en- 
uet  des  plumes , par  le  moyen 
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. defqiiclles  il  fe  foutîent  quel- 
que  temps  dans  Tair , après 
qu"oQ  Ta  pt>ufle  avec  des  pa- 
, Icttesoü  des  raquettes;  Une  ailé 
de  moulin  à vent  : Une  forte 
de  furtout  qu’on  ne  double 
. point , pour  le  rendre  plus  1«- 
ger. 

Volatil  j ile  jadj.  t.de,Cliimie.  Il 
fe  dit  des  fubftanccs  que  l’adion 
du  feu  fait  élever  & diflîper.  Il 
cft  oppofé  â Fixe. 

Volatile , fubil;.  m.  Animal  qui 
vole.  Son  ufage  le  plus  ordi- 
naire eft  au  plur. 

Volatille  , f«  f.  Il  fe  dit  de  tOus 
les  oileaux  qui  font  bons  â 
manger.  II  n*a  d’ufage  que  dans 
. le  flyle  familier. 

• 'Volatiiifation  , fubft.  f.  Opérà- 
• tion  chimique,  par  laquelle  on 
rend  volatil  un  corps  qui  étoic 
. fixe. 

Volatilifer , V.  a.  Rendre  volatil* 
On  l’emploie  aufli  avec  le  pro- 
. nom  perfonnel.  Volatiiifé , ce ÿ 
part. 

Volatilité,  f.  f.  Qualité  de  de  qui 
cft  volatil. 

V okan , f.  m.Ouverture,  gouffre 
- qui  s’ouvre  dans  la  terre  , & 
plus  ordinairement  fur  les  mon- 
tagnes , Sc  dont  il  fort  de  temps 
en  temps  des  tourbillons  de  feu 
& des  matières  embrafées. 

Vole  i f.  f.  Il  fe  dit  à quelques 
jeux  des  canes  , quand  l’un  des 
joueurs  fait  toutes  les  mains. 
Volée  , f f.  Le  vol  d’un  oifeau* 
Figuréra*  & famil.  Rang , qua- 
lité , élévation  , force.  Il  fe  dit 
aufti  d’une  pièce  de  bois  de 
traverle , qui  s’attache  au  ti- 
» mon  d’un  carroffe  , d’un  four- 
gon , d’ua  chariot  ÿ & à laquelle 
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• les  chevaux  du  fécond  rang  forié 
attelés. 

à la  Volée,  adverb.  Inconfidéré- 
inent.  Il  eft  du  ftyle  familier; 
Voler,  verb;  n.  Se  foutenir^  fe 
mouvoir  en  l’air  par  le  moyen 
des  ailes.  Figurém.  Cburir  avec 

grande  vîtelTe.  Il  fe  dit  figur; 

lu  bruit  Sc  de  la  renommée;. 
Il  cft  auftî  aél.  & fign.  ChafTer. 
En  ce  fens  , il  fe  dit  de  certains 
ôi féaux  de  proie  qui  font  dref- 
fés  à chafter  , â pourfuivrC 
d’autres  oifeaiix  ou  quelque  au- 
tre forte  de  gibier.  Le  faucon  , 
l’autour,  le  lanier, apprennent 
facilement  à voler  ; Cet  oifeau 
vole  la  pie  , le  héron  ^ la  perdrix. 
Voler , verb.  a.  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  ce  qui  ap- 
partient à un  autre.  11  fe  dit 
figurém.  en  parlant  de  ceux  qui 
s’approprient  les  penfées  & tes 
expreffions  des  autres  , & qui 
s’en  fervent  fans  les  citcr.Volé, 
ée , part. 

Volerie  , f f.  t;  de  Fauconnerie, 
La  chafTe  pour  laquelle  l’oifeau 
cft  drefte  à voler  d’autres  oi- 
,fcaut , ou  quelque  autre  forte 
de  gibier. 

Volerie , f f.  Larcin  , piîletie.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Volet , f,  m.  Pigeonnier  , lieu  Oïl 
l’on  retire  des  pigeons  : L’ais 
qui  cft  à l’entrée  de  la  volière  : 
Un  ouvrage  de  menuiferîe , qui 
fert  à couvrir  des  panneaux' dé 
vitre  d’une  croiféc  , & qui  s’ou- 
vre & fe  ferme  fuivant  le  befoin. 
Voleter,  v.  n.  fréquentatif.  Voler 
àpfufieurs  reprifes,  comme  font 
les  petits  oifeaux  qui  n’out  pa^ 
la  force  de  voler  long-terrtps  ,, 
OU  comme  les  papillons. 

Voleur  ^ 
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Voleur,  cufe , f.  Celui  ou  celle 
qui  vole,  qui  dérobe.  Il  fe  dit 
par  exagération  de  celui  qui 

' exige  plus  qu*il  ne  lui  appar- 
tient. 

Volière  , f.  f.  Lieu  qui  eft  ordi- 
nairement fermé  de  fil  d'ar- 
chal , où  Ton  nourrit  des  oi- 
feaux  pour  fon  plailir. 

Volige  , f.  f.  Planche  mince  de 
bois  de  lapin,  ou  d’autre  bois 
blanc. 

Volition  , f.  f.  t.  de  l’École»  Aùc 
par  lequel  la  volonté  fe  déter- 
mine à quelque  chofe. 

Volontaire , adj.  m.  & f.  Qui  fe 
fait  fans  contrainte,  de  franche 

• volonté.  Il  lign.  aufl'^>^ui  ne 
veut  s’aflujettirà  aucune  règle, 
ni  dépendre  de  perfonne,  qui 
ne  veut  faire  qu’à  fa  volonté. 
Et  en  ce  fens , il  s’emploie 
quelquefois  fubftantivem.  Un 
homme  de  guerre  , qui  fert  dans 

• une  armée  fans  y être  obligé , 
& fans  tirer  aucune  paye. 

Volontairement,  adv. De. bonne 
& franche  volonté,  fans  con* 

. irainte. 

Volonté  , f.  f Faculté  de  l’ame, 
puilTance  par  laquelle  on  veut. 
Il  fign.  auflî , Les  aéles  de  cette 
faculté  ; Ce  qu’on  veut  qui 
foit  fait. 

Volontiers , adverb.  De  bonne 
volonté  , de  bon  gré,  de  bon 
cœur. 

Volte , f f.  t.  de  Manège.  Cer- 
tain mouvement  que  le  cavalier 
fait  faire  au  cheval  en  le  me- 
nant en  rond. 

Volter , verb.  n.  t.  d’Efcrime. 
Changer  de  place  pour  éviter 

‘ les  coups  de. Ton  adverfaire. 
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**  Chez  les  teinturiers  en  foie  , 
Volter , lign»  Tortiller  ,•  roulct 
des  mateaux  fur  eux-mêmes. 
Voltigement , L m.  Aftion  oïl 
effet  de  ce  qui  voltige. 

Voltiger , V.  n.  Voler  à petites  8C 
fréquentes  reprifes.  Il  lign.  en- 
core,Faire  des  tours  de  fouplelTe 
& de  force  fur  une  corde  élevée 
& attachée  par  les  deux  bouts , 
mais  qui  eft  tendue  fort  lâche  : 
Courir  à cheval  çà  & là,  avec 
légèreté  & vîtelTe, 

Voltigeur,  f.  m.  Qui  voltige  fur 
un  cheval  : Celui  qui  voltige 
fur  une  corde  attachée  par  le* 
deux  bouts  , tendue  fort  lâ- 
che. 

Volubilité  , f.  f.  Facilité  de  fe 
mouvoir , ou  d’etre  mu  en  rond. 
Quelquefois  il  fe  dit  d’une  arti- 
culation nette  & rapide.  / 
Volume,  fubff  m.  L’étendue,' 
la  grolTeur  d’une  malTe  , d’un 
• corps,  d’un  paquet,  par  rap- 
port àl’efpàcc  qu’il  tient  : Un 
livre  relié  ou  broché.  • • 
Volumineux , eufe , adj.  Qui  eft 
fort  étendu  , qui  contient  beau- 
coup de  volumes. 

Volupté,  f.  f.  Plailir  corporel, 
plaifir  des  fens.  Il  s’emploie 
quelquefois  pour  marquer  Les 
plaifirs  de  l’efprit. 
Voluptueufement , adverb.  AveC 
volupté. 

Voluptueux  , eufe,  adj.  Qui  aime 
. & qui  cherche  la  volupté.  Il 

lignifie  aulfi  ,•  Qui  caufe  ^e  la 
volupté,  du  plaifir. 

Volute,  f.  f.  r.  d’Architeélure. 
Certain  ornement  du  chapi- 
teau de  la  Colonne  'ionique 
& de  la  colonne  compoûte  , 

Qqq- 
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fiit  en  forme  de  fpirale.  Il  fe 
dit.audi  des  coquilles  uni  val- 
ves , Eouinées  en  cône  pyra- 
midal. 

Volvulus , f.  m.  Mot  emprunté 
du  latin  , & dont  les  médecins 
fc  fervent  pour  estimer  ce 
que  nous  appelons  PaJJion  ilia- 
que. 

Vomer,  fubft.  m.  t.  d’Anatomic 
emprunté  du  latin.  L’os  qui  fé- 
pare  le  nez  dans  fa  partie  po/lé- 
ïieute  en  deux  narines.  11  tire 
fon  nom  de  fa  relTemblance 
avec  le  foc  d’une  charrue. 

Vomique , adjeél.  Il  ne  fe  dit 
qu’avec  le  mot  de  Noix.  Noix 
vomique  , qui  lîgn.  Une  efpcce 
de  noix  qui  cil  un  peifon  pour 
quelques  animaux , comme  les 
chiens,  &c. 

Vomique , f.  f.  Abcès  qui  fe  forme 
ordinairement  dans  le  poumon, 
& qui  fait  rendre  du  pus  par  la 
bouche. 

Vomir,  v.  a.  Réjeter  parla  bou- 
che , Sc  ordinairement  avec 
effort , quelque  choie  qui  étoit 
dans  l’ellomac.  Il  fe  dit  des 
animaux  aufll  - bien  que  des 
hommes.  Vomi,  ie,  parti- 
cipe. 

VomilTement,  f.  ra.  Aéfion  de 
vomir. 

Vomitif,  ive  , adjeâ.  Qui  fait 
vomir.  Il  eit  auilî  fubft. 

Vomitoire,  f.  m.  Il  fîgnifioit  la 
même  chofe  que  Vomitif;  mais_ 
il  eil  vieux. 

Vorace  , adj.  m.  & f.  Catnaflîer, 
qui  dévore,  qui  mange  avec 
avidité. 

Voracité,  f.  f.  Avidité  à man- 
g«* 


V O 17 

Votation  , f.  f.  Adtion  de  voter  J 

Voter , V.  n.  Donner  fa  voix , fon 
fuifrage. 

Votif,  ive,  adj.  Qui  appartient 
au  voeu.  Tableau  votif , c’eft- 
à-dire , qui  a été  oft'ert  pour 
acquitter  un  voeu. 

Votre  , adj.  poffellif  m.  & f.  Qui 
répond  au  pronom  perfonnel 
Vous.  Il  fe  dit  en  parlant  à une 
petfonne  ou  à plulieurs.  Dans 
cette  acception , il  fe  met  tou- 
jours devant  le  fubft.  Il  ne  re- 
çoit jamais  d’article  , & il  fait 
vos  au  plur.  Votre  père  i Votre 
patrie  ; Vos  ancêtres  t Vos  biens.' 
Il  eftaulli  pofleflifrelatif;  alors 
il  re^it  l’article  ; i!  ne  fait  ja- 
mais que  vôtres  au  plur.  & il 
ne  fe  dit  que  par  rapport  à une 
chofe  dont  on  a déjà  parlé;  il 
a pris  fes  livres  0“  les  vôtres. 
Il  faut  remarquer  que  quand 
votre  précède  le  fublf.  l’o  eft 
bref;  votre  livre;  & qu’il  eft 
long , quand  mrefuitl’articlej 
c’eli  le  vôtre. 

Vouer,  V.  a.  Confacrer.  Tl  fedit 
proprement  pat  r.rpport  à Dieu. 

Il  hgn.  aulli , Promettre  par 
vœu.  Figur.  Promettre  d’une 
manière  particulière. Voué,  ée, 
part. 

Vouloir,  V.  a.  Je  veux  , ru  veux  y 
il  veut  ; nous  voulons , vouf 
voule\  , ils  veulent.  Je  roulois. 
Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  vou- 
drai. Que  je  veuille,  que  ut 
veuilles  , qu'il  veuille  ; que 
nous  voulions , tjue  vous  vou- 
liez , qu'ils  veuillent.  Que  je 
voulufe.  Je  vouàrois  , Gr; 
Avoir  intention  de  faire  quel- 
que chofe,  s’y  dcteiminei.  11 
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fign.  Commander,  exiger  avec 
autorité.  Ilfign.  aiiflî  .Délirer  , 
fouhaiter.  Il  lign.  quelquefois 
limplcment  Cpnfentir.  Il  veut 
dire  encore,  Etre  d’une  nature 
à demander,  à eaiger.  Voulu, 
ue,  part. 

Vouloir,  fubft.  m.  Aéte  de  la 
volonté.  Il  lign.  autfi  , Inten- 
tion, dcHein. 

VouIToirs  ou  VoufTeaux,  f.  m. 
plu^.  t.  d’Arckiteélurc.  Ils  fe 
difcnt  des  pierres  taillées  de 
^manière  à former  une  voiîte 
par  leur  union,  & dont  les  cô- 
tés , s’ils  étoient  prolongés , 
aboutiroicnt  à un  centrecom- 
mun. 

VoulTure,  f.  f.  t.  d’Arcbitedlure. 
Courbure , élévation  d’une  voû- 
te , & qui  en  forme  le  cintre. 

Il  fe  dit  aulll  des  portes  & des 
fenêtres  en  arc. 

Voûte , f.  f.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie fait  en  arc,  & dont  les 
pièces  fe  foutiennent  les  unes 
les  autres. 

Voûter,  V.  a.  Faire  une  voûte.' 
Voûté,  ée , part. 

Voyage,  f.  m.  Le  chemin  qu’on 
fait  pour  aller  d’un  lieu  â un 
autre  lieu  qui  eft  éloigné. 

Voyager,  v.  n.  Faire  voyage, 
aller  en  pays  éloigné. 

Voyageur,  eufe  , fublt.  Celui  ou 
celle  qui  eft  aéluellement  en 
voyage. 

Voyant , ante,  adj.  Il  ne  fe  dk 
que  des  couleurs  qui  font  extrê- 
mement éclatantes.  Il  eft  famil. 

Vivant,  ante  , adjeél.  Qui  voit. 
En  terme  de  l’Écriture  fainte, 
il  eft  aulfi  fubft.  mafc.  & fign. 
Prophète. 
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Voyelle , fubft.  f.  t.  de  Gram- 
maire. Lettre  qui  a un  fon  par- 
fait d’elle-même,  & fans  êtra 
l'oilite  à une  autre. 

Voyer , f m.  OfScier  prépofé  pout 
avoir  foin  de  faire  raccommo- 
der les  chemins  à la  canapagne  , 
& faire  garder  les  alignemeuB 
dans  les  villes. 

Vrai , aie , adj.  Véritable  , qui 
eft  conforme  à la  vérité.  Il 
ftgn.  aullî , Qui  eft  tel  qu’il  doic 
. être.  Il  eft  quelquefoisfubft.  La 
vrai. 

Vraimen*,  adverbe.  Véritalj^-^ 
ment. 

Vraifemblable  , adj.  m.  & f.  Qui 
paroîc  vrai.  Il  eft  auflî  quelque- 
fois fubft. 

Vraifemblablement,  adv.  App<t< 
temmeiit  , lèloa  la  vtailem- 
blance. 

Vraifemblance  , f.  f.  Apparenca 
de  vérité. 

Vreder , v.  n.  Aller  & venir  fan» 
objet. 

Vrille , f.  f.  Outil  de  fer  propre 
à percer.  On  appelle  vrilles  > 
des  liens  avec  lefquels  la  vi- 
gne & autres  plantes  s’atta- 
chent aux  corps  dont  elles  font 
voilînes. 

Vue  , fubft.  f.  La  faculté  par  la- 
quelle on  voit.  Il  fe  prend 
auflî  pour  l’organe  même  de 
la  vue , Sc  pour  l’infpeélion 
des  chofes  qu’on  voit.  Il  fign. 
encore,  La  manière  dont  oa 
regarde  un  objet  : L’étendue 
de  ce  qu’on  veut  voir  du  lieu 
od  l’on  eft  : Un  tableau  , une 
cftampe  qui  repréfente  un  lieu 
regardé  ide  • loin  : Fenêtre, 
ouverture  d’une  maifon  , paf 

Qqqü 
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. laquelle  on  voit  fur  les  lieux 
voilins.  Figur.  Le deflein  qu^on 
: a , le  bue  qu*on  fe  propofe  dans 
une  affaire. 

Vulgaire  , adjeft.  m.  & f.  Qui  eft 
commun  , qui  e/l  reçu  commu- 
, ndment.  Il  lignifie  quelquefois 
; Trivial.  Il  clt  aulH  lüblt.  m.  & 
fign.  Le  peuple. 

Vulgairement,  adv.  Communé- 
meut. 

VuJgatc,  f.  L Verfion  latine  de 
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* récriture  fainte  , qui  «flf  cfi 
ufage  dans  FÉglife  catholi- 
que. 

Vulnérable,  adjea.  m.  & f.  Qui 

• peut  être  bleffé. 

Vulnéraire  , ad),  m.  & f.  Qui  eff 

propre  à guérit  les  plaies.  Il  ell 
aulîiiubll.  m. 

Vulve  , fubft.  f.  t.  d*Anatomie* 
L’orifice  du  vagin. 

Wigh,f  m.  Nom  de  parti  célèbiê 
en  Angleterre. 
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Subftantif  mafc. 
Lettre  confonne, 
qui  eft  la  vinc;t- 
troilîcmc  de  l’al- 
phabet François. 
Suivant  l’ancien- 
ne appellation  , on  la  uom- 
moit  ici;  & fuivanc  la  nou- 
velle, on  l’appelle  xe  , comme 
dans  la  dernière  fyllabe  des 
mois  Axe  y Fixe,  Luxe, 

X a tantôt  le  fon  de  es  Joints 
cnfemble  , tantôt  d’un  c dur  , Sc 
tantôt  il  Ce  prononce  comme  s. 
En  certains  mots,  tels  que 
dix  ôc  fix , il  ne  Ce  prononce 
point  devant  une  confonne  : 
il  a le  fon  du  ^ devant  une 
voyelle;  & quand  il  cil  final, 
ou  qu’il  eft  luivi  d’un  repos,  il 
fc  prononce  fortement  com- 
me I.  » 


i 

Xanthium  , f.  m.  Plante, 

Xcnélafie,  f.  f.  IntcrdièHon  faite 
aux  etrangers  du  féjour  d’une 
ville. 

Xéropliagie,  f.  f.  L’abflinence 
des  premiers  chrétiens , qui 
pendant  le  carême  ne  man-  • 
geoient  que  du  pain  de  des  fruits 
fecs. 

Xérophtalmie  , f.  f.  Ophtalmie 
sèche  ; maladie  de  l’ocil. 

Xiphias , f.  m.  Confiellation  de 
l’hémifphère  auftral. 

Xiphoïde , adj.  t.  d’Anatomîc, 
Qui  a la  figure  d’une  épée.  Oa 
donne  cette  épithète  au  carti- 
lage qui  cft  à l’extrémité  infé- 
rieure du  fternum. 

Xyl  on  , f.  m.  Plante  qui  porte  le 
coton. 

Xylofiéum,  fubfi.  mafc.  Arbrii^. 
feau. 
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Subftantif  m.  On 
l’appelle  i grec, 
Ceft  la  vingt- 
quatrième  lettre 
de  l’alphabet  Fran- 
çois , tantôt  ca- 
ladlère  limple , tantôt  caractère 
double.  • 

Caraôlère  (impie,  il  n’a  pas 
d’autre  valeur  que  celle  de  l’z 
voyelle,  & il  n’ed  plus  admis 
dans  notre  orthographe,  quant- 
aux  mots  purement  François, 
que  dans  le  très  petit  nombre 
de  ceux  qui  vont  être  rapportés 
ci*de(Ious  ; mais  nous  conti- 
nuons à l’employer  pour  mar- 
quer l’origine  de  plufieurs  mots 
dérivés  du  gfcc  , hymen  y éty- 
mologie , ^hyfique , &c. 

Caradlère  double , ce  font 
deux  i accouplés , dont  le  pre- 


mier finit  une  fyllabe , & le  fc-* 
cond  en  coimmcDCe  une  autre, 
comme  dans  citoyen  y employer, 
royal , &c.  qui  fe  pro-noncent 
comme  s*"!!  y avoit  ciioi-ien  , 
emploi-ier  , roi-iaî,  C’eft  mal-à- 
' propos  que  quelques  auteurs  oot 
imprimeurs  écrivent  citoïen 
moïen , &c.  avec  un  ï tréma. 

Y , adv.  rel.  En  cet  endroit-Iâ.  H 
(îgn.  aufli,  A cela , à cet  homme- 
là. 

Yacht,  fubfi.  m.  ( On  prononce 
yaque).  Sorte  de  bâtiment  qui 
va  à voiles  & à rames. 

Yeufe , fubft.  Fémin.  Sorte  de 
chêne. 

Yeux  , le  plur.  du  mot  œil. 

Ypréan , f m.  Efpèce  d’orme  à 
larges  Feuilles,  qui  eft  venu 
premièrement  des  environs  de 
la  ville  d’Ypre. 
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Zèle,  f.  m.  Affedion  ardente 
pour  quelque  chofe. 

Zélé,  ée , adj.  Qui  a du  zèle.  II  • 
fe  prend  quelquefois  fubflamiv, 

Zeniili  , f.  m.  Le  point  vertical  , 
ou  le  point  du  ciel  qui  eft  élevé 
perpendiculairement  fur  cha- 
que point  du  globe  terreftre. 

Zéphyr , f.  m.  Toute  forte  de 
vents  doux  & agréables. 

Zéro  , r m.  On  appelle  ainf  en 
arithmétique  un  o'  qui  de  lui-' 
même  ne  fait  aucun  nombre  , 
mais  qui  étant  mis  après  les  au- 
tres nombres,  ferra  les  multi- 
plier par  dix.  I & ^éro  font  dix; 

2 & ^ero  font  vingt;  trois 
après  un  4 font  quatre  mille. 

Zeft , f.  m.  II  n'cft  d^ufage  que 
dan^cette  phrafe  proverbiale  & 
familière  : Entre  le  zift  3c  le 
:(efi  f qui  fe  dit  d’une  chofe  qui 
n’eft  ni  bonne  ni  mauvaife. 

Zeft , eft  aufti  une  efpèce  d’inter» 
jedion  dpnt  on  fe  fert  dans  le 
langage  familier,  quand  on 
veut  lejeter  ce  qu’un  bomme 
dit. 


Subft.  mafe.  Let- 
tre conforftie,  la 
vingt -cinquième 
8c  dernière  de 
l'alphabet  fran- 
çois.  L’appella- 

' tion  ancienne  U novnme^êde; 
& fuivant  la  nouvelle,  on  la 
nomme  , comme  dans  la  der- 
nière fyllabe  des  mots  on^e  , 
dou\e. 

Zagaie  , f.  f Sorte  de  javelot 

• dont  les  Mores  fe  fervent  en 
combattant  à cheval. 

Zaïm  , f.  m.  Soldat  turc. 

Zain  , adjcéL  m.  Il  fe  dit  d’un 
cheval  tout  noir  , ou  tout  bai , 
fans  aucune  marque  de  blanc. 

Zani , fubft.  m.  Perfonnage  bouf- 
fon dans  les  comédies  en  Ita- 
lie. * 

Zèbre,  fubft.  m.  Animal  qua- 
.drupède  du  cap  de  bonne  efpé- 
rance. 

Zédoaire , f.  f.  Plante. 

Zélateur  , trice , f.  Celui , celle 
qui  agit  avec  zèle  pour  la  reli- 
gion , pour  la  patrie. 
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2cllc , f.  m.  Ce  qui  cft  au  dedans 
de  la  noix  , 5c  qui  la  fépare 
en  quatre.  Partie  mince  qu’on 
coupe  fur  le  dcffus  de  l’écorce 
d’une  orange , d’un  citron , 5cc. 

Zététique  , adj.  m.  & f.  t.  didaéli- 
que.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  la 
méthode  dont  on  le  fcrc  pour 
réfoudre  un  problème , en  re- 
cherchant la  raifon  5c  la  nature 
d’une  chofe.  La  méthode  :(été- 
tique. 

Zibeline,  f.  f.  Sorte  de  martre. 

Zigzag  , f.  m.  Machine  compofée 
de  plufieurs  pièces  de  bois  ou 
de  fer , attachées  de  manière 
qu’elles  fe  plient  les  unes  fur 
les  autres,  5c  que  l’on  allonge 
ou  que  l’on  rétrécit  comme  on 
veut. 

Zinc , f.  m.  Demi-méial  qui  a la 
propriété  de  rendre  le  cuivre 
)’aune. 

Zinzolin  , f.  m.  Sorte  de  couleur 
qui  eftun  violet  rougeâtre, 

Zift.  Voye\  Ze{\..' 

Zizanie,  f.  f.  Ivroie,  maiivaife 
graine  qui  vient  parmi  le  bon 
grain. 

Zoclc.  Voye\  Socle. 

Zodiacal  , aie , adj.  Qui  appar- 
tient au  zodiaque. 

Zodiaque  , f.  m.  L’un  des  plus 
grands  cercles  de  la  fphère  où 
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les  planètes  fe  meuvent , 5c  qaî 
cft  divifé  en  douze  lignes. 

Zoile , f.  m.  Nom  d’un  ancien  cri- 
tique d’Homère,  qu’on  donne 
aux  envieux  5c  aux  mauvais 
critiques. 

Zone  , f.  f.  ( La  première  fyllabe 
efl  longue  ).  Chacune  des  cinq 
parties  du  globe  qui  font  entre 
les  deux  pôles. 

Zoographie , f f.  Defeription  des 
animaux. 

Zoolâtrie  , f.  f.  Adoration  des 
- animaux. 

Zoolithe , fubd.  m.  Partie  des 
animaux  qui  s’eft  changée  en 
pierre. 

Zooldgie , f.  f.  Partie  de  l’hiftoire 
naturelle  qui  a pour  objet  les 
animaux.  ' 

Zoophorc , f.  m.  t.  d’Architeélure. 
VoyeT^  Frife. 

Zoophyte  , f m.  Corps  naturel 
<^ui  tient  quelque  chofe  de 
1 animal  5c  de  la  plante. 

ZopifTa , f.  f.  Goudron  que  l’on 
racle  des  vieux  navires. 

Zymofmctre  , f.  m.  Mot  formé 
du  grec  , qui  fign.  Mefurc  de  là 
fermentation.  Inftruinent  de 
phyfique  expérimentale. 

Zymotechnie  , f.  f.  Partie  de  la 
chimie  qui  s’occupe  de  la  fcr« 
mentacion. 
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I-/  A A , Laab  , ou  Laha , p.  ville  Ladcnbourg  ou  LaJebourg  , pet. 

d’ Aliéna,  dans  la  b.  Autriche.  ville  d’Allemagne  , fur  la 
Laar  ou  Lar , ville  de  Perfc , cap.  Nckre. 

de  la  province  de  même  nom.  Ladoga  , ville  de  l’emp.  lullleny 
Laas,  p.  ville  d’Allcm.  dans  la  dans  l’Ingrie. 

Carniole.  Laglyn  ou  Loughlen , v.  d’Irland* 

Laba  ou  Laha , ville  de  la  balTe  dans  la  prov.  de  Leinfler. 

Autriche.  Lagnieu  , p.  ville  dé  Fr.  dans  le 

Labadia  , ville  d’Italie,  dans  le  Bugey. 

Poléfin  de  Rovigo.  Lagny  , ville  de  l’île  de  France. 

Labatut  ,bourgdc  Fr.  en  Gafcog.  Lagos , ville  de  Portugal , au  toy. 

éleêl.  des  Landes.  d’Algarve. 

Labia,  ville  de  la  Turq.  eutop.  Lagune,  ou  fan  Chrilloval  de  la 
dans  la  Servie.  Laguna , v.  Je  l’île  de  Ténéiif  j 

Labouer , ( faine  ) petite  ville  de  l’une  des  Canaries. 

France,  en  Galcogne  , éleêl.  Lagunes  de  Venife,(  les)  marais 
des  Landes.  ou  étangs  d’Ital.  dans  lefquels 

Labour,  (la  terre  de)  gr.  prov.  Venife  eft  fituée. 

d’Italie.  Laholm , ville  de  Suède  , dans  la 

Labour,  (le)  p.  contrée  de  Fr.  prov.  de  Halland. 

généralité  d’Auch.  Lahor,  grande  ville  d’Alîe,  dans 

Labrador,  gr.  pays  de  l’Amériq.  i’indoullan. 

fept.  près  du  détroit  d’Hudfon.  Lahr  ou  Lohr  , feigneurie  de 
L’Ablîe  , ( N.  Dame  de  ) abbaye  Souabe. 

de  France,  au  diocèfe  de  la  Lajazze , Laiadzzo,  ville  de  la 
Rochelle.  T urquie  alîatique , dans  la  Ca- 

Lac  majeur , ( le  ) lac  d’Ital.  au  ramanie. 

diocèfe  de  Milan.  Laicheu,  ville  de  la  Chine. 

Xac  fupérieur , ( le  ) lac  de  l’Atnét.  J^aignes , bourg  de  France , élcâ^ 
fept.  dans  le  Canjtda,  de  Tonnerre. 

R rr 


Oigitized  by  Google 


I 


^9.8  LAN. 

Lailly  Mouzai , bourg  de  Fr, 
' dans  rOrléanois. 

Laindry , bourg  de  France,  en 
î-  Champagne. 

Laino  , p.  place  d'Italie , au  roy. 
de  Naples. 

Laland,  p.  île  du  roy.  de  Daneni. 

dans  la  mer  Baltique. 

Lalbenc  , bourg  de  France , en 
Dauphiné  , éleft.  de  Romans.- 
Lalbenque,  p.  ville  de  France, 
dans  le  Quercy. 

Lambale,  p.  v.  de  France,  dans 
' la  haute  Bretagne. 

V JLambefe , p.  ville  de  France , en' 
."•Provence. 

Ciarabeye.,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Béarn  , au  dioc.  de  Lefcar. 
JLambrecht,  ( faint  ) abbaye  dans 
la  haure  Stirie. 

Xamego , viHe  de  Portugal , dans 
la  prov.  de  Beira , epife.  , 
dLamo>,  roy.  & île  d’Afiiq.  fur  la 
côte  de  Mclindc. 

Xampêdoufe.,  pet.  île  de  la  mer 
d'Afriq.  fur  la  côte  de  Tunis. 
Xampon , ville  d'Afie. 
Xampfpring,  p.  ville  de  Tcvêché 
; de  Hildesheim. 

Xancashire  , prov.  marit.  d'Angl. 
î au  diocèfe  de  Cheller. 

Xanca lire,  ville  d'Anglet.  cap.  du 
Lancashire. 

Xancerote , île  d’Afrique  , l’une 
des  Canaries. 

Xancianc  , ville  d’Ital.  au  roy.  de 
Naples,  archiépife. 

/JsandatF,  p.  ville  d’Anglet.  au  pays 
de  Galles. 

«Xandau , ville  de  France , dans  la 
r . baffe  Ai  face. 

Xandaw,  nom  de  deux  p.  villes 
d’AlIcm.  Tune  dans  la  haute 
Bavière,  l’autre  au  comté  de 
vWaldcck, 
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Landeck , p.  ville  de  Siléfîc  , 2m 
comté  de  Glatz. 

Lande  - Daizou,  (la)  bourg  de 
France  , dans  la  b.  Normandie» 

Landelles,  gr.  bourg  de  France, 
dans  la  balle  Normandie. 

Landen , pet.  ville  des  Pays-bas 
autrichiens,  dans  le  Brabant. 

Landerneau  , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  balfe  Bretagne,  , 

Landes  , ( les  ) ou  Landes  de  Hour- 
deaux , p.  de  Fr^  dans  la  Gafecg. 

Landevenech  , 'bourg  de  France, 
au  diocèfe  de  Qurmper. 

Landivifiau , bourg  de  France',' 
en  Bretagne. 

Landivy , bourg  de  France,  éleât^ 
de  Mayenne. 

Landouzy , p.  ville  de  Fr.  général*’ 
de  SoilTons.  , 

Landrecie  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Hainaut. 

Landrove,  p.  riv.  d’Efpagne. 

Landfcroon^  feigneurie  de  Welh* 
phalie, 

Landshut , ville  d’Allem.  dans  là 
balfe  Bavière. 

Landshut , v.  dqSiléhe , au  duclté 
de  Schweidnitz, 

Landskroon  , p.  ville  de  Suède!, 
dans  la  prov.  de  Schonen. 

Landftralfe  ou  Landtroft,  ville  du 
Windifmarck,  qui  fait  parti* 
de  la  Carniole. 

Landllul  ou  Nandftul , b.  d’Allem. 
dans  le  WaTgow. 

Lanerk  , ville  d’Écolfe,  cap.  dfe 
la  prov.  de  Clydshale. 

Langeac  , p.  ville  de  Fr.  dans  kl 
balfe  Auvergne. 

Langeland  , île  de  Danemarck 
dans  la  mer  Baltique. 

Langenbourg,  p.  V.  de  Franconie;  , 

Langets  ouLangey,  p.  ville 
Fiance.,  en  Touxaine.  ; 
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tangîone , gr.  ville  d*A(îe , cap. 
du  roy.  de  Lao. 

Langogne , p.  ville  de  France, 
dans  le  Gévaudan. 

Langon  , p.  ville  de  France,  fur 
la  Garonne. 

Langrcs , ville  de  France , en 
Champagne,  epife. 

Langrune,  bourg  de  France,  en 

• îvormandie. 

Languedoc,  ( le ) prov.  mârit.  de 
France.  - 

Langues,  ( les)  p.  pays  d*Italie. 

Lanne,  bourg  de  France,  dledl. 
des  Landes. 

Lannoy , p.  ville  de  Fr.  dans  la 
Flandre  wallonne. 

Lanobre , bourg  de  France,  en 
Auvergne. 

Lanfarques  , bourg  de  France , au 
diocefe  de  Montpellier. 

Lanta,  p.  ville  de  France,  dans 
le  haut  Languedoc. 

Lantenac , abbaye  de  France  , en 
Bretagne,  dioc.  de  S.  Brieux. 

Lanzo , ville  d’Italie,  dans  le 
Piémont, 

Lao , Laos  , roy.  d’Afîe , au-delà 
du  Gange. 

Laon‘,  ville  de  Fr.  cap.  du  Laon- 
-nois,  gén.  de  Soilfons,  épile. 

Laponie,  (la)  gr.  pays  au  nord 
de  TEurope. 

Lara'che , ville  d’Afrique,  au  roy. 
de  Fez. 

Larchaïups , bourg  de  Fr.  dans  le 
Maine. 

Laredo , p.  ville  marie.  d’Efpag. 
•dans  la  Bifcaye. 

Largentière,  ville  de  Fr.  dans  le 
Vivarais.  , 

^arino  , p.  ville  d’Italie  , au  roy. 
de  Naples , épile. 

Xariflê,  ville  de  Grèce,  dans  la 
prov.  de  Janna. 
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Larîftâni  (le)  contr.  de  Perle/ 
près  de  la  ville  de  Laar. 

Laruns  , bourg  de  France,  dîna 
le  Béarn.  ' 

Lary,  ( S.  ) bourg  de  Fr.  éleét. 
de  Lomagne. 

Lafbordes , bourg  de  France , ail 
comte  de  Foix. 

LalTay,  p,  ville  de  France*,  dans 
le  Maine. 

LalTée  -en  - Brignon  , abbaye  dô 
France,  au  dioc.  de  Poitiers. 

Laftic  , p.  V.  de  Fr.  en  Auverg* 
dioc.  de  S.  Flour. 

Lataquie , Latichez , ou  Laodicée  , 
fur  la  mer  , v.  de  Syrie  , épife* 

Latrecey , p.  ville  de  France,  ea 
Bourgogne. 

Lattes,  bourg  de  France,  dioc.’ 
/ de  Montpellier. 

Lattier , ( faine  ) bourg  de  Fr.  en 
Dauphiné,  éleél.  de  Romans. 

Lava,  (la)  riv.  de  l’évêché  de 
Saltzbourg , qui  prend  fa  fource 
près  de  Brixen. 

Lavagna,  p.  vvillc  d’Italie,  dans 
rétat  de  Gênés. 

Laval-Roi,  abbaye  de  France/' 
dioc.  de  Rheims. 

Laval , ville  de  France,  dans  le 
bas  Maine,  génér.  de  Tours. 

Lavamunde , ou  Lavam-Mynd , oiA 
faint  André , p.  ville  d’Allem. 
dans  la  Carinthie-,  épife. 

Lavardac-fur-la-Baife , bourg  de 
France,  èlcft.  de  Condom. 

Lavardens , p.  ville  de  Fr.  dans 
l’Armagnac  , dioc,  d’Auch. 

Lavardin  , bourg  ^e  Fr.  éleél.  de 
Vendôme. 

Lavaur , ville  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , épife.  * 

Laubac  ou  Laybah  , v.  d’Allemj 
cap.  de  la  Carniole  fupérieuse-|| 
épife. 
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Laubach , p.  ville  de  Wdtéravîe,'_ 
Lauban  , ville  de  la  h.  Luface  , 
fur  la  Quels. 

Laubefpine  , bourg  de  France , 

, dans  le  Forez. 

I^aucha , p.  ville  de  Thuringe , 
dans  le  bailliage  de  Freybourgi 
Lauchftedt , p.  ville  de  fcvêcné 
de  Merfebourg , dans  le  cercle 
de  la  haute  Saxe. 

S^auda  , Lauden , ville  d*Allem. 

en  Franconie.  ■* 

I>auderdale  , vallée.  d’ÉcolTe. 
Laudun  , p.  ville  de  France  » dans 
, le  bas  Languedoc. 

Lavedan  « ( le  ) vallée  de  France , 
dans  le  Bigorre, 

Layello,  p.  ville  d'Italie,  au  roy. 

. de  Naples  , épife. 

Lavenftein  , p.  ville  de  Mifnie  , 

. dans  le  cercle  d’Ertzgeburge.' 
Laufen,  p.  ville  de  SuifTe,  aans 
révêché  de  Bafle, 
LaufFenbourg  , p.  ville  d'Allem. 
dans  la  Souabe. 

Laugeac , bourg  de  France  , en 
Auvergne  , éleél.  de  Brioude. 
Lavingen  , Laugengen  , ou  La- 
wingen  , ville  d'Allemagne, 
en  Souabe. 

Lavic,  p.  ville  de  France,  dans  la 
: Lomagne. 

Laun  ou  Launu , ville  royale  de  , 
Bohême  , près  de  TEgre. 
Launcellon  , ville  d’Aoglet,  au 
pays  de  Cornouailles. 
Lauragais  , ( le  ) p.  contr.  de  Fr, 
dans  le  haut  Languedoc. 
Laurent , ( S.  ) gr.  riv.  de  TAmér, 
fept.  appelée  par  ceux  du  pays 
. rivière  au  Canada. 

Laurent , ( S.  ) village  de  France , 
dans  le  Vivarais. 
Laurent-d'Aygouze,  bourg  de  Fr, 
dioçèfe  Mpûtfcllicr, 
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Laurenf-de-la-Salance , (làîotj 
bourgdeFr.près^de  Perpignan. 
Laurent- lès- Châlons  , (laint) 
fauxbourg  de  Châlons  dans  une 
île  que  tonne  la  Saône. 
Laufane , gr.  ville  deSuifle  , cap. 

du  pays  de  Vaud , épife. 
Lautenbourg , p.  ville  de  Polog. 

dans  la  PruITe  royale. 
Lauterbach,  ville  de  la  h,  HelTe.  • 
Lauterbourg,  pet.  ville  d'Allem*, 
dans  révêché  de  Spire. 
Lauthenthal,  pet.  ville  d'Allem; 
dans  les  états  de  la  raailbn  de 
Brunfvï'ick. 

Lautrec,  p.  ville  deFrance , dans 
le  haut  Languedoc. 

Lautreck  eu  Lautereck,  fort 
p.  ville  d'AUem.  aux  confins  du 
duché  de  deux-Ponts. 
Lawenbourg  ou  Lavenbourg  , p, 
ville  d'Allem.  dans  le  cercle  de 
la  baffe  Saxe. 

Lawenbourg  ou  Lavenbourg  , p"; 
ville  d’All.  dans  la  Poméranie 
ultérieure. 

Lavi/felt , village  des  Pays-bas, 
dans  révêché  de  Liège. 
Lauzerte , pet.  ville  de  Fr.  dans 
le  Quercy. 

Lauzun , bourg  de  Fr.  à fix  lieues 
, de  Bergerac. 

Laxembourg  ou  Lachfendorf,  p. 

. ville  d'Allem.  en  Autriche. 
Layrac,  p.  ville  de  France,  dans 
* la  Lomagne. 

Lazières , abbaye  de  France  , près 
. Figeac. 

Leaotunc  , Leaçton , gr.  contrée 
d'Afie. 

Leawava , ville  port  d'Afîe  , 

. fur  la  câté  orient,  de  Pile  do 
Ceylan. 

Lebçda,  ville  d'Afriq.  au  toy,  do 
Tripoli, 
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Lcbfguien  ou  Lœbegin  ,*p.  villff 
du  duché  de  Magdebourg. 

Lebrixa  , ville  d'Elpagnc  , dans 
TAndaloufie. 

Lebus^  p.  ville  d*AlIem.  dans  le 
cercle  de  la  haute  Saxe. 

Lecce  , ville  d’Italie  , au  roy.  de 
Naples,  épifc. 

Lech , ( le  ) riv.  d’Allemag.  aiii 
prend  fa  îburce  dans  le  pays  des 
Grilbns, 

Leéloure  , Leitoure  , ville  de  Fr. 
en  Loinagne  , épifc. 

Ledergucs  , p.  ville  de  France , 
dans  le  Rouergue. 

Ledefma,  ville  d’Efpagne  , aii 
roy.  de  Léon. 

Leeds,  V.  d’Angleterre,  en  Yor- 
ckshire. 

Leerdam  , p.  ville  des  Pays-bas , 
dans  la  Hollande. 

Lcger  ou  Ligaire ,.  ( S.  } abbaye 
de  France,  près  Niort, 

Leg  ua  , bourg  - de  France  , en 
Saintonge. 

Lcicefter,  p.  v.  d’Anglet.  cip.  du 
Leiceftershire. 

Leîceltershire,  prov.  d’Anglet.  au 
diocèfe  de  Lincoln. 

Leichtenau , p.  v.  de  la  b.  Hefle. 

LeinHcr,  prov.  marit.  d’Irlande. 

JLcipniçk,  pî  ville  de  Moravie, 
dans  le  cercle  de  Preraw. 

Leipfic  , Leipfick  ou  Leipzic  , gr. 
ville  d’Allem.  dans  la  Mifnie. 

Leiria , ville  de  Portugal , dans 
rEftramadure  , épifc. 

Leifznick  ou  Leifnic  , p.  v.  d’All. 
dans  la  Mifnie.  . 

Lcith , Lith , ville  d’^^coITe , dans 
la  prov.  de  Lothianl 

Xiéman  , ( le  lac  de  ) ou  le  lac  de 
Genève,  lac  de  SuilTe  & de 
Savoie. 

Lembach,  v,  duc.  de  Mansfeld, 
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Lemberg  , Leonberg  G*  Lewenr 
berg  , ville  de  Silélîe,  dans  le 
duché  de  Javer.  ' 

Lembro  ou  Imbro  , île  de  l’Ar- 
chipel. 

Lemgow',  p.  ville  d’Allemag.  en 

. Wellphalie.  • 

Lempde , bourgs  de  France,  en 
Auvergne  , l'un  dans  l’éleél.  de 
Clermont,  . l’autre  dans  celle 
d’HToire. 

Lemfter,  Leomenfter,  pet.  ville 
d’Anglet.  en  Herfordshire. 

Lencici  , Lencicza,  v.  de  Polog. 
cap.  du  palac.  de  même  nom. 

Lennep  , ville  du  duché  de  Betg. 

Le  nnox  ou  Lenox,  province  de 
l’Amériq.  méi id.  * 

Lénoncourt , bourg  de  France , 
dans  le  Barovs. 

Lens,  p.  ville  de  Fr.  en  Artois. 

Lentini , Léontini  , v.  de  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Noto. 

Lentzbourg,  p.  ville  de  SuilTe, 
au  canton  de  Berne. 

Lentzen  , cercle  & ch.\t.  dans  la 
Marche  de  Priegnitz. 

Léo  , ( fan  ) p.  ville  d’Ital.  dans 
l’état  de  l’Églife,  au  duché 
d’Urbin,  épile.  * 

Léogane , ville  de  l’Amérique, 
dans  l’île  de  S.  Domingue.  • 

Léon  , ou  S.  Pol-de-Lcon  , ville 
de  France  , dans  la  b.  Bretagne, 
cap.  du  Léonois,  épifc. 

Léon  , prov.  d’Efpagne , avec 
titre  de  royaume. 

Léon  , gr.  ville  d’Efpagne  , cap. 
du  roy.  de  même  nom  , épile. 

Léon  , ( le  nouv.  roy.  de  ) roy. 
de  l’Amér.  fept.  dans  la  nouv. 
Efpagne.  • ' : 

Léon  de  Nicaragua  , v.  de  TAmér. 
feptentrion.  dans  la  nouvelle 
Efpagne,  ■ , ' . 
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Léon , ( S.  ) abbaye  lîe  France  J 
à Toul. 

■Léonard-.ies-Bois  , ( S.  ) bourg 
de  France,  dans  le  Maine. 

Léonard-en^  Vorft,  (S.)  ville  de 
la  bafle  Autriche. 

l,conard-le-Noblet , ( S.  ) v.  de 
France  J dans  le  Limofin. 

Léonberg,  p.  ville  de  Souabc  , 
dans  le  duché  de  Wirtemberg. 

Léoncel , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  de  Valence. 

Léopol  ou  Leir.berg , ville  de 
Pologne , capit.  de  la  RuHic 
rouge , archiépi fc. 

Léopoilladt , p.  ville  de  la  haute 
Hongrie. 

Lcpa’ntc,  V.  de  la  Turquie  europ. 
dans  la  Livadie. 

Lépaud  , bourg»  de  France  , en 
Auvergne. 

Lé^orie  ; c’ell  le  nom  qu’on  donne 
a la  partie  de  la  Laponie  qui 
appartient  à la  Rullîe. 

Léquios,  nom  de  plulîeurs  îles 
de  rOccan  orient. 

Lcri , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie, éleû.  du  Pont-de- 
l’ Arche. 

Lérice  , p.  v.  d’Italie,  dans  l’ctat 
de  Gènes. 

Lérida  , gr.  ville  d’Efpagne  , dans 
la  Catalogne,  épilc. 

Lériu  , p.  ville  d’Efpagne  , dans 
la  haute  Navarre. 

Lérins,  ( les  îles  de)  nom  de 
deux  p.  îles  de  la  mer  Médi- 

• terrance  , fur  la  côte  d#  Pro- 
vence. La  plus  près  de  la  côte 
s’appelle  lie  faims  Marguerite , 
& l’autre  lie  faim  Honorât. 

Lérix  , pet.  riv.  d’Efpagne , en 
Galice. 

Lerme  , ville  d’Efpagnè,  dans  la 
vieille  Cadille. 
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Léro  , Léros,  île  d’Alïe,  dan* 
l’Archipel.  • 

Lefcar',  ville  de  France  , dans  le 
Béarn  , epife. 

Lefehnitz  , pet.  ville  de  Silélle, 
dans  le  duché  d'Oppeln. 

Lefeun  , bourg  de  France  , dan# 
le  Béarn  , vallée  d’Afpe. 

Lefeure  , p.  ville  de-F rance  , en 
Languedoc,  dioc.  d’AIby. 

•Lefdiguières  , bourg  de  France, 
en  Dauphiné  , dioc.  de  Gre- 
noble. 

Lefneven',  p.  ville  de  France , en 
Bretagne. 

Lefnow  ,"Lefna,  pet.  place  de 
Pologne,  dans  la  Volhinie. 

Lefpare , p.  ville  de  France,  en 
Guienne  , dans  le  Bourdelois. 

Lefquemin  , île  & port  de  l’Amér- 
dans  le  Canada. 

LelTac,  bourg  de  Fr.  en  Poitou, 
diocèfe  de  Poitiers. 

Leflay  , bourg  de  France , en 
Normandie. 

LefliiTes , p.  ville  des  Pays-bas , 
dans  le  Hainaut.  , 

Leftclles  , bourg  de  France,  an 
pays  de  Comminges. 

Lelirep  , abbaye  de  France,  an 
dioc.  de  Limoges. 

Lellwithiel , p.  v.  d’Anglet.  dans 
la  prov.  de  Cornouailles. 

Lefvaques , village  de  France,  en 
Artois,  près  Bapaume. 

Lefzono,  p.  place  de  Pologne, 
dans  la  Lithuanie. 

Letrim,  p.  ville  d’Irlande,  cap. 
du  comté  de  même  nom. 

Lettere , p.  ville  d’Italie , au  roy. 
de  Naples  , épife. 

Leu  , ( faint  ) bourg  de  France , 
en  Picardie  , dioc.  de  Beauvais. 

Levanzo  ou  Levenzo , pet.  île  i 
l’orient  de  la  Sicile. 
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lieuben  ou  Loibcn  , p.  v.  d’AlIcm. 
dans  la  haute  Scirie  , capitale 

, , d*ua  grand  comté  de  même 
nom. 

JLeubus  f p.  ville  de  Silélie  , lyr 

roder. 

Leucace  , p.  ville  de  France > dans 
le  bas  Languedoc. 

X^euchtenberg , château  d'Allem. 
au  palatinac  de  JBavière. 

Levefle  , village  du  quartier  de 
Hanovre. 

Levignac,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Rouergue. 

Lerin  , ( le  lac  de  ) lac  de  l’ÉcolTc 
mérid. 

Levinfmouth,  v.  d*Écoffc,  dans 
la  prov.  de  Fifc. 

Levis  ou  Levi  , duché  dans  le 
Hurepoix. 

Lcuk  , gros  bourg  de  SuilTe,  au 
milieu  du  Valais. 

Levonthina,  ( valle)  ou  Lcvi- 
nerthal , vallée  de  Suifle. 

Levroux , ville  de  France , dans 
le  Berri. 

Leufe  pet.  -ville  des  Pays -bas 
. autrichiens  , dans  le  Hainaut. 

Leutenberg  ou  Leutenbonrg,  v. 
de  Thuringe.' 

cutenhaufen , ville  de  la  balle 

, HelTe. 

Leutkirch  ou  Leutkrik , v.  d*All. 

f en  Souabe. 

Leutmeritz  ou  Leutmaritz  , v.  de 

^ Bohême  , capitale  du  cercle  de 
même  nom  , épifc. 

Lewarde  , gr.  ville  des  Provinces 
unies. 

.Leventz,  ville  de  la  h.  Hongrie. 

Lèves  , ville  d*Angleterre , dans 
le  SuiTex.  ^ 

Leves  , p.  viHe  du  Brabant. 

- Itcwis , île  d’Écoife,  TuAe  des 
.Weftcxûei. 
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Lcyde,  Leyden  , ville  des  Prov. 
unies  , cap.  du  Rheinland. 

Lézay , bourg  de  Fr.  éieél.  dé 
Poitiers.  • 

Lézignan , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
bas  Languedoc. 

Lézou  , p.  ville  de  Fr.  en  Auverg, 
dans  la  Limagne, 

Liancourt , bourg  de  Fr.  général.' 
de  SoilTons. 

Liane  ou  Lyane,  (la)  rivière  de 
Picardie,  qui  prend  fa  fource 
fur  les  frontières  de  TArtois. 

Liban  , ( le  ) montagne  d*A(îe,' 
aux  confins  de  la  Palefline  & de 
la  Syrie. 

Libau  , place  de  Curlandc  , avec 
un  port  fur  la  mer  Baltique. 

Libourne,  ville  de  France,  en 
Guicnne , dans  le  Bourdelois. 

Lich  i p.  ville  de  V^  étéravie. 

Lich-Field,  ville  d*AngIet.  en 
StalFordshire. 

Lichflall , V.  dé  SuiiTc , au  canton 
de  Balle. 

Licluenau,  pçt.' ville  de  Fran- 
conie. 

Lichtenberg,  château  en  Fran-» 
conie. 

Lichtenberg  , chât.  de  Fr.  dans  la 
balTe  Alface. 

• Lichtenbourg  , p.  ville  d'Allem. 
dans  réleétorat  de  Saxe. 

Lichtenfels  , p.  v.  de  Franconie, 
fur  le  Mein. 

Lichtenftein  , p.  ville  de  Mifnie , 
près  de  Glauche. 

.Lichtenftein  , v.  de  SuilTe,  dans 
le  Tockenbourg. 

.Licoftomo , ville  de  Grèce , dahs  ’ 
la  prov.  de  Janna. 

Licques  , bourg  dans  le  dioc.  de 
Boulogne,  près  d^Ardres. 

Lida,  p.  ville  de  Pologne,  dans 
Ja  Lithuanie. 
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LidefJale . prov.  de  l’Écofle  mër. 
aux  confins  de  l’Angleterre. 

Lidkoping  , p.  ville  de  Suède  « 
fur  le  lac  de  Waner. 

Liebenau  , pet.  ville  de  la  balle 
HclTe. 

Liebenaw  , p.  ville  d’AlIem.  dans 
les  états  du  duché  de  Brunfwick- 
Hanover. 

Lifbenwald,  p.  ville  d’AlI.  éUél. 
de  Bramli-bourg. 

Liebenwerda , p.  ville  du  cercle 

' élcétoral  de  Saxe. 

Licbrol'e,  petite  ville  de  la  balTe 
Lulace. 

Liecluenaw  , p.  ville  fur  la  rive 


droite  du  B hin. 

Liefkenshoek , fort  des  Pays-bas 
hollandois. 

Liège,  gr.  ville  d’Allem.  dans  le 
cercle  de  Weftphalie , épile. 

Lientz  ou  Luentz,  ville  du  Titol, 
fur  la  Drave. 

Liélîna  , île  de  Dàlmatie , dans  le 
golfe  de  Vcnile. 

Liélîna  , ville  de  Dalmatie,  cap. 
de  l’ile  de  même  nom  , épile. 

LielTe  , bourg  de  Fr.  en  Picardie , 
diocèfe  de  Laon. 

Lieuray  , bourg  de  Fr.  en  Nor- 
mandie , éieél.  de  Lilïeux. 

Lieuvain,(  le)contr.  deFrance, 
en  Normandie. 

Ligne , bourg  dans  le  Hainaut 
autrichien. 

Lignère-la-Doucelle , gr.  bourg 
de  France  , dans  le  Maine. 

Ligneville , bourg  de  France  , en 
Lorraine. 

Lignières  , bourg  de  Fr.  dans  la 
Saintonge. 

Lignitz  , ville  de  Siléfie , capitale 
d’une  princ.  de  même  nom. 

‘Lignon  , ( le  1 p.  riv.  qui  defeend 
des  montagnes  d’Auvergne. 
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Lignÿ,  ville  de  France,  dans  Ig 
duché  de  Bar. 

Ligny,  bourg  de  France,  éleél. 
de  Tonnerre. 

Ligor*,  ville  d’Afie , fur  la  côte  de 

. la  prcfqu’île  de  Malaca. 

Ligré  , bourg  de  Fr.  en  Artois. 

Ligueil , p.  ville' de  France,  en 
Touraine,  éleéf.  de  Loches. 

Lihons  , bourg  de  France  , en 
Picardie  , éleéf.  de  Péronne. 

Lilienfeld,  couvent  de  l’ordre  de 
Cîteaux , dans  la  baffe  Autrich. 

Lille,  gr.  ville  de  France  , cap. 
de  la  Flandre  françoife. 

Lillebonne  , p.  ville  de  Francej 

^ en  Normand,  au  pays  de  Caux. 

Lillers  , p.  ville  de  Fr  en  Artois^ 
fur  la'Navez. 

Lillo  , fort  des  Pays-bas  holland. 
fur  l’Efcaut. 

Lima,  gr.  ville  de  l’Amér.  mérid. 
cap.  du  Pérou. 

Lima  , ( l’audience  de)  gr.  prov. 
du  Pérou. 

Limagne  ,(  la)  contr.  de  France, 
dans  la  baffe  Auvergne. 

Limay  , bourg  de  France,  cleft. 
de  Mantes. 

Limbeeuf , bourg  de  Fr.  éleft.  dw 
Pont-de-l’Arche. 

Limbourg  , ville  de  Wétéravie, 
fur  la  Lohn. 

Limbourg,  ville  des  Pays -bas 
autrichiens. 

Limeriek  , Limrick  , gr,  v;  d’Irl. 
cap.  du  comté  de  même  nom. 

Limeuille , p.  v.  de  Fr.  au  dioc. 
de  Périgueux. 

Limoges , ville  de  France  , cap. 
du  Limofin , épife. 

Limofin^  ( le  ) ou  le  Limoulîn,' 
province  de  France. 

•Limours,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Hurepoiz  f dioc.  de  Paris. 

Limoux , 
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îïîmouT , ville  de  France  > dàiis  le 
bas  Languedoc. 

Limpourg  , comté  de  Souabe. 

Linais , bourg  de  France , au  dioc. 
de  Limoges. 

Linangc  ouLeninge,  comté  d*Alî, 
près  du  Rhin. 

Linare , p.  ville  de  Portugal , dans 
la  province  de  Beira. 

Linchanchi  j ville  de  TAmériq, 
dans  la  nouvelle  Efpagnc. 

Linck  , fort  des  Pays-bas  , dans 
la  Flandre. 

Lincoln,  gr.  ville  d’Anglet.  cap. 
du  Lincolnshire. 

Lincolnshire  j prov.  d*Anglet. 

Lincoping  ou  Lindkoping  , p.  v* 
de  Suède , dans  la  Gothie, 

Lindau  , ville  d*Allemagi  dans  la 
Souabci 

ÎLindefels . p.  v.  dans  le  bailliage 
de  Molbach. 

Lingen  , ville  d*Al!emag.  dans  la 
Weftphalie. 

Liniao  , ville  de  la  Chine. 

Linières , bourg  de  France  , élèét. 

, d’Iiïbuduni 

Linkiang  , ville  de  la  Chine. 

Linné , p.  ville  de  l*archevêché  de 
Cologne , fur  le  Rhin; 

Linnich , v.  du  duché  de  Juliers. 

Linnois , bourg  de  France,  éleéti 
de  Paris. 

Linofe,  île  de  la  mer  Méditerran. 
fur  la  côte  d’Afrique. 

Lintithgow , ville  d’EcolTe  , dans 
la  prov.  de  Lothian. 

Lintz , ville  d*Allem.  cap.  de  la 
haute  Autriche. 

liintz , p.  ville.  d’Allem.  éleftoràt 
de  Cologne.  ' 

Lion  d’Angers,  ( le ) p.  ville  de 
France,  en  Anjou. 

Lions , p.  ville  de  France  , dans 
la  haute  Normandie* 
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Lîpàri , île  de  la  mer  Méditerran* 
au  nord  de  la  Sicile. 

Lipingi  ville  de  la  Chine. 

Lippa  , ville  de  Hongrie*  * 

Lippe,  petit  état  d’Allemag.  eit 
Weftphalici 

Lippehne  , p.  ville  de  la  nouvelle  ' 
Marche  de  Brandebourg. 

Lipperode  > ville  de  Weftphalie; 

Lippftadt  ou  Lippe , ville  d’AlIera* 
cap.  du  comté  de  Lippe. 

Lips-Pring,  p.  ville  de  l’évôchd 
de  Paderborn. 

Lire  ou  Liere  , ville  des  Pays-bal 
autrichiens , dans  le  Brabant. 

Liré,  bourg  de  France,  en  Anjou  ^ 
éleéliori  d’Angers. 

Lis,  (la)  rivière  des  Pays -bal 
françois , qui  prend  fa  fource  â 
Lifbourg  en  Artois. 

Lis  j ( le)  abbaye  de  Bénédiéiincs/ 
prèÿ  dé  Melun* 

Lilbonfie , gr.  v.  d’Europe , câp* 
du  roy.  de  Portugal , archie** 
pifcopale. 

Lineux,  ville  de  France,  dans 
haute  Normandie  , épile. 

Lifmote , ville  d’Irlande  , dans  lit  - 
prov.  de  Munfter. 

Lifonzo,  (le)  riv.  d’Italie,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  hauttf 
Catinthie* 

LilTa  , p.  île  du  golfe  de  Venifé  j 
fur  la  côte  de  Dalmatie. 

LifTa  , p.  ville  de  Bohême* 

LilTa , bourg  de  Silélîe , dans  lé 
duché  de.Brellau. 

Lita,  p.  ville  de  la  Turq.  eüfop*' 
dans  la  Macédoine. 

Lithuanie,  gr.  pays  d’Europe,' 
qui  fait  partie  de  la  Pologne. 

Littau , p.  ville  de  Moravie  , dani 
le  cercle  d’Olmutz.  ' 

Livadie,  (la  ) prov.  de  fempifé 
ottoman , dans  la  Grèce* 

s ff 
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Ciivadie,  villedela  Tuïq.  cuîop. 
dans  la  Grèce. 

.Livaroc , bourg  de  France  , en 
Normand,  au  dioc.  de  Lifieux. 

jlwiverpool , ville  d*AngIecerre  , 
en  Lancasîiirc. 

Livinière  , (la)  p.  ville  de  Fr. 
dans  le  Languedoc. 

jLivonie  , ( la  ) gr.  prov.  de  Temp, 
rulTicn,  iur  la  mer  Baltique. 

, Livourne  , ville  d’Italie , dans  la 
Tofeane. 

Livourne,  v.  dans  le  Montferrat. 

Livrade , ( fainte  ) ville  de  Fr.  en 
Guienne  , dans  TAgénois. 

Livton  , bourg  de  France,  dans  le 
Dauphiné,  éicél.  de  Valence. 
;Lixheiin  ,p.  forterelTe  de  laprinc. 
" de  Phalfebourg , à quatre  lieues 
de  Saverne. 

Lizaiit , bourg  de  France  , en 
Poitou  , éleéL  de  Poitiers. 

Lizier  , ( faint  ) ville  de  France  , 
en  Guienne , cap.  du  Coufe- 
rans , épife. 

Llivia,  ville  d’Efpagne , dans  la 
Catalogne. 

Lo , ( faint  ) ville  de  France , en 
Normandie,  gêner,  de  Caen. 

Loanda,  p.  île  d’Afrique,  fur  la 
cote  du  roy.  d’Angola. 

Loanda , ( faintPaul  de } gr.  ville 
d’Afrique , capitale  du  royaume 
d’Angola. 

Loango  , roy.  d’Afrique,  dans  la 
baffe  Guinée. 

Lobav  , pet.  place  de  la  Pruffe 
polonoife. 

Lobbes , Lobeda  , Lobedau  , ou 
Lobdabourg,  p.  ville  du  cercle 
de  la  haute  Saxe,  près  d’Iene. 

Lobkowitz  en  Bohème  , dans  le 
cercle  de  Caurzim. 

. Locarno  , ville  de  SuilTe,  furie 
lac  majeur.. 
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Locclicm , p.  ville  des  Pays-bafl 
hollaf^ois,  dans  la  Gucldre. 

Loc-Dieu , abbaye  de  France  , an 
diocèfe  de  Rhodez. 

Lochau  ou  Lucchau  , ville  de  la- 
principauté  de  Zell. 

Loches,  p.  ville  de  France  , en 
Touraine. 

Lochquhabir , province  maritime 
de  l’Écoffe  Icpt. 

Loemaria  , bourg  de  France  , en 

• Bretagne. 

Lodefan  , ( le  } p.  pays  d’Italie , 
au  duché  de  Milan. 

Lodève  , ville  de  France , dans  le 
bas  Languedoc,  généralité  de 
Montpellier  , épile. 

Lodi , gr.  ville  d’Italie,  cap.  du 
Lodéfan , dans  le  Milanez. 

Lodron  , comté  dans  l’évêché  de 
Trente. 

Loebau  ou  Liebe , v.  de  la  haute 
Liiface. 

Loeckenitz  , p.  fortereffe  de  la 
Marche  ukeraine  de  Brande- 
bourg. 

Loeffingen  , p.  ville  de  Souabe; 

Lœrach  , ville  de  Souabe , fur  ta 

■ rivière  de  Wiefe. 

Lœvt'enflein  , comté  de  Souabe.’ 

Loev/enltein , fortereffe  des  Pays- 
bas. 

Lorogne , ville  d’Efpagne  , dans 
la  vieille  Caftille, 

Lbgudoro , ( la  prov.  de  ) contrée 
lept.  de  l’île  de  Sardaigne. 

Lohbourg  , p.  ville  du  duché  de 
• Alagdebourg. 

Loheac , bourg  de  France , en 
Bretagne , au  dioc.  de  S.  Alalo. 

Lohemen  , p.  ville  de  Mifnie. 

Lohn  , (la)  p.  riv.  d’Allem.  qui 
prend  fa  fource  dans  la  h.  Heflr. 

Loiben  ou  Leuben  , v.  de  lahautç 
Stiiie,  fur  la  Muer. 
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I/oJowogorod , p.  V.  de  Pologne, 
dans  la  bafie  Volhinie. 

Loir,  (le)  riv.  de  France,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Perche. 

Loire,  ( la)  gr.  riv.  de  Fr.  qui 
prend  fa  fource  danslcVivarais. 

Loire , nom  de  deux  bourgs  de 
France  , l’un  dans  le  Forez  , & 
l’autre  dans  l’Anjou. 

Loiret,  rivière  de  France,  dans 
l’Orlcanois. 

Loiferon  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Maine  , éleèi.  de  Laval. 

Loinagne , (la)  p.  pays  de  Fr, 
qui  fait  partie  du  b.  Armagnac, 
généralité  d’Auch. 

Lombardie;  la  Lombardie  com- 
prend l’Italie  fept. 

Lombers  , bourg  de  France  , en 
Languedoc , dioc.  d’Alby. 

Lombez  , p,  ville  de  France  ,'  en 
Gafeog.  dans  le  Comminges , 
épife.  - 

Lommafeh  , ancienne  p.  v.  dans 
la  Mifnie.  ' 

Lomond  , gr.  lac  d’ÉcolTe , dans 
la  prov.  de  Lennox.  < 

Lonato,  p.  ville  d’Italie,  dans 
l’état  de  Venife. 

Londinières  , bourg  de  France, 
en  Normandie , éleéi.  de  Neuf- 
Châtel. 

Londonderri , ville  d’Irlande,  cap. 
de  la  prov.  d’Ulfter  & du  cane, 
de  Londonderri,  épife. 

Londonderri , { le  duché  de  ) ou  de 
Colérin , contr.  marit.  d’Irlande. 

Londres , ville  cap.  de  la  grande 
Bretagne. 

Londres,  ville  de  l’Amér.  mérid. 
dans  le  Tucuman. 

Longaville,  bourg  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

Longford»  p.  ville  d’Irlaad,  dans 
la  prov.  de  LeiuAer.. 
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Longjumeau,  bourg  de  l’île  de  Fr. 
prés  de  Paris. 

Longny  , gr.  bourg  de  Fr.  dans 
le  Perche. 

Longpendu  , étang  près  de  Mon- 
cenis  , dans  le  Cnarolois. 

Longue  , bourg  de  France , dans 
l’Anjou. 

Longueville,  bourgade  France i 
en  Normandie. 

Longueville , ( la  ) bourg  du  Haî- 
naut , près  de  Maubeuge. 

Longwy  ou  Longoui , p.  ville  de 
France  , fur  les  frontières  du 
duché  de  Luxembourg. 

Lonlay  , bourg  de  Fr.  en  Nor- 
mandie , au  dioc.  du  Mans. 

Lonfac , botirg  de  Fr.  en  Sain'< 
tonge  , près  de  Cognac. 

Lons-le-Saunier  , p.  ville  de  Fr,’ 
dans  la  Franche-comté. 

Loibus,  ville  d’Afr.  au  roy.  de 
Tunis  , en  Barbarie. 

Lorca  , ville  d’Elpag.  au  roy.  de 
Murcie. 

Lotette , p.  ville  d’Italie  , dans  la 
Marche  d’Ancône  , épife. 

Lorgues  , p.  ville  de  France  , en 
Provence. 

Loriol , bourg  de  Fr.  en  Dau- 
phiné , éleél.  de  Valence. 

Lorme  , p.  ville  de  France  , dans 
le  Nivernois. 

Lorraine,  état  fouv.  de  l’Europe, 

Lorris , pet.  ville  de  Fr.  à cinq 
lieues  de  Montargis. 

Loflau,  p.  ville  de  Sitélîe,  dans 
le  duché  de  Ratibor. 

Lofs,Lotz,  Lootz  ou Borchloen,* 
ville  de  l’évêché  de  Liège. 

Lot , ( le  ) riv.  de  Fr.  qui  prend  fa 
fource  dans  le  Gévaudan. 

Lothiane,  province  maritime  dci 
l’ÉcoITe  mérid.  fur  le  golfe  da 
FortU, 

Sffij 
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Louans  ou  Loans  , p.  ville  de  Fr, 
en  Bourgogne. 

Poucoumis  , ( les)  peuples  de  l’in- 
térieur de  la  Guinée. 

Loudun  , ville  de  Fr,  en  Poitou  > 
génér.  de  Tours. 

|,ouïres,  village  de  la  princ.  de 
Montbclliard. 

Louin  , bourg  de  France  , dans  le 
Poitou  , éledl.  de  Poitiers. 

Louis,  ( faint)  fort  à l’embou- 
chure du  Sénégal, 

Louifbourg  , v.  de  Souabe  , dans 
le  duché  de  Wirteiilberg. 

Louifiane  , gr.  coiitr.  de  l’Aitiér. 
fept. 

Loup  , ( Paint  ) bourg  dç  France  , 
élcft.  de  Poitiers. 

Loupe  , ( la  ) bourg  de  France  , 
dans  la  Beauce. 

Loupiac , bourg  de  France,  en 
Guienne , dans  l’Armagnac. 

Loupian  , p.  v.  de  France  dans 
le  bas  Languedoc. 

Lourde,  petite  ville  de  France, 
en  Gaicogne  , capit.  du  La- 
vedan. 

Louth  , p.  ville  d’Irlande,  dans  la 
prov.  de  Leinrter. 

Louvain  , gr.  ville  des  Pays  - bas 
autrichiens , dans  le  Brabant. 

Loiivernay  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Maine. 

Lowicz  , ville  de  Pologne  , aii 
palatinat  de  Rava. 

Louviers  , ville  de  France  , dans 
la  haute  Normandie. 

Louvigner  , gr.  bourg  de  Fr.  en 
Gafcogne,  dans  les  Landes. 

Louvigny  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Maine. 

Louvo,  ville  d’Afie,  au  royaume' 
de  Siam. 

Lowofit»  , vjllç  de  Çohçme , fui 
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Louvres , bourg  de  Fr.  à ci’n^ 
lieues  de  Paris, 

Loxa  ou  Loja  , ville  d’Efpagne , 
au  roy.  de  Grenade. 

Loy  tz  , ville  d’Allem.  au  cercle 
de  la  haute  Saxe  , dans  la  Po- 
méranie, 

Lubbeke  , p,  ville  de  la  princ.  de 
Minden. 

Lubben  , p.  ville  d’Allemag.  cap. 
de  la  balTe  Lu  face. 

Lubeck , gr.  ville  d’Allemag.  dans 

* le  cerc.  de  la  hauteSaxe , épife. 

Luben  , ville  de  Siléfîe. 

Lubitz  ou  Lups , ville  de  la  princ. 

deWenden,  dans  le  cercle  de 
la  balTe  Saxe. 

Lublenitz,  p.  v.  de  Silélîe  , dans 

.,1a  princ.  d'Opelen. 

Lublin  , ville  de  Pologne  , cap, 
du  palatinat  de  même  nom. 

Lubfchutz  , p.  ville  de  Silélie. 

I,uc  , bourg  de  France  , en  Dau-> 
phiné. 

Luc , ( faint  ) village  de  France  > 
en  Saintonge. 

Lucaies , ( les  ) îles  de  l’Améritj. 
fept. 

Lucar  de  Barrameda  , ( faint  ) 
ville  d’Efpagne,  dans  l’Anda- 
loulîe. 

Lucar  de  Guadiana  , (S.)  ville 

• d’Efpagne,  dans  l’AndaloulIe. 

Lucar  la  Mayor,  (S.)  pet.  ville 

d’Efpague,  dans  l’Andaloufie. 

Luçay  , bourg  de  France  , dans  le 
Berri , éleft.  de  Châteauroux. 

Lucca , Luka,  Lucka,  p.  ville 
d’Allcmag.  au  cercl.  de  la  haute 
Saxe, 

Luccau , ville  cap.  de  la  balTe 
Luface,  près  des  frontières  de 
la  Saxe. 

Lucé  , p.  ville  de  Fraiice , dauf 
le  Mai«ç, 
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luccau,  bourg  de  France  , dans 
le  Maine. 

Lucena  , p.  ville  d’Efpag.  dans 
TAndaloufie. 

Lucera,  ville  d’Italie,  au  roy.  de 
Naples,  épifc. 

Lucerne  , ( le  canton  de  ) nom 
du  troifièine  canton  de  SuilTe. 
Lucerne,  gr.  ville  de  Suifïe  , cap. 

du  canton  de  même  nom. 
Luché , bourg  de  France  , dans 
l’Anjou. 

Lucheux  , bourg  de  France , en 
Picardie  , éled^.  de  Péronne. 
Lucie,  ( fainte  ) ou  fainte  Alou- 
cie  , île  de  l’Amériq.  Tune  des 
. Antilles, 

Luckenwalde  ,•  ville  du  duché  de 
• JVlagdebourg. 

Lucko  , ville  de  Pologne , cap. 
, de  la  Volhinie. 

Luçon  , p.  ville  de  Fr.  en  Poitou  , 
épifc. 

Luçon  ou  Manille  , île  d’Alîe , 
^ dans  rOcéan  orient.  • 
Luques  , gr.  ville  d’Italie , cap. 
de  la  rcpubliq.  de  meme  nom, 
archiépifc. 

Luquois , ( le  ) ou  la  république 
, de  Luques , p.  pays  d’Ital.  fur 
- la  mer  de  Tofeane. 

Lude  , ( le  ) V.  de  Fr.  en  Anjou , 
aux  froutieres  du  Maine. 

Lude  ou  Ludge , ville  de  févêché 
. de  Paderborn. 

Luditz  , ville  de  Bohême,  dans 
,•  le  cercle  de  Saltz. 

Ludlow  , p.  ville  d’Angleterre , 
en  Shropshire. 

Lugan  , ville  de  la  Chine.  . 
Lugano  , ville  de  SuilTe. 

Lugo  , ville  d’Efpag.  en  Galice  , 
• épifc. 

Lugny,  village  de  France,  en 


LUS  509 

Luguet ( Auzat  & le  ) bourg  de 
France,  en  Auvergne,  éled. 
de  Riom. 

Luines  ou  Maillé  , p.  ville  de  Fr, 
fur  la  Loire. 

Lumbin,  bourg  de  France,  en 
Dauphiné,  cleél.  de  Grenoble, 

Lumbres  , bourg  de  France,  dans 
TArtois.  ' • 

Lumello  , village  d’Italie. 

Lummerfum , feigneurie  dans  le 
duché  de  Juliers. 

Lunas  Cr*  Cannas,  ville  de  Fr.  en 
Languedoc,  dioc.  de  Beziers. 

Lunden  , ville  de  Suède  , cap.  de 
la  prov.  de  Schone,  ' 

Lunden  , p.  ville  ou  bourg  d’AlL 
au  duché  d’Holllein. 

. Lunebourg  , gr.  ville  d’AlIemag, 
dans  la  princ.  de  Zcll, 

Lunel , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc,  au  dioc,  de  Mont^ 
. pellier. 

Lunéville,  ville  de  France,  ca 
Lorraine. 

Luntenbourg,  v.  de  Moravie,  au 
cercle  de  Brinn. 

Lure  , abbaye  de  France  , dans  U 
Franche-comté. 

Luré  , bourg  de  France,  dans  lè 
^ Bourbohnois. 

Luface  , ( la  I prov.  d’Allem.  dans 
la  Saxe. 

Lufignan , p.  ville  de  France  , en 
Poitou.' 

LufTac  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Poitou,  dioc.  de  Poitiers. 

Luffan  , bourg  de  France,  dan* 
, l’Armagnac  , -près  d’Auch. 

Lutenberg , bourgade  d’Allemag," 
dans  la  Stirie. 

Lutenberg,  ville  d’Allem.  prés 

Lutkenborg, p.  v.  de  la  Wagtic^] 
près  de  U (QPT  B^hi^uç, 
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utter  , p.  ville  d’Allem.  au  duch^ 

. de  Brunfwick. 

Lutterberg  ot/ Lauterberg  , comté 
de  la  principauté  dcGrubenha- 
gen. 

Luttervk/ort , bourg  d’Angler.  en 
Leiceflcrshire. 

Lutzelrtcin  ou  pet.  Pierre  , p.  ville 
d’Allemag.  emre  rAlfacc  & la 
Lorraine. 

Lutzen  , p.  ville  d*Allem.  dans  la 
haute  Saxe. 

Luxembourg,  ville  des  Pays -bas 
autrichiens,  cap.  du  duché  de 
me  me  nom.  . , • 

Luxembourg  , ( le  duché  de)  l’une 
des  prov.  des  Pays-bas.  < 

Luxeuil  ou  Luxeu  , p.  ville  de  Fr. 
en  Franche-comté.- 

Luynen  , ville  frontière  du  comté 
de  la  Marck  , en  Wdbphalie. 

Luzara,  v. d’Italie,  furies  confins 
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des  duchés  de  Mantoüe  & dtf 
Gu.aftalla. 

Luzarche,  p.  ville  de  l’île  de  Fr-' 
près  Je  Chantilly. 

Luzeth  , p,  V,  de  h r.  en  Quercy  , 
fur  le  Lot,  éleâ:.  de  Cahors. 

' Luzy,  p.  ville  de  France  , dans  le 
Nivernois  , au  dioc.  de  Ne  vers. 

Lyme  ou  Lyme  Regis,  pet.  ville 
d'Anglct.  en  Dorfetshire. 

Lyn  Régis,  ville  d’Anglct.  dans 
le  Norfolck. 

Lyon  , ( le  golfe  de  ) gr.  golfe  de 
la  mer  Méditerranée. 

Lyon  , gr.  ville  de  France  , cap^ 
du  Lyonnois. 

Lyonnois  , ( le  ) gr.  prov.  de  Fr; 

Lyonnois , ( le  ) p.  pays  depuis 
Lyon  jufqu’à  Riotticr.  .- 

Lyre,  vieille  •&  nouvelle  , deux 
bourgs  de  Fr.  en  Normand;  fut 
la  Rillej  près  l’un  de  l’autre.  \ 
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M A c A ç A R , roy.  des  Indes , 

' dans  l’île  des  Célo|.)es.  ' 

Macaçar , gr.  v.  de  l’île  des  Céle- 
bcs , cap.  du  roy.  de  même  nom.' 

JVlacaire,  (faint)  p.  ville  de  Fr._ 
' dans  le  Bourdelois,  fur  la  Ga- 
ronne. 

Macao  , ville  de  la  Chine  > dans 
la  prov.  de  Quanton. 

JVÏacarska,  p.  ville  deDalmatie,- 
cap.  de  la  Primorgie. 

Macclesfîcid , ville  d’Anglec.  en 
Clieshire. 

Macédoine  , ( la  ) province  de  la 
T urquie  cuiop. 
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Maccrata,  ville  d’Ital.  dans  l’état; 
de  l’Églife  , épi fc. 

Machaulr , ville  de  France  ] éleèf.^ 
de  Melun.' 

Machcchou,  ville  de  France,  en 
'Bretagne.  '• 

Machian , l’une  des  îles  moluques,' 

. dans  rOcéan  orient.  • 

Mâcon  , V.  de  Fr.  en  Bourgogne  , 
cap.  du  Màconnois , épife. 

Maçonnais , ( le  ) contrée  deFr.  • 
en  Bourgogne. 

Madagàfcar  , île  fur  les  côtes 
5 ©rient.  d’Afrique. 

Madain  ,v.  d’Afie , dans  la  Pcifc; 
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IVIadcrc  , île  de  l’Océan  atlanti- 
que. ' 

Madiaow  Magia , vallée  de  SuifTc , 
aux  confins  du  Milanez. 

Madion  , abbaye  de  Fr.  au  dioc. 
de  Saintes. 

jMadraft  ou  Madrafpatan  , ville  des 
Indes , Tur  la  côte  de  Coro- 
mandel. 

Madrid , gr.  ville  cap.  d’Efpag. 
Madrigal , p.  ville  d'Êfpag.  dans 
la  vieille  Caftilie. 

Madure  , île  de  la  mer  des  Indes. 
Maduré  , roy.  des  Indes  orient, 
fur  la  mer  Méditerranée  des 
Indes. 

Maduré  , ville  des  Indes  , cap.  du 
roy.  de  même  nom. 

M aelftrandc , place  forte  de  Nor- 
vège. 

Maelilrum  , ou  Mael  - Stroom  , 
abyrae  ou  goufre  de  l’Océan 
fept.  fur  les  côtes  de  Norvège. 
Maefeyck  , ville  de  l’évêché  de 
Liège. 

jVlagadoxo  , ville  d’Afr.  cap.  du 
roy.  de  même  nom. 
Magdebourg  , gr.  ville  d’Allem. 

cap.  du  cercle  de  la  bafi'e  Saxe 
' & du  duché  de  même  nom. 

Magdebourg  , ( le  duché  de  ) pays 
d’Allem.  au  cercle  de  la  balfe 
Saxe. 

M^delène  , ( les  îles  de  la } îles 
ntuées  au  nord-eft  de  la  Sar- 
daigne. 

.Magdclène,  (la)  gr.  rivière  de 
l’Àmér.  dans  la  Louiliane. 
Magdelène  , ( la  ) gr.  rivière  de 
l’Amcrique  mérid.qui  prend  fa 
füurce  dans  le  Popayan. 
Magdeln  ou  Magdala  , p.  ville  du 
: cercle  de  la  haute  Saxe. 

Magellan  , ( détroit  de  ) détroit  de 
- • l’Améiitjue  inérid. 
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Maghian,  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , en  Afie. 

Magliano , p.  ville  d’Ital.  dans  les 
états  du  Pape. 

Magnac  j p.  ville  de  Fr.  dans  la 
balfe  Marche,  élection  de  Li- 
moges. 

O 

Magnanville  , chât.  de  France 
ëleél.  de  Mantes. 

Magny,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Vexin  françois,  généralité  de 
Rouen. 

Magny,  bourg  de  Fr.  en  Nor- 
mandie , élect.  de  Falaife. 

Magny,  bourg  de  Fr.  en  Nor- 
mandie , éleél.  de  Bayeux. 

Magra,  ( la  vallée  de)  vallée  d’Ital. 
dans  la  Tofcanc. 

Mahaleu , ville  d’Égypte  , cap.  de 
la  Garbie. 

Mahanatan  , île  de  l’Amér.  fepr. 
fur  la  riv.  d’Hudfon. 

Mahé  , forterefl'e  de  la  côte  de 
Malabar. 

Mahrbourg,  ville  de  la  b.  Stirie; 
fur  la  Drave. 

Maidftone , ville  d’Angleterre , au 
pays  de  Kent. 

Maïenne  , v.  de  France,  dans  le 
Maine,  génér.  de  Tours. 

Maïenne  , ( la  ) riv.  de  Fr.  qui 
prend  fa  fource  dans  le  bas 
Maine. 

Maigrin,  ( faint  ) bourg  de  Fr. 
éled.  de  Saintes. 

Mailiebois , bourg  de  Fr.  éleél. 
de  Verneuil. 

Maillczais,  ville  de  France,  en 
Poitou.  . 

Mailloc  , marquifat  en  Normand, 
éled.  de  Lilieux; 

Maüly,  marquifat  de  Fr.  éled.^e 
Péronue. 

Maina  , ( Brazzo  di  ) contrée  de 
Grèce , dans  la  Morée.  ' 
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Maine,  ( le  ) pft>v%  de  France. 

Mainland , île  au  nord  de  l’Écofîe. 

, Maintenon  , p.  ville  de  France^ 
dans  la  Beaucè. 

Mainungcn , Mainingen , ou  Mei- 
nungen',  viilc  d’Àllemag.  en 
Franconie,  fur  la  Wère. 

Majorque , île  de  la  met  Méditerr. 
entre  Tîle  d’Iviça  à ToueU  , 
& celle  de  Minorque  à l’ell. 

Majorque,  gr.  ville  cap.  de  Tîle 
de  même  nom,  épile. 

Maire , ( détroit  de  le  ) détroit 
au  fud  de  celui  de  Magellan. 

Maifières , abbaye  de  France , en 
Bourgogne. 

Maifonnais , bourg  de  Fr.  dans 
le  Poitou , éleél.  de  Confolans* 

Maifons , village  de  Fr.  éleét.  de 
PoilTy. 

MailTe , bourg  de  France , éleé^^ 
d’Eftampes. 

Maixent , ( faiqt  ) ville  de  Fr. 
dans  le  Poitou. 

Malabar , ( la  côte  de  ) nom  qu*on 
donne  à la  prefqu’île  en  deçà 
du  Gange. 

Malaca,  gr*  prefqu’île  des  Indes, 
au  fud  du  roy.  de  Siam. 

Malaca  , ville  des  Indes , cap*  du 
roy.  de  même  nom. 

Malaga,  ville  d‘Efpag.  au  roy.  de 
Grenade  , épile. 

Malaguette , ( la  côte  de  ) pays 
d*Afr.  dans  la  Guinée. 

Malais , ( les  ) peuples  dans  les 
îles  de  la  Sonde. 

Malathia,  v.  d’Afie,  en  Turquie, 
cap.  de  la  petite  Arménie. 

Malaunoi , château  de  France , en 
Artois. 

Malaufe,  itiarquifat  de  Fr.  éleél. 
de  Montauban.  < 

Malaye , ville  d’Alic , dans  l’île 
de  Tcrnafcc, 
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Malcliîrt  , ville  d’Allcra.  dàns  la' 
balTe  Saxe. 

Malchow  , ville  d*Allem.  dans  la 
balTe  Saxe. 

Malden  , ville  d’Anglet.  dans. la 
prov.  dTflex. 

Maldives  , ( les  ) îles  des  Indes 
orient,  en  deçà  du  Gange. 

Maldon , ville  d*Anglet.  dans  le 
comté  d’ElTex. 

Male,  île  des  Indes,  la  principale 
des  Maldives. 

Malesherbes  , bourg  de  France  , à 
quatre  1.  de  Fontaine- Blcau; 

Maleftroît , pet.  ville  de  France^ 
en  Bretagne. 

Maliana  ou  Maniana  > ville  de 
Barbarie,  près  d*Elherba. 

Malicorne  , bourg  de  Fr.  éleft< 
de  la  Flèche. 

Malicut , Ile  des  Indes , fur  là 
côte  de  Malabar. 

Malines , ville  des  Pays-bas  autri-^ 
chiens,  cap.  de  lafeigneurie  de 
même  nom. 

Malmedi,  p.  ville  d*Allemag.  aa 
cercle  de  Weftphalie. 

Malmefburi,  pet.  ville  d'Angletj 
en  Wiltshirc. 

Malmoe  ou  MalmüVen , p.  ville  de 
Suède,  dans  la  ocanie. 

Malo  , { faint)  ville  de  France,  eii 
Bretagne  , génér.  de  Rennes  ^ 
épife. 

Malplaquet , village  des  Pays-bas^ 
dans  le  Hainaut. 

Malte  , île  de  la  mer  Méditerrah; 
entre  l'Afrique  & la  Sicile. 

Malte  , ou  la  Cité  Notable , v.  de 
rîle  de  Malte. 

Malte , ou  la  Cité  Valette  , v.  cap; 
de  i’île  de  Malte. 

Malua , prov.  il'Afie  , dans  les 
états  du  grand  Mogol. 

Malvafia,  Malvoilie , v.  de  Grèce. 

Malzieu  , 
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iWâliieu  * ( le  ) p.  ville  de  Fiancé  j 
dans  le  Gevaudan. 

Mamers,  ville  de  France,  dans 
le  Maine,  fur  la  Dive. 

Man  , île  de  la  mer  d’Irlande. 

Manachie , ville  de  la  Turquie 

/ adaiique , dans  la  Natolie. 

Manar,  île  des  Indes. 

Manbonc  , ville  d’Afriq.  cap.  du 
roy.  de  Sabie. 

Mançanares,  p.  ville  d’Efpagne, 
dans  la  nouvelle  Caftillc. 

Manche  , ( la)  contr.  d’Efpagne , 
dans  la  nouvelle  Caftilie. 

Manche  , ( la)  nom  que  Ton  donne 
à la  mer  qui  fe  trouve  refferrée 
entre  la  Fr.  & l’Angleterre; 

Mancheller  , ville  d’Aoglet.  en. 
Lancashire. 

Mancict , bourg  de  France  , éleft; 
d’Armagnac. 

Mandea , ( la  ) riv.  d’Efpagne , qui 
a fon  embouchure  près  de  Be- 
ranço. 

Mandeure , gr.  village  de  la  princ. 
de  Montbelliard. 

Mandi , p.  ville  de  la  Morëe. 

Mandingues , ( les  ) peuples  d’Afr* 
dans  la  Nigritie. 

Manfredonia  , p.  ville  d’Italie , au 

. royaume  de  Naples,  archié- 
piicopale. 

Mangalor , ville  de  l’Inde  , fur  la 
côte  de  Malabar. 

Mangafeia  ou  Turugansko  , ville 
de  la  Tartarie  ruiîienne. 

Manheim  , ville  d’Allem. 

Manica  ou  Magnica  , v.  cap.  du 
r.  de  ce  nom  , dans  la  CafFrerie.' 

Manicamp , bourg  de  Fr.  éled. 
de  SoiITons.  • 

Manille , ville  des  Indes , cap;  de 
l’île  de  Luçon. 

Manincabo  , ville  Sc  roy.  de  Hit 
de  Sumatra. 
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Manlicu,  abbaye  de  France , en 
Auvergne. 

Alanoe , p.  île  du  Danem.  prèl 
de  Rypen. 

Manofquc,  ville  de  France,  en 
Provence  , fur  la  Durance. 

Manot , bourg  de  France  , éledl, 
d’Angoulême. 

Manou,  bourg  de  France  , an 
dioc.  d’Évreux. 

Manrèfe , p.  ville  d’Efpag.  dans 
la  Catalogne. 

Mans , ( le  ) gr.  ville  de  Fr.  cap* 
du  Maine. 

Mansfeld,  p.'ville  d’Allem.  dans 
laThuringe. 

Alansfeld  , comté  d^Allem.  danl 
le  cercle  de  la  baffe  Saxe, 

Manfigné , gros  bourg  de  Fr.  en 
Anjou. 

Manfle,  bourg  de  France  éleft. 
de  Cognac. 

Manfoure  , gr.  ville  d’Égÿpte. 

Mantchepu  ou  Nyuches,  peuples 
de  la  Tartarie  chinoife. 

Mantes  , ville  de  TÎle  de  Fr.  capv 
du  Mantois. 

Manthelan  , bourg  de  France  , cil 
Touraine. 

Mantouan  , ( le  ) pays  dTtal.  lé 
long  du  Pô.  » 

Mantoue , ville  d’Italie  , cap.  du 
Mantouan  > épife. 

Maon  ou  Fort-Maon  , ville  matit*' 
de  l’île  Minorque.  - 

Mapungo  , V.  du  roy.  d*Angôle  / 
en  Afrique. 

Maquairc  , ( faint)  boürg  de  Fr* 
en  Anjou. 

Maqueda  , ville  d’Efpagne , dani 
la  nouvelle  Caftille. 

Maracajü  > ville  du  Pafaguai. 

Maracaybo , vüle  de  l’Amérique 
mérid.  cap.  de 'la  province  di 
Vénézuela. 
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Maragnan , prov.  de  rAm^rîqutf 
mérid.  au  Bré(îl. 

Marans,  ville  du  pays  d’Aunis, 
dioc.  de  la  Rochelle* 

IVlaranc,  p.  ville  de  Pcrfe. 
JWarafch  ou  Merach , gr.  ville  de 
la  Turquie  aliacique. 
iVIaractes^  peuples  de  la  prefqu’îlc 
- occidencale  du  Gange. 
JVIaravis , roy.  de  la  Camreric  , en 
Afrique. 

J\larbach  , pet.  ville  de  la  baffe 
Autriche.  \ 

IVlarbach  , pet.  ville  du  duché  de 
Wirtemberg. 

JVlarbagan,  ville  cap.  du  roy.  de 
* Tipra. 

IWarbœuf , bourg  de  France,  en 
Normandie. 

JWarcay,  bourg  de  Fr.  au  dioc. 
de  Poitiers. 

JVIarceillan , p.  ville  de  Fr.  dans 
le  bas  Languedoc. 

Marcel , ( faint  ) bourg  de  Fr. 

près  de  Chalons-fur-Saone. 
Marcel , ( faint  ) p.  ville  de  Fr.. 

dans  le  bas  Languedoc. 
Marcellin , ( faint  ) p.  ville  de  Fr. 

en  Dauphine , dioc.  de  Vienne. 
Marcellin,  (faint)  pet.  ville  de 
Fr.  dans  le  Forez,  éledHon  de 
' Montbrifon.  • 

Marche,  (la)  prov.  de  France. 
Marche , p.  ville  des  Pays-bas , au 
duché  de  Luxembourg. 
Marche,  (la  )p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Barois. 

Marche  , ( la  ) ou  le  Mers,  prov,- 
marit.  de  l’ÉcofTe. 

Marché  - la  - Cave  , bourg  de  Fr. 
éledl.  d’Amiens. 

Marche  - Trévifane  , ( la  ) prov. 

d’Italie , dans  la  rép.  de  Venife.. 
Marchcgg,  ville  de  la  baffe  Au- 
triche. 
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Marchena‘,  ville  d’Efpagne , dani 
l’Andaloufîe. 

Marchenoir , bourg  de  Fr.  prèà 
de  Beaugency. 

Marchezieux,  bourg  de  Fr.  dans 
le  Cotentin. 

Marchiennes-au-Pont , p.  v.  des 
Pays bas,  dans  l’évêché  de 
Liège. 

Marchthal  , abbaye  d’AlIemag. 
en  Souabe. 

Marciac,  p.  ville  de  France,  dans 
le  gouvernement  de  Guienne. 

Marcigni,  p.  ville  de  France , en 
Bourgogne. 

Marcillé  , bourg  de  Fr.  général, 
de  Tours. 

Marcilli  , bourg  de  France  , en 
Normandie,  élcâ:.  deMoriain. 

Marck  , ( la  ^ ville  d’Allem.^dans 
la  Weflphalie. 

Marck-Groeningen  , pet.  ville  de 
Souabe. 

Marcliffa  , p.  ville  de  la  haute 
Luface. 

Marco , ( fan  ) nom  de  deux  villes 
d’Ital.  l’une  au  roy.  de  Naples 
.dans  la  Calabre,  l’autre  en  Si- 
cile. 

Marcolles  , bourg  de  France,  en 
Auvergne. 

Marcou  , ( les  îlcs^e  faint)  îles 
de  France  , fur  la  câte  de  Nor-« 
inandie. 

Marcouflîs  , bourg  de  Fr.  près  de 
Montl’hery. 

Mardick  , p.  v.  de  Flandre  , près 
de  Dunkerque. 

Marcmmes-de-Sienne,(  les) pet. 
pays  d’Ital.  en  Tofeane. 

Marennes , p.  ville  de  France,  en 
Sainconge..  , . 

Maretimo  , p.  ville  d’Italie. 

Marcuil , bourg  de  Fr.  en  Poitou,"  / 
fur  la  Laye.  . ( 
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Warfée  , ( la  ; p.  ville  de  France, 
en  Champagne. 

Alargotza  , p.  ville  d’Italie , au 
Miianez. 

Marguerite  , ( la  ) île  de  l’Ainér. 

X.  auprès  de  la  Terre-ferme. 

Marguerites  , bourg  de  France  , 
en  Languedoc  , au  diocèfe  de 
Nîmes. 

Mariana  , ville  de  l'île  de  Cotfe. 

Alarianes  , ( les  îles  ) ou  les  îles 
des  Larrons  , îles  de  l’Océan 
orient,  dans  la  mer  du  fiid. 

Alarie , ( fainte  ) bourg  de  Fr. 
dans  le  pays  d’Aunis. 

Alarie,  ( fainte)  ville  de  l’Amér. 
dans  la  prov.  de  Mariland. 

Alarie,  { fainte ) île  de  i’Ainériq. 
fept.  l’une  des  Adores. 

Alarie,  (fainte)  p.  ville  de  Fr. 
dans  le  Béarn , près  d’OIéroB. 

Marie  , ( fainte  ) ville  d’Efpagnc , 
dans  l’Andaloulîe. 

Marie,  ( fainte)  p.  île  d’Anglet. 

Marie  , ( fainte  ) île  de  l'Océan , 
près  de  Madagafcar. 

Marie  , ( fainte  ) ville  de  l’Amér. 
merid.  dans  l’audience  de  Pa- 
nama. 

Alarie  - aux  - Mines , ( fainte  ) ou 
Alarkick  , p.  ville  de  France, 
dans  la  l.orraine. 

Alarie  de  la  Mer , (fainte  ) bourg 
de  France,  dans  le  Rouflîllon , 
près  Canet. 

Marie-du-Mont , ( fainte  ) bourg 
de  France,  en  Normandie. 

Marieuberg  , ville  d’Allcm.  dans 
la  Mifnie. 

Maricnboiirg  , v.  de  la  Pologne, 

, dans  la  PiufTe  royale. 

Marienbourg,  p.  ville  des  Pays- 
bas  françois,  dans  le  Hainaut. 

Marienftadt,  p.  ville  de  Suède, 
fur  le  lac  Waner. 
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Aîarienthal  ou  Mergentheim,  per. 
ville  d’Allem.  en  Franconie, 
cap.  de  l’état. 

Alarienwerder , ville  de  PrulTe, 
dans  la  Poméranie. 

Alari-Galande  ou  Marie-Galande , 
île  de  l’Amérique  mérid.  l’une 
des  Antilles. 

Marignan,  p.  v.  d’Ital.  au  duchd 
de  Milan. 

Marigny,  bourg  de  France,  ca 
Normandie. 

Alariland  , prov.  de  l’Amér.  fept- 

Maringue , p.  ville  de  France  , en 
Auvergne,  éleél.  de  Riom. 

Adariano  , ( fan  ) p.  ville  d’Italie, 
dans  le  duché  d’Urbin. 

Mariza , ( le  ) riv.  de  la  Turquie 
européenne. 

Marie,  pet.  ville  de  France  , ea 
Picardie. 

Marleborough  , p.  ville  d’AngL 
en  Wiltshire. 

Alarlov  ou  Merlov  , p.  v.  d’All. 
au  cercle  de  la  balTe  Saxe. 

Marly , maifon  royale  entre  Ver- 
failles  & faint  Germain. 

Marmagnac , bourg  de  France , en 
Auvergne. 

Alatmande , yille  de  France , dans 
la  Guicnne. 

Marmara  ou  Marraora , nom  de 
uatre  îles  d’AlIe , dans  la  met 
e Marmara. 

Mer  de  Marmara , ou  Mer  blanche , 
gr.  gjlfc  entre  l’Hellcfpont  3c 
la  Mer  noire. 

Marnay,  bou  g de  Fr.  en  Franche- 
comté. 

Marne,  (la)  rivière  de  France, 
qui  prend  fa  fource  dans  le 
Balligny. 

Maroc  , grand  empire  d’Afrique; 

Maroc , gr.  ville  d’Afr.  capit.  dS; 
l’empire  de  même  nom. 

T t t ij  • 
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Marogna  , p,  ville  de  Turquie  , 
dans  la-  Romanie. 

Marolles  , viUage  de  Fr.  éleét.  de 
Montereau. 

Marpourg  ou  Marpurg , v.  d’AIl. 
au  landgraviat  de  Heffe-Caflel. 

JVlarpourg  , p.  ville  dans  la  bafle 
Stirie,  fur  la  Drave. 

iWarquefavc,  p.  ville  de  France , 
au  dioc.  de  Rieux. 

JWaïquentcrre,  (le)  pet.  pays  de 
Fr.  dans  le  comté  de  Ponthieu. 

JVIarquelannfS,  bourg  de  France, 
dans  le  Rouflîllon. 

IVIarr,  prov.  marit.  d'ÉcofTc. 

^arrac,  bourg  de  Fr.  en  Auvcig. 
éleCt.  de  Clermont. 

Wars  d’Outillc , ( faint  ) bourg  de 
France,  génér.  de  Tours. 

JSlarfa  , ville  d’Afrique , au  roy. 
de  Tunis. 

|Harfac  , gr.  bourg  de  France , en 
Auvergne,  éleél.  d’IlToire. 

Marfai , bourg  de  France  , dans 
le  pays  d’Aunis. 

JWarUille , plaine  de  Piémont. 

Marial , ville  de  France,  en  Lor- 
raine. 

Marfala , ville  de  Sicile  , dans  la 
vallée  de  Maaare. 

Marfan  , ou  le  mont  de  Marfan  , 
p.  v.  de  F rance , en  Gafeogne  , 
fur  la  riv.  de  MiJoufe, 

Marfan  , p.  pays  de  France,  dans 
la  Chaloue. 

^larfane  , bourg  de  France,  en 
Dauphiné,  éleél.  deMontéli- 
mart. 

Marfaqui  vir  ,ou  Marfalqui  - vir , 
ville  d’Afrique  , dans  la  prov. 
de  Béni-Arax, 

Marfeille  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Beauvoilis. 

Marfeille , ville  marit.  de  France  , 
Çfl  Prqyçnçç , é^ilç- 
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^ Matlîco-Nuovo , p.  ville  d’Italie  j 
au  roy.  de  Naples,  épife. 

Marlîllac  , bourg  de  France  , ai( 
diocèfe  de  Cahors. 

Martaban  , prov.  d’Alîe  , au  roy. 
de  Siam. 

Martel , p,  ville  de  France,  dans 
le  Quercy. 

Marthe,  ( fainte  ) l'une  des  îles 
Sorlingues  , à l’oueft  du  comté 
de  Cornouaille. 

Marthe  , ( Ste.  ) prov.  de  l’Amér. 
méridion.  fur  la  côte  de  Terre-? 
ferme. 

Marthe , ( fainte  ) ou  Sierra-Né- 
vada,  h.  mont,  de  la  nouvelle 
Efpag.  dans  la  Zône  torride. 

Marthon  , bourg  de  France,  éleél. 
d’Angoulême. 

Martial , abb.  de  Fr.  à Limoges. 

Mattigné  , bourg  de  France , dans 
l’Anjou  , éleél.  de  Saumur. 

Martigné  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Maine  , éleél.  de  Maïeane. 

Martin  , ( faint  ) p.  ville  de  Fr. 
dans  nie  de  Ré. 

Martin  , ( faint  ) île  de  l’Amétiq. 
l'une  des  Antilles. 

Martin-le-Beau  , (faint)  bourg 
de  France  , près  de  Tours. 

Martin-fur-Loire , (faint)  bourg 
de  France  , éleél.  d’Orléans. 

Martinique  , ( la  ) île  de  l’Amér. 
la  principale  des  Antilles  franç. 

Martinlberg , ( faint  ) ville  de  la 
baffe  Hongrie. 

Mai  torano , p.  ville  d’Ital.  au  roy. 
de  Naples  , épife. 

Martorel,  ville  d’Efpagne  , dans 
.la  Catalogne. 

Martory , ( faint)  ville  de  France 
généralité  d'Auch. 

Matu  , prov.  de  la  Cochinchine. 

Alarvejols  ou  Marvège  , ville  dç 
f rance,  Languedoc. 
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Alarville  , bourg  de  France,  dans 
le  duché  de  Carignan , génér. 
de  Metz. 

JVlarzilla,  p.  ville  d’Efpagne,  au 
roy.  de  N^avarre. 

JVlas  d*Agénois  , bourg  de  Fr.  fur 
la  Garonne. 

J\îas  d*Afil , p.  ville  de  France, 
dans  le  comté  de  Foix. 

JVlas  - Garnier  ou  Grenier , ( le  ) 
ville  de  Fr.  élett.  de  Rivière- 
erdun. 

Mas  - fainte  - Puelle  , bourg  de 
S.  Papoul , en  Languedoc. 

M^ibac , île  de  la  mer  des  Indes, 
l’une  des  Philippines. 

Mafcareigne , Mafcarin  , ou  île 
de  Bourbon , île  d’Afriq,  dans 
rOcéan  éthiopique. 

Mafcate,^p.  ville  d’Afie  , fur  la 
côte  de  l’Arabie  heureufe. 

Mafeube  , bourg  de  France , au 
comté  d’Eftarac. 

JVlaflay,  bourg  de  France,  prés 
de  Sens. 

Mafovie,  prov,  de  Pologne. 

Mafox  , vallée  du  p,  des  Grifons. 

MalTa  ou  Maffa-Carrera , v.  d’ital. 
en  Tofeane. 

MalTa  - Lubrenfe  , ou  Maiïa  de 
Soriente  , p.  ville  d’Italie  , au 
r^,  de  Naples,  épife. 

Mafia- Veternenhs  , p.  v.  d’Italie , 
dans  le  Viennois , en  Tofeane  , 
épife. 

Mafîafra  , p.  ville  d’ital.  au  roy.* 
de  Naples. 

Maffat , p.  ville  de  France , en 
Gafeogne. 

MafTay  , bourg  de  France,  dans  le 
Berri au  dioc.  de  Bourges. 

J/lafTerano  , p.  ville  d*Ital.  dans 
le  Piémont. 

JVJalfiac,  p.  ville  de  France,  en 
^4vergne , é|cét,  de  Brioude. 


MAT  517 

Mainihargiies  , pet.  ville  de  Fr, 
danis  le  bas  Languedoc , dioc, 
de  Nîmes. 

Malfi  fa , ville  de  la  Turquie  afîat. 

MafTuguiez , bourg  de  France , en 

V Languedoc  , dioc.  d’Alby. 

Maftricht,  gr.  ville  des  Pays-bas; 

Mafulipatan  , v.  des  Indes , dans 
les  états  du  Mogol. 

Mataca  ou  Mantaca , baye  fur  la 
côte  fept.  de  l’île  de  Cuba. 

Alataloni , p.  ville  d’Italie  , au 
roy.  de  Naples. 

Matamba , pays  du  roy.  d’Angole  , 
en  Afrique. 

Matan.ou  Maélan , île  de  l’Océaa 
orient,  l’une  des  Philippines. 

Mataram , gr.  ville  d’Alie , dans 
l’île  de  Java. 

Mataram , empire  dans  la  partie 
orient,  de  l’île  de  Java. 

Mataro,  p.  ville. d’Efpag.  dans  la 
Catalogne. 

Matcov/itz  , V.  de  la  h.  Hongrie  ^ 
au  comté  de  Scepus. 

Mateillcs  ou  Matilles  , p.  ville  de 
France  , dans  Iç  b.  Languedoc. 

Matera  , ville  d’Italie  , au  roy.  de 
Naples  , épife. 

Matignon  , bourg  de  France,  en 
Brctag.  au  dioc.  de  S.  Brieux. 

Matfumay,  ville  & port  de  met 
de  la  terre  d’Yeffo  , cap.  d’une 
princ.de  même  nom,  tributaire 
du  Japon. 

Mattheo  , (fan)  p.  v.  d’Efpagne, 
dans  l’Aragon. 

Matthieu  , ( faint  ) bourg  de  Fr,’ 
dans  le  Poitou. 

Matthieu  J ( faint  ) île  d’Afrique, 
prés  l’Équateur. 

Maubec , bourg  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné  , éiedb.  de  Vienne. 

Maubeuge-,  ville  des  Pays  - bas, 
génér.  de  Yalenciepnçs.  * 
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laubourguec , p.  ville  de  France , 
fur  l’Adoiir. 

Maubuiflbn , abbaye  dans  leVexin 
François. 

Alavenat  (y  Aubijoux  , ville  de 
France  , en  Auvergne , éledt. 
de  Clermont. 

Alatigiiio  ou  Melguel , p.  ville  de 
France  , dans  le  Languedoc. 

Alauleon  , ou  Mauleon-de-SoiiIe, 
ville  de  France , cap.  du  pays  de 
Soûle. 

Alauleon  , p.  ville  de  Fr.  gdnér. 
de  Poitiers. 

Alaulevrier  , p.  ville  de  France  , 
dans  l’Anjou. 

Alaumont,  bourg  de  Fr.  dans  le 
Limolîn. 

Alaupertuis  , village  de  Fr.  dledl. 
de  Coulommiers. 

Alaur-des-Fofles  , ( faint  ) bourg 
de  France,  près  de  Paris. 

Alaure  , village  de  Fr.  au  dioc. 
de  S.  Malo. 

Alaure  , ( fainte  ) p.  ville  de  Fr. 
en  Touraine. 

Alaurepas  , bourg  de  France  , en 
Picardie,  éleft.  de  Péronne. 

Alaures , (les)  peuples  d’Afriq. 
aux  roy.  de  Maroc  & de  Fez. 

Alauriac,  p.  ville  de  Fr.  dans  la 
haute  Auvergne. 

Alaurice,  (S.,)  bourg  de  SuilTe  , 
dans  le  Valais. 

Alaurice , ( île)  oul’île  de  Fr.  île 
d’Afrique. 

Alaurice , ( port  ) p.  ville  de  l’état 
de  Gènes. 

Alaurice,  ( faint)  p.v.  de  Savoie, 
dans  la  Tarentaife. 

Alaurienne,  vallée  de  Savoie. 

Alaurin,  (faint)  bourg  de  Fr. 
au  diocèfe  d’Agen. 

AdauFoux  , p.  ville  de  Fr.  dans  la 
Lomagae.  . 


MAY 

Maurs,  p.  ville  de  France,  dan* 
l’Auvergne. 

Maury,  village  de  France,  en 
Picardie  , près  d’Airaines.  • 

Mautern,  p.  v.  de  la  b.  Autriche, 
fur  le  Danube. 

Mauvelîn  , ville  de  France  , dans 
l’Armagnac. 

Mauzé  , bourg  de  France  , dan* 
le  Poitou. 

Mauzé  , bourg  de  France  , dans 
le  pays  d’Aunis. 

Maximin  , ( làint  ) p.  ville  de  Fr. 
en  Provence,  au  dioc.  d’Aix. 

May,  île  d’Écoli'e,  à l’embouchure 
du  Foitli. 

Alay  , ( le  ) gros  bourg  de  Fr.  en 
Anjou. 

Mayaguana,  île  de  l’Amér.  fept. 
l’une  des  Lucaies. 

Maye  , établilfement  François  fut 
la  côte  de  Malabar. 

Mayence , gr.  ville  d’Allemagne , 
dans  le  cercle  du  bas  Rhin  , 
archiépife. 

Mayence  , (archevêché  de)  pays 
d’All.  lur  le  Rhin. 

Mayet  , gros  bourg  de  Fr.  en 
Anjou,  éleél.  de  la  Flèche. 

Maynas,  pays  qui  fait  partie  dn 
Pérou. 

Mayo  ,ou  l’île  de  May,  l’une  des 
îles  du  Cap  verd. 

Mayo  ou  Alay,  ville  d’Irlande, 
cap.  d’un  comté  de  même  nom. 

^Vlazagan  , place  forte  d’Afrique, 
au  roy.  de  Maroc. 

Alazandetan  , ville  de  Perfe. 

Mazara,  ville  de  Sicile. 

Mazarino , p.  ville  de  Sicile , dans 
le  val  de  Noto. 

Mazères , ville  de  France , dans  le 
comté  de  Foix. 

Mazzo  ou  Maltno , p.  v.  de  SuiHê  ^ 
dans  la  Valtelinc. 
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|\iIéaco  gr.  ville  de  Tîle  de  Ni- 
phon , au  Japon. 

Bdéado  , petite  île  de  la  mer  des 
Indes,  Tune  des  Moluques. 

Meaux,  ville  de  France,  cap.de 
la  Brie  , épife. 

Méchec , bourg  de  France , en 
Saintonge. 

Aléchoacan,  prov,  de  la  nouvelle 
Efpag.  dans  TAmér.  fepr. 

MccKelbourg  ou  Mecklenbourg , 
(le  duché  de)  contr.  d’Allein. 
dans  la  bafle  Saxe, 
eckenheim , p.v.  d’Allem.  dans 
réleélorat  de  Cologne. 

Aleckinuhl , p.  ville  de  Souabe, 
dans  le  duché  de  Wirtemberg. 

Alécon  , gr.  riv.  de  la  ptefqu^île 
au  delà  du  Gange. 

Mecque,  ( la)  ville  d’Afie,  dans 
TArabie  heureufe. 

Alécran,  (le)  prov.  de  Perfe. 

Alédavy  , feigneurie  de  France  , 
en  Normandie. 

Alédellin  , ville  d’Efpagne  , dans 
PElIramadure. 

Alédelpadie  , prov.  maritime  de 
Suède , fur  le  golfe  de  Bothnie. 

Aîédemblick  , v.  des  Prov.  unies  , 
dans  la  V/cfl-Frife. 

Médina  - Celi , ville  d’Efpagne  , 
' dans  la  vieille  Caftille  , capic. 
d*un  duché  de  même  nom. 

Médina-del-Campo  , gr.  v.  d’Efp. 
au  roy.  de  Léon. 

Méd  ina-de-las-Torres , pet.  ville 
d’Efpag.  dans  PEftramadure. 

Médina-del-Rio-Seco , v.  d’Efp. 
au  roy.  de  Léon. 

Médina- Sidonia,  v.  d*Efpagne, 
dans  l’Andaloufie. 

Médine  , ville  de  TArabie  heu- 
reule. 

Méditerranée  , ( la  mer  ) nom 
de  la  mer  qui  communique  à 
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rOcéan  par  le  détroit  de  Gi’- 
braltar. 

Medniki,  ville  de  Pologne,  dans 
la  Samogitie. 

Médoc,  contrée  de  France,  dans 
le  Bourdelois. 

Médua  ou  Mara,  ville  d’Afrique, 
au  Toy.  d’Alger. 

Aîedziboz,  ville  de  Pologne. 

Mégare , ville  de  Grèce  , près 
Tifthme  de  Corinthe. 

Mégary,  place  de  l’ÉcofTe  fept. 

Alégée , p.  ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Fez,  dans  la  prov.  de  Garer. 

A'Iégefvar , ville  de  Tranfylvanie, 
lur  le  Kokel. 

Mégrin  , (S.)  feign^eurie  de  Fr.’ 
en*Saintonge. 

Aléhédie,  v.  d’Afrique,  au  roy. 
de  Trémecen. 

Alehun-fur-Loire  , p.  ville  de  Fr. 
dans  rOrléanois. 

Alehun-fur-Yevre  , ville  de  Fr. 
en  Berri. 

Meidbourg  ou  Magdebourg , chat.’ 
d’Allem.  près  de  Landau. 

Meillards , bourg  de  France , dans 
le  Limohn. 

Alein,  (le)  gr.  riv.  d’Allemag. 

' qui  prend  fa  fource  dans  le 
Fichtelberg. 

Meintheith  , province  de  rÉcoffè 
méridionale. 

Meifenheim  , p.  ville  d’Allcmag; 
au  duché  de  deux-Ponts. 

MeilTen  ouMilnie,  v.  d’Allcraag. 
éleélorat  de  Saxe. 

Aléla  ou  Mila  , p.  ville  d’Afriq. 
au  roy.  d’Alger. 

Aïélaine  , ( S.  ) abbaye  de  Fr.  à 
Rennes. 

Mélazzo  , ville  de  la  Turquie 
aliatique,  dans  la  Natolie.  . 

Mclck  , p.  ville  d’Aliemag.  dans 
la  bafle  Autriche. 

I 
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Jvlcldcla  ou  Meldola  , pet.  place 
d’Italie,  dans  la Romagnc. 

JVleldorp  ou  Meldorf , v.  d'Allcm. 
au  duché  d’HolRein. 

IVlélcda  ou  Malte  , île  de  Dalrna- 
tie  , dans  le  5»olfe  de  Venife. 

Melfî , ville  d'Italie  , au  loy.  de 
Naples,  épifc. 

IWeigaço,  ville  de  Portugal , aux 
frontières  de  la  Galice. 

Méliapour  ou  Méliapur,  ville  de 
l’Inde , fur  la  côte  de  Coto- 
niandcl. 

Mélille  , ville  d’Afrique,  au  roy. 
de  Fea. 

Mélinde  , roy.  d’Afriq.  fut  la  côte 
de  Zanguebar. 

Méliio  , p.  ville  d’Italie,  an  roy. 
de  Naples,  épile. 

Melle , V.  d’Allcm.  dans  l’évêché 
d’Ofnabrug. 

Melle,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Poitou. 

Melleraud  , bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Melliand  , bourg  de  France , dans 
le  Bourbonnois. 

Mellingen  , pet.  ville  de  SuilTc, 
^ dans  le  bailliage  de  Bade. 

Melnick  ou  Mielnick,  ville  de 

^ Bohême. 

Méloué  ou  Mélave  , ville  de  la 
haute  Égypte  , fur  le  Nil. 

Melrifchlladt  ou  Mellcrftadt , ville 
d’Allemag.  au  cercle  de  Fran- 
conie. 

Melfiingcn  , ville  de  la  b.  HclTe. 

Melun,  ville  de  l’Ile  de  Fr.  cap. 
du  Hurepoix.  ^ 

Melzcn  , Meltzen  , ou  Hohen- 
Melzen,  p.  v.  de  la  h.  Saxe. 

« Mcmleben , monaftère  en  Thu- 
ringe. 

Mcmmel , ville  de  la  PrulTc  bran- 
debourgeoife. 
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Memmingen  , ville  d’Allera.  àU 
cercle  de  Souabe. 

Ménan  , gr.  riv.  du  royaume  de 
Siam. 

Ménancabo , ville  des  Indes,  cap* 
du  roy.  de  même  nom. 

Alénars,  château  de  France,  près 
de  Blois. 

Mende  , ville  de  France , cap.  du 
Gévaudan , épifc. 

Mendoza,  ville  du  Chili. 

Mendris  , p.  pays  d’Italie. 

Ménchould  , ( fainte  ) ville  de  Fr. 
en  Champagne. 

Méneton-fur-Cher , bourg  de  Fii 
éleél.  de  Romorentin. 

Mengcn  , p.  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Souabe. 

Mengeringshaufen  , pet.  ville  du 
comté  de  Waldeck. 

Ménil , bourg  de  Fr.  en  Anjou. 

Ménil-Amant , feigneutie  de  Fr* 
en  Normandie. 

Ménil-Aubry  , feigneurie  de  Fr. 
en  Normandie. 

Ménilles,  bourg  de  France,  ea 
Normandie. 

Menin  , ville  des  Pays-bas , dans 
la  Flandre. 

Menkiou  , gr.  riv.  de  laptefqu’tle 
au  delà  du  Gange. 

Menoux  , ( faint)  bourg  de  Fr, 
dans  le  Bourbonnois. 

Mens  , bourg  de  Fr.  en  Dauphiné. 

Menton  , p.  ville  d’Italie,  dans  la 
princ.  de  Monaco. 

Menzat,  bourg  de  France  , dans 
le  Bourbonnois , éleélion  de 
Gannac. 

Meppen  , ville  d’Allem,  au  cercle 
de  Weftphalic. 

Méquella , ville  d’Égypte  , fur  le 
Nil. 

Méquinença,  ville  d’Efpagne,  au 
toy.  d’Aragon. 
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Aîet,  p.  ville  de  France,  dans  îe 
Blaifois. 

Mer  Adriatique  , ( la  ) mer  fituëe 
entre  rAlleinagne , Tlcalie  & 
la  Dalmatie.  • 

Mer  Baltique , ( la  ) golfe  de  la 
mer  entre  l’Allemagne  & la  Po- 
logne. 

Mer  d’Arabie  , ( la  ) fous  le  tro- 
pique du  Cancer. 

Mer  du  Nord,  ( la)  enrre  TAllem. 

l’Angleterre  , le  Danemarck  & 
: la  Norw'ège. 

Méral , bourg  de  Fr.  en  Anjou. 
Méran  , ville  d’Allemagne  , dans 
le  Tirol. 

Merchingen  , p.  ville  d’Allemag, 
Mercœur,  ville  de  Fiance,  en 
Auvergne. 

Merciier,  bourg  de  France,  près 
• du  Puy. 

Mercurol , bourg  de  France,  dans 
le  Dauphiné. 

Merdin  , ville  d’AHe , dans  le 
Diarbek. 

Mère-Églife,  ( fainte)  bourg  de 
France  , au  dioc.  de  Bayeux. 
Méré  , bourg  de  France,  éleâ.  de 
Montfort-l’Amaury. 

Aléré , bourg  de  France , éleél.  de 
- Vire. 

Merguy  , ville  du  roy.  de  Siain. 
Mérida  , ville  d’Efpagne  , dans 
l’Eflraraadure.  , 

Mérida,  ville  de  TAmériq.  feptl 
dans  la  nouvelle  Efpagne  , cap. 
/ de  la  prov.  d’Yucatao. 
Mérida,  ville  de  l’Amér*  mérid. 

au  nouveau  roy.  de  Grenade. 
Mérignac , bourg  de  France , dans 
l'Angoumois. 

Mérindol , village  du  Dauphiné, 
au  diocèfe  de  Cavaillon. 
Mérinvilk , bourg  de  Fr.  éleéti 
. d’EUampes. 
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Mérioiiteshire  , prov*  d*Anglec* 
dans  la  partie  lept.  de  la  prov* 
de  Galles. 

Mérilles,  bourg  de  France,  dans 
le  Gâtinois. 

Merlou  ou  Mello  , p.  ville  de  Fr; 
en  Picardie. 

Alérou,  ville  d’Afie,  en  Perfe 
dans  le  Roraflan. 

Merpins  , bourg  de  France  , éleé^.’ 
de  Cognac. 

Merfbourg  ou  Merfburg , v.  d’AlI* 
dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe* 

Merfebourg,  p.  ville  de  Tévêché 
de  Confiance. 

Mertola  , ville  de  Portugal,  dans 
rAlcntéjo. 

Méru  , bourg  de  France , dans  la 
Picardie. 

Mervent , bourg  de  France , dans 
le  Poitou. 

Mervillè  ; p.  ville  de  la  FlandrS 
françoife  , fur  la  Lis. 

Merxhaufen  , jp.  ville  d'Allemag; 
dans  la  baffe  Heffe. 

Méry-fur-Seine , bourg  de  Fr.  cA 

. Champagne. 

Mcfched  ou  Thus  , ville  de  Perfe^' 
dans  le  KorafTan. 

Merchède>  ville  d’Allemagne,  SU 
cercle  de  Weftphalie. 

Méféré , bourg  de  France , dans  IS 
Maine,  éleét.  de  la  Flèche* 

Méféritÿ,  taille  de  Moravie , daftt 
le  cercle  de  Pferavr. 

Mcskircheo  nu  Moeskirch , p.  tr«' 
de  Souabe. 

Méfiât , bourg  de  France , généf; 
de  SoiBbns. 

Mefle-fur-Sarthe , bourg  de  Fi; 
dans  le  Perche. 

Mefmin  , ( faint  ) bourg  de  Fr; 
dans  le  Poitou. 

Meffa , ville  d’Afrique , au  roy; 
de  Maroc. 

•V  V V 
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ÿlefsèue  ou  ChaJer,  île  d’Afie  , 
formée  par  le  Tigre  & l’Eu- 
phrace. 

IVIefTin  , ( le  pays  ) prov.  de  Fr. 

JVlelIîne,  gr.  ville  d’Italie,  dans 
la  Sicile. 

JVleiIine,  pet.  ville  de  Flandre, 
près  d’Ypres. 

MefuraJe,  village  au  haut  de  la 
côte  de  Guinée. 

JWetelin  , île  de  l’Archipel. 

Aletling  ou  iMoetling,  v.  d’AH. 
dans  la  Carniole. 

Métroviza  , ville  de  Hongrie  , fur 
la  Save. 

fAetz , gr.  ville  de  France  , cap. 
du  pays  Medîn,  épifc. 

Meudon , maifon  royale  de  Fr. 
près  de  Paris. 

JVleulan  , ville  de  l’Ilc  de  Fr.  fur 
la  Seine. 

IVleurs  ou  Murs  , ville  d’AIlemag. 
dans  le  cercle  de  Weftphalie. 

iîeurfac  , bourg  de  France,  élcél. 
de  Saintes. 

Meurte  , ( la  ) riv.  de  Lorraine , 
qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Vofge. 

Meufe,  (la)  gr.  riv.  qui  prend 

> fa  fource  eu  France  dans  le 
Bafligny. 

Méwari , ville  du  Japon  , dans 
l’île  de  Niphon. 

Mexat-Ali , ville  de  Perfe , dans 
l’irac-  Arabi. 

Mexat  Ocem  , ou  Rerbefa  , ville 
de  Perfe , dans  l’Irac-Arabi. 

Mex  ico.  ou  Mexique , gr.  ville  de 
l’Amérique  fept.  capit.  de  la 
nouvelle  Efpagne. 

Meximieux  , .bourg  de  France, 
en  Brelîe. 

Mexique  , ( l’empire  du  ) ou  la 
nouvelle  Efpagne , gr.  pays  de 
l’Amérique  fept,  . 
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Mexique , ( nouveau } gr.  pays  dé 
l’Amérique  fept, 

Alexique,(  le  golfe  de  ) gr.  efpace 
de  mer  fur  la  côte  orient,  de 
l’Amérique  fept. 

Meyenfeld,  ville  du  pays  de* 
Grifons. 

Meyraat,  pet.  ville  de  France, 
dans  le  Limofïn. 

Meyn  , Meyen  , Mayen  , p.  ville 
^ Allemag.  dans  l’clcéiorat  de 
Trêves. 

Meyne  , bourg  de  Fr.  au  diocèfe 
• de  Nîmes. 

Mcyrueix  ou  Mirveys  , p.  village 
de  France  , au  diocèfe  d’Alais. 

MeylTe  , ( la  ) bourg  de  France , 
éledl.  de  Limoges. 

Mezdaga , ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Fez. 

Alèze,  p.  ville  de  France,  en 
Languedoc,  au  dioc.  d’Agdc. 

Mézères , bourg  de  France  , aa 
diocèfe  du  Puy. 

Mézidon  , bourg  de  France,  en 
Normandie  , éledl.  de  Falaife, 

Mézières,  ville  de  France,  en 
Champagne. 

Alézières  , bourg  de  Fr.  éledl.  de 
Dreux. 

Mézin  , p.  ville  de  France,  dans 
le  Condomois. 

Mia , Mijah,  gr.  ville  du  Japon  , 
dans  la  prov.  d’Owari. 

Michaelove , gr.  place  au  pays  des 
Cofaques , en  Mofcovie. 

Michaeiiladtou  Michelllate , p.  v. 
de  Franconie. 

MichaelftovKn  , ( faint  ) ville  de 
l’Amérique  , dans  l’île  de  la 
Barbade. 

Michel , ( faint  ) bourg  de  Fr- 
près  de  la  Réole. 

Michel,  (faint)  ville  de  Fr.  ea 
.Cafcog.  géaér.  de  Bourdeau^r 
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IWichel , ( faint  ) ville  de  l*île  de 
Malte , appelée  auflî  île  de  la 
Sengîe.  , 

Michel , ( faint)  v.  de  l’Amériq, 
fept.  dans  la  nouv.  Efpagnc. 

Michelau  , p.  ville  d’Allemagne , 
en  Siléiie. 

Michery , bourg  de  France , dans 
réled.  de  Sens. 

Middelbourg,  gr.  ville  des  Pays- 
bas,  cap.  de  rilc  deWalcheren 
& de  toute  la  Zélande. 

Middclbourg  , bourg  des  Pays- 
bas  , en  Flandre. 

Midhwrft , ville  d’Anglet.  dans  la 
prov.  de  SufTcx. 

Midlefex  , prov.  marit.  d’Anglet. 
au  diocèlé  de  Londres. 

Midouze,  riv.dcFj.  qui  prend  fa 
fource  dans  l’Armagnac. 

Miechau  ou  Miczava  , p.  ville  de 
Pologne,  dans  la  Cujavie. 

Miel,  (faint)  ou  faint  Michel,’ 
vi^c  de  France,  au  dioc.  de 
Bar. 

Mies  ou  Myfa  , ville  de  Bohême. 

Migneou  Minho,  fleuve  d’Efpag. 
qui  prend  fa  fource  dans  la 
Galice. 

Migné,  bourg  de  France,  dans 
le  Poitou  , éleél.  de  Poitiers.- 

Micron  , bourg  de  France  , en 
Saintonge. 

Miguel , ( faint  ) ville  de  l’Amér. 
mérid.  au  Pérou. 

Miguel , ( île  de  faint  ) Tune  des 
Açores. 

Mihel , ( le  quartier  de  ) contrée 
de  la  haute  Autriche. 

Mila,  ville  d’Afrique , au  roy.  de' 
Tunis. 

Milan  , V.  d’Italie , cap.  du  duché 
de  même  nom  , archiépife. 

Milanez  , ( le  ) ou  le  duché  de- 
Milan,  pays  d’Italie, 
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Milazzo , ville  de  Sicile  , dans  la 
val  de  Démone. 

Miliane , gr.  ville  d’Afriq.  dans 
la  prov.  de  Tenès. 

Militfch , V.  de  la  baffe  Siléfle  ^ 
près  des  frontières  de  Pologne, 
Millac,  bourg  de  France,  dant 
le  Poitou,  éleélion  de  Con*« 
folans. 

Millas,  bourg  de  France,  dans 
le  Rouflillon. 

Millau  , Milhaud  , v.  de  Fr.  cap.‘ 
de^a  h.  Marche  de  Rouerguc. 
Millau,  bourg  de  France,  dans 
l’évêché  de  Nîmes. 

Millery,  bourg  de  France,  dans 
le  I^onnois.  ; 

Milleflow , h.  mont,  de  Bohême, 
Milly,'  pet.  ville  de  Fr.  dans  le 
Gâtinois  , élcél.  de  Melun,  r 
Millo  , îl^de  l’Archipel. 

Milo,  ville  de  Grèce,  capit.  de 
rîle  de  même  nom.  ^ 
Milfungèn  ou  Melfingen  , p.  ville 
d’Alh^m.  dans  la  b.  Heffe. 
Miltenbôrg,  p.  ville  de  l’élciloraC 
de  Mayence. 

Minakuts , ville  du  Japon , dans^ 
nie  de  Niphon. 

Mindanao , gr.  île  desindes  ortiat^ 
l’une  des  Philippines. 
Mindelheim  ,^tville  d’AlIem.  aii 
cercle  de  Souabe, 

Minden  , ville  d’Allcm.  au  cercle’ 
de  Weftphalie , cap.  de  la  prov-; 
de  même  nom. 

Mindora,  île  de  la  mer  des  Indes,!' 

l’une  des  Philippines. 

Mines , ( les  ) contrée  du  Bréfîl 
' dans  l’intérieur  des  Terres. 
Mingrela  , bourg  des  Indes , dans 
le  roy.  de  ViUpour. 

Mingrelie  , prov.  d’Afîe.  . 
Miniato  , ( faint)  ville  d’Italie 
' dans  la  Tofeane  , épife. 
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Minio  , village  de  la  moyenne 
Égypte  , fur  le  Nil. 

Minittic  , ( le  lac  ) ou  le  lac  des 
Bois  , lac  de  Canada. 
Minorbino , p.  ville  d’Italie  , au 
roy.  de  Naples , épifc. 
JViinorque,  île  d*Efpagne  , dans 
la  Méditerranée. 

JVlinfengen  ou  Munfingen , p.  v. 

d'AlleinaRne  , dans  ta  Souabe. 
Minsk!,  ville  de  Pologne,  dans 
• la  Lithuanie. 

JViiplans  , bourg  de  France , dans , 
la  vallée  de  Piarcelonette. 
Miolans , bourg  de  Savoie , à cinq 
lieues  de  Chambéry. 

JVIiQuelets , nom  qu*on  donne  aux 
Efpagnols  qui  demeurent  dans 
les  monts  Pyrénées. 

Miquelon  , pet.'île  du  golfe  de 
Saint  Laurent.  ^ 

Miquènes  , ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Fez. 

Mirabel , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Quercy. 

Mitadoux,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
bas  Armagnac. 

Miranibeau  , 6*  le  petit  Niort , 
bourg  de  Fr.  près  la  Gironde. 
Miftnda  de  Duero  , ville  de  Por- 
tugal , cap.  de  la  prov.  de  Tra- 
los-Montes,  épîfe. 

Mitanda  de  Ebro  , ville  d’Efpag. 

dans  la  vieille  Caftille. 
Mitande , p.  ville  de  France  , cap, 

• du  comté  d’Aftarac. 

Mirandol , bourg  de  France , au 
diocèCe  d’Alby, 

Mitandole,  ( la  ) ville  d’Italie  , 

. cap.  du  duché  de  même  nom. 
Mitaumonr , village  de  Fr.  éleé^. 
de  Péronne. 

JVîitebeau  , v.  de  Fr.  en  Poitou, 
Mitebeau,  bourg  4ç  Fr,  4ftnslç 
< Ëi/Qaoi8t 
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Mirebel , bourg  de  France , en 
KrelTe. 

Mirecourt,  ville  de  France,  eu 
Lorraine. 

Mirefleur  , bourg  de  France  , fur 
l’Allicr. 

Miremonr,  p.  ville  de  France, 
dans  le  Périgord. 

Miremont , p.  ville  de  France , en 
Gafeogne  , dans  les  Landes. 

Miremont , p.  ville  de  France , en 
Auvergne  , éleft.  de  Ricin. 

Mirepex  , bourg  de  France  , dans 
le  Béarn. 

MirepeyfTet,  p,  ville  de  France, 
dans  le  Languedoc. 

Mirepoix  , ville  de  France,  dans 
le  haut  Languedoc  , épife. 

Mirevaux  , p.  ville  de  France  , 
dans  le  bas  Languedoc. 

Miribel , bourg  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné  , près  les  Échelles. 

Mirow  , ville  *de  la  feigneurie  do 
Stragard  ; dans  le  duché  de  Me- 
cklenbourg. 

Miferay  , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  de  Bourges. 

Militra , ville  de  Grèce  , cap.  de 
la  Morée. 

Mifnie,  prov.  d’Allemagne. 

Mifnie,  ( le  cercle  de)  contr.  le 
long  de  l’Elbe. 

Miflilimakinac , idhme  deTAmé-* 

• rique  fept.  dans  lanouv.  Fr. 

Midilfipi,  (le)  grand  fleuve  de 
l’Amérique  feptenir.  dans  la 
Louiflane. 

Miflouri , gr.  riv.  de  l’Amérique 
fepr.  dans  la  Louiflaoe. 

Miflclbach  , v.  de  la  b.  Autriche. 

Mitry  , bourg  de  Tlle  de  Francç, 

Mittau,  ville  du  duché  de  Cur- 
lande. 

Mittenwalde , p.  v.  de  la  moyeuQQ 
Matçhç  4ç  Biaa4ebourg, 
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Milvcida  , pet.  ville  de  Mifnie  , 
dans  le  cercle  de  Leipfîck. 

Mobile,  (la)  forêt  de  la  Loui- 
fiane. 

Mobile  , ( la)  gr.  riv.  de  l’Ainêr. 
dans  la  Louiliane. 

Mocha  ou  Moka  , v.  de  l’Arabie 
heureufê. 

Modcne  , ville  d’Italie,  cap.  du 
Modénois , épifc. 

Modcnois,  ( le  ) p.  état  d'Italie. 

Alodica  , p.  ville  de  Sicile , dans 
le  val  de  Noto. 

Modon  , ville  de  Grèce , dans  la 
Morêe, 

Modzir,  ville  de  Pologne,  dans 
la  Lithuanie. 

Moeckern  , p.  ville  du  duché  de 
Magdebourg. 

Moediing,  v.  de  la  b.  Autriche. 

Moelck , p.  v.  de  la  b.  Autriche. 

Moeringen,  p.  ville  delà  princ. 
de  Calenberg.  ' 

Mogador  , île  d’Afrique , au  roy. 
de  Maroc. 

Mogol , ( le  ) empire  d’Afie , dans 
les  Indes. 

Moguera , p.  v.  d’Efpagne  , dans 
l’Andaloulie. 

Aloharz  , bourgade  de  la  ballè 
Hongrie. 

Mohilow  , gr.  ville  de  Pologne  , 
dans  la  Lithuanie. 

Moingona , ( la  ) rivière  de  la 
Louiliane. 

Moirans,  bourg  de  France  , dans 
le  Dauphiné. 

Moifveaux  ou  Mas-Munller , pet. 
ville  de  France,  dans  l’Alface. 

MoilTac  , ville  de  France , dans  le 
Quercy. 

Molalia , île  d’Afrique,  l’une  des 
îles  de  Comore. 

Aloldau , ( la)  Muldau,  ou  Mulcavr, 
OU  * uitara,  liv.  de  Bohèoie. 
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Moldau , ( le  cercle  de  ) contrée 
de  Bohème. 

Aloldavie , contrée  d’Enrope. 

Molefme  , p.  ville  de  France , en . 
Champagne.  < 

Molfetta , p.  ville  d’Italie , au  roy. 
de  Naples  , épifc. 

Aloliens , bourg  de  France  , dans 
le  Beauvoilis. 

Moliens  , bourg  de  France  , à fix 
lieues  d’Amiens. 

Molières  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Quercy. 

Molina  , p.  ville  d’Efpagne , dans 
la  nouvelle  CalHIle. 

Molingar  ou  Mullingar , ville 
d’Irlande. 

Molife  , ( le  comté  de  ) contrée 
d'Italie  , au  roy.  de  Naples. 

Molitar,  village  de  Fr.  près  de 
Châteaudun. 

Mollen  ou  Molna  , p.  v.  d’AIleni. 

Molôine , ou  S.  Martin  , abbaye 
de  France,  en  Champagne. 

Molsheim,  ville  de  France,  en  - 
Alface. 

Moluques,  (les)  îles  de  la  mer 
des  Intjes  , fous  la  Ligne. 

Molwitz,  village  d’Allemag.  en 
Silélie. 

Alonomie , ( la  ) ou  le  Munfter , 
prov.  d’Irlande. 

Monaco  , p.  ville  d’Italie , dans 
l’éiac  de  Gènes. 

Monagan.p.  ville  d’Irlande,  cap. 
du  comte  de  même  nom. 

Monader  ou  Monefler  , v.  d'Afr. 
au  roy.  de  Tunis. 

Monbahus , bourg  de  Fr.  dans 
l’Agénois. 

Monbaza,  ville  d’Afrique.  - 

Monblanc , villed’Elpagne , dans 
la  Catalogne. 

Moncalvo  , Àloncal , p.  v.  d’ital* 
dans  U Montfeirac. 
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Moncaon  ou  Monçon , ville  de 
Portugal. 

JVIonccau  , bourg  de  France,  dans 
le  Limofin. 

IVIonchaude , bourg  de  Fr.  dans  la 
Saintonge. 

JWonçon  , ville  d’Efpag.  au  roy. 
d’Aragon. 

IVIoncontour , ville  de  Fr.  dans  le 
Mirebalais  en  Poitou. 

Moncontour , ville  de  France  , en 
Bretag.  au  dioc.  de  S.  Brieux. 

JWoncornet,  bourg  de  Fr.  dans 
le  Laonois. 

IVIoacoutant , bourg  de  Fr.  dans 
le  Poitou. 

Moncrabeau , bourg  de  France, 
en  Guienne. 

Moncuq  , bourg  de  France,  dans 
le  Quercy. 

Mondoiinedo , v.d’Efpagnc,  dans 
la  Galice  , ëpife. 

Mondoublcau  , p.  ville  de  France , 
dans  le  Maine. 

Mondovi , ville  d’Italie,  dans  le 
Piémont,  épife. 

Mondragon  , ville  de  France  , en 
Provence,  près  d'Avignon. 

Mondragon  , p.  ville  d’Elpagne 
dans  le  Guipufeoa. 

Mone  - Danoife  , île  du  roy.  de 
Danem.  dans  la  mer  Baltique. 

MoneHicr-de-Clcrmont,  Cr*  faine 
Paul , bourg  de  Fr.  en  Dau- 
phiné , éleél.  de  Grenoble. 

Moneftier,  pet.  ville  de  France, 
dans  le  Languedoc. 

Monfaiicon , bourg  de  France , 
en  Champagne. 

Monfaucon,  p.  ville  de  France  , 
dans  l’Anjou. 

Monfaucon,  p.  ville  de  France,, 
dans  le  comté  de  Bigorre. 

Monflanquin , p.  ville  de  France, 
dans  l’Agé  U ois. 
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Monheim , p.  ville  d’AIIemagntf- 

Monheurt , bourg  de  France , dans 
l’Agénois  , fur  la  Garonne. 

Monickedam , Munikendam , per.' 
viile  de  la  Nort-Hol.  fur  le 
Zuiderzée. 

Moniftrol , p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Vêlai. 

Monmorillon  , ville  de  France, 
en  Poitou  , fur  laGarcempe. 

Monmouth,  ville  d’Anglet.  cap. 
du  Monmouthshire. 

Monmouthshire , prov.  d’Angler. 
au  dioc.  de  Landaff. 

Monnoye,  bourg  de  France,  en 
Touraine. 

Monoemugi , royaume  d’Afriq. 
entre  le  Zanguebar  & le  Ma- 
coco. 

Monomotapa , roy.  d’Afriq.  dans.’ 
la  Caftrerie. 

Monopoli  , V.  d’Italie,  au  roy.  dc;. 
Naples  , épife. 

Monpazier , p.  ville  de  France 
dans  le  Périgord. 

Monrejan  , p.  ville  de  France , an. 
bord  de  la  Garonne.  • 

Monricoux,  p.  ville  de  Fr.  dans 
• le  Quçrcy. 

Mons , gr.  ville  des  Pays  - bas  , 
cap.  du  Hainaut  autrichien. 

Monfalvy , p.  ville  de  Fr.  dans  la. 
bafle  Auvergne.x 

Monfegur  , p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Bazadois. 

Monfterbergou  Munfterberg , v.‘ 
de  la  baffe  Siléfie. 

Monftier-  en  - Der , bourg  de  Fr* 
en  Champagne. 

Mont  , ( faint  ) pet.  ville  de  Fr.^ 
dans  le  bas  Armagnac. 

Montabour  ou  Montabaur  , p.  v.' 
d’Allemagne. 

Montagnac , p.  ville  de  France,^  , 
dans  le  bas  Languedoc./  •. 
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IVIontagne-Blanchc,  ou  Weifberg, 

• montagne  de  Bohême  , près  de 
Prague. 

Montagne  de  faint  André  , ou 
faint  Andréas  - Berg , ville  de 
Montagne,  danslaprincip.de 
Calenberg. 

Montagnes  desGcans  , gr.  chaîne 
de  montagnes  qui  féparent  la 
Silélie  de  la  Bohême. 

Montagniac  j ville  d'Afie  , dans 
la  Natolic. 

Montagut , p.  ville  de  Fr.  a fept 
lieues  d’Agen. 

Montaigu,  bourg  de  France,  en 

’ Poitou. 

t 

Montaigut-Iès-Combrailles , ville 
de  Fr.  dans  la  balTe  Auvergne. 

Mont-Alban , ville  d’Efpag.  au 
roy.  d*Aragon. 

Mont-Alban  , fort  d’Italie  , dans 
le  comte  de  Nice. 

Mont-Alcino  , p.  ville  d’Italie, 
dans  la  Tofeane  , épife.  * 

Montalfat , bourg  de  Fr.  cleél. 
de  Montauban.  . 

Montalto,  p.  ville  d’Italie , dans 
la  Marche  d’Ancône , épife. 

Montan,  (faint)  bourg  de  Fr. 
dans  le  Languedoc. 

Montarcher,  p.  ville  de  France, 
dans  le  Forez. 

Montargis,  ville  de  France , cap. 
du  Gâtinois,  génér.  d’Orléans. 

Montaftruc , p.  ville  de  Fr.  dans 
le  haut  Languedoc. 

Montaterre  , bourg  de  France  , 
près  de  l’embouch.  du  Therain , 
éleft.  de  Senlis. 

Montauban  , ville  de  Fr.  dans  le 
haut  Languedoc,  épife. •.  • 

Montauban  , village  de  France, 
en  Bretagne.  • 

Montant , pet.  ville  dc  Fx.  daos 
, l’Armagnac.  - • - 
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Montbar  , p.  viHe  de  France,  en 
Bourgogne^ 

Môntbazin  , bourg  de  Fr,  en  Lan- 
guedoc , dioc.  de  Montpellier, 

Montbazon , p.  ville  de  France, 
en  Touraine. 

Montbelliard  , v.  cap.  de  la  princ. 
de  même  nom  , entre  l’Alface 
& la  Franche-comté. 

Mont-Brifon  , ville  de  Fr.  cap. 
du  Forez. 

Mont-Bron  , p.  ville  de  France , 
dans  l’Ano-oumois. 

Montbrun  , bourg  de  France , en 
Dauphiné. 

Montbrun  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
bas  Languedoc. 

MontcalTin,  montagne  d’Ical.  au 
roy.  de  Naples. 

Mont-Cenis,  haute  montagne 
des  Alpes. 

Mont-Cenis , p.  ville  de  France  , 
en  Bourgogne.  ' 

Mont-Champ  , bourg  de  France , 
en  Normandie. 

Mont-Chaton,  feigneurie  de  Fr. 

' en  Normandie, 

Mont-Dauphin  , p.  place  de  Fr. 
dans  le  Dauphiné. 

Mont -Didier,  ville  de  France, 
en  Picard,  au  dioc.  d’Amiens. 

Mont-d’Or , montag.  de  Fiance, 
dans  l’Auvergne. 

Montebourg  , bourg  de  France  , 
en  Normandie. 

Moritecchio  , ville  d’Italie,  au 
duché  de  Reggio.  . . 

Montech , • pj  ville  de  Fr.  dans  le 
-Languedoc.  • 

Alontecheroux , bourg  de  la  princ. 
de  Montbelliard. 

Monte-Falco,,  v.  d’Italie,  dans 
l’état  de  l’Églife. 

Monte-Falcone,  ville  d’IcalieÀ 
dans  le  Fiioi^l, 


U; 
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Monte-Fiafcone , p.  v.  d’Italie, 
dans  l’état  de  l’Églife  , épifc. 
AIonte-Forte  deLcinos , v.  d’Efp. 
dans  la  Galice. 

iVlomégut , p.  ville  de  France , en 
Auvergne,  éleft.  de  Riom. 
Montéjan  , bourg  de  France  , en 
Anjou. 

JMontélier  , bourg  de  France , en 
Dauphiné. 

Alontélimar,  v.  de  Fr.  au  duché 
de  Valentinois  , genér.  de  Gre- 
noble. 

Alonce-Marano , ville  d’Ital.  au 
roy.  de  Naples. 

Monte-Mor-o-Novo,  ouMonte- 
Major-el-Novo,  v.  de  Pottug, 
JIonte-Mor-o-Velho, ou  Monte- 
Major-el-Velho,  pet.  ville  de 
Portugal , dans  la  pr.  de  Bcira. 
IVIontenay,  bourg  de  Fr.  dans  le 
Maine. 

Montendre , bdurg  de  France , en 
Sainconge. 

Monce-Pelofo  , p.  ville  d’Italie , 
au  roy.  de  Naples  , épile. 
Monte-Philippo  , fort  d’Itaf.  en 
Tolcanc. 

Monre-Pulciano  , p.  v.  d’Italie,^ 
en  Tofeane,  épifc.  s 
Montercau-Faut-Yonne , ville  de 
France,  en  Champagne. 
Montefa  , v.  d’Efpagne  , au  roy. 

de  Valence.  ' 

IWontefquiou,  nom  de  quatre  pet. 
villes  de  Fr.  la  première  dans 
l'éleét.  de  Montauban  , la  fé- 
condé dans  le  h.  Languedoc  , 
la  troilième  dans  le  diocèfe  de 
Rieuz  , & la  quatrième  dans 
l’Armagnac. 

Monte-Verde  , p.  ville  d’Italie  , 
au  roy.  de  Naples  , épifc. 
Monte-Video  , fort.  duParaguai, 
fut  la  riv.  de  Plan. 
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Montferrand , p.  v.  de  France,  <it 
Auvergne , près  de  Clermont< 

Montferrat , prov.  d’Italie. 

Montlort , bourg  de  France , en 
Normandie. 

Montfort , p.  ville  de  Fr.  éleél.  dn 
Mans. 

Montfort,  p.  ville  de  France,  en 
Armagnac. 

Montfort,  ville  de  France,  dans 
la  haute  Bretagne 

Montfort  ,'v.  des  Pays-bas  , dans 
la  prov.  d’Utrecbt. 

Alontfort , château  d’Allem.  dans 
le  Tirol. 

Montfort-l’.Amaury  , pet.  ville  de 
l’ilede  Fr.  géoér.  de  Paris. 

Montgaillard , p.  ville  de  Fr.  au 
diocèfe  de  Touloufe. 

Montgatz  , p.  V.  de  la  h.  Hongrie. 

Mont-Gifear  , p.  ville  de  France  , 

. dans  le  haut  Languedoc. 

Mont  - Gogier  , village  de  Fr, 
éledl.  de  Chinon, 

Montgomery , v.  d’Anglet.  cap. 
du  comté  de  même  nom. 

Montgomery,  comté  en  Norman- 
die , au  dioc.  de  Lifieux. 

Montierender , bourg  de  Fr.  en 
Champagne. 

Montignac  , p.  ville  de  France , 
dans  le  Périgord. 

Montigny  ,p.  ville  de  France,  ea 
Bourgogne , dans  l’Auxois. 

Montigny , bourg  de  Fr.  éleét, 
de  Chartres. 

Montils,  bourg  de  Fr.  en  Sain- 
tonge,  élctl.  de  Saintes. 

Montivilliers , ville  de  France , 
en  Normandie. 

Mont-Jules , ou  Alpes  Juliennes  , 
nom  d’une  chaîne  de  montag« 
au  pays  des  Grifons. 

Mont-Laur,  p.  ville  de  France, 
dans  le  b.  Languedoc. 

Mont-Lezun  , 
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Mont-Lezun  , bourg  de  France  , 
dans  TArmagnac , près  d*Aire. 
iVIonc-Lhéri , p.  v,  de  l’île  de  Fr. 

à fix  lieues  de  Paris. 
Mont-Louis,  bourg  de  Fr.  près 
de  Tours. 

Mont-Louis  ,‘p.  ville  de  Fr.  dans 
les  Pyrénées.  , • 

Mont-Luc , feigneurie  de  France , 

. dans  l’Agénois. 

Mont-Luçon  , ville  de  Fr.  dans 
le  Bourbonnois. 

Mont-Luel , V.  de  France  , dans 
. la  BrefTe. 

Mont-Majour,  abbaye  de  Fr.  en 
Provence. 

Mont-Maur,  bourg  de  France, 
au  diocèfe  de  S.  Papoul. 
Mont-Médi  , p.  ville  de  Fr.,  dans 
le  Luxembourg. 

Montmélian , ville  du  duché  de 
Savoie. 

Mont-Merle , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  princip.  de  Dombes. 
Montmeyran  , bourg  de  France  , 
en  Dauphiné  , près  de  Valence. 
Mont-Mirail , p.  ville  de  France , 
dans  le  Perche-Gouet. 
Montmirail , bourg  de  F rance , en 
Dauphiné  , éleéi,  de  Romans. 
Montmirel , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  Bric.  ( 

Mont-Morenci , p.  v.  de  France, 
â quatre  lieues  de  Paris. 
Montmorin , bourg  de  France,  en 
Auvergne , près  de  Billon. 
Montoire,  pet.  ville  de  France, 
â quatre  lieues  de  Vendôme. 
Montournois,  bourg  de  France  , 
dans  le  Poitou , éleél.  de  Fon- 
tenay. 

Montpellier,  ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc,  épife.  ^ 

Montpenfier  , village  de  Fr.  dans 
la  balTe  Auvergne,  . ^ * 
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Montpeiroux , bourg  de  France, 
dans  le  Languedoc. 

Montpezat , bourg  de  Fr.  diocèfe 
de  Viviers. 

Montpezat , p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Quercy. 

JVIont-  Réal , ville  d’Efpagne , au 
roy.  d’Aragon. 

Mont-Réal,  fort,  de  France , en 
Bourgogne,  dans  rAuxois. 

Mont-Réal , ( île  de)  île  de  l’Amé- 
rique fept.  dans  le  fleuve  faine 
Laurent. 

Mont-Réal , ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc. 

Mont-Réal,  ville  d’Italie  , dans 
la  Sicile,  archiépife. 

Mont-Rédon , p.  ville  de  France 
dans  le  Languedoc. 

Alontréfor  , bourg  de  Fr.  à trois 
lieues  de  Loches. 

Montrevaux  , village  de  France^ 
éledl.  d’Angers. 

Montrevel,  p.  ville  de  France^ 
en  Brefle.  • 

Montreuil  , ville  de  Fr.  dans  la 
baffe  Picardie. 

Montreuil , bourg  de  Fr.  général- 
d’Alençon. 

Montreuil-Bellay , p.  ville  de  Fr- 
en  Anjou. 

Moncreuil-les-Dames  , ou  la  SteJ 
Face  , abbaye  de  Fr.  près  Laon. 

Mont-Rofs.,  ville  d’Écoffe,  dans 
la  prçv.  d’Angus. 

Montroziers  , p.  ville  de  France  i 

• dans  le  Rouergiie. 

Monts,  bourg  de  France,  dans 
le  Blaifois. 

Mont- faim-Michel,  ville  de  Fr. 
fur  une  roche  dans  la  mer,  pro- 
che la  Normandie. 

Monifaujon,  p.  ville  de  Fr.  cap.' 

• d’un  petit  pays  de  même  nom;, 

dans  la  Champagne.  * ' 
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lont  • Serrât , haute  montagne 
d'Efpag.  dans  la  Catalogne. 

Mont-Sertat , île  de  l’Amérique, 
l’une  des  Antilles. 

Alont-Soreau  , bourg  de  France, 
près  de  Saumur. 

Molit-Trichard  , ville  de  France  ^ 
en  Touraine. 

IWoot-Valérien , (le)  montagne 
de  France  , près  de  Paris. 

JWontville,  bourg  de  France,  en 
Nornaandie , près  de  Rouen. 

Alonza  , ville  d’Italie , au  duché 
de  Milan. 

Morannes , gr.  bourg  de  France , 
dans  l’Anjou, 

Moias  , bourg  de  France  , dans 
le  Dauphiné. 

Morat  , ville  de  Suiflê  , cap.  du 
bailliage  de  même  nom. 

Morava,  (la)  riv.  de  la  Turquie 
européen,  qui  prend  fa  fourcc 
dans  la  Bulgarie. 

Moravie,  (la)  prov.  annexée  au 
roy.  de  Bohème. 

Motbegno , gr.  bourg  de  la  Valte- 
line. 

Morduates  ^ ( les  ) peuples  de  la 
Tattarie  mofcovite. 

Moté’e  , bourg  de  Fiance  , éleél. 
de  Châteaudun. 

Morée  , ( la  ) grande  prefqu’îlc  au 
fud  de  la  &ècc. 

Morel  la  , p.  ville  d’EXpag.  au  roy. 
de  Valence, 

Moteilel , bourg  de  France , en 
Dauphiné  , éledt.  de  Grenoble. 

Moret , ville  de  l’ile  de  Fx.  près 
de  Fontaine-Bleau. 

Moreuil , bourg  de  France , en 
Picardie. 

Morey  , village  de  France  , en 
Franche-comcé. 

jMorges , V.  de  SuilTe , au  canton 
deBeioe, 
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Morgni , bourg  de  Fr.  en  Nof-J 
mandie,  généralité  de  Rouen. 

Morhange,  p.  v.  de  la  Lorraine 
allemande. 

Moriéval , abbaye  de  Fr.  près  de 
Verberics. 

Morigny  , abbaye  de  France , au 
diocèfe  de  Sens. 

Morimond  ou  Motimont , abbaye 
de  France , dans  le  Balfigny,  et» 
Champagne. 

Morlaix,  ville  de  France,  en 
Bretagne. 

Morlaquie  , contr.  de  la  Croatie. 

MorUs  ou  Morlac , p.  v.  de  Fr. 
dans  le  Béarn. 

Morley,  bourg  de  France,  en 
Lorraine. 

Mornsheim,  p.  ville  d’Allemag. 
au  cercle  de  Franconie. 

Moron  , ville  d’El'pagne , dans 
r.^ndaloufie. 

Morpeth  , ville  d’Anglet.  dans  le 
Northumberland. 

Mort^ne , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  Flandre. 

Mortagne  , ville  de  France,  dans 
le  Perche. 

Mortagne  , ville  de  France  , en 
Poitou. 

Mortagne , p.  ville  de  France  ^ 
fur  la  Gironde. 

Mortain  , p.  ville  de  France,  en 
Normandie. 

Mortara,  gr.  v.  d’Italie  , au  duché 
de  Milan. 

Mortemat , p.  ville  de  France , en 
Poitou, 

Mortemer , abbaye  de  France , en 
Normandie. 

Mortemer  , bourg  de  France  , en 
Poitou. 

Mortier  , ( le  fort  ) fortereEè' 
près  de  Neuf-Btifach , dans  le 
BrirgavK,  ■ 


* 
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îîortrée , bourg  de  France , en 
Normandie, 

Morvan  , ( le)  contrée  de  Fr.  en 
Bourgogne . 

Morvedro  , ville  d’Efpagne  , au 
roy.  de  Valence. 

Morvilliers  , bourg  de  France  , 
en  Normandie. 

Morbacli  , ville  d'Allemagne. 

Molbourg,  p.  ville  d'Allemagne, 
en  Bavière. 

Mol'ckau  ou  Mufeka  , p.  v.  d'All. 
dans  la  haute  Lulace. 

Mofé,  bourg  de  France,  dans 
TAnjou. 

Mofelle  , ( la  ) riv.  de  France , qui 
prend  fa  fource  au  mont  des 
Faucilles,  dans  le  Vofge.  . 

Moskov/  , gr.  ville  cap.  de  l'emp. 
rudicn. 

Moskow  , ( le  duché  de  ) prov. 
de  l’empire  ruffien. 

Moftagan  , ville  d'Afrique  , au 
roy.  d’Alger, 

Moftar , ville  de  Dalmatie, 

Moful  , ville  d’Alie  dans  le 
Diarbeck. 

Motala  , p.  ville  d’ItaU  au  roy. 
de  Naples  , 'épifc. 

Moihe , ( la  ) gros  bourg  de  Fr. 
dans  le  Poitou. 

Mothe  , ( la  ) ville  de  Fr,ance  , 
dans  le  Barois. 

Mothe , ( la  ) village  de  France , 
en  Auvergne. 

Motir , île  des  Indes , l’une  des 
Moluques. 

Motril , ville  d’Efpagne,  au  roy. 

' de  Grenade. 

\ 

Motte- Achard  , ( la  ) bourg  de 
France  , en  Poitou. 

Motte-fai nt-Heraye  , ( la)' bourg 
dc'France,  en  Poitou. 

Mottern  ou,  Motter,  (la)  rÎ7.  de 
France,  en  Alface» 
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Motteville,  villagede France , en 
Normand.  éle«.  de  Caudebec. 

Mouab  ou  Moab , v.  de  l’Arabie 
heureufe. 

Mouchamps,  bourg  de  Fr.  dans 
le  Poitou. 

Moudon , v.  de  SuilTe  , au  canton 
de  Berne. 

Mouilleron  , p,  ville  de  France,* 
dans  le  Poitou. 

Moulins,  ville. de  France,  cap- 
du  Bourbonnois. 

MoulinS'Eogilbert , p.  v,  de  Fri; 
dans  le  Nivernois. 

Moulins- la-  Marche  , bourg  de 

• France,  éleft.  d’Alençon. 

Moura  , ville  de  Portugal , dans 
l’Alentéjo. 

Mournand , gros  bourg  deFrancey 
dans  le  Forez. 

Mouffy  , village  de  France,  près 
de  Dammartin. 

Mouftiers  , p.'  ville  de  France , en 
Provence  , génér.  d’Aix. 

Moutier  ou  Monftier,  appelée 
aulTi  Tar£ntaife , pet.  ville  de 
Savoie  , cap.  de  la  Tarcntaife. 

Moucier-Grândval , gr.  vallée  de 
Suiffe  , dans  les  terres  de  l’évê-; 
ché  de  Bâle. 

Moiitiers , ( les  ) bourg  de  Fr.  ca 
Poitou. 

Mouy,  p.  ville  de  France  , dans, 

‘ le  Beauvoifis,' 

Mouzon  , p.  ville  de  France  > ea 
Champagne. 

Moxudabat , gr^  v.  del’Indouftany 
près  du  Gange.. 

Moyenvic,  pet.  ville  de  France^ 

, au  pays  Mefïin. 

Moyr.izès  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 

O Rouergue. 

Mozambique,'  p.  île  fur  la  cdte 
orient. d’Afrique,  dans  laba^ 

ÉlUiopie 

A X X ij 
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JVlozambiquc  , ( le  canal  de  ) dé- 
troic  de  la  mer  des  Indes. 
IVlfciflau  , ville  de  Pologne , dans 
la  Lithuanie, 

Muchcln  , Muggeln,  ouMigcln, 
p.  ville  deThuringe. 

Muer  , ( la  ) riv.  d*Allcmag.  qui 
prend  fa  fource  fur  les  fron- 
tières de  farcKevêché  de  Saliz- 
bourg. 

Muerav  , ville  d*Allem.  dans  la 
haute  Stirie. 

Muette , ( la  ) char,  royal  à l’entrée 
du  bois  de  Boulogne , près  de 
- Paris.  . • « 

IWugeln  ou  Mechclen  , pet.  ville 
:.deMifiiie>  dans  le  cercle  de 
. Leiplic. 

Muggia  ou  JWuglia , p.  v.  d’Italie  , 
dans  l’iftrie. 

M^liano  , pet.  ville  d’Italie  , en 
Tofeane.  . 

.Mug  ton  , p..'ville  de  France  , eu 
Gafeogne  ,*  dans  la  Chalofc. 
Muhlberg  ,•  bourg  de  Souabe. 
JVIuhlberg  , ville  de  Thuringe  , 
près  d’Erfort.  \ 

Muhldorf,  ville  d’AlIem.  dans  la 
• ■ baffe  Bavière.  . : 


Mujac  , roy.  de  la  CafFrerie. 
Muju  , riv.  du  Bréfil. 

JVIula  , île  d’Écoffe,  l’une  des 
. Wffternes.  * 

Mulbaufen  , v.  d’Allem.  dans  île 

cercle  de  la  haute  Saxe. 

Mulhaufen  , ville  d’Allcin.  dans 

^ 'la  haute  Alface, 

Mulheim , p.  ville  d’Allem.  dans 

, le  duché  de. Berg.' 

Mull , île  de  la  mer  d’Écoffe, 

• l’une  des  -Wefternes. 

Mullendonck , feigneurie  dans  le 

*•  bas  àrchevêchc,  de  Cologne.  -" 

lÆullengar  > ville  d’Irlande , cap, 

du  comté  de  WeA-Meath. . 

« . » 
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Muîtan  , ville  des  Indes.,  capîfl 
delà  prov:  de  même  nom , dans 
les  états  du  Mogol. 

Multzig , p.  ville  d’Allem.  dans 
la  baffe  Alface. 

Munau  , p.  ville  des  Pays-bas. 
Muncheberg  , ville  de  la  moyen. 

Marche  de  Brandebourg. 
Munchfberg  , p.  ville  de  laFran- 
, CO  nié. 

Munda , pet.  ville  d’Efpagne,  au 
roy.  de  Grenade. 

Munden  , Minden  , ou  Munder, 
ville  d’Allcm.  dans  le  pays  de 
Hanovre. 

Munderkingen  , p.  ville  d’Allcm; 
dans  la  Souabe. 

Munia  , Minic  , ville  d’Égypte  , 
fur  le  Nil. 

Munich , ville  d’Allcm.  cap.  de 

• la  Bavière.  . ^ 

Munfingen  , p.  ville  de  Souabe 

. dans  le  duché  de  Wirtemberg. 
Munfter,  ville  d’Allera.  au  cercle 
de  Weftphalie. 

Munfter  , ville  d’Alface  , près  de 
Colmar. 

Munfter , prov.  marit.  d’Irlande.* 
Munfterberg  ou  Moenfterberg , v. 

de  Siléfîc  j fur  l’Ola. 

Munfter- Eiffel , ville  du  duché 
, de  Juliers. 

Miirano  , île  d’Italie,  près  de  Ve- 
, ' nife.  • i 

Murano,  v.d’Ital:  près  deVenife.’ 
Murat  , pet.  ville  de  France , eu 
Auvergne. 

Murcie,  p;  roy.  d’E^agne. 
Murcie  , gr.  ville  d’Efpag.  cap. 

• du  roy.  de  meme  nom  , épife. 
Mur-de-Barez  , p.  v.  de  Fr.  dans 
; le  Rouergue. 

Mure , ( la  ) ou  la  Mcyrie  , petite 
. vil  le  de  Fiance  , dans  leDaur 
phi  ne.  . ......  J. 
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IVÎaret , v.  de  Fr.  en  Gafeogne,' 
au  comté  de  Comminges. 

Muro,  p.  ville  d*Itaüe , au  roy. 
de  Naples,  épife. 

Murray  , prov.  marie.  d*ÉcofTe. 

Murrharc  ou  Mushard  , pet.  ville 
d*Allem.  au  cercle  de  Souabe. 

Murviel,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
bas  Languedoc. 

MulTelburg  , ville  d’Écoïïc,  dans 
la  prov.  de  Lothian. 

IVIuffidan , p.v.  de  Fr.  en  Périgord. 
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Muflî-rÉvêque , p. ville deFr  .en 
Bourgogne.- 

Alutfchcn,  petite  ville  de  Mif- 
nie. 

Muyden,  p.  ville  des  Pays-bas, 
dans  la  Hollande. 

Muzacra  , ville  d*Efpag.  au  roy; 
de  Grenade. 

Muzon  , p.  ville  de  Hongrie,  fur 
le  Danube. 

Mycone  ou  Micouli , île  de  TAr-, 
chipel , l’une  des  Cyclades.  • 


JLêU. 
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N A A s , ville  d’Irlande  , dans 
la  prov.  de  Leinfter. 

Nabbourg  , Nabpourg  , ou  Nab- 
pruck  , p.  ville  du  haut  palat. 

• de  Bavière.  . 

Naechivan  ou  Naflîvan , v.  d’Ar- 
ménie. 

Nachshab  ou  Nafaph  , ville  de  la 
gr.  Tartarie. 

Naerden  , v.  des  Pays-bas,  dans 
la  Hollande. 

Nagéra,  Naxéra  , ville  d’Efpag. 
dans  la  vieille  Caflille. 

Nagold  , p.  V.  de  Souabe  , dans 

• le  duché  de  Wirtemberg. 

Nagracut , ville  des  Indes , cap. 

du  roy.  de  même  nom,  dans  les 
états  du  Mogol. 

Nahar-Malek  ,.v.  de  l’Irac-Arabi , 
proche  l’Euphrate. 

Naharvan,  ville  de  l’îrac-Arabi. 

Najac  , p.  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue. 

Naintré ,,boürg  de  France,  dans 
le  Poitou. 
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Nairn , bourg  d’Écofle. 

Nallières  , gros  bourg  de  France, 
dans  le  Poitou. 

Namflau , p.  ville  de  Siléfîe  , dans 
la  pfincip.  de  Breflau. 

Namur  , gr.  ville 'des  Pays -bas 
autrichiens,  cap.  du  comté  de 
même  nom. 

Namur,  ( le  comté  de)  province 
des  Pays-bas  autrichiens. 

Nançay,  bourg  de  France , en 
Berri. 

Nanclian  , ville  de  la  Chine , cap. 
de  la  prov.  de  Kianfi. 

Nancy  , gr.  ville  de  Fr.  cap.  de 
la  Lorraine. 

Nanfio  , p.  île  de  l’Archipel , dans 
la  mer  de  Candie. 

Nangafacki , gr.  ville  du  Japon; 

Nangis , p.  ville  de  France,  dans 
la  Brie. 

Nanhiung,  ville  de  la  Chine. 

Nankin  ou  Kiangning , v.  de  la 
Chine , cap.  de  la  province  do 
même  nom. 
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Nant,  p.  ville  de  Frante,  dans 
le  Rouergue. 

Nanterre,  bourg  de  France,  près 
de  Paris. 

Nantes,  v.  de  Fr.  en 
épife. 

Nanteuil , p.  ville  de  lile  de  Fr, 
dans  le  Valois  ; une  autre  dans 
la  Brie  , fur  la  Marne. 

Nantouillet , village  de  Fr.  élc£l. 
de  Meaux. 

Nantua , p.  ville  de  France , dans 
le  Bugey. 

Nantv/ich  , ville  d’Anglet.  dans 

* le  Cheshire^  . 

Naopura  , ville  d'Afie  , dans  Tln- 
douftan  , au  roy.  de  Décan. 

Naours,  bourg  de  France,  en" 
Picardie. 

Naples  , gr.  ville  d’Italie , cap.  du 
roy.  de  inême  nom. 

Naples , ( le  roy.  de  ) grand  pays 
d’Italie. 

Naploufe , ville  de  Paleftine. 

■ Napoli , ville  de  Grèce , dans  la 
Morde. 

Nara  , ville  du  Japon  , dans  l’ile 
de  Niphon. 

Narbonne,  gr.  ville  de  Fr.  dans 
le  bas  Languedoc,  arebiépife. 

Nardo  , ville  d’Italie , au  roy.  de 
Naples,  épife. 

Narenza,  v.  de  Dalmatie,‘dans 
' l’Herzegovine, 

Narni,  ville  d’Italie,  dans  l’état 
eccléfiaftique  , épife. 

Naro,  v.  du  roy.  de  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Mazare. 

Narfingue  ou  Narfmgapaian , gr.' 
ville  des  Indes.' 

Narva , Nerva  , ville  de  l’empire 
rulTien  , cap.  de  l’Eftonie. 

Karvar , ville  d’Afie , cap.  du  roy. 

. de  même  nom  ^ dans  les  états 
du  Mogol^ 
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NalTau  , p.  ville  d’AIlem.  dans  Id 
cercle  du  haut  Rhin. 

Nalîku  , fort  des  Pays-bas  hol- 
landois. 

Nata  , ville  de  l’Amériq.  mérid. 

Natal  , pays  d’Afrique,  dans  la 
Caffrerie. 

Natal-los-Rcycs  , cap.  delà  prov. 
de  Rio-Grande  ou  Potengi , au 
Brcfil. 

Natangen  , cercle  du  royaume  de 
Prude , fur  le  Prégel. 

Natchez , ( les)  peuples  de  l’Amér. 
dans  la  Louilîane. 

Natchitoches , colonie  des  Fran- 
çois dans  laLouifiane. 

Natolie,  Anatolie,  ou  A'fie  mi- 
neure , gr.  prefqu’île. 

Nattai , comptoir  anglois  , dans 
nie  de  Sumatra. 

Navarette,  p.  ville  d’Efpag.  dans 
la  vieille  Caftille. 

Navarin  ou  Zuncliio  , gr.  ville  de 
Grèce,  dans  la  Morée. 

Navarre  , royaume  d’Europ.  entre 
la  France  & l’Efpagne. . . . 

Navarreins  ou  Navarrinx  , ville  de 
France,  dans  le  Béarn. 

Naveils , bourg  de  France  , dans 
le  Blaifois.  ^ 

Nave-m  , p.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Nav'es , bourg  de  France , dans  le 
Limofin , diocèfe  de  Tulles.  ^ 

Naumbourg,  ville  d’Allemag.  en 
Mifnie  ; deux  autres  p.  villes 
de  ce  nom  en  Siléfie , l’une  dans 
la  prov.  de  Javer  , l’autre  dans 
la  province  de  Sagan. 

Naxkou,  ville  de  Danem.  dans 
l’île  de  Laland, 

Naxos,  Naxie,  île  de  l’Archi- 
pel. 

Naxos,  Naxie,  ville  cap.  de  l’ÜQ 
de  même  nom. 
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!Nay , bourg  de  Fr.  en  Auvergne  y 
au  dioccle  de  S.  Flour. 

Nay , p.  ville  de  France  , dans  le 
Béarn  , au  dioc.  de  Lefcar. 

Nays  ou  Nas,  bourg  de  Fr.  près 
Ligny  en  Barois. 

Nazaire  , ( S.  ) gros  bourg  de  Fr. 
dans  la  Bretagne. 

Nazareth  , ville  de  Paleftine. 

Nazelles  , bourg  de  France,  en 
Touraine, 

Néaufle-le-Vieux  ,G*  Néauflc-Ic- 
Château  , bourg  de  Fr.  dans  la 
prévôté  de  Paris. 

Ncb  io  ou  Nebbio  , ville  d’Italie  , 

« épife. 

Néboufan  , pays  & pet.  prov.  de 
France  , en  Guienne. 

Necaus,  ville  d’Afrique,  au  roy. 
d’Alger , dans  la  province  de 
Bugie. 

Necker,  ( lc)riv.  d’All,  qui  prend 
fa  four  ce  dans  la  Forêt  noire. 

Ncckers-Gémund  ,p.  v.  d’Allem. 
dans  le  palatinat  du  Rhin. 

Neckers-Ülm,  ville  d’Allcm.  en 
Franconie, 

Ned-Roma , ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Tremecen. 

Nefta,  ville  d’Afrique  , au  roy. 
de  Tunis, 

Négapatan  ou  Nagapattenam  , v. 
des  Indes , fur  la  côte  de  Co- 
romandel. 

Négelftoedc  , commanderie  dans 
le  bailliage  de  Thuringe. 

Négoas , ou  î!e  des  Nègres , gr.  île 

. d’Alîe  , l’une  des  Philippines. 

Négombo,  tore  de  l’île  de  Cey- 
lan. 

Nègrepelifle,  p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Quercy. 

Negrepont  , île  de  Grèce. 

Nègrepont , gr.  ville  de  Grèce, 
capic.  de  l’île  de. même  nom. 
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Nègres,  ( les  ) peuples  qui  habi- 
tent la  Nigritie,  la  Guinée, 
l'AbilPnie , &c. 

Néhavend  ou  Nouhavend  , ville 
, de  Perfe. 

Neifîen  , p.  ville  d’AlIemag.  en 
Souabc  , dans  le  duché  de  Wir- 
temberg. 

Neim  , p.  ville  d’Allem.  dans  le 
duché  de  Weflphalie. 

Neiiï?  ou  Nilfe  , ( la  ) riv.  d’AlI. 
qui  prend  fa  fource  dans  la 
Bohême. 

Neilfe,  ville  d’Allemag.  dans  la 
baffe  Siléfîe. 

Nellenbourg,  ville  d’Allcm.  dans 
la  Souabe  autrichienne. 

Nelfon  , ( le  port  ) port  de  l’Amé- 
rique feptentrionalc. 

Némorow  , ville  d’Allem.  près 
de  Stagrard. 

Némours  , ville  de  l’île  de  Fr; 
dans  le  Gâtinois. 

Néocaftro , ou  Nouveau-Château  , 
fort  de  la  Remanie. 

Népi',  p.  ville  d’Italie,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre , 

Népomuc  ou  Groenberg  , en  Bo- 
hême , dans  le  cerc.  de  Plifen. 

Néra,  Néero  G' Banda , île  d’Af. 
dans  les  Indes. 

Nérac,  ville  de  France,  dans  la 
Gafeog.  génér.  de  Bourdeaux. 

Nerba,  p.  ville  de  Thuringe. 

Nérellable  , • bourg  de  Fr.  dans  le 
Forez,  éleél.  de  Romans. 

..  Néricie  , prov.  de  Suède. 

Néris , fontaine  minérale , près  de 
Monc-Luçon. 

Néronde , bourg  de  France , en 
Berri. 

Néronde  , pcc.  ville  de  Francé  , 
dans  le  Forez,  éledtion  de 
Roanne. 
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Kerzinskoi,  ville  de  Sibérie,  cap. 
de  la  prov.  Daouri. 

Nefle,  p.  ville  de  France,  dans 
la  Picardie. 

Nethc,  ( la  ) riv.  du  Brabant. 

Nectancourt , feigneurie  de  Fr, 
en  Champagne. 

Nettuno  , p.  ville  d’Italie,  dans 
la  campagne  de  Rome. 

Neubourg,  ville  de  Bavière,  Car 
l’inn.  * 

Neubourg,  ville  de  Bavière,  fur 
la  Schwanza. 

Neubourg,  ville d’Allem.  cap.  du 
duché  de  même  nom. 

Neubourg,  p,  ville  d’Allemag.  à 
crois  lieues  de  Cham. 

Neubourg , p.  ville  d’Allem.  au 
duché  de  Vf  irtemberg. 

Neubourg , ville  d’Allem.  dans  le 
Brifgaw'. 

Neubourg  , v.  de  la  b.  Autriche , 
fur  le  Danube. 

Neubourg  ou  Nybourg  , ville  de 
Danemarck. 

Neubourg  , bourg  de  Fr.  dans  la 
Normandie. 

Neuchâtel,  fouverain.  de  SuilTe. 

Neuchâtel  , ville  de  SuiBe , cap. 
de  la  fouv.  de  même  nom. 

Nevencalen  ou  Novcnkhalen,  p. 
ville  d’Allemag.  au  duché  de 
Meckelbourg. 

Neven-Cella  , abb.  dans  la  baiïe 
Luface. 

Neven-Dam  , v.  de  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg. 

Nevenftein , pet.  ville  de  Fran- 
couie. 

Nevers  , v.  de  Fr.  cap.  du  Niver- 
nois  , génér.  de  Moulins , épife. 

Ncufchàteau  , ville  de  France  , 
en  Lorraine. 

Ncufchâtcl , pet.  ville  de  Fr.  fur 
l’Ailhe. 
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Neufchâtel-en-Bray  , p.  ville  de 
France,  en  Normandie. 

Neugarten  ou  Neugarden  , p.  v. 
d’Allemagne  , dans  la  Pomé- 
ranie. 

Neuhaus,  ville  de  Bohême  , dans 
le  cercle  de  Béchin. 

Neuhaus  , p.  ville  de  Franconie. 

Neuhaufel , pet.  ville  de  la  haute 
Hongrie. 

Néville  , bourg  de  Fr.  eu  Nor- 
mandie , au  pays  de  Caux. 

Neuilly  , bourg  de  France  , en 
Normandie. 

Neuilly,  bourg  de  France,  ea 
Champagne.  • 

Neuiüy  , bourg  de  France  , en 
Touraine, 

Neuilly-faint-Front  , p.  ville  de 
France , dans  le  Soillonnois. 

Neumaerckl,  ville  de  laCarniole 
fupérieure. 

Neumarck , p.  ville  d’Allemag. 
en  Silélïe. 

Neu  Oettingen  , ou  Neuf-Oct- 
tingen  , ville  de  Bavière  , fur 
rinn. 

Neurode  , v.  du  comté  de  Glatr , 
fur  la  Vfotitz. 

Neufaltz  , ville  do  Siléfie , dans 
le  duché  de  Glogau. 

Neufladt,  p.  ville  de  Moravie, 
dans  le  cercle  d’Olniutz. 

Neufladt  , p.  ville  du  haut  Bourg- 
gtaviat,  dans  la  Franconie. 

Neufladt , p.  V.  de  Souabe  , dans 
le  duché  de  Wirtemberg. 

Neufladt  , ville  de  Siléfie  , dans 
le  duché  d’Oppeln. 

Neufladt,  p.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Neufladt,  pet.  ville  du  marquifat 
de  Mifnie.  > 

Neufladt , p.  ville  d’Allem.  dans 
la  Vfagtie. 

Neufladt  , 
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Neuftadt , p.  ville  d*AlIemag.  âd 
duché  de  Mcckelbôurg. 

Neuftadc  ^ ville  d'Allemag.  dans 
la  baflTc  Autriche. 

Neuftadt , ville  d*Allemag.  dans 
la  Franconie. 

Neuftadt , ville  d*Allem.  dans  le 
pays  de  Hanover. 

Neuftadt-an-der-Hart  > v.  d^All* 
au  palatinat  du  Rhin. 

NeuHoedel  j p.  v;  dans  le  cercle 
de  Mifnie. 

i^^evberry , p.  ville  dJAngleterre^ 
dans  le  duché  de  Bercn. 

Nexvcaftle  , gr.  v.  d'Anglet.  cap. 
du  Northumberland. 

Neweyer  , bourg  de  la  princip. 
de  Naftau-Sarbruck. 

Neuvic  y bourg  de  France  , dans 
le  Périgord. 

Neuvicq  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Limoun. 

New-Jerfey  ^ prov.  de  la  nouvcllé 
Anglet.  dans  TAmérique. - 

Neuville  , bourg  de  France > en 
Poitou. 

NeUvillé  > bourg  de  Fr.  d deux 
lieues  de  Lyon. 

Neuville-aux-Bois  , bourg  de  Fr. 
dans  rOrléanois. 

Neuville -les -Dames  , bourg  de 
France , en  Brefle. 

Neuviller,  p.  ville  de  France, 
en  Alface.  ‘ 

Newplimouth,  v.  d*Angleterre, 
dans  TAmériquc  fept. 

Newport , bourg  d*Angl.  chef- 
lieu  de  l*île  de  Wighc. 

Newtown  , V.  d*Irland.  au  comté 
de  Doven. 

Neuvy , bourg  de  France , en 
Touraine. 

Neuvy  , bourg  de  France , près 
de  S.  Florentin. 

Ncv-Zoll , V.  de  la  h,  Hongrie. 
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Nezoïi , bourg  de  France , dan# 

. le  Limolîn. 

Ncytracht  > Naytra  j ville  de  la 
haute  Hongrie. 

Ncyva  i petite  ville  de  Portu**  - 

■ 

Niagara , riv.  de  PAmériq:  fept; 
dans  le  pays  des  Iroquois  : elle 
. fort  du  lac  Érié. 

Nicaragua  j prov.  mar.  de  TAméh 
fept.  dans  l’audience  de  Gua*« 
timala. 

Nicaria  ou  tcaria  , île  de  l’Archi-, 
pel,  entre  Samos  &.Tine. 
Nicaftro  , p.  ville  d’Italie  ^ au  rofî 
.de  Naples,  épifc. 

Nice  , ville  aux  confins  de  Fn 
d’Ital.  cap.  du  comté  de  même 
nom , épifc. 

Nice  , ( le  comté  de  ) contr.  entfe 
le  Piémont,  la  Méditerranée  9c 
la  Provence; 

Nice-de-la-Paille,  p.v.  d*Italie/ 
dans  le  Montferrat. 

'Nicey,  bourg  de  Fr.  éleélion  de 
Tonnerre. 

Nichabourg , ville  de  Perfe, 
Nicklfpurg  i ville  d’Allem.  daUÜi 
la  Moravie. 

Niclafbourg , ville  de  laMoraviè^' 
dans  le  cercle  de  Brinn. 

Nicobar , nom  de  plufîeurs  Iles 
des  Indes , i l’entrée  du  golfe 
de  Bengale. 

Nicolas,  (faine)  bourg  de  Fr* 
éleft.  de  Rivière- Verdun. 
Nicolas,  (faim)  île  de  l’Oçéaa 
atlantique. 

Nicolas,  ( faint  ) Nicolafbourgj 
ou  Port , ville  de  France , en 
Lorraine. 

N icolas , ( faint  ) ville  de  France^ 
dans  l’Armagnac. 

Nicolas , ( faint  ) ville  de  France^ 
dans  le  Bourbonnois. 
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^icolo,  ( faine)  f une  des  îles  de 
Trémiti , dans  le  golfe  de  Ve- 

Kicolftadt , pet.  ville  de  Silcûc  , 
dans  le  duché  de  Ligniez. 
Nicomedia , Comedia , Ifnikmid , 
ville  d*Afie  , dans  la  Natolie. 
Nicopoli  ou  Nigepoli , ville  de 
Turquie,  dans  la  Bulgarie. 
Nicopoli  ou  Gianich,  r.  d'Afie, 
dans  l’Arménie. 

Nicofic,  gr.  ville  d’Afie,  cap.de 
. nie  de  Chypre. 

Nicotera,  Nicodro,  p.  v.  d’Ital. 

au  roy.  de  Naples,  épife. 
Nicoya , ville  de  l’Amétiq.  fept. 

dans  la  lyouvelle  Efpagne. 
jN^icfara  , ville  de  la  Turq.  aliat. 

dans  la  Natolie. 

Nidau  rNidow,  ville  de  SuilTe, 
au  canton  de  Berne. 

Nidda , ville  de  la  h.  HelTe. 
Nidegk,  p.  ville  d’AUemag.  au 
duché  de  Juliers. 

Kiebla  , ville  d’Efpagne,  dans 
l’Andaloufie. 

Niedenltein  , p.  ville  d’Allemag. 

dans  la  b'afl'e  Hefle. 
iNifder-Bron  , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  baffe  AUace. 

Niemecz  ou  Nimiec , place  forte 
de  Moldavie. 

I^icmen  , ( le)  gr.  riv,  de  Pologne’, 
qui  prend  fa  fource  au  palatinat 
de  Minski. 

l^icnbourg , ville  d’Allem.,  ^ 
^ienbourg , p.  ville  de  l’évêché 
de  Munftcr. 

Niencheu,  ville  de  la  Chine, 
Niéper,  ( le  ) gr.  fleuve’  d’Europ. 

qui  prend  fa  fource  dans  la 
• Ruffie  mofeovite. 

Nicftcr,  ( le  } fleuve  de  Pologne, 

^ • qui  prend  fa  fource  dans  les 
niomagncs  du  palat.  de  Ruffie. 
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Nieves  J p.  île  de  l’Amér.  fepri 
l’une  des  Antilles. 

Nieul , bourg  de  France,  dan» 
le  pays  d’Aunis. 

Nieulet,  fort  de  France,  en  Pi- 
cardie. 

Nieiiport,  ville  des  Pays-bas  au- 
trichiens , dans  la  Flandre. 

.Niger,  ou  Rivière  de  Guinée.^ 
grand  fleuve  de  l’intérieur  de 

■ l’Afrique. 

Nigritie  , gr.  pays  d’Afrique. 

Nicoping  , ville  de  Danem.  cap; 
de  l’île  de  Falfter. 

Nil , ( le  ) gr.  fleuve  d’Afriq.  qui 
prend  fa  fource  dans  une  mon- 
tagne au  roy.  de  Goyam. 

Nimbourg  , ville  de  Bohême. 

Nîmes,  gr.  ville  de  Fr.  en  Lan- 
guedoc , épife. 

Nimegk , p.  v.  du  cercle  éieéloral 
de  Saxe. 

Nimègue,  gr. ville  des  Pays-bas, 
cap.  de  la  Gueldre  hollandoife. 

Nimègue , ( le  quartier  de  ) contre 
de  la  Gueldre. 

Nimirouf , ville  de  Pologne. 

Nimptfch  , p.  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Silélîe.  ' 

Ninive,  ancienne  v.  d’Aflîrie. 

Ninove;  p.  ville  des  Pays-bas  , 
dans  la  Flandre  autrichienne, 

Nio,  île  de  l’Archipel. 

Niort , ville  de  France  , dans  le 
Poitou. 

Nipho  , gr.  île  de  l’Océan  orient, 

Nirtingen  , ville  d’Allem.  dans  le 
duché  de  Wirtemberg. 

Nifaro,  îiè  de  l’Archipel.  ‘ ' 

Nifen,  ou  le  petit  Novogorod , 
ville  de  l’empire  de  Rulfic. 

Nilîbe,  Ncfbin  , v.  d’Afle,  dans 
le  Diarbcck. 

Nifîtra,  p.  île  d’Italie,  près  de 
Pouzols. 
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WilTa  , ville  de  la  Turquie  europ. 
dans  la  Servie.  , 

Niifan , bourg  de  France  , au  dioc. 
de  Narbonne. 

Nithsdale,  prov.  marit.de  l'Écoiïe 
mérid. 

Niirie , ( le  défert  de  ) folitude  de 
la  bafîe  Égypte. 

Nive  , (la  ) riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fource  dans  les  Pyrénées. 

Nivelle,  pet.  ville  des  Pays-bas 
autrichiens  , dans  le  Brabant. 

Nivernois,  (le)  prov.  de  Fr. 

'Niuilian  , royaume  de  la  Tattario 
orientale. 

Nixapa , ville  de  l’Amériq.  dans 
la  nouvelle  Efpagne. 

Noaillé  , bourg  de  France,  à trois 
lieues  de  Poitiers. 

Noailles , duché  de  France , dans 
le  Limolin.  • 

Nocera,  ville  d’Italie,  dans  les 
états  du  Pape , épife.  ' 

Noé,  p.  ville  de  France,  dans 
le  haut  Languedoc. 

Noernberg  , p.  ville  de  la  nouv. 
Marche  de  Brandebourg. 

Nogais  , Tartarcs  à l’orient  de  la 
met  Cafpienne.  ’ 

Nogaro  , p.  ville  de  France,  cap. 
du  bas  Armagnac. 

Nogent-l’Artaut , bourg  de  Fr. 
éledl.  de  Chàcéau-Thierry. 

Nogent  - le  - Rotrou , p.  ville  de 
France , dans  le  Perche. 

Nogent-fur-Seine  , p.  v.  de  Fr. 
en  Champagne. 

Noirmotitier  , p.  ville  de  Fr.  fur 
les  côtes  du  Poitou. 

Noizay,  bourg  de  France,  en 
Touraine. 

Nolay  , bourg  de  France,  entre 
> Aucun  & B^une. 

Noie,  ville  d'Italie,  auxoy.  de 
Naples,  épife. 
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Noli , ville  d’Italie  , dans  l’état 
de  Gènes  , épife. 

Nomeny  , ville  de  France,  en 
Lorraine,  fur  la  Seille. 

Noua,  p.  ville  de  Dalmatie. 

Nonantola  , p.  ville  d’Iiaiie,  at» 
duché  de  Modène. 

Nonette  , bourg  de  France  , en 
Auvergne.  ' 

Nonancourt , p.  ville  de  France, 
en  Normandie. 

Nontron,  gros  bourg  de  France,' 
dans  le  Périgord. 

Norcia  , p.  v.  d’Italie , au  duchi 
de  Spolete. 

Nordbourg,  chât.  de  l'îlc  d’Alfeii, 
dans  la  met  Baltique. 

Nordelles  , nom  qu’on  donne  au» 
provinces  de  la  Suède. 

Norden  , ville  d’Allem.  dans  1» 
princip.  d’Oft-Frifc.  - 

Norderney,  p.  île  en  Oft-Frife. 

Nordhaufen  , ville  d’Allemagne,' 
dans  la  Thuringe. 

Nordiingen  , Norlin-,  v.  d’All. 
dans  la  Souabe; 

Nordftrand,  île  de  Danemarck ,! 
au  duché  de  Slcfw'igk. 

Norfolck  , prov.  marit.  d’Anglct,' 
au  diocèfe  de  Norvt'ich. 

Norkoping,  ville  de  Suède,  dan* 
l’Oltrogotliie. 

Normandie , gr.  prov.-  de  Fr. 

Northampton,  ville  d’Angl.  cap; 
du  Northamptonshire. 

Northaraptonshire,  prov.  d’AnH 
glercrte. 

Northeim , ville  d'AlIemag.  ad 
duché  de  Brunfwick. 

Northen  , p.  ville  d’Alletn.  élcé^ 
de  Mayence. 

Northumbcfiand , prov.matitirafr 
d’Angleterre. 

Norwège , royaume  d’Europ.  dani 
la  Scandinavie. 

Yyy  ij 
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fîorwich  ; gr.  ville  d’Angl.  cap. 

de  la  prov.  de  Norfolck. 
NofTen  , p.  ville  de  MiHiie , fur 
la  Mulda. 

^oftiiz,  comté  en  Franconic. 
ÿoto,  gr.  ville  de  Sicile  , cap.  du 
val  de  Noio. 

JJotre-Dame  du  Port , p.  yiHe  de 
France,  éleél.  d’Agen. 

^otre-  Dame  du  Til , bourg  de  Fr. 

près  de  Beauvais. 

Jiottingham  , ville  d’Angleterre  j 
cap.  du  Noctinghamsnire. 
Jlfovale,  p.  ville  d’Italie,  entre 
Padoue  & Trév ife. 

^ouan  , bourg  de  France , élcô, 
de  Bcaugency. 

^ovare,  ville  d-Italie,  au  duché 
de  Milan,  épife. 

Noveliare,  p.  ville  d’Italie, 

|ifovi , p.  V.  d’Italie,  dans  l’état 
. de  Gènes. 

{iovi  - Bafar  , ou  Jeni  - Bafar  , 
ville  de  la  Turquie  europ.  dans 
la  Servie. 

^ovigrad  , pet.  ville  de  la  haute 
^ Hongrie,  capit.  du  comté  de 
meme  nom, 

IJ’ovigrad,  place  de  la  Turquie 
dans  la  Servie. 

Hovigrad  , p.  ville  de  Dalmatîe. 
Novogorod-Welichi , ou  le  grand 
Novogorod  , grande  ville  de  la 
Ruilie , cap.  du  duché  de  même 
-nom. 

^cuvion,  bourg  de  France,  en 
Picardie,  a deux  1.  d’Abbeville. 
^oyeÛes  , marquifat  de  France, 
prèsdeFfens. 

^oyen  , bourg  de  France  , en 
Anjou.  • / 

Ijfoyers , p.  ville  de  Frapce  , en 
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Noyers , bourg  de  Fr.  au  dioc; 
de  Tours. 

Noyon^,  ville  du  gouvernemenç 
de  rîie  de  France , épife. 

Nozeroy  , Nozeret,  p.  ville  de 
France  , en  Franche-comté. 

Nubie , roy.  d’Afrique. 

Nueftra  Sennora  de  la  Paz,  ville 
de  l’Amérique,  au  Pérou. 

Nueftra  Sennora  de  la  Vittoria  , 
ville  de  l’Amériq.  au  Mexique. 

Nuéva  Ségovia , ville  des  Indes 
orient,  l’une  des  Philippines. 

Nuillé , bourg  de  France,  dan$ 
le  Maine. 

Nuillé  G*  Vandin  , bourg  de  Ff. 
dans  le  Maine. 

Nuits , ville  de  Fr.  en  Bourgogne, 

Numatsju  , ville  du  Japon  , dans 
nie  de  Niphon. 

Numbourg  , p.  ville  d’Allemag. 
dans  labafTe  HelTe. 

Nuremberg,  ville  d’Allem.  cap^ 
de  la  Franconie. 

Nurtingen  , p.  ville  de  Souabe 
fur  le  Necker. 

Nufberg  , château  dans  la  baflç 
Carinthie. 

Nufeo  , p.  ville  d’Italie , au  roy, 
de  Naples , épife. 

Niîys  ou  Neus,  ville  d’Allemag,' 
éleél.  de  Cologne. 

Nyland  , prov.  de  Suède  , fur  le 
■golfe  de  Finlande. 

Nymbourg,  ville  de  Bohème,  fut 
l’Elbe. 


Nymphembourg , chât.  de  plai«* 
, fancede  l’éleéleur  de  Bavière. 
Kyon  , ville  de  SuifTe  , au  cancot| 
de  Berne. 

Nyons , bourg  de  Fr.  en  Daii? 
phiné.  ^ 

Nyflot,  fprt  de  l’empire  rulHe^ 
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O , ( S,  Martin  d’ ) bourg  de  Odenfée  , ville  de  Dauein.  dans 
France , en  Normandie.  l’ile  de  Funen. 

Oacco , proy.  d’Afrique , au  roy.  Oder , ( 1’  ) riv.  d’Allcmag.  qui 
d’Angola.  prend  fa  fourcc  au  village  de 

lOakham,  ville  d’Anglet.  dans  le  Gièbe , dans  la  Moravie. 

Rutland.  Odderberg,  ville  de  la  moyenne 

Obafîne,  abbaye  de  Fr.  au  dioc.  Marche  de  Brandebourg. 

de  Limoges.  Oddernheim  , ville  du  duché  dc| 

Obdora' , prov.  de  laTartarie  mof  deux-Ponts. 

covite.  Odov/ara ou Darou , V.  du  Japon^ 

Ober-Beuten  , pet.  ville  dans  la  dans  l’île  deNiphon. 

haute  Siléfîe.  Oeland , f île  d’)  ou  l'île  du  Foie, 

Ober-Bron  , p.  ville  dans  la  balle  île  de  la  mer  Baltique. 

Alface.  Oeringen,  ville  de  Franconie. 

Oberkirch,  p.  ville  d’Alface,  Oefel,  île  de  la  mer  Baltique. 
Oberndorf,  bourg  de  Souabe.  Oeting,  Octtingen  , ou  Ottin-* 
OberndorlF,  p.  ville  d'Allemag.  d’Allemag.  dans  la 

dans  la  Forêt  noire.  haute  Bavière. 

Obernperg  ou  Nobernberg , p.  v.  Oetmafen  , ville  des  Prov.  unies. 

d’Allem.  dans  la  Bavière.  Oettingen  ou  Oeting  , ville  eo 

Oberwefel , p.  ville  d’Allem.  au  Souabe. 

cercle  du  bas  Rhin.  OfFembourg  ou  Offenbourg , p.  v.' 

Obollah  , p.  ville  de  Peife,  dans  d’Allem.  en  Souabe. 

l’Irac  perflenne.  OlFenheim  ou  Ufhngen  , p.  ville 

Obsfeld  , p.  ville  dans  le  duché  de  de  Franconie. 

Magdebourg.  OlFranville , bourg  de  Fr.  dans  la 

OW , gr.  fleuve  d’Alîe , oui  prend  haute  Normandie. 

la  lource  dans  la  gr.  Tartarie.  Oglio  , { 1’)  riv.  d’Italie,  dans 
Ocana  , ville  d’Efpagne , dans  la  la  Lombardie  , qui  prend  fa 
nouvelle  Caflille.  fource  au  Brelfan. 

Ochotskoi , ville  de  la  Tartarie  Ognies , village  de  France , eo 
rufllenne.  Artois. 

Ochfenfurt , ville  d’Allem.  en  Ohio , ( 1’  ) gr.  riv.  de  l’Amériq; 

Franconie.  fept.  dans  la  nouvelle  France, 

Oéleville,  bourg  de  France,  en  Oibo  , île  d’Afrique , fur  la  côte 
Normatidie.  de  Zanguebar. 

Qcaakow , v.  de  Turquie,  dans  Oigni , abbaye  de  Frai^ce,  ei| 
ja  Bjilarabie.  Bourgogne. 
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Oignit* , bourt^  de  France,  fur 
la  Sambre. 

Oira  , ville  d’Italie , dans  la  terre 
d'Ütrante,  tpifc. 

Oirvault , bourg  de  Fr.  élcft.  de 
Poitiers. 

Oife  , ( 1’  ) riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fource  dans  les  Ardennes. 

Oilemont  , bourg  de  France,  en 
Picardie  , dans  le  Vimeu. 

Oifleau  , bourg  de  France  , dans 
le  Maine.  . 

Oify , bourg  de  Fr.  éledbion  de 
Clamecy. 

Ol.irgues , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc. 

OlariTj  Ohlau  , ou  Olnoii,  p.  v. 
d’Allem.  dans  la  Siléfie. 

Oldembourg , ville  d’Allein.  en 
Wertphalie. 

Oldenbourg,  ville  d’Allem.  dans 
la  Wagrie. 

Oldeadorp  ou  Oldendorf,  p.  v. 
d’AlIctii.  an  cercle  de  la  balTe 
Saxe. 

Oldertzel , p.  v.  des  Prov.  unies, 
dans  rOvérilfcl. 

Oldeflo  , p.  ville  d’Allem.  dans 

. la  Wagrie. 

Oléron  , île  de  Fr.  fur  la  côte 
d’Aunis. 

Oléron  , ville  de  Fr.  en  Béarn. 

Olcsko,  p.  ville  de  Pologne. 

Olette  , bourg  de  France  , dans 
le  Rouflîllon. 

Oliergue  , ville  de  France  , en 
Auvergne  , éledl.  de  Clermont, 

Olika,  ville  de  Pologne  , dans 
la  Wolbinie. 

Olinde  ou  Pernambuco , ville  de 
l’Amérique  mérid.  au  Brélil. 

Oiioulles,  p.  ville  de  France,  dn 
Provence, 

Olite,  ville  d’Efpagne.  dans  la 
Navarre. 


O M U 

Oliva,  p.  V.  d’Eipagne , au  roy« 
de  Valence. 

Oiive,  ( 1’)  abbaye  de  Fr.  près 
de  Nivelle. 

Oliven^a  , ville  de  Portugal , dans 
l’Alentéjo. 

Olives , ( les  ) abbaye  de  France, 
dans  la  ville  de  Narbonne. 

Oliviers.,  ( la  mont,  des^mont.de 
la  Palertine. 

Olnic  , bourg  de  France  , en  Au- 
vergne. 

OlméJo,  p.  V.  d’Efpagne , dans 
la  vieille  Caftillc. 

Olmiuz  , ville  d’Allemagne  , ca 
Moravie. 

Oione  , île  , bourg  5c  port  de  Fr. 

. dan.s  le  bas  Poitou. 

Olouitz,  ville  de  l’emp.  ruHîen. 

Olonzac  , bourg  de  France  , en 
Languedoc,  près  le  canal. 

Ollsou  Oels  , ville  de  Silélîe.  ’ 

Oiten  , p.  V.  de  SuilTe , au  canton 
de  Soleurc. 

Omaguas , ( les  ) peuples  de  l’ Am, 
mérid.  fur  le  bord  du  fleuve  des 
Amazones. 

Ombrie , prov.  de  l’état  eccléiia- 
Aique , en  Italie. 

Ombrone , ( 1’  ) riv.  de  Tofeane  , 
ui  prend  fa  fource  dans  le 
iennois. 

Orner,  (faint)  ville  de  Fr.  en 
Artois,  épife. 

Ommelande  , ( 1’  ) nom  qu’on 
donne  au  pays  qui  eft  aux  en- 
virons de  ôtoningue. 

Omura,  ville  du  Japon  , dans  la 
prov.  de  Fifen. 

Onega , riv.  & lac  de  l’empire 
ruflien. 

Oneille  , Oneglia  , ville  d’Italie,’ 
dans  l’état  de  Gènes. 

Onzain  , bourg  de  Frasce,  dans 
le  Blaifois. 
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On^e-en-Bray , p.  ville . de  Fr. 

. près  de  Beauvais. 

Ooltbourg  , pec.  ville  des  Pays- 
bas  , dans  la  Flandre  liolland. 

Opoiil  , bourg  de  France,  dans 
le  Roullillon. 

.Oppe,  ( T)  riv.  de  Siléfie,  qui 
prend  fa  Tource  dans  les  monra- 
gnes  de  la  Moravie. 

Oppelen  ou  Oppcln  , ville  de 
■ Silélie. 

Oppenheim  , ville  d’Allem.  dans 
le  bas  palatinat  du  Rhin. 

Oppid  O , p.  ville  d’Italie,  au  roy. 
de  Naples,  épife. 

O pportune , ( l'ainte)  bourg  de 
France,  en  Normandie. 

Oradour , bourg  de  Frfoce,  en 
Auvergne. 

Oradourianpis , bourg  de  Fr.  dans 
le  Poitou. 

Oradour  - fur  - Vairs  , gros  bourg 
de  France , dans  le  Poitou. 

Oraifon-Dieu  , abbaye  de  Fr.  au 
diocèfe  de  Rhodes. 

.Oian  , ville  d’Afrique , dans  la 
Barbarie,  au  royaume  deTré- 
mecen. 

Orange  , ville  de  France  , cap. 
de  la  princip.  de  même- nom, 
épife.  • 

jOrangeboiirg  , ville  d’AIIemag. 
dans  l’éleèf.  de  Brandebourg. 

Oranien-Baum , pet.  ville  de  la 

' ^princip.  d’Anhalt-Delfau. 

Orbais  , abbaye  de  Fr.  au  dioc. 
de  Solfions. 

.Orbe  , ville  de  SuilTe , au  pays 
de  Vaud. 

.Orbec  , pet.  ville  de  France  , en 
Normandie. 

Orbitello  , ville  d’Italie,  en  Tof- 
cane. 

Orcades , ( les  ) îles  au  nord  de 
l’ÉcolTe. 
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Orchies  J ville  de  France  , dans 
la  Flandre. 

Orcines,  bourg  de  France,  en 
Auvergne. 

Ordau  , p.  ville  de  Siléfie. 

Ordingen  ou  Urdingen  , p.  ville 
d’Allemagne. 

Ordot  ou  Ordruf,  ville  de  la 
Thuringe. 

Orduna  , ville  d’Efpagne,  dans 
la  Bifcaye. 

Orébro  , p.  ville  de  Suède  , dans 
la  Ncricie. 

Orénoqiie  , ( 1’  ) grande  riv.  de 
l’Amér.  dans  la  Terre-ferme, 

’ qui  prend  fa  fource  dans  le 
Popay.m. 

Orenfe-,  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Galice , épife. 

Orefea  , ville  de  l’empire  rulTien 
’ dans  la  Carélie. 

Orefmaux , bourg  de  France,  en 
Picardie,  dans  l’Amiénois. 

Orfa  , Ourfa,  ville  d’Ahe  , dans 
le  Diarbeck. 

Orford , p.  ville  d’Anglet.  dans 
la  prov.  de  SufFolck. 

Orge , ( 1’)  p.  riv.del’îledcFr.  qui 
prend  fa  fource  près  Monrlhcry. 

Orgelet,  p.  ville  de  Fr.  dans  la 
Pranche-comté. 

Orgon  , p.  ville  de  France  , en 
Provence, 

Orient,  port  de  Fr.  en  Bretagne. 

Ürigny-fainte-Benoîte,  bourg  de 
France,  en  Picardie. 

Orihuéla  , v,  d’Efpagne  , au  roy. 
de  Valence,  épilé. 

Oriftagni  , ville  de  l’île  de  Sar- 
daigne. 

Orixa  , roy.  de  ITndonftan,  fur 
le  g-olfe  de  Bengale. 

Oriamnncle  ou  OriemuiiJe  ^ 'ville 
de  rOfterland.  - 

Oriéanois,  ( f ) prov.  de  France. 


Orléans , gr.  ville  de  Fr.  capît, 
de  rptléanois , épifc. 

Orléans  , ( la  h9uvelle  ) ville  de 
l’Aiiiérique,  cap.  de  la  Loui- 
(îane. 

Ormes , (les  ) gros  bourg  de  Fr. 
entre  Tours  & Poitiers. 

Ormus  , p.  île  d’Afie. 

Ornacien  , bourg  de  France  j en 
Dauphiné. 

Ornans  , p.  ville  de  Fr.  dans  la 
Franchc-comté. 

Orne,  ( 1’  ) riv.  de  Fr.  en  Nor- 
mandie , qui  prend  fa  fource  au 
village  d’Aunon. 

Oropéfa , ville  d Efpagne,  dans 
la  nouvelle  Caftille. 

Orpierre,  bourg  de  France,  en 
Dauphiné. 

Orfa  , ville  de  Pologne  , dans  la 
Lithuanie. 

Orfoy  , p.  ville  d’Allem'.  au  pays 
de  Clcves. 

Ortegal , p.  ville  d’Efpagne,  en 
Galice. 

Ortenau  , ( 1*  ) contr.  de  Souabe; 

Ortenbourg  , gros  bourg  de  Ba- 
vière. 

Ortenbourg  , ville  d’Allein.  dans 
la  haute  Carinthie. 

Ortez , Ourtes  , p.  ville  de  Fr. 
en  Béarn. 

Orti , ville  d’Italie  , dans  le  pa- 
trimoine de  S.  Pierre,  épife. 

Ortonne,  v.  d'Efpagne , au  roy^ 
de  Naples  , épile. 

Orval  « abbaye  de  France  , dans 
les  Pays-bas. 

Orviette  , ville  d’Italie  , au  pa- 
trimoine de  S.  Pierre , épile. 

Ofaca  , gr.  ville  du  Japon. 

Ofehaz  , ville  d’Allem.  dans  le 
cercle  de  Mifnie. 

Ofcherlleben  ou  Ofeerleben,  p.v. 
d’Allem.  fur  la  Bode. 
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Olîmo , V.  d’Ital.  dans  la  Marché 
d’Ancône , épife. 

Os-Lanços,  haute  montagne  fut 
la  côte  du  Brélîl. 

Ofma  , ville  d’Efpagne,  dans  li 
vieille  Caftille,  épife. 

Ofnabruck,  ville  d’Allemag.  an 
cercle  de  Weftphalie. 

Ofnabruck,  (l’évêché  d’)  prov, 
d’Allemag.  dans  le  cercle  de 
Weftphalie. 

Oforno  , ville  de  l’Amér.  mérid^ 
au  Chili. 

Oforo , V.  d’Italie , dans  le  golfd 
de  Venife. 

Oftach  , monaftère  dans  la  Ca- 
rinthie. ' 

Ofsfeldl  p.  ville  d’Allemag.  dant 
le  cercle  de  la  balTe  Saxe. 

OlTuna  , ville  d’Efpagne  , dans 
l’Andaloufte. 

Oftalric , p.  ville  d’Efpag.  dans 
la  Catalogne. 

Oftein  , ( le  comté  d’ } comté 
d’Allemagne.  ' 

Oftende , v.  marit.  des  Pays-bas  « 
dans  la  Flandre  autrichienne. 

Ofterbourg  , ville  de  la  vieill» 
Marche  de  Brandebourg. 

Ofterhofen  , ville  de  la  balTe  Ba- 
vière: 

Ofterode , ville  de  Montagne  j 
dans  la  forêt  de  Hartze. 

Ofterwick , ville  d’Allem.  dans  la 
principauté  d’Halberftadt.  . 

Ofterwick , bourg  dans  le  Brabant 
hollandois. 

Ofte-Stade , ( la  Marche  d’ ) con- 
ttée  du  duché  de  Brême. 

Oft-Ftife,  pa«  d’Allemag.  aux 
confins  des  Provinces  unies. 

Oftheim,  ville  d’Allem.  dans  la 
princip.  de  Henneberg. 

Oftiaques , ( les)  peuples  d^Afie, 
dans  la  Sibérie. 

Oûle  f 
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Oftie , ville  d’Italie  , dans  la  cara- 
' pagne  de  Rome  , épifc, 
Oliinguè , ( le  pays  d’ ) p.  pays 
d’All,  dans  le  duché  de  Brême. 
Oftra , p.  ville  de  Moravie  , dans 
le  cercle  de  Préra\)i5'. 
Oftrogothie  , nom  que  Ton  donne 
à la  partie  orient,  de  la  Gothie. 
Oftuni , ville  d’Italie , au  roy.  de 
Naples  , épifc. 

Ofwieczin  , ville  de  Pologne,  au 
palatinat  de  Cracovie. 
Otrante,  ville  d’Italie,  au  roy. 

de  Naples , arcliiépifc. 

Otrante  , ( là  terre  d’ } province 
d’Italie  , au  roy.  de  Naples. 
Ottenvv'ald  , p.  pays  d'Allein.  au 
palatinat  du  Rhin. 

Ouarville,  bourg  de  Fr.  éleél.  de 
Chartres. 

Oudenarde , ville  des  Pays-bas  , 
dans  la  Flandre  autrichienne. 
Oudenbofc , bourg  des  Pays-bas, 
au  Brabant  hollandois. 
Oudenbourg,  p.  ville  des  Pays- 
bas,  dans  la  Flandre. 
Oudewater , p.  v.  desProv.  unies, 
dans  la  Hollande. 

Ovcr  - Iffel , ( l*  ) l’une  des  fept 
Provinces  unies. 

Oueffant , île  de  France , dans 
l’Océan.  ' 

pus!  y , grande  ville  d’Afie , dans 
rindouftan. 

jOviédo , ville  d’Efpagne , cap.  de 
l’Afturie  d*Oviedo  , épifc. 
Purature  , île  à la  pointe  du  Ja- 
. nafapatan. 
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Ourc  , (r  ) riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fource  en  Tardenois. 

Ourcamp , abbaye  de  France,  au 
dioccfe  de  Noyon. 

Ourcières  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné. 

Ourem  , ville  de  Portugal,  dans 
l’Eflramadure. 

Ourique , ville  de  Portugal , dans 
l’Alentéjo. 

Ouroux  , p.  ville  de  France , dans 
le  Nivernois. 

Oufe , ( l’)  riv.  d’Angl.  qui  prend 
fa  fource  dans  l’Oxfordshire. 

OuITon  , bourg  de  France,  éleél- 
de  Gien. 

Ouftioug  , V.  de  l’empire  ruflienJ 

Outaouacs  , nation  fauvage  de 
l’Amer,  fept.  dans  la  nouv.  Fr. 

Ouveillan,  bourg  de  France  , ea 
Languedoc  , au  dioc.  de  Nar-«. 
bonne. 

Overre  ou  Ov/eiro  , bourgade  & 
roy.  d^Frique. 

Otiville,  abbaye  de  France,  ait 
dioc.  de  Rouen. 

Ouzouer  , bourg  de  FranCe  , prés 
de  Montargis. 

Oxford,  gr.  ville  d’Anglet.  cap..* 
de  la  prov.  de  même  nom. 

Oxfordshire  , prov.  d’Angleterre.’ 

Oxu  , gr.  prov.  du  Japon  , dans 
l’île  de  Niphon. 

Oye , p.  ville  de  France  , dans 
le  Boulonnois. 

OylTel , bourg  de  Fr.  en  Norm^ 

Ozon  , village  de  Fr.  au  diocéfe 
d’Uzez. 
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AÇAMOR.ES,  Gualfongo , 
ou  Las  Salinas  ,gouveTneni.  de 
l’Amdriq.  mérid.  au  Pérou. 

Pacem , bourgade  de  l’île  de  Su- 
matra. 

Pachamac  , vallée  de  l’Amérique 
mérid.  au  Pérou. 

Pacy  , ville  de  France , en  Nor- 
mandie. 

Paderborn , ville  d’Allemagne , en 
Weftphalie. 

Fadoucas , ( les  ) peuples  de  la 
Louiliane. 

Fadoue,  gr.  ville  d’Italie,  cap, 
du  Padouan , épifc. 

Padron  , p.  ville  d’Efpagne,  dans 
la  Galice. 

Paffenhoffe’n  , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  baffe  Al  face. 

Pago,  île  de  la  mer  d’Iftrie,  près 
de  la  côte  de  Croatie. 

Paimpont , abbaye  de  France , au 
diocèfe  de  faint  Malo. 

Pairier  , ( le  ) bourg  de  France  , 
dans  le  Poitou. 

Paita  , p.  ville  de  l’Amér.  mérid. 
au  Pérou. 

Palacios,  ville  d’Efpagne,  dans 
l’Andaloufie, 

Palais,  (le)  ville  de  France,  en 
Bretagne  , capitale  de  l'île  de 
Belle -île. 

Palais,  (faint)  ville  de  Fr.  dans 
la  baffe  Navarre  , audioccle  de 
Bayonne. 

Palaifeau,  bourg  de  Fr.  à cinq 
lieues  de  Paris. 


Palamos , p.  ville  d’Efpag.  dan» 
la  Catalogne. 

Falanka,  ville  de  la  h.  Hongrie  ^ 
au  comté  de  Novigrad. 

Palapoli  , v.  de  la  Natolie  , dans 
la  Caramanie. 

Palatinat , prov.  d’Allem.  divifée 
en  haut  & en  bas  palatinat. 

Palazzuolo , p.  v.  de  Sicile , dans 
le  val  de  Noto. 

Palencia,  ville  d’Efpag.  au  roy. 
de  Léon. 

Paléocallro , fort  de  l’île  de  Canr 
die. 

Palerme , ville  de  Sicile  , dans  la 
val  de  Mazare. 

Paleftrine  , ville  d’Italie  , dans  la 
campagne  de  Rome,  épifc. 

Paliacate  ou  Palicat , ville  de» 
Indes,  dans  leroy,  de  Carnate. 

Palicc , ( la  ) p.  ville  de  France  , 
dans  le  Bourbonnois. 

Palicours , { les)  peuples  fauvages 
de  la  France  équinoxiale. 

Palimbuan  ou  Palimban  , v.  cap. 
du  roy.  de  même  nom,  dan» 
l’île  de  Sumatra. 

Palkati  , grand  lac  du  pays  des 
Éluibs,  dans  la  Tartarie. 

Pallanc,  ville  dans  le  duché  de 
Juliers. 

Palliano  , p.  ville  d’Italie , dans  la 
campagne  de  Rome. 

Pallu  , ( la  ) bourg  de  Fr.  dans 
le  Maine. 

Palma  ou  Palma-Nova,  v,  d’Ital. 
dans  l’état  de  Venife. 
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talma , cap.  <\e  l’ilc  de  Maforque. 

Palme  , ( la  ) bourg  de  France, 
en  Languedoc. 

Palme,  ( l’ile  de  ) p.  île  d’Afriq, 
Tune  des  Canaries, 

PaîméU  , p.  V.  de  Portugal , dans 
l’Eltramadure. 

Palmes  ,•  ( le  cap  des  ) dans  la 
Guinée, 

Pal  myre,  ville  de  Syrie  , près  de 
l’Arabie  dcfertc. 

Palomcra  , ville  d’Erpagne,  dans 

• rîle  de  Majorque. 

Palos , p.  ville  d’Efpagne  , dans 
PAndaloufie, 

Palotta  , ville  de  la  b.  Hongrie. 

Palfey  , ville  d’Écoffe , dans  la 
prov.  de  Clydefdale. 

Paluau , bourg  de  Fr.  en  Berri , 
fur  PIndre. 

Palude  , ville  d’Afie , près  de 
PEuphrate. 

Palus-Méotides  , (le)  ou  la  mer 
de  Zabaclie , gr.  golfe  entre 
PEurope  & PAlie. 

Pamiers  ow  Pâmiez,  vi^lle  de  Fr. 
dans  le  haut  Languedoc  ,épifc. 

Pampelone , p.  ville  de  France, 
en  Languedoc. 

Pampelune,  ville d’Efpag.  cap.  de 
la  Navarre , épife. 

Pampelune  , v.  de  PAmér.  mérid. 
au  nouveau  roy.  de  Grenade. 

Pamprou,  gros  bourg  de  France, 
dans  le  Poitou. 

Pan  ou  Pahan , ville  des  Indes  , 
dans  la  prefqu’île  de  Malaca. 

Panama,  ville  de  PAmér. mérid. 

Panane , v.  d'Afie , dans  les  Indes , 
fur  la  côte  de  Malabar. , 

Panari , île  de  Lipari , au  nord  de 
la  Sicile. 

Panarucan  , ville  des  Indes  , cap. 
d*un  pet:  roy.  de  même  nom, 
dans  Pile  de  Java. 
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Panay  , gr.  île  d*Afie  , Pune  des 
Philippines. 

Pancalc  , p.  ville  d’Italie , dans  le 
Piémont. 

Panga , p.  ville  d’Afriq.  au  roy.  de 
Congo  , cap.  de  la  province  de 
Bamba. 

Pango  , prov.  d’Afrique  , au  roy.* 
de  Congo. 

Panis , ( les  ) peuples  de  la  Loui- 
liane. 

Panormo  , port  de  PÉpire,  dans 
la  Canina. 

Pantalarie  , île  de  la  mer  Méditer, 
près  des  côtes  de  Tunis. 

Panuco,  ville  de  PAmériq.  fept." 
dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Paoking  , ville  de  la  Chine. 

Paoning  , ville  de  la  Chine. 

Paoting  , ville  de  la  Chine. 

Papa  , p.  V.  de  la  b.  Hongrie  , au 
comté  de  Vefprin. 

Papoul , ( faint  ) v.  de  Fr.  dans  le 
haut  Languedoc,  épife. 

Pappenheim  , ville  d’Allem.  cap; 
du  comté  de  meme  nom , en 
Franconie. 

Para,  ville  de  PAmériq.  mérid. 
dans  le  Bréfil. 

Paraclet , abbaye  de  France,  en 
Champagne. 

Paragoya  ou  Parago , gr.  île  de 
la  mer  des  Indes. 

Paraguay, gr. pays  de  l’Amérique 
méridionale. 

Paraiba , ville  de  PAmériq.  mérid; 
au  Bréfil. 

Paramaribo , colonie  hollandoife,’ 
dans  la  prov.  de  Surinam. 

Parana,  (le)  riy.  du  Paragu^.' 

Paray-lc-Monial , p.  ville  de  Fr^ 

■ en  Bourgogne. 

Parcé  , gros  bourg  de  France,  en 
Anjou. 

Parchira,  ville  d’Allemagne. 
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Pardo  ou  El  Pardo  , maifon  royale 
fi’Kipagne  , dans  la  nouvelle 

Fard  oux  , (faint)  bourg  de  Fr. 
en  Auvergne. 

Pardoux  , ( laine  ) bourg  de  Fr. 
en  Poitou. 

Pardoux,  (faint)  bourg  de  Fr. 
dans  le  Bourbonnois. 

Pardubitz , ville  de  Bohême,  fur 
PElbe. 

Parenzo  , p.  ville  d’Italie,  dans 
riftrie , ëpife. 

Parga  , v.  des  états  de  Venife. 

Pargoire  , ( faint  ) bourg  de  Fr. 
en  Languedoc. 

Paria,  contrée  de  la  Goyanne, 
dans  l’Amérique. 

Parigné-l’Évêque  , gros  bourg  de 
France  , dans  le  Maine. 

Parilla  ou  fanéta  Parilla  , ville  de 
l’Amér.  mérid.  au  Pérou. 

paris,  ville  capit.  du roy.de Fr, 
archiépife. 

Parme  , v.  d’Italie,  cap.  du  duché 
de  même  nom  , épi fc. 

Parme  5 ( le  duché  de  ) province 
d’Italie. 

'xParnafTc,  ( le  ) montagne  de  la 
' V_.Turq.  curop.  dans  la  Livadie.- 

Parnau  ou  Pernau , pet.  ville  de 
l’emp,  rulhen  , dans  la  Livonie. 

Parnay  , bbiuglle  France,  dans 
le  Alaine.  / 

Paros  , île  de^Archipel , l’une 
des  Cyclades.  \ 

Paros,  ville  de  l’Archipel,  cap. 
de  l’île  de  même  nom. 

Partenay  ,' ville  de  Fr.  dans  le 
Poitou , c^,  d’un  pays  appelé 
la  Gatinc.^ 

Paflay  , v.  d’ÉcolTc  , dans  la  prov. 
de  Cunningham. 

PalTage , p.  ville  d’Efpag,  dans  le 
. Guipufçoa.  ’ 
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«PalTarovitz , p.  ville  de  la  SerWe  J 
fur  la  Alorave. 

Palfarvan,  ville  des  Indes , dans 
rîle  de  Java. 

Paflavant,  p.  ville  de  France , en 
Champagne. 

PalTavant  , village  de  Fr.  dans 
l’Anjou. 

PafTavant , feigneurie  dans  la  prin- 
cipauté de  JVlontbclliard. 

Paffav/  , ville  d’Allemag.  dans  la 
baffe  Bavière. 

Paffenheim  ou  Baffenheim,  fei- 
gneurie dans  l’éleélorat  de 
Trêves. 

PafTewalck  , p.  ville  d’Allem.  aa 
cercle  de  la  haute  Saxe. 

Pafligniano  , p.  ville  d’Ital.  dans 
l’écït  de  l’Églife. 

Pain  ou  Pacy,  gros  village  de  l’ile 
de  France  , près  de  Paris. 

Pafto , ou  faint  Juan  de  Pafto  , v; 
de  l’Amérique  mérid.  dans  le 
Popayan. 

Paftrana  , ville  d’Efpagne,  dans 
la  nouvelle  Caftille. 

Patagons  -,  ( les  ) peuples  de 
l’Amérique  mérid. 

Patane  ou  Patani , roy.  des  Indes 
dans  la  prefqu’île  de  Malaca. 

Patans,  (les  ) peuples  dans  les 
états  du  grand  Mogol. 

Patay  , p.  ville  de  France  , dans 
la  (Beauce. 

Patenfen  , p.  ville  d’Allemag.  au 
quartier  d’Hanover. 

Pater-Nofter  , île  de  la  mer  des 
Indes. 

Pater , ( faint  ) bourg  de  France  , 
dans  la  Touraine. 

Pati,  ville  de  Sicile  , épife. 

Patmos  , île  de  l’Archipel, 

Patna  , gr.  ville  des  Indes,  cap; 
de  la  prov.  de  même  nom,  dan^ 
les  états  du  Mogol, 
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Fatras  , v.  de  la  Morde,  cap.  du 
duché  de  Clarcnce. 

Patrimoine  de  (aint  Pierre , prov. 
d’ital.  dans  les  états  du  Pape. 

Patrchk<<.u  , ville  de  Silélie  , fur 
la  NeilTe. 

Pau  , ville  de  Fr.  cy>.  du  Béarn. 

Pavefin  , bourg  de  France,  dans 
le  P'orea. 

Pavie , ville  d’Italie  , capit.  du 
Pavefan  , épile. 

Pavie  , p.  ville  de  Fr.  au  diocefe 
d Auch. 

Pavilly,  bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Paul , ( Paint  ) bourg  de  France,^ 
éleél.  de  Limoges. 

Paul , ( Paint  ) bourg  de  Fr.  au 
diocePe  d'Uzez. 

Paul , ( Paint  ) p.  ville  de  Fr.  en 
Artois. 

Paul , ( Paint  ) p.  ville  de  Fr.  en 
Provence. 

Paul , ( Paint  ) ville  de  l’Amériq. 
mérid.  au  Brélil. 

Paul,  (Paint)  rivière  dans  la 
Guinée. 

Paul,  (S.)  Cap-de-Joux , bourg 
de  Fr.  au  dioc.  de  Lavaur. 

Pau!-de-Fenoirlledes , ( Paint)  p. 
ville  de  Fr.  dans  le  Langued. 

X Paul-trois-Châreaux , (Paint)  v. 

- de  Fr.  dans  le  bas  Dauphiné. 

Paule , ville  d’Italie , au  roy.  de 
Naples. 

Paulhac,  bourg  de  France,  en 
Auvergne. 

Paulhan  , bourgade  France,  au 
dioc.  de  Béziers. 

Pauliaguet , pet.  ville  de  Fr.  dans 
l’Auvergne. 

Paulien  , ( Paint)  Bourg  de  Fr. 
en  Auvergne. 

Paulin  , bourg  de  Fr.  au  diocèPe 
d’Alby. 
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Paulmy  , b.  de  Fr.  en  Touraine. 

PavoaPan,  ville  d’APrique  , dans 
l’île  de  Paint  Thomé. 

PavoloPcz,  ville  de  Pologne,  au 
palatinat  de  Kiov. 

PauPa , ville  d’Allemag.  dans  le 
Woigtland. 

Paulilype  , montagne  du  roy.  de 
Naples. 

Pautzke,  pet.  ville  de  la  Pruflè 
polonoile. 

Payerne  , p.  ville  de  SuifTe  , au 
canton  de  Berne. 

Pays  , île  de  la  mer  des  Indes. 

Pays-bas , contrée  d’Europe. 

Pazzy  , V.  de  la  Romanie,  près 
de  Gallipoli. 

Pé  , ( Paint  ) bourg  de  Fr.  génér. 
d’Auch. 

Péan  , ville  de  Corée,  cap.  delà 
prov.  de  Péando , Put  la  met 
de  la  Chine. 

Peau-d’Or,  nom  d’un  établilTe- 
ment  Prançois , Pur  la  rivière  de 
Gambie. 

Pébrac,  abbaye  de  France,  en 
Auvergne. 

Peccais  , ville  de  France  , en 
Languedoc. 

Pech  , ville  de  la  Turq.  europ. 
4ans  la  Servie. 

Pechlarn  , ville  d’Allcm.  dans  la 
balTe  Autriche. 

Pechpeiroux  , villag.  de  Fr.  éleâ. 
de  Cahots. 

Pédéna  , ville  d’Italie  , en  Iftrie, 
épiPc. 

Pédir  , ville  des  Indes,  dans  l’îlc 
de  Sumatra. 

Pédraca  de  la  Sierra , bourg  d’EIp. 
dans  la  vieille  Caftille. 

Pédro  , ( Paint)  p.  ville  d’EPpag. 
dans  la  vieille  Caftille. 

Péebles , ville  d’Écoiïe,  cap.  de 
la  prov.  de  même  nom. 
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réer  , pet. 'ville  de  Tévêcrié  de 
Liège. 

Pégau  , ville  de  Mifnie  , dans  le 
cercle  de  Leipfîck. 

Pegnafiel , ville  d’Lfpagne,  dans 
la  vieille  Callille. 

Pegna-Flor , ville  d’Efpag.  dans 
rAndalüufie. 

Pc  gna-Maçor,  ville  de  Portugal , 
dans  la  prov.  de  Beira. 

Pegnaranda  , ville  d’Elpag.  dans 
la  vieille  Camille. 

Pegnicz  , ville  de  Franconie. 

Fégu  , roy.  d’Afie  , avec  une  ville 
de  même  nom. 

Peine  , Peina  , p.  ville  d’Allem. 
dans  le  cercle  de  la  b.  Saxe. 

Peirefe,  village  de  France,  au 
dioc.  de  Glandèves. 

Feitz,  pet.  ville  de  la  b.  Luface. 

Pckdi , prov.  de  la  Chine. 

Pekîn  , gr.  ville  d’Alie  , cap.  de 
l’empire  de  la  Chine. 

Pclice,  ( la  ) abbaye  de  France, 
au  diocèle  du  Mans. 

Pélyfs  , p.  ville  de  la  b.  Hongrie , 
près  du  Danube. 

Pemba  ou  Pembo , per.  province 
• a^^friq.  au  roy.  de  Congo. 

Pembroke  , ville  d^Angl.  au  pays 
de  Galles.  • 

Péna-Gracia  , p.  v.  de  Portugal , 
dans  la  prov.  de  Beira. 

Pcnalva  , p.  v.  de  Portugal , dans 
la  prov.  de  Beira. 

Pénaùtier,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc. 

Té  niche,  ville  de  Portugal,  dans 
TEflramadure. 

Pénick  , ville  d^Allemagne, 

Pénifcola , v.  d’Efpagne  , au  roy. 
de  Valence. 

Penne,  pet.  ville  de  Fr.  dans  le 
haut  Languedoc,  au  diocèfe 
d’Alby. 
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Pennon  , fort  d’Africj.  devant 
port  d’Alger.  * 

Pennon-de-Velez  , place  d’Afr, 
près  de  la  ville  de  Velez. 

Penryn  , ville  d’Angleterre,  dans 
la  prov.  de  Cornouaille. 

Pcnfacola,  baye  fur  la  côte  de  la 
Floride. 

Penfîlvanie,  prov.  de  PAmériq. 
fept.  près  du  pays  des  Iroquois, 

Penrhiévre,  duché  de  Fr.  dans  la 
Bretagne. 

Pcquey  , île  de  la  Chine,  dans  la 
prov.  de  Huquand. 

Péquigny  ou  Piquigny  , ville  de 

• France  , dans  la  Picardie. 

Péra , fauxbourg  de  ConHanti- 
nople. 

Pérault  ou  Peirols  , village  de  Fr. 
près  de  Montpellier. 

Perche,  (le)  p.  prov.  de  Fr. 

Percy  , bourg  de  Fr.  en  Normand, 
élection  de  faim  Lo. 

Père  , ( faint } bourg  de  Fr.  gén; 
de  Paris.  _ * 

Père,  ( faint)  bourg  de  France, 
en  Normand,  près  de  Carentan. 

Péréaflav/  , ville  de  Pologne,  au 
palannat  de  Kiovie. 

Péreczas , pet.  ville  de  la  haute 
. Hongrie. 

Pércllaw-Soleskoi  , v.  de  i’emp. 
rulîien. 

Péreuil,  bourg  de  France,  dans 
l’Angouniois. 

Pergame  ou  Petgamo , ville  de  la 
Natolie. 

Pergell  ou  Pregell , vallée  au  pays 
des  Grifons. 

Périac  , village  de  Fr.  en  Lan- 
guedoc, près  de  Narbonne.  , 

Périers , feigneurie  de  France  , en 
Normandie. 

Pérignac  , bourg  de  France , en 
Saintonge. 

O 
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Périgné  , bourg  de  France  , dans 
le  Püicou.  I 

Périgord,  ( le  ) prov.  de  Fr.  qui 
faic  partie  de  la  Guienne. 

Périgueux,  ville  de  Fr.  cap.  du 
Périgord,  épifc. 

Perleberg  , ville  d’Allem.  cap.  de 
la  Marche  de  Pricgnitz. 

Permskiou  Perme  , ville  de  Teinp. 
ruffien. 

Pcrne  , p.  ville  dans  le  comtat 
d’Avignon. 

Pernes  , ville  de  France  , dans 
l’Artois. 

Péronne  , ville  de  Fr.  dans  la 
Picardie  , cap.  du  Sanierre. 

Pérou  , ( le)  gr.  pays  de  l’Amér. 
méridionale. 

Péroufe  , ville  d’Italie , dans  l’état 
de  l’É 
épifc. 

Péroufe,  ( le  lac  de  ) lac  d’Italie, 
à trois  lieues  de  la  ville  de 
même  nom. 

Péroufe , pet.  ville  ou  bourg  de 
Piémont. 

Perpezat,  bourg  de  France,  en 
Auvergne. 

Perpignan  , ville  de  Fr.  cap.  du 
Roullillon  , épifc. 

Perreux  , ( faint  ) p.  ville  de  Fr. 
dans  le  Bêau)olois. 

Perriers  , b.  de  Fr.  en  Normandie. 

Perfac  , bourg  de  France  , dans  le 
Poitou. 

Perfe , gr.  roy.  d’Afie. 

Perfepoiis,  ville  de  Perfe,  dans 
le  Farlillan. 

Periîque , ( le  golfe  ) grand  golfe 
d’Arabie. 

J Pert  , ou  faint  Joanflov/n  , ville 
d’ÈcolTe  , capit.  du  comté  de 
• même  nom. 

Pertois , ( le  ) pays  de  France  , eu 
Champagne. . 


glife,  cap.  du  Pérugin  , 
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Pertuis-d’Antioche , paffage  entre 
l’île  de  Rc  & d’Üléron. 

Pertuis , p.  ville  de  France  , en 
Provence. 

Pérugin  ou  Pérou (Ii n , pays  d’Ital. 
dans  l’etat  de  l’Églife. 

Péfaro,  ville  d’Italie,  au  duché 
d’Urbin. 

Pefeara,  ville  d’Italie,  au  roy. 
de  Naples. 

Pefeherie,  ( la  côte  de  la  ) côte 
â la  pointe  mérid.  de  la  pénin- 
fule  de  l’Inde. 

Pefehiéra  ou  Pcfquaire,  v.' d’Ital. 
dans  le  Véronnois. 

Pefeia  , p.  ville  d’Italie,  dans  la 
Tofeane. 

Pefenas , ville  de  France,  en  Lan-*' 
giicdoc. 

Pefenickoü  Boefneck  , p.  ville  de 
Thuringe. 

Pcfmes  , bourg  de  France,  cq 
Franche- comté. 

PelTan  , bourg  de  France  , dans 
le  bas  Armagnac. 

Peft,  ville  de  la  b.  Hongrie. 

Pétaguey  , pays  de  l’Amér.  merid, 
au  Bréfil. 

Petau , Petaw,  ou  Pettau , ville 
d’Allem.'  au  cercle  d'Autriche,' 

Péterboroug  , ville  d’Anglet.  en 

• Northamptonshire.  • 

Péterlingen  , ou  Pérerhaufen , 
fauxbourg  de  Confiance. 

Péterfbüurg  , ( faint  ) v.  d’Europ. 
dans  ringrie. 

Péterfbourg  , p.  ville  de  Bohême, 

Pétershagen  , pet.  ville  'd’Allem. 
dans  la  princip.  de  Minden. 

Pétigliane,  ville  d’Italie,  dans  le 
Sicnnois. 

Pétra  , ville  d’Afîe. 

Pétrinia,  p.  ville  de  la  Croatie. 

Pétri-Varadin , ou  Péter- V'aradiii  ^ 
ville  de  la  balfe  Hongac. 


\ 


I 


\ 


Dlgilizeü  üy  Google 


P H A 

rctiora , ptov.  de  la  Mofcovie. 

Peyrac , bourg  de  France  , en 
Languedoc. 

Peyrat , p.  ville  de  France , dans 
la  Marche. 

Peyrat , bourg  de  France , dans  le 
Limolîn  , près  de  Bellac. 

Peyre,  bourg  de  France,  dans 
le  Poitou. 

Peyrillat , bourg  de  Fr.  dans  le 
Limolîn. 

Peyrins  , bourg  de  France , dans  le 
Dauphiné  , éleél.  de  Romans. 

Peyroux , bourg  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

PcyrulTe,  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue. 

Pézenne,  ( lainte)  bourg  de  Fr. 
en  Auvergne. 

Pézilla , bourg  de  Fr.  dans  le 
Roullïllon,  près  de  Perpignan. 

Pfaffenhofen  , v.  d'Allem.  dans 
la  haute  Bavière, 

PfatFenhofen  , p.  ville  de  la  balle 
Allace. 

Pfedersheim  , p.  ville  de  l’évêché 
de  Worms. 

Pfin  , p.  ville  de  SuilTe , dans  le 
Turgav/. 

Pforten  , pet.  ville  de  la  balTe 
Lu  face. 

Pfortzheim,  ville  d’Allem.  dans 
la  Souabe. 

Pfreimdt , ville  cap.  du  comté  de 
Leiichtenberg  , dans  le  haut 
palatinat  de  Bavière. 

Pfullendorlf , ville  d’Allem.  au 
cercle  de  Souabe. 

Phalfebourg  ou  Phalzbourg , p.  v. 
de  France  , entre  l' Allace  & la 
Lorraine. 

Phafe  . (le  1 ou  Fa'Chs  , fleuve 
d'Alie. 

Philadelphie  ou  Allachars^  ville 
de  la  Natolie. 
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Philadelphie  , v.  de  l’Araér.  feptd- 
cap.  de  la  Penfilvanie. 

Philippe,  (le fort  S.)  dans  l’île 
Minorque. 

Philippe , ( fiint  ) v.  de  l’Amériq^ 
fept.  dans  la  nouv.  F.fpagnc. 

Philippevillc , ville  de  Fr.  dans  le 
Hainaut. 

Philippi  , ville  de  la  Turq.  curop; 
dans  la  Macédoine. 

Philippine,  fort  des  Pays -bas,' 
dans  la  Flandre  hollandoife. 

Philippines  , ( les  ) îles  de  la  met 
des  Indes  , au-delà  du  Gange. 

Philippines,  (les  nouvelles)  ou 
les  îles  de  Palaos , îles  de  la  met 
des  Indes. 

Philippopoli , ville  de  la  Turquie 
europ.  dans  la  Remanie. 

Philiplladt  , ville  de  la  Suède  , 
dans  le  Vermeland. 

Phililbourg  ou  Philipibourg  , v.' 
d’Allem.  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin. 

Pianeza,  ville  d’Italie,  dans  le 
Piémont. 

Piat , ( faint)  bourg  de  Fr.  dans 
la  Bcaucc. 

Piave,  ( la)  fleuve  d’Ital.  dans 
l’état  de  Venife  , qui  prend  l'a 
fource  aux  front,  de  l’èvêchc 
de  Btixen. 

Pibrac  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
haut  I anguedoc. 

Picara,  gr.  ptov.  de  l’Amérique 

. incrid.  au  nouveau,  royaume  de 
Grenade. 

Picardie  , ( la  ) prov.  de  France,' 

Picauville,  bourg  de  Fr.  dans  la 
Normandie. 

Picherie  , p ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc. 

Pico  , île  de  l’Océan,  l’une  des 
Açores, 

Piémont,  contrée  d’Italie. 

Pienza 
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Pienza,  p.  v.  d’Ital.  enTofcane, 
épifc. 

Pierre- Bufière  , p.  ville  de  Fr. 
cle£lion  de  Limoges. 

r>  _ 

Pierre-Fonts,  p.  ville  de  Fr.  au 
duché  de  Valois. 

Pierre -Fort,  bourg  de  France, 
en  Auvergne. 

Pierre-Latte  , bourg  de  France , 
en  Dauphiné. 

Pierre-Port,  ou  Pierre- Pertuis , 
paiïage  étroit  taillé  dans  le  roc, 
prés  de  la  fource  de  la  Brife  Sc 
du  village  de  Tavanes. 

Pierre,  (laint)  pet.  ville  de  Fr. 
dans  le  Languedoc. 

Pierre  , ( Paint)  p.  villé  de  Fr. 
dans  la  Guienne. 

Pierre  , ( Paint  ) bourg  de  Fr.  en 
Saintonge. 

Pierre  , ( île  de  Paint  ) pet.  île  an 
Pud-ouert  de  l’île  de  oardaigne. 

Pierre,  (île  de  Paint)  pet.  île  du 
golfe  de  Paint  Laurent. 

Pierre-de-MoilTac , ( Paint  ) bourg 
de  France,  en  Auvergne. 

Pierre-Églife  , ( Paint  ) village  de 
Fiance , en  Normandie. 

Pierre  & Paint  Paul , ( Paint  ) riv. 
de  l'Ainîrique  , qui  prend  Pa 
Pource  dans  les  montagnes  de 
Chiapa. 

Pierre-le-Moutier  , f Paint  ) p.  V. 
de  France,  dans  le  Nivernois. 

Pierre  - Pur- Dive  , bourg  de  Fr. 
en  Normandie. 

Piétrikow  ou  Pétrikow-,  ville  de 
la  gr.  Pologne  , au  palatinat 
de  Siradie. 

pieux  , ( les  ) bourg  de  France  , 
en  Normandie. 
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Pilau  , ville  Pur  la  mer  Baltique. 

Pilgram,  ville  de  Bohême,  dant 
le  cercle  de  Bcchen. 

Filnitz  , château  royal  dans  la 
MiPnie , Pur  rElbs. 

PilPen , V.  de  Bohême  , cap.  dii 
cercle  de  même  nom. 

PilPnà  ou  Pilfno,  ville  de  la  peti 
Pologne,  au  palatinat  de  San- 
domir. 

Pilten  ou  Piltyn  , ville  du  duché 
de  Curlande. 

Pimbeuf , ville  & port  de  mer  i 
Put  la  côte  de  Bretagne. 

Pinchuen,  ville  delà  Chine. 

Pinel , bourg  de  France  , dans  lé 
Dauphiné,  éle£l.  de  Valence. 

Piney  - Luxembourg  , bourg  dé 
Fr.  à cinq  lieues  de  Troyes. 

Pinghiang  , ville  de  la  Chine. 

Pingho  , ville  de  la  Chine. 

Pingiang  , gr.  ville  de  la  Chinei 

Pingleang  , ville  de  la  Chine. 

Pinglo,  ville  de  la  Chine. 

Pinhel , p.  ville  de  Portugal. 

Pinnenbefg  ou  Pinneberg,  bourg 
dans  la  Stiomatie. 

Pinos  , île  de  l’Amér.  Pept.  Puf 
la  côte  mérid.  de  Pile  de  Cuba. 

Pinsko  ou  PinPck  , ville  de  la 
Lithuanie. 

Piombino  , p.  ville  d’Italié,  Put 
la  côte  de  Tofeane. 

PionPat , bourg  de  France,  dans 
le  Bourbonnois. 

Pipely , ville  deS  Indes , au  roy. 
de  Bengale. 

Pique,  ou  la  Pique-Montvallief  < 
haute  montag.  des  Pyrénées. 

Pirano  , pet.  ville  d’Italie  , dans 
l’Iftrie. 


Pignaii , bourg  de  France  , en  Pirémil , bourg  de  Francê , dans 
Languedoc.  l'Anjou. 

Fignerol,  p.  ville  d’Italic,  dans  Piri , contrée  du  roy.  de  Loango  / 
le  Piémont.  en  Afrique. 
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Pirna,  ville  de  Mifnie. 

Pifan , (le)  pays  d’Italie,  en 
Tofcane. 

Pifcadores  ou  Pefcadores , îles 
entre  l’ile  dé  Foiraofa  & la 
Chine. 

Pifco  , ville  de  l’Amér.  mérid.  au 
Pérou. 

Pile  , ville  de  Tofcane  , cap.  du 
Piian , archicmfc. 

Pifeck  , ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Prachen. 

Piftoie  , ville  d'Italie  , dans  la 
Tofcane,  épifc. 

Pitan  , prov.  des  Indes , dans  les 
états  du  Mogol. 

Pithéa  , ou  Laponie  de  Pithéa, 
prov.  de  la  Laponie  fuédoife. 

Pitfchcn  , p.  ville  de  Silélic , dans 
la  princip.  de  Brieg. 

Pittcn  , ville  de  la  b.  Autriche. 

Pizzigitone , Picighitone',  p.  v. 

. d’Italie,  dans  le  Crémonois. 

Placé , bourg  de  France  , dans  le 
Maine. 

Placentia , ville  d’Efpagne , dans 
l’Eftramaduie. 

Placentia,  ville  d’Efpag.  dans  la 
province  de  Guipuicoa. 

Plaine,  ( la)  bourg  de  France, 
en  Anjou. 

Plaifance , ville  d’Italie  , cap.  du 
duché  de  même  nom,  épifc. 

Plaifance  , ville  de  l’Amérique. 

Planay  ou  Plancy  , p.  ville  de  Fr. 
en  Champagne. 

Plane , île  de  la  met  Méditerran. 
fur  la  côte  d’Efpagne. 

Planiez,  ( l’île  de)  île  de  la  mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  de 
France. 

Planoiife  , ( l’île  de  ) îlfrde  la  mer 
de  Tofcane. 

Planzat.,  bourg  de  France , «a 
Auvergne. 
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de  France , ea 

des  Pays-bas  au- 
trichiens, près  d’Oftende. 

Plata , ( la  ) ville  de  l’Amérique 
mérid.  au  Pérou. 

Plata  , ( la  ) riv.  de  l’Amérique 
méridionale. 

Flatte  , p.  ville  de  Fr.  dans  le  pays 
Mellin. 

PJave  , Plage,  ou  Plaven , p.  v. 
d’Allem.  dans  le  cercle  de  la 
balTe  Saxe. 

Plauen , p.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Plaven  , ville  d’Allcm.  au  cercle 
de  la  haute  Saxe. 

Plawen , p.  ville  de  Thuringe. 

Plauzet , bourg  de  France  , en 
Auvergne. 

Pleiburg  , p.  ville  d’Allem.  dans 
la  Carinthie. 

Pies  , Plefs  , ou  PlelTe , p.  ville 
d’Allem.  dans  la  h.  Silélïe, 

Pleskovf'  ou  Pskov,  v.  de  Rullîe; 

Pleflîs-iès-Tours , maifon  royale 
de  Fr.  près  de  Tours. 

Pleurs , bourg  de  France , eu 
Champagne. 

Pleybourg , pet.  villê  de  la  Ca- 
rinthie. 

Pleyftein  ou  Bleiftain  , pet.  ville 
dans  le  nouveau  palatinat  de 
Bavière. 

Plimouth  , ville  d’Anglet.  dans  le 
Dévonshire. 

Plocsko , ville  de  la  gr.  Pologne, 
capitale  du  palatinat  de  même 
nom. 

Ploen  , V.  du  duché  d’Holflein  , 
dans  la  Wagrie. 

Ploermel  , p.  ville  de  France , eu 
Bretagne. 

Plombières,  village  de  France | 
près  de  Dijon. 


Plaflâc  , bourg 
Saintonge. 
PlalTendal,  fort 
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Plomion  , bourg  de  Fr.  général, 
de  SoilTons. 

Pludentz  , p.  ville  d’Allem.  près 
du  Tirol. 

Plume  , ( la  ) p.  ville  de  Fr.  dans 
la  Lomagne. 

Pluviers  ou  Pithiviers,  p.  ville  de 
France  , dans  la  Beaucc. 

Plympton  , ville  d’Anglec.  dans 
le  Dévonshire. 

Pô  , ( le  ) gr.  fleuve  d’Italie , qui 
prend  fa  fource  dans  le  Pié- 
mont. 

Podiébrad,  ville  de  Bohême. 

Podlaquie,  palatinat  & duché  de 
Pologne. 

Podolie  , palatinat  de  la  petite 
Pologne. 

Podor , fort  en  Afrique  , fur  le 
Sénégal. 

Poelten  , ( faint  ) ou  faint-Hip- 
polyte  , pet.  ville  de  la  baife 
Autriche. 

Poggio,  bourg  d’Italie > dans  la 
Tofcane  , près  de  Florence. 

Poilly , bourg  de  France,  dans  le 
Gâtinois. 

Poiré  , ( le  ) bourg  de  Fr.  dans  le 

« Poitou. 

PoilTy  , p.  ville  de  l’île  de  Fr. 
fur  le  bord  de  la  forêt  de  faint 
Germain. 

Poitiers,  gr.  ville  de  France,  cap. 
du  Poitou,  épifc. 

Poitou  , prov.  de  France. 

Poix,  pet.  ville  de  France,  en 
Picardie. 

Poix  , ( faint)  bourg  de  France, 
en  Normandie. 

Pokucie  , contrée  de  Pologne. 

Pola,  ville  d’Italie,  épifc. 

Polana  , ville  d’Italie  , dans  la 
Sicile. 

Polélin  de  Rovîgo  , ( le  ) prow. 
d'Ical.  dans  la  répub.  de  Venife. 
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Pollcandro  , île  de  l’Archipel  , 
l’une  des  Cycladcs. 

Poligaftro  , ville  d’Italie , au  roy, 
de  Naples,  épifc. 

Polignac,  bourg  de  France,  eq 
Auvergne. 

Polignano,  p.  ville  d’Italie,  aa 
roy.  de  Naples , épifc. 

Poligny  , p.  ville  de  France  , en 
Franche-comtc. 

Politio  , Polizzi , ville  de  Sicile/ 
dans  la  vallée  de  Démona. 

Pollina , p.  ville  de  la  Turquie 
europ.  dans  l’Albanie. 

Polna , ville  de  la  Moravie , dans 
le  cercle  d’Iglaw. 

Polocski  ouPoloczk , palat.  du  gr,' 
duché  de  Lithuanie. 

Polocski , ville  de  la  Lithuanie. 

Pologne  , gr.  roy.  d’Europe. 

Pomard,  gros  village  de  Fr.  en 
Bourgogne,  près  de  Nuits. 

Pomegue  , (la)  île  de  Marfeille. 

Poméranie  , prov.  d’Allemagne. 

Pomerelle,  contr.  de  la  Pologne. 

Pomerols , bourg  de  France  , en 
Languedoc. 

Poméfanie  , prov.  du  royaume  de 
PrufTe.  . 

Pommarez,  bourg  de  Fr.  dans  U 
Gafeogoe, 

Pommeraye  , ( la  ) bourg  de  Fr, 
en  Anjou. 

Pomponne , marquifatdeFr.  dans 
la  Brie  parifienne. 

Ponce  , ( rîle  de } île  de  la  mer 
Méditerranée. 

Pondichéry  ou  Pontkhery , gr.  v, 
des  Indes  orient,  fur  la  côte  de 
Coromandel. 

Pons , pet.  ville  de  France , eq 
Saintonge. 

Pons-de-Tomiers  , ( faint)  p.  v; 
de  Fr.  dans  le  bas  Languedoc  , 
épifc. 

A a a a i j 
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Fontac,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Béarn. 

pont-à-MoufTon  , ville  de  Fr.  en 
Lorraine. 

font-Arlicr,  ville  deFrance  , en 
' Franche-conué. 

Pont-Audcmer , ville  deFrance, 
en  Normandie. 

Pont -â  - Vendin  , bourg  de  Fr. 

dans  la  Flandre.  , 
Pont-Charaiid,  bourg  de  France, 
éleéliou  de  Combrailles.  . 
Pont-Château  , ;bourg  de  Fr.  en 
Bretagne. 

Pont'Chartrain , village  de  Fr. 

prés  de  Verfaillcs. 

P.ont-Dain , ville  de  France  ,dans 
la  BreÏÏe  , fur  le  Dain. 
Pont-dc-Beauvoifin  , ville  de  Fr, 
fur  les  confias  de  la  Savoie.  • 
pnni-dc-rÇé  , ville  de  France,  .en 
Anjou. 

pont-de-rArchc , p..  v.  deFrance, 
dans  la  haute  Normandie,' 
pont-de-Royans,  b.  de  Fr.  dans 
le  Dauphiné  , prés  de  Romans. 
Pont-de-Vaux , p.  ville  de  Fr.  en 
Brelfe. 

Pont-de-Vefle,  p.  v.de  Fr.  dans 
, la  Brefîe.. 

Ppnt-du-Chaftel , p.  ville  de  Fr. 
en  Auvergne. 

Pont-du-Gard  , pont  de  France , 
dans  le  bas  Languedoc, 
fonteba  , ou  Ponte-Fella  , ville 
. fur  les, frontières  d*Italic  & de 
la  Carinthie. 

Ponte  - de  - Ljma , pet.  ville  dé 
Portugal. 

Ponte-Stura  i p.  ville  d^ltal.  dans 
le  Montferrat. 

Pontc-Vedra , p.  ville  d’Efpagne, 
- dans  la  Galice. 

Ppnt-Euxin , ou  Mer  noire , mer 

é’Mç-,  ■ 
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Pont-Farcy,  bourg  de  FraneeJ 
en  Normandie,  éleél.  de  Vire. 

Pont-Fraet  , ou  Pomfrct,  ville 
d’Anglct.  dans  TYorkshire. 

Pont~Gibaut,  p.  ville- de  Fr.  ca 
Auvergne. 

Pont-Gouin  , bourg  de  France 
dans  la  Beauce. 

Ponthieu  , contrée  deFrance,  en 
Picardie. 

Pontigny  , bourgade  de  Fr.  dan$ 

. la  Champagne. 

Pontis , village  de  France,  en 
Provence. 

Pontivy , p.  ville  de  France,  en 
Bretagne. 

Pont-rAbbé  , bourg  de  Fr.  élec^. 
de  Saintes. 

Pont-fÉvécjue  , p.  ville  de  Fr,  en 
Normandie. 

Pontoife , ville  de  Fr.  capit.  dix 
Vexin  François. 

Pontons,  bourg  de  France,  en 
’ Gafeogne. 

Pont-Oribn  , p.  ville  de  France^ 
dans  la  bafle  Normandie. 

Pontre-Moli , ville  d*Italie,  dan^ 
la  Tofeane. 

Pont-faint-Efprit , ville  de  Fr.  en 

. Languedoc. 

Pont-wint-Maixence.,  p.  ville  de 
rîlc  de  Fr.  fur  l’Oife. 

Pont-faint-Pierre  , bourg  de  Fr. 
en  Normandie. 

Pont-fur-Seine  , p.  ville  de  FrJ 

; en  Champagne. 

Pont-fur- Yonne  , p.  ville  de  Fr; 
• au  diocèfe  de  Sens. 

Pool,  p.  ville  d’Angleterre,  en 
.Dorfetshire, 

Popayan  , prov.  de  TAraérique 
■ luérid.au  pouyeau  roy.de  Grcr. 
nade. 

Popo  , nom  de  deux  villages  dan^ 
la  Guinée. 
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Força  , ville  cap.  duroy.  de  même 
nom,  dans  les  Indes. 

Potencru  ou  Biunctout,  ville  de 
Sutffe. 

Porhouet , bourg  de  France,  en 
Bretagne. 

Porcjuier,  ( faint)  bourg  de  Fr. 
en  Languedoc. 

Port-Alegre  , ville  de  Portugal , 
dans  l’Âlentéjo. 

Port-au-Prince,  êtablifTement 
François,  dans  l’île  de  faint 
Domingue. 

Port-aux-Prunes , contr.  des  côtes 
d’Afrique  , au  nord  de  l’île  de 
Madagafcar, 

Port-du-Prince  , ville  de  l’Amér. 
fept. 

Pott-en-Be(Iîn , bourg  de  Fr.  en 
Normandie. 

Portict , maifon  royale  du  roi  de 
Naples , près  de  la  capitale. 

Port-Louis  , ou  Blavet  , ville  de 
France,  en  Bretagne. 

Porto  , ville  de  Portugal. 

Porto  , ville  d’Italie  , dans  l’ètat 
de  Venifc. 

Porto , ville  d’Italie , dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  épifc. 

Porto-Belo , nouvelle  ville  de 
l’Amérique. 

Porto-Elcondedo  , ou  Port-Royal, 
port  de  l’Amérique  fept. 

Porto  Feraio  , pet.  ville  d’Italie, 
dans  l’île  d’Elbe. 

Porto-Fino  , bourg  d'Italie,  fur 
la  côte  de  l’état  de  Gènes. 

Porto-Galette,  p.  ville  d’Êfpag. 
dans  la  Bifcaye. 

Porto-Guaro  , pet.  ville  d’Italie, 
au  Frioul. 

Porto-Hercole , p.  ville  d’Italie, 
en  Tofcane. 

■porto-Longone,  p.  ville  d’Italie, 
daqî  l’île  d’Elbe. 
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Porto-Pedro , port  d’Elpag.  dans 
la  mer  Méditerranée. 

Porto  - Sanflo  , île  de  l’Océan 
atlantique  , fur  les  côtes  d‘Afr. 

Porto-Seguro , gouvernement  de 
l’Amenque  mérid. 

Porto-V^cnere  , p.  ville  d’Italie. 

Port-Paix  , bourg  de  l’île  de  fainÇ 
Domingue. 

Port-Royal,  ou  Annapolis,  ville 
de  l’Amérique  fept.  capit.  de 
l’Acadie. 

Port-Royal,  ville  de  l’Amérique, 
dans  la  Jamaïque. 

PortHand , p.  île  d’Anglet.  dans  la 
Manche. 

Portfmouth  , ville  d’Angleterre  j 
en  Hampshire. 

Portugal , royaume  d’Europe. 

Pofe,  bourg  de  France , en  Nor- 
mandie. 

Pofega,  ville  de  Hongrie,  dans 
l’Efclavonie. 

Pofanie  ou  Pofen  , ville  de  la  gr. 
Pologne. 

Pofldam  , Potztcin  , ou  Potzdam  , 
ville  & maifon  de  plaifance  du 
roi  de  Prufle , dans  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Potenza  , p.  ville  d’Italie , au  roy. 
de  Naples  , épifc. 

Potiers  , bourg  de  France , en 
Bourgogne. 

Potoli , ville  du  Pérou,  dans  la 
prov.  de  Los  Charcas. 

Pouancé,  bourg  de  France,  ea 
Anjou. 

Pouange  , ( faint)  village  de  Fr. 
en  Champagne. 

Pouch  eu  Bouch,  pet.  ville  dans 
l’éleélorat  de  Saxe. 

Pouget , (le)  bourg  de  France, 
en  Languedoc. 

Pougues  , village  de  Fr.  près  de 
Neyers. 
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Poiiilhon  , gr.  bourg  de  France  , 
en.  Gafcognc. 

Fouille,  (la)  prov.  du  loy.  de 
Naples. 

Pouiljy-en-Auxois  , bourg  de  Fr. 

' à huit  lieues  de  Dijon. 

Pouiily , p.  ville  de  France  , dans 
le  Nivernois. 

Poulet  ou  Paulet,  p.  ville  d*Angl. 
dans  la  prov.  de  Soramerfet. 

Pouligny , bourg  de  Fr.  dans  le 
Berri. 

PouHaines , bourg  de  Fr.  dans  le 
Blaifois. 

poulie  , bourg  de  France , dans 
le  Beaujolois. 

.Poultières,  abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  Laneres. 

P ^urçain  , ( faint  J ville  de  Fr. 
dans  la  balTe  Auvergne. 

Pouflan  , bourg  de  France , au 
diocèfe  de  Montpellier. 

Pouiïbl , Po7zuolo , ou  Puzzuolo , 
ville  d’Italie , dans  la  terre  de 
Labour , épifc. 

Pouzanges,  b.  de  Fr.  en  Poitou. 

.Pouzih  , ( le  ) p.  ville  de  France , 
dans  le  Vivarais. 

Pouzols  , bourg  de  France,  en 
Languedoc. 

Prachen,  (le  cercle  de  ) contrée 
de  Bohême. 

Pracliwitz,  bourg  en  Siléfie. 

Pradas , p.  ville  d’Efpagne  , dans 
la  Catalogne. 

Pradelles,  p.  ville  de^France,  en 
Languedoc. 

Prades  , p.  ville  de  France  , dans 
le  RoulTîllon. 

Praga  ou  Prague  > village  de  ht 
gr.  Pologne  , dans  laMafovic, 

Pragilas  , ville  du  h.  Dauphiné  , 
dans  le  Briançonnois. 

.Prague  , gr.  ville  d’Allcmag.  cap. 
du  roy.  de  Bohême. . 
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Prandnitz , ville  d’Allcm.  dans  la 
Bohême. 

Prato , ville  de  Tofcane , dans  le 
Fl  orentin. 

Pratolino  , ou  Petit-Pré,  maifoa 
de  plaifance  du  grand  duc  de 
Tofcane,  près  de  Florence. 

Prats-  de  - Molo , p.  place  de  Fr. 
dans  le  Rouflillon. 

Praya  , v.  de  file  de  S.  Jacques  , 
l’une  des  îles  du  Cap  verd. 

Préchac,  bourg  de  France  , dans 
la  Guienne. 

Précop  , fort  de  laTartar.  Crimée, 

Précopia  , ville  de  Turquie , dans 
la  Servie. 

Prémery,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Nivernois. 

Prentzlov/  ou  Prenflox , ville  de 
Brandebourg. 

Préravk;' , ville  de  Moravie , cap; 
du  cercle  de  même  nom. 

Prcfboutg  ou  Pofou  , cap.  de  la 
haute  Hongrie. 

Prélèck,  villag,  duMecklenbourg; 

Prefle  , bourg  de  l’Ile  de  Fr.  dans 

^ le  Soilfonnois. 

Prefligny , bourg  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

Preft,  ( faint)  bourg  de  Fr.  dans 
la  Beauce. 

Prellon,  gr.  ville  d’Angleterre  > 
daos  la  prov.  de  Lancaftrcr- 

Prellot , bourg  de  France , en 
Normandie. 

Prévefa,  ville  de  l’Albanie,  fut 
le  golfe  de  Larta. 

Prcuil  ,*(  faint)  village  de  Fr.  en 
Saintongc. 

Preuilly , p..  ville  de  Fr.  dans  la 
Touraine. 

Prez-cn-Pail,  bourg  de  Fr.  éIcéL 

' du  Mans. 

Priefnitz,  (Fraven)  pet.  ville  de 
ThuringeJ 
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Prieft  , ( faint  ) pet.  ville  âe  Fr. 
dans  le  Forez. 

Prince,  ( île  du)  île  d’Afrique, 
vers  le  Conj;o. 

Principautés , ( les  deux  ) province 
d’Italie,  au  roy.  de  Naples. 

Prifdene  ou  Priften  , ville  de  la 
Turquie  europ. 

Ptiftina,  gr.  ville  de  la  Turquie 
europ.  dans  la  Servie. 

Privas , p.  ville  de  France  , dans 
le  Vivarais. 

Prix,  ( faint  ) bourg  de  Fr.  près 
de  Paris. 

Procita , île  d’Italie , dans  le  golfe 
de  Naples. 

Proftnitz  , ville  de  Moravie , dans 
le  cercle  d’Olmutz. 

Provence  , prov.  méridionale  de 
France. 

Providence , île  de  l’Amérique  , 
l’une  des  Lucayes. 

Provins  , ville  de  Fr.  dans  la  Brie 
champenoife. 

Pruck , ville  d’Allemagne  , en 
Autriche. 

Pruck , ville  en  Stirie , fur  la 
Muer. 

Pruck  , ville  de  Bavière  , fur  la 
rivière  d’Amber. 

Prukh  , p.  ville  de  Bavière. 

Prufe  ou  Burfe , ville  d’Afie , dans 
la  Turquie. 

PrulTe , pays  d’Europe. 

Pruym  ou  Pruin , abbaye  d’Allem. 
dans  le  cercle  du  bas  Rhin. 

Prybus  , ville  de  Siléfie. 

Przeymyfla  ou  Prémyfla,  ville  de 
Pologne. 

Puants , ( les  ) peuples  de  l’Amér. 
fept.  dans  la  nouv.  France. 

Puchor  , ville  de  Hongrie  , fut  la 
Drave. 

Puebla,  ( la)  p.  ville  d’EIpagne, 
dans  i'ERramadure. 
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Puebla  , ( la  ) p.  ville  d’Efpagne, 
au  roy.  d’Aragon. 

Puente  de  l’Arçobifpo,  v.  d’Efp. 
dans  rEfttaniddiire. 

Pugan  , ville  de  la  Chine. 

Pugelcy  , bourg  de  France,  au 
dioc.  d’Alby. 

Puifaye  , ( la  ) petit  pays  de  Fr. 
au  diocèfe  d’Auxerre. 

Puifeaux  , pet.  ville  de  France  , 
dans  l’Orléanois. 

Puiflalicon , bourg  de  France , eu 
Languedoc. 

PuifTerguier  , bourg  de  France, 
en  Languedoc. 

Pulaon  , île  de  la  mer  des  Indes. 

Pulica  ou  Pulha , ville  de  la  ballè 
Autriche. 

Pulo-Canton , île  d’Afie  , dans  la 
mer  des  Indes. 

Pulo-Condor  , nom  de  plufieurs 
îles  de  la  mer  des  Indes. 

Pulo- Dinding , p.  île  de  la  met 
des  Indes. 

Pulo-Lout,  ou  Landa,  île  de  la 
mer  des  Indes.  ' 

Pulo-Timon , île  de  la  mer  des 
Indes. 

Pu!o-Way,  île  de  la  mer  des  Indes. 

Pulfnitz,  ville  de  la  h.Luface. 

Pultnufx , p.  V.  de  la  gr.  Pologne. 

Pultawa  , place  de  l’Ukraine. 

Puna , île  de  U mer  du  Sud. 

Punta-del-Guda  , ville  capit.  de 
rîle  faint  Michel. 

Putgcrol , bourg  de  France , en 
F ranchc-comté. 

Putlitz  , p.  ville  dans  la  Marche 
de  Priegnitz. 

Puy,  (le)  ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc  , épife. 

Puy-Belliard,  bourg  de  France, 
en  Poitou. 

Puy-Cafquier , p.  ville  de  France, 
dans  l’Armagnac. 
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Puy-Cerda , ville  d’Efpag.  dab^  la 
Catalogne. 

Puy-de-Dome,  ( le)  h.  raontag. 
d’Auvergne,  y 

Puy-cn-Anjou , ou  Pi^  - Notre- 
Dame,  p.  ville  de  France  « en 
Anjou. 

Puy-la-Gatde , bourg  dçFr.  éleft. 
de  Montauban. 

Puy-la-Roque,  fcx.  ville  de  Fr» 
dans  le  Qucrcy. 

Piiy-Laurens  , p.  ville  de  Fr.  dans 
le  baui  Languedoc. 

Puy-l’Éveque  , p.  ville  de  France  j 
dans  le  Qucrcy. 


P Y R 

Puymirol , bourg  de  Fr.  à trois 
lieues  d’Agen. 

Puyo  , bourg  de  France , en  Gaf- 
cogne. 

Puy-làint-Martin  , bourg  de  Fr. 
dans  le  Dauphiné. 

Puy-Val-d’Or,  bourg  de  Ptance, 
dans  le  RùulTillon. 

Pyrénées  , gr.  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  réparent  la  France 
de  l’Efpagne. 

Pyritz,  ville  de  la  Poméranie  ulté- 
rieure. , 

Pyfcck,  ville  royale  de  Bohême  j 
au  cercle  de  Prachim. 


Q 
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Q ÙACKENBOüRG,  châtCaU 
dans  la  Poméranie  ultérieure. 

Quadim  , gr.  village  de  la  haute 
Égypte. 

Quahoe  , p.  pays  d’Aftiq.  dans  la 
Guinée. 

Quakenbruck,  ville  d’Allem.  au 
cercle  de  Weftphalie. 

Quangeheu  ou  Quanton  , gr.  ville 
de  la  Chine , cap.  de  la  prov. 
de  même  nom. 

Quang-Nang,  ville  delà  Chine. 

Quangpping  , ville  de  la  Chine. 

Qiiangli , prov.  de  la  Chine. 

Quangll , ville  de  la  Chine. 

Quanglîn,  ville  de  la  Chine. 

Quangte , ville  de  la  Chine , avec 
titre  de  gr.  cité,  dans  la  prov. 
de  Nanking. 

Quanto  , gr.  pays  du  Japon , dans 
l’île  de  Niphon. 

Quanton  ou  Canton  , prov.  de  la 
Chine. 


Quarante,  abbaye  de  France,  au 
diocèfc  de  Natbonne. 

Queaux  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

Quebec  , gr.  ville  de  l’Amérique 
fept.  cap.  du  Canada  , épife. 

Queda , roy.  d’Afie , près  dn  détroit 
de  Malaca. 

Quedlinbourg  , ville  d’Allemag. 
au  cercle  de  la  haute  Saxe. 

Queenboroug  , v.  d’Angleterre  ^ 
dans  la  prov.  de  Kent.  * 

Queen’fcounty , ou  le  Comté  de 
la  Reine , comté  d’Itland.  dans 
la  prov.  de  Leinfter. 

Queen’ftovn,  p.  ville  d’Irlande^ 
dans  la  prov.  de  Leinller. 

Queen’s-Ferry , v.  d’ÉcolTe  , dans 
la  prov.  de  Lothian. 

Queicheu  , prov.  de  la  Chine. 

Queicheu  , ville  de  la  Chine. 

Queilin  , gr.  v.  de  la  Chine,  capit. 
de  la  prov.  de  Quangfi. 

Queis  , 
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Quels  , ( la  ) riv.  d*AlIemag.  qui 
prend  fa  fource  dans  le  duché 
de  Jaüer,  en  Siléfîc. 

Queite,  ville  de  la  Chine. 

Queiyang , ville  de  la  Chine  , cap. 
de  la  prov.  de  Queichcu, 

Quclaines,  bourg  de  France^  en 
Anjou. 

Quentin  , (faint  ) ville  de  Fr.  en 
Picardie , cap.  du  Vermandois. 

Quentin,  ( famt  ) bourg  de  Fr. 
dans  le  Limofin. 

Querci , C ) prov.  de  Fr.  dans 
la  Cuienne. 

Querfuft , ville  d’Allem.  au  cerc. 
de  la  haute  Saxe. 

Querquenez,  île  de  la  mer  Médit, 
fur  la  côte  de  Tripoli. 

Quefnoy  , ( le  ) pet.  ville  de  Fr. 
dans  le  Hainaut. 

Quetehou  , bourg  de  France,  en 
Normandie,  près  deValogae. 

Quetreville  , bourg  de  France  , 
en  Normandie. 

Quevauvilliers  , bourg  de  Fr.  en 
Picardie , à quatre  1.  d*Amiens. 

Quibo , île  de  la  mer  du  Sud. 

Quiebon,  bourg  de  France  , en 
Normandie.' 

Quiers  ou  Chieri  , ville  d’Italie, 
dans  le  Piémont. 

Qikillan  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc. 

Quillebeuf , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  haute  Normandie. 

Quilmanci,  ville  d’Afrique , fut 
la  c3te  de  Zanguebar. 

Qüiioa , royaume  d’Afrique. 
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Quimbaia,  prov.  de  l’Amérique 
mérid.  au  Popayan. 

Quimperlay  , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  baffe  Precagne. 

Quinçay  , abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  Poitiers.  . 

Quincy,  abbaye  de  France,"  au 
diocèfe  de  Langres. 

Quingey  ou  Quinge,  p.  ville  de 
France,  en  Franche-comté. 

Quintin  , ville  de  France  , en 
Bretagne. 

Quir,  (la  terre  de)  nom  qu’on 
donne  à un  pays  des  Terres 
Auftrales. 

Quirieu  , p.  ville  de  France , dans 
le  bas  Dauphiné. 

Quiriraba  , nom  de  plufieurs  îles 
d’Afrique , fur  la  côte  de  Zan- 
guebar. 

Quifama  ou  Chiffama  , province 
maritime  d’Afrique. 

Quiffac  , bourg  de  France,  en 
Languedoc. 

Quiflello , p.  ville  d’Italie,  dans 
le  Mantouan. 

Quiteoa , gr.  ville  d’Afr.  dans  les 
états  du  roi  de  Maroc. 

Quito  , roy.  ou  gouvernem.  de 
l’Amériq.  mérid.  au  Pérou. 

Quixos  , ( los  ) prov.  de  l’Amer, 
mérid.  au  Pérou. 

Quizina  ou  Teufin , chaîne  de 
montagnes  d’Afrique,  dans  la 
province  de  Garet. 

Quoja , ( le  roy.  de  ) pays  d’Afr. 
fur  lacôte  occid.  de  la  Guinée. 

Quon , ville  de  la  Chine. 
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A AB  ou  Javarin,  pec.  ville 
de  la  balTe  Hongrie , cap.  du 
comté  de  Javarin. 

Raarfa  , île  de  la  mer  d’ÉcolTe  , 

' l’une  des  Weftcrnes. 

RabaAéens,  v.  de  France,  dans 
le  haut  Languedoc. 

Rabat,  gr.  ville  d'Afrique,  dans 
la  prov.  de  Trémecen. 

RabenAein  , v.  de  la  b.  Autriche. 

Raberg , pet.  ville  du  cercle  de 
Milnie. 

Rackhalbourg  ou  Rackerlburg , 
ville  d'Allein.  dans  la  b.  Scitie. 

Raconi,  p.  ville' d’Italie , dans  le 
Piémont. 

Raconitz , ville  de  Bohême. 

Racovie  , pet.  ville  de  la  petite 
Pologne. 

Radebourg  ou  Radeberg , ville  du 
cercle  de  Mifnie. 

RadegaA  , ville  de  la  principauté 
d’ A n ha  1 1 - D eflau . 

Radigofani , ville  d’Italie , dans 
la  Tofcane. 

Radnor  , ville  d’Anglet.  au  pays 
de  Galles , capitale  du  Rad- 
norshire. 

Radom,  petite  ville  de  la  petite 
Pologne. 

Ragemehale,  v.  des  Indes,  dans 
les  états  du  Mogol. 

Rag  un  , p.  ville  de  la  principauté 
d’Anhalt-DelTau. 

Ragufan,  ou  l’état  de  Ragufe , per. 
pays  d’Europ.  dans  la  Dalmatie. 

Ragufe , ville  cap.  de  la  républiq. 
de  même  nom^  en  Dalmatie. 
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Rajapour,  ville  des  Indes,  au  roy; 
de  Vifapour. 

Rain , p.  ville  d’Allemag.  dans  la 
haute  Bavière. 

Rakonick  , ville  d’Allemag.  cap. 
du  cercle  de  même  nom. 

Rama  ^ ville  d’Afie,  dans  la  Pa- 
iefline. 

Ramada  , ville  de  l’Amér.  mérid. 
an  nouveau  roy.  de  Grenade. 

Ramanancor,  lie  des  Indes  , fur 
la  côte  de  la  Pêcherie. 

Ramathali  , établilTem.  François  , 
fur  la  côte  de  Malabar. 

Rambert-le-Joug  , ( faint)  ville 
de  France , dans  le  Bugey  : une 
autre  dans  le  Forez,  fur  la 
Loire. 

Rambervilliers  , p.  ville  de  Lor- 
raine. 

Rambouillet , bonrg  de  1*116  de 
France  , dans  le  Hurepoix. 

Rambures , bourg  de  France  , en 
Picardie. 

Ramillies,  village  des  Pays-bas, 
dans  le  Brabant. 

Rammellberg  ou  Rammelberg , 
montagne  dans  la  principauté 
de  Wolfenbuttel. 

Rampano,  port  & bourgade  de 
Grèce , dans  la  Morée. 

Rançon  , bourg  de  France  , dans 
le  Limofln, 

Randans , ville  de  France,  dans 
la  balTe  Auvergne. 

Randerfon  ou  Rande  , ville  de 
Dancmarck  , dans  le  Noit- 
Jutland. 
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Rangamati , ville  des  Indes^ 

Rangeraid  , p.  ville  d’Allem.  au 
duché  de  Jiiliers. 

Rangnitz  , ville  de  Prufle  , dans 
le  cercle  de  Smaland. 

Raon-l’Étape  , pet.  ville  de  Fr. 
en  Lorraine  , au  comté  de  Salm. 

Rapallo  , p.  ville  inarit.  d’Italie, 
dans  l’état  de  Gènes. 

Rapetfwil , ville  de  SuilTe  , aux 
confins  du  canton  de  Zurich. 

Rapoe  , ville  d’Irlande  , dans  la 
prov.  d’Ulfter. 

Rapolfftein  ou  Ribaupiene.,  pet. 
V.  de  Fr.  dans  la  haute  Alface, 

Rafain  , ville  de  Méfopotamic. 

Rafeborg , p.  ville  de  Suède , cap. 

- d’un  canton  de  la  Finlande. 

Rafne  , bourg  de  France , en 
Normandie. 

Rafpenbourg,  Rafperg,  ou  Ra- 
fpenberg , p.  v.  de  la  princ.  de 
Saxe-Weimar. 

Rafladt'ou  Rachftadt , pet.  ville 
de  l’archevêché  de  Salizboutg. 

Rafladt  ou  Ra^t , p.  v.  d’Allem. 
dans  la  Sotrabe. 

Ratenau  , ville  d’Allem.  dans  la 
moyenne  Marche  de  Brandeb. 

Ratenbourg  , Ratenberg  , ou  Ro- 
tenberg  , ville  d’Allemag.  dans 
le  Titol. 

Rachmannsdorf , pet.  ville  de.  la 
Carniole  fupétieiire. 

Ratibor,  p.  ville  d’Allem.  dans  la 
Siléfie. 

Ratingen  , ville  dans  le  duché  de 
Berg. 

Ratilbonne  ou  Regenibourg,  v. 
d’Allem.  dans  la  b.  Bavière. 

RattolFszell  ou  Ratolfcelle,  ville 
d’Allem.  en  Souabe.  i 

Ratzbourg  , Ratzebourg,  ou  Ra- 
cebourg,,  v.  d’Allem.  au  cercle 
de  la  balTe  Saxe. 
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Rava ^ ville  da  la  gr.  Pologne, 
cap.  du  palat.  de  même  nom. 

Raudnitz , ville  de  Bohqne , dans 
le  cercle  de  Slanitz. 

Ravello,  ville  d’Italie,  au  roy- 
de  Naples,  épifc. 

Ravenne  , v.  d’Italie  , dans  l’étac 
de  l’Eglife , cap.  de  la  Rorna-, 
gne  , archiépifc. 

Raveniberg,  comté  d’Allemagi 
dans  la  weftphalie. 

Ravenibourg,  ville  d’Allem.  ait 
cercle  de  Souabe. 

Ravefteyn  ou  Ravenftein  , p.  vj 
des  Pays- bas , dans  le  Brabant. 

Ravières,  p.  ville  de  France,  en 
Champag.  au  dioc.  de  Langres. 

Raumo  , ville  de  Suède,  dans  la 
F inlande  fept. 

Raufchenberg , ville  d’Allem.  au 
landgraviat  de  HelTe-CalTel. 

Razat , cap  en  Afrique , au  défère 
de  Barca. 

Ré  , ( l’île  de  ) île  de  l’Océan 
fur  la  câte  occid.  de  France. 

Réading  , p.  ville  d’Anglet.  capj 
du  Berkshire. 

Réalmont,  ville  de  Fr.  en  Lan-' 
guedoc,  au  dioc.  d’Albi. 

Réalville,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Quercy. 

Réame,  v.  de  l’Arabie  heureufe-' 

Réau,  (la)  abbaye  de  Fr.  ait 
diocèfe  de  Poitiers. 

Réaumont , bourg  de  France , ea 
Dauphiné , éleél.  de  Romans. 

Réaumur  , bourg  de  Fiance,  ea 
Poitou. 

Réaux  , bourg  de  Fr.  éleélion  de 
Saintes. 

Rebais  ou  Rebetz , bourg  de  Fri 
dans  la  Brie. 

Reccanati , ville  d’Italie,  dans'  la 
Marche  d’Ancône. 

Rechbeig,  comté  en  Souabe* 
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Kechenberg  , pet.  ville  <îans  le 
marcjuifac  de  Mifnie, 
Rechlingshaufen , ville  d’Allcm. 

cap.  du  comté  de  même  nom. 
Reckheim  ou  Recken , comté 
d*empire, . entre  Liège  & Ju- 
liers. 

Rédon  y ville  de  France,  dans  la 
balTe  Bretagne. 

Rcdondela  , p.  ville  d’Elpagne , 
dans  la  Galice. 

Redondo , ville  de  Portugal , dans 
la  prov.  de  Beira. 

Rées , ville  d’Allemag.  au  çercle 
• de  Weftphalie. 

Regcnlberg  , p.  ville  de  SuifTe , 
. au  canton  de  Zurich. 
Regenftauf , p.  ville  dans  le  uou* 
venu  palatinat  de  Bavière. 
Rcgenv/alde,  ville  d*Allem.  dans 
la  Poméranie. 

Reggio  , ou  Reggio  de  Calabre  y 
ville  d*Ital.  auroy.  de  Naples, 
. archiépi  fc. 

Reggio,  ville  d'Italie,  dans ^ le 
^ . AÏodénois  , épife. 

ReglifTe  , bourg  de  France  , en 
Picardie  , éleél.  de  Péronne. 
Reichenau  ou  Richenau  , p.  île 
• du  lac  de  Zell. ■ 

Reichenbach,  ville  d'Allem..dàns 
le  Woigtland. 

Rcichènberg,  char,  d'Allem.  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin. 
Reichenhall  , ville  de  la  haute 
. Bavière. 

Rcichcnftéin  , p.  ville  d'Allemag. 
dans  la  Silélie. 

Rcichenweyer , Riquevir,  ou  Ri- 
queville  , ville  d'Alface , à 
. deux  lieues  de  Colmar. 
Reicherlberg , p.  ville  d*Allcmag. 
' dans  la  Bavière, 

Rtichshofen , p,  ville  dc  Fr.  dans 
la  bdüe  AKace* 
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ReifFerfcheid , p.  ville  d’Allem* 
dans  le  bas  Rhin. 

Reillane,p.  ville  de  Provence,’ 
dans  la  viguerie  d'Aix. 

Reine  , (fainte)  ù*  Alife,  bourg 
de  France,  en  Bourgogne. 

Reineck  , p.  ville  de  Franconie 
près  du  Mein. 

Rcinfrew,  ville  d'ÉcolTe,  fur  le 
Clyd. 

Reinfbérg , p.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Reipcrfvj'ciler  , p,  ville  de  Fr.  en 
Al  face. 

ReisholFen  , p.  ’ ville  d'AIface  , à 
trois  lieues  d'Haguenau. 

Rciflbufe  , ( la  ) p.  riv,  de  Fr.  dans 
la  BrelTe. 

Reitlingcn,  p.  ville  de  Souabe. 

Relamard , bourg  dc  France , dans 
le  Perche. 

Remilly,  bourg  de  France,  en 
Champagne. 

Remiremont , ville  de  France , aa 
diocèfe  déToul. 

Remy,  ( faint  ) boi||g  de  Fr.  élcéL 
de  Saumur. 

Remy  , ( faine  ) abbaye  de  Fr.  à 
Rheims, 

Remy  , ( faint  ) p.  ville  dc  Fr.  en 
Provence. 

Remy,  bourg  dc  Fr.  génér.  de 

- SoilToos. 

Rendfbourg  , ville  d'Allem.  dans 
le  duché  d'Holftein. 

René , bourg  de  France  , éleél, 

' du  Mans. 

Rennes  , ville  de  Fr.  cap.  dc  la 
Bretagne  , épife. 

Rens , Rcnfe  , ou  Rées , p.  ville  do 

- l'archevêché  de  Cologne. 

Rend , pet,  ville  dc  France  , en 

Artois. 

Réole,  ( la)  p.  ville  de  Fr.  dans 
k Ba^adois, 
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.Repperi,  fortereffe  dans  la  nou- 
velle Marche  de  Brandebourg. 

Requena,  ville  d*Efpagnc , dans 
la  nouvelle  Caftille. 

Refcht , gr.  ville  de  Perfe  , cap. 
d’une  contrée  de  même  nom. 

Refovie,  Refow  , p.  ville  de  la 
pet.  Pologne  , au  palatinat  de 
Rulîie. 

RefTel , p.  ville  de  Pologne  , près 
du  lac  de  Zain. 

RefTons  , bourg  de  France  , en 
Picardie. 

Reftignc,  bourg  de  France,  en 
Anjou. 

Reeford  , p.  ville  d’Anglet.  dans 
la  prov.  de  Notthingnam. 

Rethel , v.  de  Fr.  en  Cnampagne , 

t cap.  du  Rethclois. 

Retimo  , ville  de  l’ile  de  Candie. 

Retz  , pays  de  France,  qui  fait 
partie  du  dioc.  de  Nantes. 

Revcl , bourg  de  France  , en  Dau- 
phiné. 

Revcl , p.  ville  de  Fr.  dans  le  haut 

' Languedoc. 

Revel , gr.  ville  de  Tempire  de 

• Ruflie  , cap.  de  l’Efthonie. 

Revero , ville  d’Italie,  dans  le 

' Mantouan. 

Reugny,  bourg  de  France,  dans 
la  Touraine. 

Rcuilly  , bourg  de  France,  dans 
le  Berri. 

Revin,  p.  ville  de  France,  fur  la 
Meufe. 

Reutlingen  , ville  d’Allem.  dans 
le  cercle  de  Souabe. 

Reygny , bourg  de  Fr.  dans  le 
Forez.  • 

Reyna  , v.  d’Efpagne  , dans  l’An- 
daloufîe. 

Rez  , pet.  ville  d’Allemagne,  en. 

■ Autriche. 

Rezan  , ville  de  Rulîje.  • 
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Rheburg  , p.  ville  dans  le  quartier 
d’Hanover. 

Rheda,  p.  ville  dans  le  comté  de 
Tecklenbourg. 

Rheims , v.  de  r rance  , en  Cham- 
pagne, cap.  du  Rhémois,  ar- 

> chiépifcopale. 

Rheinbergen  , forterefle  fur  le 
Rhin. 

Rhena  ou  Rhen , ville  dans  le 
duché  de  Mecklenbourg. 

Rhenen  , ville  des  Prov.  unies, 
dans  la  prov.  d’Utreclu. 

Rhin  , ( le  ) gr.  fleuve  d’Europe, 
qui  prend  fa  foufee  au  monc 
laint  Gothard. 

Rhin  , ( le  ) pet.  riv.  de  Fr.  dans 
le  Forez. 

Rhinau , bourg  de  France  , en 
Alface. 

Rhinberg  , ville  d’Allem.  au  cerc. 

' du  bas  Rhin. 

Rhineck  , ville  de  SuilTe  , cap.  dix 
Rhiiithal. 

Rhinfeld  , p.  ville  d’Allemag.  au 
cercle  de  Souabe. 

Rhinland  , nom  d’une  partie  de  la 
Hollande  mérid. 

Rhinmarck,  îleque  le  Rhin  forme 
au-deffus  de  Brifac. 

Rhinthal , ( le  ) vallée  de  Suifîc. 

Rhinu'ald  , gr.  vallée  des  Grifons^ 

Rhodes,  ville  d’Ahe  , fur  la  côte 
mérid.  de  la  Natolie. 

Rhodes  ou  Rhoden  , p.  ville  du 
comté  de  Waldeck. 

Rhône  , Me)  gr.  fleuve  de  Fr.  qui 
prend  fa  fource  dans  la  mon- 
tagne de  la  Fourche. 

Rialejta  ou  Realejo  , v.  de  l’Amér; 
fept.  dans  la  prov.  de  Nicaragua. 

Rians , bourg  de  Fr.  en  Provence, 
dans  le  dioc,  d’Aix. 

Ribadavia  , p.  ville  d’Efpag.  dans 
la  Galice. 
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Ribacîeo,  p.  ville  d’Efpag. -dans 
la  Galice. 

Ribas , ville  d'Efpagne  , dans  la 
nouvelle  Caftiîle. 

Ribandon  , une  des  îles  d^Hières. 

Ribchefter,  ville  d’Angleterre, 
au  comté  de  Lancaftre. 

Ribcmont,  ville  de  Fr.  dans  la 
Picardie. 

Ribera-Grande  , ville  de  Tîle  de 
S.  lago  , épifc. 

Ribiers,  bourg  de  France,  dans 
le  Dauphiné. 

Ribnitz , ville  du  cercle  de  la  bafle 

' Saxe. 

Riceys  , ( les)  trois  bourgs  de  Fr. 
en  Bourgogne. 

^Richelieu  , bourg  de  Fr.  dans  le 
bas  Poitou. 

Richemont , ville  d’Angleterre  , 
en  Yorkshire. 

Richemont , bourg  à trois  lieues 
de  Londres. 

Riedenburg , p.  ville  d’Allemag. 
dans^la  haute  B«ivière. 

Riedlingen  , p.  ville  d’Allemag. 
dans  la  Souabe. 

Rîedt  ou  Ried , bourg  de  Ba- 
vière. 

, Rretberg,  gros  bourg  d’Allemag. 
dans  le  cercle  de  Weflphalie. 

Rieci , ville  d’Italie  , dans  l’état 
de  l’Églife  , épifc. 

Rreume , p.  ville  de  France  , en 
Gafeogne. 

Rreux  , bourg  de  France,  dans  la 
Bretagne. 

Rreux  , pet.  ville  de  Fr.  dans  le 
haut  Languedoc  , épifc. 

Rieux  , bourg  de  France,  dans  le 
bas  Languedoc. 

Riez , p.  ville  de  Fr.  en  Provence , 
épifc. 

Riga , grande  ville  de  l’empire 
fuiTien,  cap.  de  la  Livonie. 
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Rîgnac  ; bourg  de  France  I erf 
Saintonge.  ^ 

Rigny-le-Feron , bourg  de  Fr,’ 
éledt.  de  Sens. 

Rille  , ( la)  riv.  de  France  , en 
Normandie , qui  prend  fa  fourcc 
à faint  Wandrille. 

Rille,  p.  ville  de  France,  en 
Anjou  , éledl.  de  Baugé. 

Rimini , ville  d’Italie  , dans  la 
Romagne , épifc. 

Rimagen  , p.  ville  d’Allcmag.  aa 
duché  de  Juliers. 

Ringeoping,  ville  de  Danemarck; 

Ringfted , v.  de Danemarck , dans 
Tîle  de  Zélande. 

Rintlen  , p.  ville  d’Allemag.  au 
cercle  de  Weftphalie. 

Rio  da  Volta  , ou  riv.  de  Volte 
riv.  d’Afriq.  dans  la  Guinée.  ' 

Rio  de  Hacha  , riv.  de  l’Amériq.' 
mérid.  au  nouveau  royaume  de 
Grenade. 

Rio  de  la  Hacha*,  ou  Nuellra 
Senora  de  los  Remedios , ville 
de  l’Amér.  mérid.  au  nouveau 
roy.  de  Grenade. 

Rio  de  la  Madera  , riv.  de  l’Amér. 
mérid.  au  pays  des  Amazones.’ 

Rio  de  los  Bocas,  ou  riv.  des  deux 
Bouclies , riv.  de  l’Amér.  mérid.' 
au  pays  des  Amazones. 

Rio-Grande , riv.  de  la  Guinée  • 
fept. 

Rio-Grande  , riv.  de  l’Amérique 
mérid.  qui  prend  fa  fourcc  dans 
le  Popa.yan. 

Rio- Janeiro  , gr.  ville  du  Bréhl. 

Rio-Negro  , riv.  de  l’Amérique 
mérid.  dans  le  pays  des  Ama- 
zones. . 

. Rio-Réal  , riv.  de  l’Amér.  mérid. 
dans  le  Bréfil. 

Riom  , ville  de  France  , en  Au^ 
vergne. 
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Riom-dcs-Montagnes , bourg  de 
Fiance , en  Auvergne. 

Rions , p.  ville  de  Fiance  , dans 
la  Guienne. 

Rioux , bourg  de  France  , en 
SaincoDge. 

Rioxa  , p.  prov.  d’Efpag.  dans  la 
vieille  Caflille. 

Ripa-Tranfone  , p.  ville  d’Ital. 
dans  la  Marche  d’Ancône. 

Ripaille  , châc.  de  Savoie , dans 
le  Chablais. 

Ripen  , V.  de  Danemarck  , dans 
le  Jutland. 

Rippon  , ville  d’Anglct.  dans  la 
prov.  d’Yorck. 

Riquiet , ( faint  ) p.  ville  de  Fr. 
en  Picardie. 

Ris , p.  ville  de  France,  dans  le 
Bourbonnois. 

Rifcle,  p.  ville  de  France,  dans 
l’Armagnac. 

Riczenbuctel  ou  Ribcnbutel , ville 
dans  le  duché  de  Brême. 

Rivallo  , ville  d’Italie,  au  roy.  de 
Naples. 

Rivedegie , bourg  de  Fr.  dans  le 
Forez. 

Rives,  bourg  de  France  , dans  le 
Dauphiné  , éleél.  de  Romans. 

Rivefaltes  , bourg  de  Fr.  dans  le 
RoulHlIon. 

Rivière  , p.  ville  de  France , dans 
le  Forez. 

Rivière  - Thibouvills , bourg  de 
France  , en  Normandie. 

Rivière-Verdun  , pays  de  Fr.  près 
du  comté  de  Comminges. 

Rivoli  , p.  ville  d’Italie  , dans  le 
Piémont. 

Roa , ville  d’Efpagne  , dans  la 
vieille  CalHlle. 

Roben-Etland  , OU  l’île  Robin  , 
île  d’Afrique. 

Robeque , bourg  de  Fr.  en  Artois, 
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Robil  ou  Rcbil , p.  v.  d’All.  dans 
le  cercle  de  la  balTe  Saxe. 

Rocca-d’Anfo , p.  ville  d’Italie, 
dans  l’état  deVenife. 

Rocca- di  ■ Annonc  , &•  Rocca- 
d’Arazze  , deux  forts  d’Italie , 
dans  le  Montfertat. 

Roche , ( la  ) ville  des  Pays-bas , 
au  duché  de  Luxembourg. 

Roche-Bernard,  (la J p.  ville  de 
France,  en  Bretagne. 

Roche-Chouart , ville  de  France  , 
fur  les  contins  du  Poitou  & du 
Limotîn. 

Roche-Dirien  , ( la  ) p.  ville  de 
France , en  Bretagne, 

Roche-Donezat,  bourg  de  Fr.  en 
Auvergne. 

Roche-en  Reynier  , bourg  de  Fr. 
près  du  Puy. 

Roche  - Foucaud , (la)  ville  de 
France,  dans  l’Angoumois. 

Roche-Pofay,  ville  de  France, 
en  Touraine. 

Roche  - fur- Yon,  bourg  de  Fr. 
dans  le  Poitou. 

Rochefort , ville  de  Fr.  au  pays 
d'Aunis  : une  autre  dans  la 
Beauce,  au  dioc.  de  Chartres. 

Rochefort , ville  des  Pays  - bas  , 
dans  le  Condros. 

Rochefort- faint  - Ahon,  bourg 
de  Fr.  à cinq  lieues  du  Puy. 

Rochelle,  (la)  gr.  ville  de  Fr. 
cap.  du  pays  d Aunis,  épife. 

Roche-Macheren , ville  des  Pays- 
bas  , au  duché  de  Luxembourg. 

Rochemaure,  bourg  de  Fr.  dans 
le  Vivarais. 

Rochepot , ( la)  village  de  Fr.  eu 
Bourgogne. 

Rochelervière  , ( la  ) bourg  de  Fr. 
dans  le  Poitou. 

Rochefler,  ville  d’Anglet.  dans  la 
province  de  Kent. 
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ochiicz , ville  du  marquifat  de 
Mifnie , fur  la  Mulda. 

Rockeuhaufen  , p.  ville  d’Atlem. 

Rockizau , v.  du  roy.  de  Bohême, 
au  cercle  de  Plifen. 

Rocoux  , village  des  Pays-bas  , 
près  de  Liège. 

Rocroy  , ville  de  France  , en 
Champagne. 

Roda  , p.  ville  d’Allemagne. 

Rodach,  p.  ville  de  Franconie. 

Rodas  , forcerelTe  des  Indes , au 
roy.  de  Bengale. 

Rodenberg , bourg  du  comté  de 
Scha'W'enbourg. 

Roden-Machern , ou  Roden-Ma- 
ckeren,  p.  v.  du  Luxembourg 
autrichien. 

Rodez  , ville  de  France , cap.  du 
Rouergue  , épifc. 

Rodefto  ou  Rodofto,  ville  de  la 
Turquie  européenne,  dans  la 
Remanie. 

Rodolphftad,  ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bechin. 

Roc  , ( la  ) bourg  de  France , dans 
l’Anjou. 

Roemhild , p.  ville  de  Franconie. 

Roeux  , p.  V.  des  Pays-bas  , dans 
le  Hainaut. 

Roguins,  bourg  de  France,  dans 
le  Beaujolois. 

Rohaezow  , ville  de  Pologne,  au 
duché  de  Lithuanie. 

Rohan  , p.  ville  ou  bourg  de  Fr. 
en  Bretagne. 

Rokifan  , ville  dé  Bohême  , dans 
le  cercle  de  Pilfen. 

Roland  ou  Ruland  , p.  ville  de  la 
haute  Luface. 

Rolduc , p.  ville  des  Pays-bas  , au 
duché  de  Luxembourg. 

Rollot , bourg  de  France  , en  Pi- 
cardie. 

Rom  ou  Roem , lie  de  Danem. 
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Rom  i bourg  de  France , dans  I*r 
Poitou. 

Romagnat , bourg  de  France,  ed 
Auvergne. 

Romagne  ou  Romandiole  , prov. 
d’Italie , dans  l’état  de  l’^life. 

Romagne  , ( la  J bourg  de  en 
Anjou. 

Romain  , ( faint  ) bourg  de  Fr. 
en  Angoumois. 

Romain-le-Puy  , ( faint  ) p.  ville 
de  France  , dans  le  Forez. 

Romain,  ( faint)  cap  au  fud  de 
l’île  de  Madagafcar. 

Romain  - Motier,  p.  v.  de  Suiflè. 

Romand  , pays  de  Suifle. 

Romanie , ouThrace,  ou  Romélie, 
prov.  de  la  Turquie  curop. 

Romano  , ville  d’Italie  , dans  le 
Bergamafque. 

Romans  , villedeFrance,  dans  le 
Dauphiné. 

Rome,  gr.  ville  d’Europe,  cap. 
de  toute  l’Italie. 

Rome-de-Tarne  , ( faint  ) p.  ville 
de  Fr.  dans  le  Rouergue. 

Romeney,  bourg  d’Anglet.  dans 
la  prov.  de  Kent. 

Romont  ou  Rondmont , ville  de 
SuilTe  , au  canton  de  Fribourg. 

Romorantin,  ville  de  France,  au 
Blaifois , dans  la  Sologne. 

Roncevaux , vallée  du  roy.  de 
Navarre. 

Ronchamp  , bourg  de  France , en 
Franchc-coraté. 

Roncherolles , deux  villages  de 
Fr.  en  Normand,  l’un  à une  1. 
& l’autre  à l'ept  1.  de  Rouen.  . 

Roncheville , terre  de  Fiance  , ea 
Normandie. 

Ronciglione,  p.  ville  d’Italie. 

Ronda.  ville  d’Efpagne,  au  roy. 
de  Grenade. 

Roneby  o’u  Runeby  , v.  de  Suède. 

• Ronnebourg , 
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RonnebouTg , p.  v.  dans  l’Ofier- 
land. 

Ronlbcrg  , p.  ville  de  Bohême  > 
dans  le  cercle  de  Pilfen. 

Ronfenac , bourg  de  France ^ dans 
l’Angoumois. 

Roque  , ( la  ) bourg  de  Fr.  dans 
le  Roudillon. 

Roque  , ( la  ) p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Languedoc,  au  diocèfe  de 
Nîmes. 

Roque , ( cap  de  la  ) haute  mont, 
à fept  lieues  de  Lilbonne. 

Roquebtune , p.  ville  de  la  princ. 
de  Monaco. 

Roquecourbe,  bourg  de  Fr.  dans 
le  Langued.  au  dioc.  de  Cadres. 

Roquefeuil  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Languedoc,  au  dioc.  d’Alet. 

Roquelort , village  dc^Fr.  dans  le 
Rouergue. 

Roqucfort-en-Marfan , p.  ville  de 
France , en  Gafcogne. 

Roquelaure  , p.  ville  de  Fr.  dans 
l'Armagnac. 

Roquemadour  , p.  v.  de  France, 

■ dans  le  Quetcy. 

Roquemaure  , p.  ville  de  France , 
dans  le  bas  Languedoc. 

Roque- Vaire,  ville  de  France, 
en  Provence. 

Rofalie , fort  de  la  Louifiane , fut 
le  Milhllipi. 

Rofana,  ville  de  Pologne,  dans 
la  Lithuanie.  • 

Rofay  , bourg  de  France , éleft, 
de  Mantes. 

Rofay,  p.  ville  de  France,  dans 
la  Brie , génér.  de  Paris. 

Rofbac,  village  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  , près  de  la  Sala. 

Rofchild,  ville  de  Danematck  , 
dans  l’île  de  Zélande. 

Rofcommon,  v.  d'Irlande,  dans 
la  prov.  de  Connauhgt. 
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Rofebecq  , village  des  Pays-bas , 
à trois  lieues  de  Courtray. 

Rofenberg , nom  de  deux  p.  villes 
d’Allem.  l’une  en  Bohème,  Sc 
l’autre  en  Silélîe. 

Rofenfeld  , ville  d’Allem.  dans  la 
Souabe. 

Rofenhelm , bourg  de  la  haute 
Bavière. 

Rofenthal , château  royal , à deux 
lieues  de  Berlin. 

Rofes , p.  ville  d’Efpagne , dans 
la  Catalogne. 

Rofetee , RoulTet,  ou  Ralfit , ville 
d’Égypte,  fur  le  Nil. 

Rosheim,  p.  ville  de  France.,  eu 
Alface. 

Rolîenne  , p.  ville  de  Pologne  i 
dans  la  Samogitie. 

Rofîères,  gr.  bourg  de  France', 
dans  la  Picardie.  , 

Rolîcres-aux-Salincs,  v.  de  Lor- 
raine, au  bailliage  de  Nancy, 

Roda  ou  Roflau  , v.  dans  l'Ofter- 
land. 

Rofny  , bourg  de  France , éleéh 
de  Mantes. 

Rofoy , gros  bourg  de  France,  ea 
Thicrache. 

Rofpcrden , p.  ville  de  France , ea 
Bretagne. 

Rofs , er.  province  feptentrionale 
deÆcolfe. 

RolTano  , ville  d’Italie  , au  roy. 
de  Naples. 

RoRock  ou  RoRoch  , v.  d’Allem.' 
dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe. 

Roftof  ou  Roftow  , gr.  ville  de 
l’empire  ruflîen. 

Rofwein  ou  Rifpen , p.  y.  du  ccrc. 
de  Mifnie. 

Rofwcngen  ou  Rufpen , v.  d’All. 
dans  la  Saxe. 

Rota , bourg  d’E^ague , fur  I4 
côte  d’Andaloube. 

C c c c 


Digitized  by  Coogle 


’570  R O U 

^ocelen  ou  Rothelin , pet.  ville 
d'Allemagne  , près  de  Bâle. 
Rotenbourg-fur-le-Tauber,  ville 
d'Allemagne,  en  Franconie. 
Rotenbourg , ville  d'Allem.  dans 
la  Souabe. 

Rotenbourg,  bourg  de  la  haute 
Lu  face. 

Rotenbourg  , p.  v.  dans  le  duché 
de  Verden. 

Rotenbourg , bourg  dans  le  duché 
de  Magdebourg. 

Rotenraann  , v.  d'Allem.  dans  la 
haute  Stitie. 

Roterdam , gr.  ville  des  Provinces 
, unies , dans  la  Hollande. 
Rochcnbourg , p.  ville  de  Siléfie. 
Rothefai , château  d’Éco^e , dans 
' l’île  de  Brute.  j 

Rothefs,  ville  d’Écoile,  dans  la 
province  de  Murray. 

Rotta , p.  ville  de  la  principauté 
d’Anlpach. 

Rottenbourg , bourg  en  balle 
Bavière. 

Rotwyl  ou  Rotweil , v.  d’Allem. 

dans  le  cercle  de  Souabe. 
Rouane  ou  Roane  , ville  de  Fr. 

dans  le  b. Forez  ou  le  Roannois. 
Roubaix  , ’ bourg  de  Fi.  à croi; 

lieues  de  Lille.  , 

Roucy,  p.  ville  de  Fr.  dans  la 
Champagne. 

Rouen  , gr.  ville  de  Fr.  cap.  de  la 
Normandie,  archiépife. 
Rovere , Roveredo , ou  Rovereid , 
p. , ville  du  Tirol. 

Rouergue  , ( le  ) prov.  de  Fr. 
Rouez , bourg  de  France , dans 
le  Maine. 

Rouge , ( la  mer  ) ou  le  golfe 
Arabique , golfe  entre  l’Afriq. 
& l'Arabie. 

|lougc  , ( la  tiv.  ) rivière  de  la 
^ jLouifiane. 
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Rougemont,  abbaye  de  France 
au  dioc.  de  Langres. 

Rougnat , bourg  de  Fr.  général, 
de  Moulins. 

Roujan , bourg  de  France , dans 
le  Languedoc  , au  diocèfe  de 
Béziers. 

Rovigno  ou  Rouvigne , p.  ville 
d’Italie,  dans  l’Irtrie. 

Rovigo , p.  ville  d’Italie  , cap.  du 
Poléfin  de  Rovigo. 

Rouillé,  gr.  bourg  de  F’rance,' 
dans  le  Poitou. 

Roumagnez , bourg  de  France  , 
en  Normandie. 

Roumieu , ( la  ) bourg  de  France,’ 
dans  le  Condomois. 

Roumois,  ( le  ) pays  de  Fr.  dans 
la  haute  Normandie. 

Rovoreit , ville  du  Tirol. 

Roupeyroux  , p.  ville  de  Fr.  dans 

. le  Rouergue. 

RoufTelart , p.  ville  de  la  Flandre 
autrichienne. 

Roulllllon  , prov.  de  Fr.  dans  les 
Pyrénées. 

Rouflillon  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné. 

Routot,  bourg  de  France,  dans 
la  haute  Normandie. 

Rouvroy,  bourg  de  France,  en 
Picardie,  éleâ.  de  Péronne. 

Royan  , ville  de  France,  dans  la 
Saintonge. 

Royannès,  ( le  ) contr.  de  Fr.  dans 
le  Dauphiné  , au  dioc.  de  Die^ 

Royaumont , abbaye  de  France  j 
au  dioc.  de  Beauvais. 

Roybon  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné  , éleft.  de  Romanr. 

Roye  , ville  de  France  , dans  la 
haute  Picardie , au  pays  de 
Santerre. 

Rozières , ( les)  gros  bourg  de  Fr,; 
^ans  l’Anjou, 
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Rubenpré , bourg  de  France , danS 
la  Picardie. 

Rubenick  , ville  deSiléfie,  dans 
le  duché  de  Racibor. 

Rubicon  , ( lej  riv.  d’Italie,  dans 
la  Romagne. 

Rubiera  , p.  ville  d’Italie  , i trois 
lieues  de  Modènc. 

Ruckcrfwalda , feigneurieen  Mif- 
nic. 

Rudclftadt,  p.  ville  d’Allemag. 
dans  la  Thuringc. 

Ruden,  p.  ville  d’Allem.  au  cerc. 
de  Wellphalie. 

Rudesheim , ville  d’Allem.  dans 
l’cleftorat  de  Mayence. 

RudolphlVorth , Rudolphfwcrd , 
ou  Nçuftældt , ville  d’Allem. 
dans  la  Carniele. 

Rue  , p.  ville  de  Fr.  en  Picardie , 
au  comté  de  Ponthieu. 

Ruel  , gros  bourg  de  Fr.  à deux 
lieues  de  Paris. 

Rufac,  pet.  ville  de  France,  en 
Alface , cap.  du  ferritoite  de 
Mundar. 

Rufecq  , p.  ville  de  France , dans 
l’Angoumois. 

Rufuveille , bourg  de  Fr.  dans  la 
Normandie. 

Rugen  , île  de  la  mer  Baltique, 
mr  la  côte  de  Poméranie. 

Rugen^»'alde , ville  d’Allem.  dans 
la  Poméranie. 

Rugles,  bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Ruilly  , bourg  de  France,  dans 
la  Beauce. 

Ruraigny , gros  bourg  de  Fr.  dans 
la  Thiérache. 

Rumilly  ou  Romilly-en-Albanois, 
ville  de  Savoie. 
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Rummellbourg  , pet.  ville  de  Is 
Poméranie  ultérieure. 

Rumont , village  de  France , gêna 
de  Paris. 

Runckel , p.  ville  d’Allemagne. 
Rupelmonde,  ville  des  Pays-bas,) 
dans  la  Flandre. 

Rupin  ou  Rapin , ville  d’Allem; 

Marche  do 


dans  la  Gueldte. 

Rufchel,  villedu  duché  des  deux-* 
Ponts. 

Rushin , ville  de  l’île  de  Man. 

Rufs , ( le  ) riv.  qui  traverfe  la 
SuiflTe. 

Ruffie  ou  Mofcovie  , gr.  empire; 
partie  en  Alie , & partie]en  Eu« 
rope. 

Rullcmbcrg , chât.  d’Allem.  dans 
l’éledlorat  de  Mayence. 

Rutigliano , ville  d’Italie,  au  roy; 
de  Naples. 

Rutherglen  , ville  d’ÉcolTe , dan» 
la  prov.  de  Lanerk. 

Rutlaad  , prov.  mér.  d’Anglet. 

Ruvo  , p.  ville  d’Italie  , au  royj 
de  Naples,  épifc. 

Ruy , bourg  de  France,  dans  lo 
Dauphiné  , élcft.  de  Vienne. 

Ry,  bourg  de  Fr.  en  Normandie.' 

Rye,  ville  d’Angl.  dans  le  SulTcx. 

Ryegate,  ville  d’Anglet.  dans  la 
prov.  de  Surrey. 

Ryfv/ick,  village  des  Pays-bas  ; 
dans  la  Hollande , près  de  la 
Haye. 

Rzeczyca,  ville  de  la  Lithuanie; 
dans  la  Rudie  blanche. 

Rzeva,  ville  de  l’empire  rullîen; 
cap.  de  la  prov.  de  même  nom; 


Pays-bas  ; 


dans  la  moyenne 
Brandebourg 
Ruremonde , ville  di 
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S A A D A H , ville  d’ACe  , dans 
l’Arabie  heureufe. 

Saal , ( le  cercle  de  ) contrée  ou 
diltriél  du  duché  de  Magdc- 
bourg. 

Saat-Bockeoheiin  , ou  Buquenon, 
p.  ville  du  comté  de  Sarwerdcn. 

Saarflaede,  p.  ville  de  l’évêché  de 
Hüdesheim. 

Saba,  ville  de  Perfe,  dansl’Irac- 
Ageini. 

Saba , p.  île  de  l’Amérique,  l’une 
des  Antilles. 

Sabakaar , v.  de  l’emp.  ruHîen. 

Sabia  , royaume  dan.s  la  CafFrerie 
orientale. 

Sabine , prov.  d’Italie , dans  l’état 
de  l’Églife. 

Sabioneta  , v.  d’Ital.  aux  confins 
du  duché  de  Maatoue. 

Sablanceaux,  abbaye  de  Fr.  au 
diocèfe  de  Saintes. 

Sablé  , p.  ville  de  France,  dans  le 
bas  Maine. 

Sableftan  ou  Sablufian , province 
d’Afie  , dans  la  Perfe. 

Sabou  , Saboe , p.  roy.  d’Afriq. 
fur  la  côte  d’or  de  Guinée. 

Sabran  , village  de  Fr.  au  dioc. 
d’Uzez. 

Sabugal , pet.  ville  de  Portugal, 
dans  la  prov.  de  Beira. 

Saccai , ville  du  Japon , dans  l’île 
de  Niphon. 

Sacé  , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie. 

Sachfenberg,  ville  du  comté  de 
Valdeck. 


Sachfenhagen,  ville  dans  le  comté 
de  Schavenbourg. 

Sacilé,  p.  ville  d’Italie  , dans  la 
Marche  Trévifanc. 

Saen  , ( Paint  ) bourg  de  France , 
au  dioc.  de  Rouen. 

Safie  ou  AÆ  , ville  d’Afriq.  dans 
la  Barbarie. 

Sagan , ville  d’Allemag.  dans  la 
Siléfie. 

Sagone  , ville  d’Italie , épile. 

Sacrés , ville  de  Portugal , dans 
1 Algarve. 

Saguen^,  prov.  de  l’Amérique 
lept.  lur  le  fleuve  S.  Laurent. 

Sahagun  , ville  d’Efpag.  au  roy. 
de  Léon. 

Sahara  ou  Zara , défert  de  Bar- 
barie. 

Saïd  , nom  de  la  haute  Égypte. 

Sa^non  , p.  ville  de  France,  en 
Provence. 

Saillans,  p.  ville  de  Fr.  dans  le 
bas  Dauphiné. 

Sains , bourg  de  France  , éleélioa 
de  Laon. 

Saint  Adrien,  abbaye  de  Fr.  au 
diocèfe  de  Cambray. 

Saint  André,  abbaye  de  Fr.  au 
diocèfe  de  Clermont. 

Saint  André  de  Villeneuve,  abb. 
de  France,  au  dioc.  d’Uzez. 

Saint  André  d’Aerbetos  , bourg 
de  France,  en  Normandie. 

Saint  André  du  Jau , abbaye  de 
France , au  dioc.  de  Perpignan. 

Saint  André  le  Bas , abbaye  de 
France,  au  dioc.  de  Vienne. 
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Saint  André  le  haut , abbaye  de 
France , au  dioc.  de  Vienne. 

Sainte  Anne , nom  de  trois  îles 
de  rAmérique  , fur  la  côte  du 
Brcfil. 

Sainte  Anne,  île  & port  de  TAmé- 
rique  fept.  dans  fîle  du  cap 
Breton. 

Saint  ApKrodife  , abbaye  de  Fr. 
au  dioc.  de  Béziers. 

Saint  Arnould  , abbaye  de  Fr.  à 
Metz. 

Saint  Afticr,  abbaye  de  France, 
au  dioc.  de  Périgueux. 

Sairït  Avauld  ou  Avold  , p.  ville 
de  France  , en  Lorraine. 

Saint  Aubert , abbaye  de  France, 
à Cambray. 

Saint  Aubin  , abbaye  de  France , 
â Angers, 

Saint  Aubin  des  Bois  , abbaye  de 
France  , au  dioc.  de  S.  Brieux. 

Saint  Auguftin  , abbaye  de  Fr.  â 
Limoges. 

Saint  Bafle , abbaye  de  France  , 
au  dioc.  de  Rheims. 

Saint  Bertin,  abbaye  de  France, 
à S.  Orner. 

Saint  Brice  , p.  vill^^  Fr.  à deux 
lieues  d’AuxerreT 

Saint  Chamas,  gros  bourg  de  Fr. 
en  Provence. 

Saint  Étienne  de  Corne , abbaye 
de  Fr.  au  dioc.  de  Laon. 

Saintes,  (les)  nom  de  trois  îles 
de  PAmcrique. 

Saintes  ou  Xaintes , ville  de  Fr. 
cap.  de  la  Saintonge  , épifc. 

Saintonge  , ( la  ) prov.  de  Fr. 

Saintrailles,  fcigneurie  de  Fr.  à 
quatre  lieues  d’Auch. 

SailTac  , p.  ville  de  France , dans 
le  Languedoc. 

SaiiTans  , bourg  de  Fiance,  dans 
TAftarac. 
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Saivre , bourg  de  France , dans  le 
Poitou. 

Saix , chartreufe  â une  lieue  de 
Caftres. 

Sala  ou  Sali,  p.  ville  de  Suède  * 
dans  le  Weflmanland. 

Sala  > ( la)  riv.  d*Allemag.  dans 
rarchevêché  de  Saltzbourg. 

Salagnac , bourg  de  Fr.  dans  le 
Limoufîn.  . 

Salamanque,  gr.  ville  d*Efpagnej|' 
au  roy.  de  Leon , épifc. 

Salanches  , per.  ville  de  Savoie, 
dans  le  haut  Faufligni. 

Salangues  , abbaye  de  France  , 
au  dioc.  de  Rieux. 

Salankemcn,  v.  de  la  Hongrie, 
dans  TEfclavonie. 

Salbris , bourg  de  France , dans  le 
Blaifois. 

Salé , ville  d*Afrique  , au  roy.' 
de  Fez. 

Salé  , ( ilha  do  ) île  du  fel , île 
d’Afrique , fur  la  côte  de  Ni- 
gritie. 

Saléon  , village  de  Fr.  en  Dau- 
phiné, éledt.  de  Gap. 

Saleroe  , ville  d’Italie.,  au  roy.' 
de  Naples , arcliiépifc. 

Salers , p.  ville  de  France , dans 
la  haute  Auvergne. 

Salfeld  ou  Zolfeld  , ville  dans  la 
baffe  Carintlîie. 

Salfeld  , p.  ville  de  Thurlngc. 

Salfeld,  pays  en  Thuringe. 

Salhberg , ville  de  Suède  , dans  la 
Weftmanie. 

Salies,  p.  ville  de  France , dans 
le  Béarn. 

Salignac , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
haut  Périgord. 

Salins,  ville  de  Fr.  en  Franche- 
comté,  génér.  de  Befançon. 

Salifbury  ou  Salelbury , v.  d’ApgL 
capit.  du  Wiltshirc. 
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Sallartaine , bourg  de  Fr.  dansle 
Poitou. 

Salle,  (la)  bourg  de  Fiance  , en 
Languedoc. 

Salles , bourg  de  France , en  Au- 
vergne. 

Sallclcuran , bourg  de  France , en 
Rouergue. 

Salm  ou  Salmes , p.  ville  près  des 
frontières  de  Lorraine  : uneau- 

, tre  au  duché  de  Luxembourg. 

Salmade  , fontaine  minérale,  en 
Lorraine. 

Salmanfweiller , abb.  en  Souabe. 

Salmiegh,  p.  ville  de  Fr.  daus  le 
Rouergue. 

Çalmunfler , pet.  ville  fur  la  riv. 
de  Kins. 

Salo  , ville  de  la  répub.  deVenifc, 
au  Brellan. 

Salobrcna , Salobregna , v.  d’Efp. 
au  roy.  de  Grenade. 

Salomon , ( les  îles  de)  îles  de  la 
mer  du  Sud. 

Salon  , ville  de  Fr.  en  Provence, 
dans  la  viguerie  d’Aix. 

Salone,  ville  de  Grèce  , dans  la 
Livadie. 

Salonicki , Salonique,  ouThef- 
falonique , gr.  ville  de  la  Turq. 
europ.  cap.  de  la  Macédoine. 

Sais , fontaine  minérale , près  de 
Feurs. 

Salfes , chât.  de  France  , dans  le 
RouHIllon. 

Salfette , île  de  la  merdes  Indes. 

Salta , ville  de  l'Amériq.  méiid. 
au  Tucuman. 

Saltash , p.  ville  d’Anglet.  au  pays 
- de  Cornouailles. 

Saltz  , ( la  ) riv.  d’AIIemag.  qui 
prend  fa  fource  près  des  fron- 
tières du  Tirol. 

Saltza  ou  Saltze  , ville  d’AIIemag. 
dans  la  baffe  Saxe. 
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Saltïbourg , gr.  ville  d’AlIcm. 
cercle  de  Bavière. 

Saltzdal,  chât.  à deux  lieues  de 
BrunfVick.  ^ 

Saltz-der-Helden  , bourg  dans  la 
principauté  de  Grubenhagen.  ' 

Sal;z-Hemmendort , p.  ville  dans 
le  quartier  d’Hameln. 

Saltzungen  , p.  ville  de  la  ptinc.' 
de  Henneberg. 

Salvador  ou  Banza  , gr.  v.  d’Afr; 
cap.  du  Congo  : une  autre  dans 
l’Amériq.  au  gouvernement  de 
Guatimala. 

Salvador,  ( S.  ) gr.  v.  de  l’Amér.' 
mérid.  cap.  du  Brélîl. 

Salvages  , ( les  ) nom  de  deux 
îles  d’Afrique. 

Salvagnac  , p.  ville  de  France  j 
en  Languedoc. 

Salvanes  , abbaye  de  Fr.  au  dioc, 
de  Vabres. 

Salvaterra  , v.  de  Portugal , dans 
rEftramadurc. 

Salvatierra  , p.  ville  d’Efpag.  dans 
la  Galice. 

Salvatierra  , ville  d’Efpag.  dans 
la  Bifcaycu»-, 

Saluces , viâê'd’Italie  , dans  le 
Piémont,  épifc. 

Salvetat  , ( la  ) beurg  de  France,' 
en  Languedoc. 

Salvetat , ( la  ) p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Rouergue. 

Salviat , bourg  de  France , au 
diocèfe  de  Périgueux. 

Samadet,  bourg  de  France,  en 
Gafcogne  , dans  les  Laffdes.’ 

Samar  ou  Tandaye , île  de  la 
mer  des  Indes  , 1 une  des  Philip- 
pines. 

Samaran  , ville  d’Afie  , dans  la 
partie  orient,  de  l’île  de  Java. 

Samarcande  , v.  d’Alie , au  pays 
des  Ufbecs. 
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. Saiabales  , nom  d*un  gr.  nombre 
. de  pet.  îles  de  TAmérique, 
Samblancey  , bourg  de- Fr.  éledl. 
de  Tours. 

Sambre,  ( la  ) riv.  des  Pays- bas , 
qui  prend  fa  fource  près  du  vil- 
lage de  Novion. 

Samer  , bourg  de  France  , près  de 
, Boulogne. 

Sammatan  , ville  de  Fr.  au  comté 
. ,de  Comminges. 

Samogitie  , prov.  de  Pologne. 
Sanioicdes , ( les  ) peuples  dans 
la  partie  fept.  de  Tcmp.  ruflîen. 
Samos , île  de  l’Archipel , fur  la 
côte  de  la  Natolie.  , 
Samo-Thrace,  ou  Samandrachi ; 

pet.  île  de  TArchipel. 
Samfche  , prov.  d*Alie  , dans  la 
Géorgie. 

I Samfoe , île  de  Danem.  dans  la 
mer  Baltique. 

Samfon  ( faint)  bourg  de  Fr.  en 
Normandie. 

Sam  fou  Q , ville  de  la  Turquie 
ahatique. 

Sanaa  , gr.  ville  d’Afie , cap.  de 
l’Arabie  Iieureufe. 

Sancèrc  , v.  de  Fr.  dans  le  Berri, 
Sancian  , p.  île  de  l’Océan. 
Sancoins  , pet.  ville  de  Fr.  dans 
. le  Berri. 

Sandau  , ville  du  duché  de  Mag- 
, debourg. 

Sandecz , ville  de  la  p.  Pologne , 
au  palatinac  de  Cracovie.  , 
Sandillon , bourg  de  France , dans 
rOrléanois. 

. Sandizeile , château  dans  la  haute 
. Bavière. 

Sando',  île  du  Japon. 

Sandoux,  ( lâint  ) bourg  de  Fr. 
en  Auvergne, 

Vaudras , abbaye  dc  Fr.  au  diQC. 
‘ d’Alais, 
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Sandricourt,  marquif.  deFrancc,' 
éleél.  de  Pontoife. 

Sandw'ich , ville  d’Angl.  au  comté  « 
de  Kent. 

Sangerhaufen  , v.  de  Thuringe. 

Sanguehar  ou  Sanquehar  , ville 
d’Écoflé , au  comté  de  Dom- 
fries. 

Sanguefa  , p.  ville  d’Efpag.  au 
roy.  de  Navarre. 

Sanguin  , roy.  des  Indes  orient.' 
dans  l’île  des  Célèbes. 

Sanfac , bourg  de  France  , eu 
Angoumois. 

Santa-Cruz  , ville  d’Afriq.  fur  la 
cote  de  Barbarie. 

Santa-Cruz,  gr.  île  delà  mer  du 
Sud. 

Santa-Cruz-de-Ia-Sierra  , ville 
de  l’Ainér.  mérid,  au  Pérou. 

Santa-Fé , p,  lieu  d’Efpagne  , ati 
roy.  de  Grenade. 

Santa-Fé  , ville  de  l’Amér.  fepri,' 
cap.  du  nouveau  Mexique. 

Santa-Fé -de- Bogota , ville  dé 
l’Amériq.  mérid.  cap.  du  nou- 
veau roy.  de  Grenade. 

Santaren  , v.  de  Portugal',  dans 
l’Eftramadure.  *.  •.  ; 

Santeii,  p.  ville  d’Allemag.  au 
cercle  deWeftphalie. 

Sanrcrrc-,  p.  pays  de  France,. 'cn‘ 
Picardie. 

Santillane,  ville  d’Efpag.  cap.  de 
fAllurie. 

Santin  , ( faint  ) fource  minérale, 
près  Laigle  , en  Normandie. 

Santorini  ou  faint  Ériui , île  de 
l’Archipel. 

Santvliet , fort  des  Pays-bas  , dans 
le  Brabant. 

Sanzay , p.  ville  de  France , dans, 
le  Poitou. 

Saône , ( la  } riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fouxce  au  moue  4c 
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Saône , ( la  ) rivière  dû  roy.  de 
Napl.  dans  la  terre  de  Labour , 
prend  la  fource  près  de 
Tiano. 

San  , ( le  ) gros  bourg  de  Fr.  en 
Normandie. 

Saphec  , ville  de  Paleftine. 

Saphorin  d*Ofon  , ( faint)  bourg 
de  France,  en  Dauphiné , èledt. 
de  Vienne. 

Saptës , vittee  de  France  , près 
de  Carcafîonne. 

SaragofTe  ou  Saragoce , v.  d*E(p. 
capir.  du  roy,  d’Aragon , ar- 
chiépifcopale. 

Saraio  , Boîha-Serai , ou  Serai , 
gr.  ville  de  la  Turquie-,  dans 
la  Bofnie. 

Saralbc , p.  ville  de  France  , en 
Lorraine. 

Saramon , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  d’Auch. 

Saratof  ou  Soratof , v.  de  Tempire 
rullien  , au  roy.  d’Aftracan. 

Saravi  , prov.  a Afrique  , dans 
rAbilTînie. 

Sarbourg , ville  d’Allemag.  dans 
réledlorat  de  Trêves. 

Sarbruck , Sarbroug , ou  Sarcbru- 
che  , ville  de  Lorraine , près 
des  frontières  de  la  b.  Alface. 

Sarbruck,  ville  de  la  Lorraine 
allemande. 

Sardes , ville  de  l’Alîe  mineure. 

Sardaigne  , ( la  ) île  de  la  mer 
Méditerranée , ^au  fud  de  Tile 
de  Corfe. 

Sare  , ( la  ) riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fource  dans  la  Lorraine. 

Saren , bourg  de  France  , dans 
rOrléanois. 

Sargans , v.  de  Suiffe  , au  canton 
de  Zurich. 

Sarget,  gr.  ville  d’Afrique,  au 
_ioy.  de  Maroc. 
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Sargnac,  bourg  de  Fr.  en  Lan- 
guedoc, au  dioc.  de  Nîmes. 

Sargueminc  , ville  de  la  Lorraine 
allemande. 

Sarlat,  ville  de  France  , dans  le 

■ Périgord , épifc. 

Sar-Louis,  ville  de  France,  en 
“Lorraine.  ’ 

Sarman , gr.  ville  d’Afrique , au 
roy.  de  Tripoli. 

Sarno  , ville  4’Italie  , au  roy.  de 
Naples,  épifc. 

Saros  , clîât.  de  la  h.  Hongrie.  ‘‘ 

Sarre  , bourg  de  France , dans  le 
pays  de  Labour. 

Sarreal  i p.  ville  d’Elpagne , dans 
Ta 'Catalogne. 

Sarfine  , ville  d’Italie , dans  l’étac 
de  l’Èglife  , épifc. 

Sarftede , ville  dans  l’évêché  de 
Hildesheim. 

Sarte  , ( la  ) riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fource  à Somme-Sarte. 

Sarvi^'ar  , ville  de  la  b.  Hongrie. 

Sarwerden',  v.  dans  la  Lorraine 
allemande.  ' ' 

Sarwitza  , ville  de  la  Turq.  europ.* 
dans  la  Macédoine. 

Sârzane  , ville  d’Italie , dans  l’étac 
•de  Gènes,  épifc.  ; 

Sas-de-Gand  , petite  ville  de  la 
Flandre  hoilandoifc,  au  quar- 
tier de  Gand. 

Saferon  , gr.  ville  des  Indes , au 
roy.  de  Bengale. 

Safquefahaiioxes , ( les  ) peuples 
de  l’Amérique  fepc.  dans  la 
Virginie. 

Salfari ,'  gr.  ville  d’Italie. 

SafTebes  ou  Millenbach , ville  de 
la  Tranfylvanie^ 

SafTenage,  bourg  de  Fr.  dans  le' 
Dauphiné,  près  de  Grenoble. 

Sailuoloou  Saiteueil , v.  d’Italie, 
daus  le  duché  de  Modène. 

Satalie , 
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Satalie,  gn  ville  de  la  Turquie 
aiîacique. 

Satur  , ( faint  ) abbaye  de  Fr.  au 
dioc.  de  Bourges. 

Saturnin  , ( faint  ) nom  de  deux 

. bourgs  de  Fr.  en  Auverg.  l’un 
éleft.  de  Clermont , & l’autre 
de  S.  Flour. 

Satz  ou  Sadeck  > ville  royale  de 
Bohême. 

Saubalade,  abbaye  de  Fr.  au  dioc. 
de  Lefcar. 

Saiichcri , bourg  de  Fr.  génér.  de 
SoilTons. 

Saucourt , village  de  Fr.  dans  le 
Vimeu. 

Saudre  , ( la  ) riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fource  dans  le  Berri. 

. Save  , ( la  ) riv.  d’All.^ui  prend 
fa  fource  dans  la  h.T^arniolc. 

Savenières , bourg  de  France  , en 
Anjou. 

Saverdun  , p.  ville  de  France , au 
comté  de  Foix. 

Saverne  ou  Zabern  , ville  de  Fr. 

' dans  la  balTe  Alface. 

Saverne  ( la  ) riv.  d’Anglet.  qui 
prend  fa  fource  au  mon:  Pli- 
nilimoutli. 

Sauflieu , ( faint)  bourg  de  Fr. 
en  Picîftdie. 

Sauge  , bourg  de  Fr.  dans  l’An- 
jou , éleft.  de  la  Flèche. 

Saugues , ville  de  France  > dans  le 
Languedoc. 

Savigné-l’Évêque  , bourg  de  Fr. 
dans  le  Maine. 

Savigni- fur- Orge  , village  de 
France,  cleél.  de  Paris. 

Savigni,  abbaye  de  France,  en 
Normandie. 

Savillan  , Savillano,  v.  d’Italie, 
dans  le  Piémont. 

Savines  , bourg  de  Fr.  dans  le 

• Dauphiné. 
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Savinieir-du-Port , ( S.  ) bourg 
de  France,  enSainronge. 

Saujou  , bourg  de  France  , eu 

' Sainton^c. 

Sâiilge  , (faint)  p.  ville  de  Fr. 
dans  le  Nivernois. 

Saulgen  , ville  d’Allem!  dans  la 
Souabe. 

Saulgon  , bourg  de  France , dans 
l’Àngoumois. 

Saulicu  , ville  de  France , en 
Bourgogne. 

Sault , pet.  ville  de  France , eu 
Provence. 

Saulx  , bourg  de  France  , dans  le 
Lyonnois. 

Sauraur  , ville  de  Fr.  en  Anjou^' 
cap.  du  Saumitrois. 

Savoie  , duché  d’Europe. 

Savone  , gr.  ville  d’Iralie  , dans 
l’état  de  Gènes  , épife. 

Savonières  , bourg  de  France,  eu 
Touraine. 

Saurat , bourg  de  France  , dans  le 
pays  de  Foix. 

Sauvagère  , ( la  ) bourg  de  Fr.  en 
Normandie. 

Sauvant , ( faint)  p.  ville  de  Fr, 
éledtion  de  Poitiers. 

SauvalTanges  , bourg  de  France,’ 
en  Auvergne. 

Sauve  , ( faint)  abbaye  de  Fr.  au 
diocèle  d’Amie  ns. 

Sauve,  ( faint  ) bourg  de  France,' 
en  Auvergne. 

Sauve  , gros  bourg  de  France 
en  Languedoc. 

Sauvetat , (la)  bourg  de  Fr.  en 
Auvergne. 

Sauvetat-de-Caumont,  (la)  b. de 
France,  éledl.  d*Agen. 

Sauvetat-de-Savères , ( la  ) bourg 
de  France,  éltdl.  d’Agen. 

Sauveterre  , bourg  de  France,  en 
Agénois. 
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Oâuveterre  , p.  ville  dè  France^ 
dans  le  Béarn. 

Sauveterre , ville  de  Fr.  dans  le 
pays  de  Comminges. 

Sauveur,  ( faine)  abbaye  de  Fr. 
prés  de  Valenciennes. 

Sauveur,  ( laiiu  ) abbaye  de  Fr. 
â Lodève. 

Sauveur,  ( laint)  abbaye  de  Fr. 
à Marfeille. 

Sauveur , (fai  nt)  bourg  de  Fr.  en 
Normandie. 

Sauveur-le-Vicomie,  (S. )p.v. 
de  France  , en  Normandie. 

Sauvoir  , abbaye  de  France,  près 
de  Laon. 

Sauxilanges  , p.  ville  de  France, 
en  Auvergne. 

Saxe,  gr.  pays  d'Allem.  divifé  en 
crois  parties,  le  duché  de  Saxe, 
& les  cercl.  de  la  h.  & b.  Saxe. 

• Saxenbourg , ville  de  la  haute 
Carinthie  , fur  la  Drave. 

Saxenhaulen , ville  de  Francfort. 

Saxuma , île  & roy.  de  l’Océan 
orient,  dépendant  du  Japon. 

Saycock  , gr.  île  de  l’Océan. 

Sayda,  p.  ville  de  Mifnie. 

Sayn  ou  Sehn  , p.  ville  d’Allem. 
près  du  Rhin. 

Scala,  p.  ville  d’Italie  , au  roy. 
de  Naples. 

Scala-Nova  , ville  de  la  Turquie 
afiat.  dans  la  Naiolie.  • 

Scalitz  ou  Scala , ville  de  la  haute 
Hongrie  , au  comté  de  Pofon. 

Scamacnie  ou  Chamaki , ville  de 
Perfe  , cap.  du  Schirvan. 

. Scandinavie  , nom  de  la  partie  de 
l’Europe , qui  comprend  le  Da- 
nem.  laSuede  & la  Norw'ège. 

Scarbouroug  , ville  d’Angl.  dans 
la  prov.  d’Yorck. 

Scarliuo  , p.  ville  d’Italie , dans 
la  Tofcanc. 
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Scaro,  ville  de  l’île  de  Santorii^ 

Scarpanto  , île  de  l’Archipel. 

Scarpe,  (la)  riv.  des  Pays-bas; 
qui  prend  fa  fource  dans  l’Ar- 
tois. 

Scella  , prov.  d’Afrique , dans 
l’AbilTînie. 

Schari:  houfe  , gr.  ville  de  Suifle ; 
cap.  du  canton  de  même  nom. 

Schalholt , p.  ville  chef-lieu  de 
l’Iflande. 

Scharnecz  , p.  ville  d’Allem.  dans 
le  cercle  d'Autriche. 

Schartzfeld  , bailliage  de  la  princ. 
de  Grubenhagen. 

Schav/e , ville  de  la  Poméranie 
ultérieure. 

Scheer  , village  en  Souabe.  . 

Scheidipcen  , forterefié  dans  la 
princi|^uté  de  Qiierhirt. 

ScheleRat  , ville  de  Fr.  dans  la 
haute  Alface. 


Schellenberg , bourg  en  Bavière.' 

Schemberg  , p.  ville  en  Souabc. 

Schemnitz,  v.  de  U h.  Hongrie. 

Schenck , fort  d’Alkmag.  prés  de 
Clèves. 

Scheuckendorf , v.  dans  la  balle 
Lu  face. 

Schening , p.  ville  de  Suède  , dans 
rOllrogothie.  • 

Scher , ville  d’Allemag.  dans  la 
Souabc. 

Scherding,  ville  d’Allemagne , en 
Bavière. 

Schermbeck  , p.  v.  dans  le  duché 
de  Clèves. 

Scheflitz  , ville  de  Franconie. 

Schetland  les  îles  de)  îles  dtf 
la  mer  d’Ecofle.  . 

Scheve,  p.  ville  de  Danemarck,’ 
dans  le  Nort-Jutland. 

Schieder,  chàt.  en  Wellpbalie. 

Schiefelbein,  ville  dans  lanouv; 
JMarche  de  Brandebourg. 
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Scliiendam , ville  des  Prov.  unies , 
dans  la  Hollande. 

Schilde  , p.  V.  du  cerc.  de  Mifnie. 
Schildio  ouSchidlau,  villag.  dans 
la  bafTe  Luface. 

Schinca  , v.  de  la  h.  Hongrie  , au 
comté  de  Neicra. 

Schiras,  gr.  ville  dePerfe,  cap. 
du  Faliilan. 

Schirvan  , Chirvan  , ou  Servan  , 

frov.  de  Perfe. 
izar,  V.  de  Syrie  , fur  l’Oronte. 
Schlacken  , p.  v.  en  Franconie. 
Schlackcnwalde  , v.  de  Bohême. 
Schlaiîz , V.  dans  le  Voigtland. 
Schleisheim , châc.  deplailauce  de 
l’éleéleur  de  Bavière. 
Schleuflingen , p.  ville  d’Allem. 

au  cercle  de  Franconie. 
SchlufTelberg , châc.  dans  laprinc. 
de  Minden. 

Schmechten  , eaux  minéral,  dans 
l’évèché  de  Padetborn. 
Schiniedberg  , ville  de  Siléiîe,  au 
duché  de  Jav/er. 

Schmiedberg , ville  d’Allem.  dans 
l’éledborac  de  Saxe. 
Schmoellen  , p.  ville  de  la  princ. 
d’Altcnbourg. 

Schnackenbourg  , v.  de  la  princ. 
de  Zell. 

Schneberg  ou  Schnéeberg  , ville 
de  Montagne,  en  Milnie. 
Schoenau,  ville  de  Siléfle,  dans 
le  duché  de  Jav/er. 
Schoenbeck  , p.  ville  du  duché 
de  Magdebourg. 

Schoenbeig  , bourg  de  la  haute 
Luface. 

Schoenberg  , p.  v.  dans  la  princ. 
de  Ratzebourg. 

Schoenbrunn,  chât.  dans  la  balle 
Autriche. 

Schoenflies  , ville  de  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg. 
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Schoenhaufen,  chât.  royal , à deux 
lieues  de  Berlin. 

Schoeppenftxdt , p-, ville  dans  la 

B de  Wolfenbuttel. 

k , p.  v i 1 le  d’Allem.  dans 
l’cleélorat  de  Trêves. 

ScholalTe , ( fainte  ) bourg  de  Fr, 
en  Normandie. 

Schomberg  ou  Schoenberg  , pet. 

V.  d’All.dansl’éleft.  de  Trêves. 
Schoneck  , p.  ville  d’Allem.  dans 
l’éleélorat  de  Trêves.  * 
Schonen  ou  Scanie , province  ds 
Suède. 

Schongaw  ou  Schonga , p.  ville 
d’Allem.  dans  la  h.  Bavière. 
Schonrein , ville  d'Allem.  dans  la 
Franconie. 

Schonwalda  , p.  ville  dn  cercle 
éleûoral  de  Saxe. 
Schoonohovc,j  V.  des  Prov.  unies. 
Schopfheim  , p.  ville  de  Souabe. 
Schorndorf , ville  d'Allemag.  au 
cercle  de  Souabe. 

Schotten,  pet.  ville  de  la  haute 
HelTe. 

Schotzov  , p.  ville  de  Siléiîe. 
Schouten , ( les  quinze  îles  de  ) 
îles  de  la  mer  du  Sud. 
Schowen,  île  des  Pays-bas,  dans 
la  Zélande. 

Schrapelau  , p.  v.  dans  le  comté 
de  Mansfeld. 

Schreck , -village  du  b.  marquifâc 
de  Bade. 

Schrobenhaufen , pet.  ville  de  la 
haute  Bavière. 

Schueniz  ou  Schveidnitz,  ville 
d’Allem.  dans  la  Siléiîe. 
Schulpe,  village  dans  le  Dith-« 
marfe. 

SchvKabach  ou  Schvobach  , ville 
de  Franconie. 

Scbv/aiidorf , p.  v.  dans  le  non* 
veau  palatinat  de  Bavière. 

Dddd  ij 
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Schwartz,  ou  Schwatz , v.  d’AIl. 
dans  le  Tirol. 

Schwartzaclu  p.  v.  de  Franconie. 
SchuwartzeiiDcrg  , ville  de  Mon^ 

. tagne , en  Milnie. 

Schweinfurc , ville  d*Allem.  dans 
la  Franconie. 

Schweinitz , pec.  ville  du  cercle 
éledoral  de  Saxe. 
Schwenlberg,  ville  de  la  balTe 
HefTe.  ^ ^ 

Schwtfrin  , comté  d’Allem.  dans 
. le  cercle  de  labaiïe  Saxe.  " 
Schwerin  , ville  d’Allem,  cap.  du 
comté  de  même  nom. 
Scliwibufen , ville  de  Siléfie  , dans 
le  duché  de  CrolTen. 
Schwinbourg  ou  Suinbourg  , ville 
de  Danemarck. 

Schwitz  » Switz,  cant.  de  SuilTe. 
Schwœchar , v.  de  la  b.  Autriche. 
Sciati , île  de  l’Archipel.- 
Scio  , île  de  l’Archipel,  près  des 
côtes  de  la  Natolie. 

Sciro  , île  de  l’Archipel. 

Scopelo  , île  de  l’Archipel. 
Scutari , v.  de  fa  Turquie  europ. 

cap.  de  la  haute  Albanie. 
Scutari,  gr.  ville  de  la  Turquie 
afiaiiqiie , dans  la  Natolie, 
Sdiles  ou  Delos , île  de  l’Archipel, 
l’onc  des  Cyclades. 

Seaux  , bourg  de  l’île  de  Fr.  près 
. de  Paris. 

Scbaftien,  ( Paint  ) ville  d’Efpag. 
dans  la  prov.  de  Guipufcoa  : 
une  autre  de  ce  nom  dans  l’Ue 
deTercerc. 

Scbenico,  ville  de  Dalmatie, 
S«ckaw  ou  Seccau , p.  v.  d’Allcm. 

au  cercle  d’Autriche, 
Seckingen  ou  Secking,  v.  d’All, 
dans  la  Souabe. 

S.eclin , bourg  de  la  Flandre  franc, 
près  de.  UUc, 
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Secondé  , nom  de  deux  forts  fiaf 
la  côte  des  Fantins. 

Sedan , v.  de  Fr.  en  Champagne. 

Sedlitz  ou  Tzetlitz,  village  en 
Bohême. 

Séehaufen  , v.  de  la  vieille  Mar- 
che de  Brandebourg. 

Séez  ou  Sais  , ville  de  Fr.  dans  la 
baffe  Normandie  , épi fc. 

Segeberg , ville  d’Allem.  âu duché 
de  Holftein.- 

Segedin  , ville  de  la  Hongrie. 

Segclmcffa,  ville  d’Afrique. 

Segeftan  , gr.  prov.  de  Perfe. 

Segefwart  ou  Schefbourg , ville  de 
Tranfylvanie. 

Segewold  ou  Sewold  , ville  de 
l’empire  ruflîen  , dans  la  Li- 
vonie. 

Seigni',  ville  d’Italie,  dans  la 
campagne  de  Rome  , épife. 

Seigni  ou  Segna  , ville  de  la 
Croatie  , dans  la  Morlaquie. 

. Segonzac , bourg  de  France , dans 
l’Angoumois. 

Segorbe , ville  d’Efpagnc , auroy. 
de  Valence , épife. 

Ségovie,  gr.  v,  d’Efpagne  , dans 
la  vieille  Caftille  , épife. 

Ségovie  , ( la  nouvelle  ) ville  do 
l’Amér.  fept,  dans  la  nouvelle 
Efpagne. 

Ségovie , ( la  nouv,  ) v.  de  PAmér, 
dans  la  Terre-ferme. 

Segrais,  fontaine  minérale  près 
de  Pluviers , en  Gâtinois. 

Ségré , p.  ville  de  France,  dans 
l’Anjou,  éleél.  d’Angers. 

Ségrie , bourg  de  France , dans 
le  Maine. 

Ségur , bourg  de  France  , en 
Auvergne,  éleél.  de  S.  Flour  3 
un  autre  dans  l’éleél.  de  Rhodès, 

Ségura  , p.  V.  de  Portugal , dani 
la  prov,  de  Bcira, 
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5cgura  de  la  Frontera,  ville  de 
FAmér.  fepc.  dans  la  nouvôlle 
Efpagne. 

Seid  ou  Sayd  , ville  de  la  Turquie 
afiatique  ,.dans  la  Syrie. 
Seidenberg  , bourg  dans  la  haute 
Luface. 

Seignelay  , p.  ville  de  France  , en 
Bourgogne. 

Scille , ( la  ) riv.  de  Lorraine  , qui 
prend  fa  fource  à l’étang  de 
Lindre. 

Seine  , ( la  ) fleuve  de  Fr.  qui 
prend  fa  fource  en  Bourgogne. 
Seine,  ( faint  ) bourg  de  Fr.  en 
Bourgogne. 

Seinslieim  , p.  ville  de  Franconie. 
Sélande  ou  Zélande , île  de  la  mer 
Baltique , la  plus  grande  des 
îles  du  Danemarck. 
Selincourt,  bo^urg  de  France  , ca 
• Picardie  ; au  dioc.  d'Amiens. 
Sclinkinskoy  ou  Silinga  , ville  de 
, Fempire  ruilien , dans  la  grande 
Tarrarie. 

Selingftadc , Selingenfladt  , ou 
Salingunftad  , v.  d’Allem.  dans 
. Téleft.  de  Mayence. 

Selivrée  , ville  de  la  Turq.  europ. 

dans  la  Ronanie. 

Selkirk , p.  ville  d^Écoffe,  dans 
la  prov.  de  Twedale. 

Selle  , ( la  } bourg  de  France , en 
Auverg^ne. 

Selles  ou  Celles  , p.  ville  de  Fr.  en 
Berri. 

Selles-faint-Denis,  bourg  de  Fr. 
. dans  le  Blaifois. 

Selliers,  bourg  de  France,  en 
Franche-comté. 

Selongey , p.  ville  de  Fr.  dans  la 
. Bourgogne. 

Selovitz,  ville.de  Moravie , dans 
le  cercle  de  Brinn, 

Seicen  , p.  ville  de  la  Wétéravie. 


SEN  581 

Seltz  , p.  ville  de  France , dans  la 
bafîé  Al  face. 

Semendriah , ville  de  la  Turquie 
europ,  dans  la  Servie. 

Seminara , bourg  d*Italie , au  roy. 
de  Naples. 

Sempach , v.  de  SuifTe , au  canton 
de  Lucerne. 

Semur  , ville  de  Fr.  en  Bourgog,* 
cap.  de  TAuxois. 

Semur-en-Briennois,  v.  de  Fr.  en 
Bourgogne , cap.  du  Briennois. 

Senarpont , bourg  de  France  , en 
Picardie.  * 

Senda  ou  Sinedi , contrée  dans 
Févcché  de  Paderborn. 

Sendomir  ou  Sandomir , ville  de 
Pologne. 

Senef , village  des  Pays-bas , dans 
le  Brabant. 

Sénéf  ;a  ou  Sénégal , grand  fleuve 
d’Afrique.  • 

Senefeey , bourg  de  France , en 
Bourgogne. 

Senez  , p.  ville  de'  France , en 
Provence,  épife. 

Senfienberg  , p.  ville  de  la  balle 
Autriche. 

Sentis,  ville  de  l’île  de  France, 
épile. 

SenlilTes,  village  de  France,  près 
• de  Chevreule. 

Sennar,  gr.  ville  d’Afr.  cap.  d’un 
roy.  de  même  nom,  dans  la 
Nubie. 

Senne  , ( la  ) rivière  de  la  Caf- 
frerie.  ^ ' 

Sénégasou  Tréflvy , bourg  de  Fr. 
en  Languedoc. 

Senonches  , bo'urg  de  Fr.  dans  le 
Perche. 

Senones , bourgade  de  France, 
en  Lorraine.  ^ 

Sénonois , pays  de  Fr.  le  long 
de  l’Yo*Dne. 
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Sens  , ville  de  Fr.  cap.  du  S^no- 
nois  , archiépife. 

ScpaiiT,  bourg  de  Fr.,  à trois  I. 
de  Joigny. 

Septèmes  , bourg  de  France,  en 
Daupbiné  , à trois  lieues  de 
Vienne. 

Sepulveda  , p.  ville  d*Efpag.  dans 
la  vieille  Caftille. 

Scraucourt , bourg  de  France , en 
Picardie. 

Serchio,  (le)  riv.  d’Italie  , qui 
prend  fa  fource  dans  le  Mo- 
dénois. 

Scré  , ( faint  ) p.  v.  du  Qucrci. 

Seregippe  del  Rey  , v.  de  l’Amer, 
mérid.  au.Bréfil, 

Serfo  ou  Serfanté , île  de  l’Ar- 
cliipel. 

Se^innes,  bourg  de  France,  en 
Bourgogne. 

Sengnan , p.  ville  de  France , dans 
ie  bas  Languedoc. 

Scrmaize,  p,  ville  de  France,  en 
Champagne. 

Scrmur , bourg  de  Fr.  à deux  I. 
d’Aunis. 


Scronge , gr.  ville  d’Afic , dans  les 
états  du  gr.  Mogol. 

Serpa  , vilS  de  Portugal , dans 
1 Alcntéjo. 

Serpaize  , bourg  de  France  , en 
Dauphiné,  éledl.  de  Vienne. 

Serrant , village  de  France  , éle£l. 
d’Angers. 

Serravalle  , p.  ville  d’Ital.  au  dioc. 
de  Milan. 

Serre  , p.  v.  de  Fr.  en  Dauphiné , 
dans  le  Viennois. 

Serre-Lionne  , gr.  riv.  d’Afriquô , 
dans  la  Guinée. 

Serres  ou  Ceres , ville  dans  la 
Turquie  europ.  ' 

Serry , abbaye  de  France , en 
Picardie.”  ' 
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Serfelly,  ville  d’Afrique,  au  royj 

• d’Alger. 

Serverette , p.  ville  de  Fr.  daiîs  le 
Gévaudan. 

Servian , bourg  de  France  , en 
Languedoc. 

Servie,  prov.  de  laTurq.  eiirop. 

Sefen  ou  Sefem , p.  v.  delà  princ. 
de  Wolfenbut* el. 

SelTa , p.  ville  d’Ital.  au  roy.  de 
Naples  , épife. 

Sefto  , ville  d’Italie  , dans  le  Mi- 
lanez. 

Seftoia , ville  d’Italie , au  duché 
de  Modène. 

Seftri  di  Levante  . p.  ville  dTtal.' 
dans  l’état  de  Gènes. 

Seftri  di  Ponentc , ville  de  l’éiat 
de'Gènes. 

Settenil , p.  ville  d’Efpag.  dans  le 
roy.  de  Grenade. 

Sctubal , ville  de  Portugal , dans 
l’Ellramadure. 

Sevennes  ou  Cevennes,  montag. 
de  Fr.  dans  le  bas  Languedoc. 

Sever , ( faint  ) ville  de  Fr.  en 
Gafeogne. 

Sever  , ( faint)  v.  dans  TAftarac. 

Sever  , ( faint  ) bourg  de  Fr.  en 
Normandie. 

Severac-le-Châtel , p.  ville  de  Fr.' 
dans  le  Rouergue. 

Severie,  prov.  de  l’emp.  ruffien; 

Severin  , ( faint  ) abbaye  de  Fr. 
dans  le  dioc.  de  Poitiers. 

Severina  , ( faint  ) p.  ville  dTtal. 
dans  le  roy.  de  Napl.  archiép. 

Severino,  (faint)  p.  v.  d’Italie, 
dans  l’état  de  l’Églife , épife. 

Severino,  ( fan)  ville  d’îcalic, 
au  roy.  de  Naples. 

Severo,  ( faint)  p.  ville  d’Italie, 
au  roy.  de  Naples. 

Sevignac , bourg  de  France , dans 

' le  Béarn. 
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Sevillc , gr.  ville  d’Efpag.  cap. 
de  rÀndaloulie  , archiépifc. 

Seville  , ville  de  l’Amériq.  dans 
la  Jamaïque. 

Sèvre  , bourg  de  France  , fur  la 
Seine,  à deux  lieues  de  Paris. 

Seure,  (la)  tiv.  de  France,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Poitou. 

Sevrin , ( faint  ) bourg  de  France , 
dans  l’Angoumois. 

..  Seyne,  p.  viiie  de  Fr.  dans  la 
haute  Provence. 

ScylTel,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Bugey,  ' 

ScylTuel , bourg  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné  , éietl.  de  Vienne. 

Sezanne  , ville  de  France  , dans 
la  Brie  , au  dioc.  de  Troyes. 

Sfetigrado  , p ville  de  laTurq. 
europ.  dans  l’Albanie. 

Shaftlbiiry  ou  Schaftfbury  , gr.  v. 
d’Angleterre , en  Dorletshire. 

Shanon  , rivière  d’Irlande  , qui 
prend  fa  fource  dans  le  lac 
d’Allen. 

Shaplns,  île,  l’une  des  Orcades. 

Shapor  ou  Shapour,  grande  ville 
d’Alîe , dans  les  états  du  Mogol. 

Sheppy , île  d’Angleterre. 

Shrewlbury  , ville  d’Anglet.  cap. 
de  la  prov.  .de  même  nom. 

Siain  , roy.  d’Alie  , dans  les  Indes. 

Siangyang  , ville  de  la  Chine. 

Siara  , viiie  del’Ainér.  mérid.  au 
Bréiil. 

Siba , prov.  d’Alte  , dans  les  états 
du  Mogol. 

Sibérie , contr.  de  l’empire  rullîen. 

Sibourre , bourg  de  France,  en 
Gal'cogne. 

Sicambres,  ( les  ) peuples  qui  ha- 
bitent aux  environs  de  Pader- 
born. 

Sicile , gr.  île  delà  Méditerranée, 
enue  l’Afrique  & l’ItaUe, 


S I L 583 

SicH  , V.  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Noto. 

Sidaye , ville  d’Alîe,  fur  la  côte 
fept.  de  l’île  de  Java. 

Siderocapla  , p.  Ville  de  la  Tutq.’ 
europ.  dans  la  Macédoine. 

Siebenithn  ou  Siebeln  , ville  de 
Montagne,  aucerc.  de  Mifnie. 

Siegeberg  , ou  Siegbourg , eu 
> P-  ville d’Allemag.  au 
duché  de  Berg. 

Siegen  , ville  «TAllem.  dans  la 
wétéravie. 

Sienne  , gr.  ville  d’Italie , dans 
la  Tofeane,  cap.  du  Siennois, 
archiépifc. 

Sierck  , p.  ville  fur  la  Mofelle. 

Sifanto,  île  de  l’Archipel. 

Sigan  , gr.  ville  de  la  Chine,  cap; 
de  la  prov.  de  Xenlî. 

Sigean , p.  ville  de  France , en 
Languedoc.  '> 

Sigeth  ou  Zigeth , ville  de  la  baflê 
Hongrie. 

Sigifmond  , abbaye  de  France 
au  dioc.  de  Lclcar.  v 

Sigiftan  , prov.  de  Perfe. 

Sigmaringen , p.  ville  de  Souabe , 
fut  le  Danube. 

Signy  , bourg  de  France , en 
Champagne. 

Sigtuna , ville  de  Suède , dans 

/ l’Uplande. 

Siguenza,  ville  d’Efpagrffî , dans 
la  vieille  Caftille  , épife. 

Silberberg,  pet.  ville  de  Silélie  , 
dans  le  duché  de  Munfterberg. 

Silélie, duché  d’Allemag.  l’un  des 
plus  grands  de/l’Europe. 

Siliftria  ou  Dorellcro , gr.  ville  de 
la  Turquie  europ.  dans  la  Bul- 
garie. 

Sillé-le-Guillauine , p.  ville  de 
France  , dans  le  Maine. 

Sillery , bourg  de  Fr.  fur  Ik  Vefle. 
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Silly  , abbaye  de  France , en  Nor- 
mandie. 

Silvain  , ( faint  ) bourg  de  Fr.  à 
quatre  lieues  de  Caen. 

Silves , p.  ville  de  Portugal , dans 
l’Algarve. 

Simmeren , ville  d*Allemagne , au 
^palatinat  du  Rhin. 

Simon  , (faint)  bourg  de  Fr.  en 
Picardie. 

Simonthorna , ville  de  la  balle 
Hongrie. 

Simore  , bourg  de  France  , au 
diocèfe  d*Auch. 

Sin  , gr.  ville  de  la  Chine. 

S inaï  , mont,  de  TArabie  pétrée. 

Sinde  ou  Tatta  , prov.  des  Indes , 
dans  les  états  du  Mogol. 

Sindringcn,  pet.  ville  de  Fran- 
conie. 

Singo , ville  de  la  Turquie  europ. 
dans  la  Macédoine. 

Singor  , ville  des  Indes,  au  roy. 
de  Siam. 

Sinigaglia , p.  ville  d’Ital.  dans  le 
duché  d*{Jrbin,  épifc. 

Sinkocien  , ville  de  la  Chine. 

Sinope,  ville  de  la  Natolie. 

Sintzheimou  Sinsheim  , v.  d’All. 
au  cercle  de^Souabe.  , 

Sion,  montagne  d’Afic , dans  la 
Judée. 

Sion , ville  de  SuilTe , capit.  du 
Vallais. 

Sior  , ville  d’Afîe  , cap.  du  roy. 
de  Corée. 

•Sioule  , (la)  rivière  qui  vient 
d’ÉbrcuJl,  en  Auvergne. 

Siout,  Siut , ville  d*Afiiq.  dans 
la  haute  Égypte. 

Siradie,  ville  de  la  gr.  Pologne, 
cap.  du  palat.  de  même  nom. 

Siran  , p.  ville  de  France , dans  le 
Languedoc. 

Sirmich,  ville  de  rEfclavonie.. 
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Sifîac , pi  ville  de  SuilTe , au  caûf..’  ' 
de  Bâle. 

SilTeg  , place  de  la  Croatie. 

Siflbpoli  , V.  de  la  Turq.  europ. 
dans  la  Romanie. 

Sifteron  , ville  de  France , en  Pro- 
vence, épifc. 

Sitia  , ville  de  Grèce,  fur  la  côt« 
fept.  de  nie  de  Candie. 

Sittard , p.  ville  d’Allcm.  au  duché 
de  Juliers. 

Sivas , gr.  ville  de  la  T urq.  afiaiiq; 
cap.  du  pachalik  d*Amafie. 

Siucheu , ville  de  la  Chine. 

Sivershaufen  , bourgade  d^Allem. 
dans  le  cercle  de  la  bafle  Saxe. 

Sivrai , v.  de  Fr.  dans  le  Poitou  , 

■ cap.  du  comté  de  même  nom. 

Sixfours,  p.  ville  de  France,  en 
Provence. 

Sizun  , p.  île  de  France  , fur  la 
côte  de  Bretagne.  • 

Skalice  , p.  ville  de  Bohême. 

Skar  , ville  de  Suède  , dans  la 
Weflrogothie. 

.Skie , île  d’Écoffe , Tune  deS' 
Wefternes. 

Slagel  , p.  ville  de  Dancraarck. 

Slaguen  , p.  ville  d*Allem.  dans 
la  Poméranie. 

Slany.  ou  Schlan , v.  de  Bohême. 

Slaulcau  , p.  v.  delà  gr.  Pologne. 

Slego  , p.  ville  d’Irlande  , dans  la 
prov.  de  Connaught. 

Slefwick  , ville  de  Danemarck,' 
cap.  du  duché  de  même  nom. 

Slonin  , p.  ville  de  Lithuanie. 

Slooten  , ville  des  Prov.  unies 
dans  la  Frife, 

Sluczk  , gr.  V.  de  Pologne , dans 
. la  Lithuanie. 

Smaland  ou  Gothie  mérid.  prov. 
de  Suède. 

Smalkaldé  , ville  d’Alîemag.  au 
cercle  de  Franco  nie.' 

Smolensko, 
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Smolensko  > gr.  ville  de  Ëuflîe. 
Smyrne,  ville  de  la  Tunj.  aüati(}. 

. dans  la  Nacolie. 

Snefck  ou  Snitz , v,  des  Provinces 
. unies  , dans  la  Frife* 

Snyatin,  ville  de  la  p.  Pologne, 
cap.  de  la  Pokufie. 

$oana  , Suane , ville  d7cal.  dans 
' la  Tofcane  , ëpifc. 

Sobernheim  , p.  ville  d^Allemag. 

dans  le  palacioac  du  Rhin. 
Sochaczow  , ville  de  Pologne , 
dans  le  duché  de  Mafovie. 
Sochcu  , ville  de  la  Chine. 
Soconuico  , ptov.  de  rAmcrique 
fept.  dans  la  nouv.  Efpagne. 
Socotera  , île  fîcuée  entre  TAra- 
bie  heureufe  & TAfrique. 
Soczowa  , V.  de  la  Turq.  europ* 
dans  la  Moldavie, 

Soeft,  Sbuil , ou  Zoeft  , gr.  ville 
d*Allemag.  dans  le  cercle  de 
Weftphalie. 

Sofala , Cefala  , roy*  d’Afrique , 
dans  la  CafFrerie. 

Soffe  ou  Sophie , gr.  ville  de  la 
Turquie  européen,  capit.  de  la 
- Bulgarie, 

Sofroy,  p.  ville  d’Afrique,  au 
foy.  de  Fez , dans  les  états  du 
roi  de  Maroc. 

Sogno  , prov.  d’Afrique» 
Soignies  , p.  ville  des  Pays-bas, 
dans  le'  Hainaut. 

SoifTons,  villede l’Ile  de  Fr.  cap. 

du  Soiffonnois  , épifc. . 

Soldin  , ville  de  la  nouv.  Marche 
de  Brandebourg. 

Solème  , bourg  du  Hainaut»  ' 
Solèine,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Maine. 

Soleure , gr.  ville  de  Suîife  , cap, 
du  canton  de  meme  no;n. 
j^olfatara , mont,  près  de  Pouzols 
au  roy.  de  Naples, 
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Solîgnac,  abbaye  de  France,  au* 
diocéfe  de  Limoges. 

Solignac  , bourg  de  France  , au^* 
diocefe  du  Puy. 

Sollies  , bourg  de  France  > ca 
Provence. 

Solms , ou  Hohen-Solms  , p.  v* 
ou  bourg  d’Allemag.  dans  Id^ 
cercle  du  haut  Rhin. 

Sologne  , p»  pays  de  France,  aa 
fud  de  la  Loire. 

Solokamsko  , ville  de  l’empire 
rulîien. 

Solor,  île  de  la  mer  des  Indes. 

' Solré-le-Château  , bourg  de  Fr* 
dans  le  Hainaut. 

Solfona  ou  Salfona  , p.  V.  d’Elp,, 
dans  la  Catalogne  , épifc» 

Soltau  , bourg  d’Allemagé  dans  la 
: principauté  de  Zell. 

Soltwedel , Saltfwedel , v,  d’AlI* 
dans  la  vieille  Marche  de  Bran-»  ‘ 
debourg. 

Somafque , village  du  Milanez* 

Sombernon  , bourg  de  Fr.  danf« 

TAuxoîs. 

Sombrero  , île  de  PAmér*  fepW 
l’une  des  Antilles.* 

Somerton,  p.  ville  d’Angleterre > 
dans  la  prov.  de  Sommerfet. 

Somme  , (la)  riv.de  France,  cA 
Picardie  , qui  prend  fa  fouîcâ 
à Fonfomme. 

Sommerda  , ou  Groiïen  - Stièitl** 

.•  inern , ville  de  Thuringe. 

Sommereux  , bourg  de  France,  tA 
•.  Picardie  , éleét.  d’Amiens*  • t 

Sommerfeld  , ville -de  la  bail) 

Lu  face* 

Soinmcrfetshire  , prov.  maritiûli 
d’Angleterre.  * 

Sommershaufen  , bourg  dc  Fraô^ 
conie. 

Spmmery,  bourg  deFrattCC, 

Normandie. 
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ommières  , p.  ville  de  Ft.  dans 
le  bas  Languedoc. 

Soinpy  , bourg  de  France , en 
Champagne. 

Soncino  , p.  ville  d’Italie , dans 
le  Ctémonois. 

Sonde , ( les  îles  de  la  ) lies  de 
la  mer  des  Indes. 

Sondershaufcn  , v.  de  Thuringe. 

Sondrio , bourg  de  la  Valteline , 
fur  l’Adda. 

Sonneberg  , p,  v.  deFranconie.  ' 

Sonnebourg  , ville  de  la  nouvelle 
Marche  de  Krandebourg. 

Sonnefeld  , p.  v.  de  Franconie. 

Sonnevald  , p.  ville  de  la  baflè 
Luface. 

Sonquas , ( les  ) peuples  d’Afriq. 
dans  fa  partie  mérid. 

Sontheim , p.  ville  de  Franconie, 
dans  le  comté  de  Limbourg. 

Sontra  , p.  ville  de  la  b.  Helle. 

Sonz^  , bourg  de  France , dans 
la  Touraine. 

Sophiana  , ville  d’Alie,  dans  la 
Perfe. 

Sophron  ou  Œdenboun , ville  de 
la  baflè  Hongrie. 

Sora , ville  d’Italie , au  roy.  de 
Naples,  épifc. 

Sora,  pet.  ville  de  Danemarck , 
dans  l’île  de  Zélande. 

Sora,  p.  ville  de  Siléfie,  dans  le 
duché  de  Ratibor.  , 

Sorav , p.  ville  d’Allem.  au  cerc. 
de  la  haute  Saxe. 

Sorbon  ou  Sorbonne , village  de 

. France,  en  Champagne. 

SoTCv  , bourg  de  France,  dans  le 
Barois. 

Sordes,  bourg  de  Fr.  en  Gafcog. 

Sordun  , village  de  France,  éleél. 
de  Provins. 

Soreoto , ville  d’Italie , au  toy. 
de  Naples,  azciiiépirc. 


SOU 

Sorère,  abbaye  de  Fr.  dans  Itf 
Languedoc. 

Soria  , ville  d'Efpagne , dans  la 
vieille  Caftille. 

Sorlin , ( S.  ) bourg  de  Fr.  dans 
le  Bugey. 

Sorlingues,  îles  d’Angletcnc. 

Sornin  , ( faint)  bourg  de  Fr, dans 
la  Saintonge. 

Sorock , place  de  Pologne , fur  le 
Niefter. 

Sorr , bourg  de  Bohême. 

Sos , p.  ville  de  France , dans  le 
pays  de  Foix. 

Solpcllo,  pet.  ville  des  états  dis 
duc  de  oavoie. 

Sottevaft , bourg  de  France , ea 
Normandie. 

Sotteville,  bourg  de  France^  ea 
Normandie. 

'Souabe  , grand  pays  & cercle- 
d’Allemagne. 

Soubize  , p.  ville  de  France  , ea 
Saintonge. 

Soucy  , bourg  de  France  , prés 
de  Sens. 

Souillac  , pet.  ville  de  Fr.  dans 
le  Quercy , au  dioc.  de  Ca- 
hors. 

Soûle , ( le  pays  de  ) entre  la  Na* 
varre  & le  Béarn. 

Soûle  , ( fainte  ) bourg  de  Fr.  ea 
Champagne. 

Soullans , bourg  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

Soultz  , bourg  d’AHace, 

Soulizmach , bourg  d’Alface. 

Soumelpour  , ville  des  Indes , aa 
roy.  de  Bengale. 

Souprofe  , p.  ville  de  France,  ea 
Gafeogne. 

SouT  , ville  de  laTurq.  aflatique,! 
dans  la  Syrie. 

Sourches , château  de  Fs.  éléâ; 
du  Mans. 
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Sour^eval , gr.  bourg  de  France»  Spîtal  I petite  ville  de  la  haute 
en  Nonnandie.  ' Carinthie. 

Soure  , ville,  de  Portugal , dans  Spitz  , p.  ville  de  la  b.  Autriche  » 
rEftramadure.  fur  le  Danube. 

Soufc  ou  Suze,  ville  d*Afrique^  Spolette  , v.  d*ltalic  , dans  Pëtat 
au  roy.  de  Tunis.  dcfÉglife,  épifc. 

Soufel , p.  ville  de  Portugal , dans  Sprée  , (la)  riv.  d*Allem.  qui 
rAlentéjo.  prend  fa  fource  dans  la  Luface. 

Soufthon  i pet.  ville  de  France,  Spremberg  ou  Sprehenberg,  ville 
dans  la  Gafcogne.  de  la  balTe  Luface. 

Soutampton  , ville  d’Anglct.  dans  Sprottavï^ , ville  d'Allem.  dans  la 
le  Hainpshire.  Siléfîe.  / 

Souterraine  , ( la  ) p.  ville  de  Fr.  Sqùillace  , ville  d*Italie,  au  roy; 

dans  le  Limofin.  de  Naples  , dans  la  Calabre  , 

Southwarck  ou  Soudrick , grand  épifc. 

bourg  d*Anglet.  dans  la  prov.  Stade,  ou  Stada, ou  Staden  , ville 
de  Surrey.  d*Allem.  au  ccrc.  de  la  b.  Saxe. 

♦ Sou^igny  , pet.  ville  de  France,  Stadlberg,  ville d*Allcm.  au  cerc. 

dans  le  Bourbonnois.  de  Weftphalie. 

Soyon  , abbaye  d*£fpagne  , à Stadt- Am<Hof , p.  ville  de 

Valence.  vicre, 

Soyon  , p.  ville  de  France,  dans  Stadthagen  , p.  ville  d'Allem, 

le  Vivarais.  Stadt-Land  , contrée  d’Allemag; 

Spa,  bourg  d’Allemag.  au  pays  fur  les  bords  du  Wefer. 

de  Liège.  Stadt>Loo  , p.  ville  de  Tévêché 

Spalatro  , ville  de  la  républiq.  de  de  Munfter. 

Vcnife,  archiépifc.  Stafarda,  p.  ville  du  Piémont. 

Spandav^ , ville  d’Allem.  au  cerc.  Stafford , ville  d*Anglet.  cap.  da 

de  la  haute  Saxe.  la  prov.  de  même  nom. 

Spangenbergj  v.  d’Allem.  dans  Staffords hire , prov.  d’Anglet. 

le  bas  landgr,  de  Heffe.  Stagno , p.  ville  de  Dalmatie« 

Sparenberg  , ton.  en  Weftphalie.  Stain  ou  Stein  , pet.  ville  de  la 

Spey  ou  Spée  , gr.  riv.  d’Écoffc.  balTc  Autriche. 

Spezze  ou  Specia , ville  d’Italie,  Stainville  , bourg  de  Fr.  dans  le 

dans  l’état  de  Gènes.  Barois. 

Spiegelberg , ville  dans  le  cercle  Stalimène  ou  Lemnos , îlederAr< 

de  Wcflphalie.  chipel. 

Spietz  , pet.  ville  de  SuifTe , au  Stampalie , île  de  l’Archipel. 

canton  de  Berne;  Stanchio , Stancou , île  de  TAr*- 

Spire , ville  d’Allemag.  cap.  de  . chipel. 

l’évêché  de  même  nom.  Stanford , ville  d’Angleterre  , en 

Spirhack. , bourg  de  l’évêché  de  Lincolnshire.' 

Spire.  Stantz , gr.  bourg  de  Suifle.. 

Spiritu  fànélo , p.  ville  de  l’Amér.  Stargard,  p.  ville  d’Allem.  capi 

inétid.  au  BtéfU«  ip  de  la  Poméranie. 

« ... 
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Çcasford  , pet.  ville  du  duché  de 
Magdebourg. 

Scavangcr ville  dcNorvt'ège. 

Stavelo , Stable , ou  Stable , p.  v. 

. d’Allemagne. 

Çcavenhagen  , ville  d’Allemi.  dans 
la  princip.  de  Guftrow. 

Stavenovi/,  p.  ville  de  la  Manche 
de  Priegnitz. 

Staveren  , ville  des  Prov.  unies, 
dans  la’Fril'e. 

Stéenberg , p.  ville  des  Pays-bas , 
dans  le  Brabant  hollandois. 

Çtcenvick  , ville  des  Prov.  unies , 
dans  la  prov.  d’Overiflel. 

Stegeborg,  p.  v.  de  Suède,  dans 
rOflrogothie. 

Stein  , ville  de  SuilTe  , au  canton 
de  Zurich. 

Steinach  , p.  ville  dans  l’évêché 
de  Bamberg,  ea  Franconie. 

Steinau  ou  Sceina , p.  ville  dans 
le  duché  de  Wolau  , en  Siléhe. 

Steinbach  , p.  ville  d’Allemagne. 

Çteinlurt , comté  d’Allemagne , 
en  Weftphalie. 

Çteiuhcim  , p.  ville  d'Allem.  dans 
l’archevêché  de  Mayence. 

Steinhude  , bourg  dans  le  duché 
do  Calemberg. 

Çteinkerque  , village  des  Pays- 
bas , dans  le  Hainaut. 

Çteke  , ville  de  Danemarck. 

$tenay , v.  de  France , au  duché 
de  Bar. 

.^tondal , V.  de  la_vieillc  Marche 
de  Brandebourg. 

gtenford,  ville  d’Allem.  au  çerç. 

. de  Weftphalie. 

Çterling , ville  d’Écoiïe , cap.  dç 
la  prov.  de  même  nom. 

Çternberg,  ville  dans  la  princip. 
de  Wenden.  . 

${çrnberg  , ville  dé  la  nouvçUe 

■ 4ç 
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Stertzingen,  ville  d’Allem.  dans 
le  Tirol. 

Stetin  , ville  d’Allem.  au  cercle 
de  la  haute  Saxe , capit.  de  la 
Poméranie. 

Stevenfwert , île  des  Pays -bas,' 
dans  la  Gueldre  hollandoife. 

Steyer  ou  Steyr , p.  ville  d’Allera. 
dans  la  haute  Autriche. 

Steyregg , p.  v.  de  la  h.  Autriche, 
au  quartier  de  Mihel. 

Sthockak  , p.  ville  d’Allera.  dans 
la  Souabe. 

Stickhaufen , forterelTe  fur  la  riv. 
de  l’Éda. 

Stigliano,  pet.  ville  d’Italie,  au 
roy.  de  Naples. 

Stirie  , prov.  d’Allemag.  dans  le* 
cercle  d’Autriche. 

Stochem  , p.  ville  d’Allem.  dans 
l’évêché  de  Licge. 

Stockholm, gr.  v.  cap.  du  roy.  de 
Suède,  dans  l’üplande. 

Stolberg,  p.  ville  d’Allem.  dans 
la  Thuringe. 

Stolberg,  p.  ville  de  Mifnie. 

Stolpen  ou  Stolpe,  ville  d’Allem; 
dans  la  Poméranie. 

Stolpen  , pet.  ville  du  cercle  de 
Mifnie. 

Stoppau  , village  de  Siléfte. 

Storckau , pet.  ville  de  la  balTe 
Lu  face. 

Stormaric , pays  d’Allemag.  au 
duché  de  Holftein. 

Stradella,  (la)  p.  ville  d’Italie j 
dans  le  Pavefan. 

Sttalen,  ville  des  Pays-bas  , dans 
le  haut  quartier  de  Gueldre. 

Stralfund , ville  d’Allem.  dans  la 
Poméranie. 

Strantas/er,  v.d’ÉcoiTe,aucomté 
de  Galloway. 

Stralhourg , ville  de  Fr.  cap.  4q 
^ ^putç  l^^facc,  épifç. 
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Strafbourg  , p.  ville  «le  la  Marche 
uckeiaine  de  Braiiilebourg. 

Scrafnitz  ou  StraCwitz,  ville  de 
Moravie.  , 

Straubing , ville  d’Allem.  dans  la 
Bavière.  ^ 

Straufberg,  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Strelen , pet.  ville  du  cercle  de 
Mifnic. 

Strelen,  p.  ville  d'AlIem.  dans  la 
Silcfic. 

Strelicz  , p.  ville  dans  le  cercle  de 
la  baffe  Saxe.  ' 

Strelitz,  pet,  ville  d’Allemagne , 
en  Silélie. 

Strengnes,  ville  de  Suède,  dans 
la  Sudermanic. 

Strigau  ouStriega,  v.  deSiléfie. 

Strongli , p.  ville  d’Italie,  auroy. 
de  Naples  , èpife. 

Stroppen  , p.  v.  de  Siléfie. 

Stubn  , ville  de  la  b.  Hongrie. 

Stulingen  , ville  de  Souabe. 

Sture  , ( la  vallée  de  ) vallée  du 
Piémont. 

Stutgard  ou  Stoutgard , v.  d’AlI. 
au  cercle  de  Souabe. 

Suanes , ( les  ) peuples  d’Afie. 

Suaqueni  , port  d'Afriq.  dans  la 
haute  Éthiopie. 

.Subbiaco , ville  d'Italie , dans  la 
campagne  de  Rome. 

Subeyr , p.  ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Maroc. 

Succuirou  Synchan  , gr.  v.  d’Afie, 
dans  la  gr.  Tartarie. 

Suchen  , ville  de  la  Chiue. 

Sucheu  , gr.  ville  de  la  Chine. 

Suching  , ville  de  la  Chine. 

Suchuen , gr.  prov.  de  la  Chine. 

Suchzow  , V.  de  la  Turq.  europ. 
dans  la  Valaquie. 

Sudbury , ville  d’Anglet.  dans  la 
province  de  Suffolck. 
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Suderkoping,  v.  de  Suède,  dans 
rOftrogothie. 

Sudermanie,  prov.  de  Suède. 

Suède,  gr.  roy.  d’Europe. 

Suet , V.  de  la  Marche  uckeraine 
de  Brandebourg. 

Suez  , p.  ville  d’Egypte. 

Sulfolk  ,.  province  marit.  d’An- 
gleterre. 

Sugelmefe  ou  Segelraefe,  prov; 
(l’Afrique,  dans  la  Barbarie. 

Suhla  , ville  de  Franconie  , dans 
la  princip.  de  Henneberg. 

Suippe  , p.  ville  de  France  , en 
Champagne. 

Suifle , gr.  pays  d’Europe. 

Sulgen  ou  Sœulgen  , p.  ville  de 
Souabe. 

Sulingen , p.  ville  en  Weftphalic. 

Sully  , ville  de  France , dans 
rOrléanois. 

Sully,  abbaye  de  France,  dans 
la  Touraine. 

Sulmona,  ville  d’Italie,  auroy.' 
de  Naples. 

Sulpice  , ( faint)  abbaye  de  Fr« 
près  de  Rennes. 

Sulpice , ( faint  ) ville  de  Fr.  dans 
le  haut  Languedoc. 

Sulpice , ( faint)  bourg  de  Fr.  en 
Normandie. 

Sultanie  , ville  de  Perfe  , dans 
rirac-Agemi. 

Suite  ou  Sultze  , p.  ville  au  cerc; 
de  la  balTe  Saxe. 

Sultz , bourg  de  Souabe. 

Sulizbach  , ville  d’Allemagne. 

Sultzburg , p.  ville  d’Allem.  dans 
le  Brifgaw. 

Sumatra , île  de  la  mer  des  Indes,' 
l'une  des  îles  de  la  Sonde. 

Sumbi , prov.  d’Afrique  , au  roy, 
d’Angola. 

Sumène  , bourg  de  Frauce  , tm 
Languedoc. 
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Sund  , décroît  d’Europe , dans  les 
états  de  Paneinarck. 

Sundcrbouig , ville  de  Danem. 
dans  nie  d’Alfen. 

Sundi , prov.  d’Afrique,  la  troi- 
lîèine  du  Congo. 

Sungkiang,  gr.  ville  de  la  Chine. 

Suntgav/  ou  Sundga\K^ , pays  de 
France  en  Alfacc. 

Supino , ville  d’Italie , au  roy.  de 
Naples. 

Surate,  gr.^  ville  des  Indes ^ dans 
les  états  du  gr.  M^ol. 

Surgères , bourg  de  ti,  au  pays 
d’Aupis.  ' 

Surgy , bourg  de  France,  dans 
le  Niverpois, 

Surin  , ( faint  ) bourg  de  France, 
près  de  Bourdeaux. 

Surinam  , pays  de  rAii>ériquej 
dans  la  Terre-ferme. 

Suringa , gr.  ville  du  Japon , dans 
nie  deNiphon.  * 

Surrey,  prov.  d’Angleterre. 

Surfée  , per.  ville  de  Suiffe  , au 
canton  de  Lucerne. 

Sury-le-Comial  , p.  ville  de  Fr, 

1 dans  le  Forez. 

Sus , roy.  ou  prov.  d’Afr.  dans  les 
états  du  roi  de  Maroc, 

Sufdal,  ville  de  l’emp.  rulîîen. 

Sufc,  ville  d’Italie,  dans  le  Piérr 
mont. 

Çufe  , ( la)  bourg  de  France > fur 
la  Sanhe, 


S Y R 

Sufc-la*Rouflc , bourg  de  France  J 
dans  le  Dauphiné. 

Sufes  ou  Soufter  , ville  de  Perfe, 
c^.  du  Kufiflan. 

Suflat , bourg  de  France , dans 
le  ijj^iofîn. 

SufTex , prov.  marit.  d’Anglet. 

^ufleren  > p.  .ville  d’Allem.  dans 
le  cercle  de  Weftphalie. 

Sutherland  , province  maritime 
d’ÉcoflTe. 

Sutri , p.  V.  dTtalie  , dans  l’état 

. del’Églife, 

Sverte'  , ville  du  comté  de  la 
Marck  , en  Weftphalie,  • 

Suzanne , ( fainte  ) p.  ville  de  Fr, 
dans  le  Maine. 

Sylt , p.  île  de  Danemarck. 

Symphorien  , ( faint  ) abbaye  de 
France , au  dioçèfe  de  Beau- 
vais, 

Symphorien-dc-Lay  , ( S.  ) bourg 
de  France  , génér.  de  Lyon. 

Symphoriea-le-Châtel , ( faint  ) 
pet.  ville  de  France , dans  le' 
Lyonnois. 

Syraeufe  ou  SyracofTa,  ville  de 
Sicile , dans  la  vallée  de  Noto  • 
épife. 

Syriam  , gr.  ville  d’Afie , au  roy.’ 
de  Pégu , dans  les  Indes, 

Syrie , Souriftan , ou  Cham , pror; 
de  la  Turquie  afîatique. 

Szucza,  Choutza,  v.  de  laPiuilè 
poldnoife. 
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TT  A A T A , ville  de  la  h.  Égypte.  Tage , gr.  v.  d’Alîe , dans  l’Arabie 
Tabacojîledc  l’Amér.  l’une  des  heureufe. 

Antilles.  Tagliagotzo  , ville  d’Italie,  aa 

Tabarca,  p.  île  au  roy.  de  Tunis.  rpy.  de  Naples. 

Tabafco  , île  de  l'Amériq.  fept.  Taguinadert , ville  d’Afriq.  dans 
dans  la  nouvelle  Efpagne.  les  états  du  roi  de  Maroc. 

Taboga  , île  de  l’Amér.  dans  la  Taicheu,  ville  de  la  Chine. 

mer  du  Sud,  Taif,  ville  d’Aûe  , dans  l’Arabie 

Tabor,  Taborum,  montagne  de  heureufe. 

Bohême  , dans  le  cerc.  de  Be-  Taiguan  , ville  de  la  Chine, 
chin.  Taiho  , ville  de  la  Chine. 

Tabriftan  (le  )oule  Mafanderan,  Taillebourg  , bourg  de  Fr.  dans 
prov.  de  Perfe.  la  Saintonge. 

Tacatalpo  , ville  de  l’Amérique  Taine,  ville  d’Écofle , au  duché 
fept.  dans  la  nouv.  Efpagne.  de  Cromarty. 

Tacha,  ville  de  Bohême.  Tainfu  , v.  d’Afie,  cap.  du  roy, 

Tachu  , ville  de  la  Chine.  de  même  nom  , dans  la  grand? 

Tadcaller,  p.  ville  d’Angl.  dans  Tartarie. 

la  prov.  d’Yorck.  Taiping,  ville  de  la  Chine. 

Tadmor  ou  Palmyre  , v.  d’Alîe,  Taiping,  ville  delà  Chine,  fut 
dans  le  défère  de  Syrie.  le  Kiang. 

Tadoufac  , port  de  l'Amérique  Taitung,  ville  de  la  Chine. 

fept.  dans  la  nouvelle  France. , Talant,  village  de  France,  prés 
Taenias  , ( les)  peuples  de  l'Amér.  de  Dijon. 

fept.  dans  la  nouvelle  France.  Talavera-la-Rcina  , ville  d’Efpl 
Tafalla  , p.  ville  d’Efpag.  dans  la  dans  la  nouvelle  CalHlIe. 

Navarre.  Talavéra-la-Real , gros  bourg  de 

Tafilet , roy.  d’Afrique,  dans  la  l’Eftramadure. 

Barbarie.  i ' Tali  , gr.  ville  de  la  Chine. 

Tagaoft,  gr.  ville  d’Afrique,  au  Tailard , p.  ville  de  France,  eu 
roy.  de  Maroc.  Dauphiné. 

Tagafa  , p.  ville  d’Afriq.  au  roy.  Talmas  , b.  de  Fr.  en  Picardie. 

de  Fez.  Talmay  , bourg  de  France  , eu 

Tag  afte , ville  d’Afr.  dans  la  prov.  Bourgogne. 

de  Conftantine.  Talmont , bourg  de  France  , au 

Tage , ( le  ) fleuve  d’Europ.  qui  diocèfe  de  Luçon. 

prend  fa  fource  en  Ëfpag.  daas  Talmont , p.  ville  de  France,  eu 
la  noBTclle  CaRilk.  ' Saintonge. 
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Tamalameque , ville  de  TAm^îq. 
dans  la  Terre- ferme. 

■Tamar , ( le  ) p.  ri'v.  d’Efpag.  en 
Galice. 

Tamara  , ( les  îles  de  ) ou  les  îles 
des  Idoles,  dans  TAfrique. 

Tamara,  v.  de  l’île  de  Socotera. 

Tamaraca  , capitainie  de  TAmér. 
mérid.  au  Bréfîl. 

Tambra",  ( la  } p.  riv.  d’Efpagne , 
en  Galice. 

.Tamerville  , bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Taming  , ville  de  la  Chine. 

Tainmelbnick,  p.  ville  d’Allem. 
dans  là  Thuringe. 

Tamworcli , p.  ville d*Angl.  dans 
lè  comté  de  Stafford. 

Tanaro  , ( le)  riv.  d*Ic.  qui  prend 
fa  fource  dans  l’Apennin. 

Tancarville,  bourg  de  France, 
en  Normandie. 

Tanger  , ville  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie. 

Tangermund  ou  Tangermunde  , 
ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  la  baiïe  Saxe. 

Tangut,  royaume  d’Afîe,  dans  la 
Tartane  chinoife. 

.Tanfaor,  ville  d’Alie , dans  les 
Indes,  cap.  du  r.  de  meme  nom. 

Tannay , bourg  de  France  , dans 
le  Nivernois. 

Tanncnberg  , v.  de  Prufle,  près 
de  Gilgenbôurg. 

Tannhauien,  comte  en  Souabe. 

Tanor  , .p.  roy.  d’Afic  , dans  les 
Indes. 

Tanroda,  Tanneroda  , ou  Tan- 
Tode  , p.  ville  d’Allem.  dans  la 
Thuringe. 

.Tapacri , prov.de  l’Amer,  mérid. 
au  Pérou. 

Tapacures,  ( les)  peupl.  de  l’Amé- 
rique méiid.  au  Pérou. 
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Tapanooly,  comptoir  angloîs/ 
dans  l’île  de  Sumatra. 

Tapuyes , nom  qu’on  donné  à 
plulîeurs  fauvages  du  Bréfil. 

Taragale  , ville  d’Afrique. 

Tarantaife  , (la)  prov.  de  Savoie; 

Tarare  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Lypnnois. 

Tarafeon  , gf.  ville  de  France,’ 
en  Provence. 

Tarafeon  , ville  de  France  , au 
pays  de  Foix. 

Tarazona,  ville  d’EIpagne , au 
roy.  d’Aragon. 

Tarbes  , v.  de  Fr.  en  Gafeogne , 

. épife.  ' *>* 

Tard  , ( le  ) abbaye  de  France, 
à Dijon. 

Tarente  ; p.  ville  d’Italie , au  roy; 
de  Naples. 

■ Targa,  p.  v.  d’Afr.  au  roy.  de  Fez; 

Targovifeo  ou  Tarvis,  gr.  ville 
de  la  Turquie  europ.  cap.  de 
la  Valaquie. 

Tariffe,  ville  d’Efpagnç , dans 
l’Andaloufîe. 

Tarku,  ville  d’Afie,  capitale  du 
Dagheûan. 

Tarn  , ( le  ) riv.  de  Fr.  qui  prend 
fa  fource  dans  le  Gévaudan. 

Tarnoviiz  , ville  deSiléfie,  dans 
le  duché  d’Oppeln. 

Taro , ou  Borgo-di-Val-di-Taro,' 
p.  V.  d’Ical.  au  duché  de  Parme* 

Tarraga,^  ville  d’Efpag.  dans  la 
Catalogne. 

Tarragone,  ville  d’Efpag.  dans 
la  Catalogne. 

__  CJ  • - 

Tarfe,  ville  de  la  Turquie  auaç; 
■ dans  la  Caramanie. 

Tartarcs , (.les)  peuples  qui  habi- 
tent une  gr.  partie  de  l’Alîe. 

Tartarie  , gr.  pays  de  l’Afie.  . ' 

Xartas,  p.  ville  de  France,  eu 
Gafeogne.  ' . ^ 

Tarudan  ^ 
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TatuJant  ou  Sus , ville  A’AfriquêJ 
cap.  de  la  prov.  de  Sus. 

Tarvis  , ville  de  Catinthie. 

Talfing,  île  de  Danemarck. 

Tatihou,  île  de  Fiance,  dans  la 
Normandie. 

Tatca,  ville  d’A(îe,  dans  les  états 
du  gr.  Mogol. 

Tavalius  ou  Gronenbourg  , ville 
de  Suède , dans  la  Finlande. 

Taueba  , p.  ville  de  Mifuie , dans 
le  cercle  de  Leiplick. 

Tauchel , p.  ville  de  Pologne  > 
dans  la  Pomerelle.  ^ 

Taverny  , bourg  de  l’Ile  de  Fr. 

Taugon-la-Ronde  , bourg  de  Fr. 
dans  le  pays  d’Aunis. 

Tavira  ou  Tavila  , v.  de  Portug. 
cap.  de  la  prov,  d’Algarve. 

Taviskoi , ville  de  la  Tartatie 
ruflîenue. 

Tavillock,  ville  d’Anglet.  dans 
le  Dèvonshire. 

Taulignan , pet.  ville  de  France, 
dans  le  Dauphiné. 

Taunton  , ville  d’Angleterre,  en 
Sommerfetshire. 

Tavormina  ou  Taorminna,  p.  v. 
‘d’Italiq  , dans  la  Sicile. 

Taureau,  ( l’île  du)  île  de  Fr. 
dans  la  Bretagne. 

Tauri , ville  de  Guinée,  près  de 
Juda. 

Tauris,  ville  d’Alie,  dans  la 
Perfe. 

Taurus , gr.  chaîne  de  montagnes 
d’Afic. 

Tauflîm,  ville  de  Bohême  , dans 
le  cercle  de  Caurzim. 

Tauves,  bourg  de  France,  en 
Auvergne. 

Tay,  (lc)e  r.  riv.  d’ÉcolTe,,  qui 

Ïrcnd  fa  (ourcc  au  mont  Gram- 
)ain. 

Tayoan , v,  c.  de  Tîlc  dcFormofc. 
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Tayveiî , gr.  ville  de  la  Chine. 

Tcienien  , gr.  ville  de  la  Chine, 
dans  la  prov.  de  Nankin. 

Tebeibelt , prov.  d'Afrique. 

TebcfTa  , ville  d'Afrique  , au  roy. 
de  Tunis. 

Tebza,  ville  d’Afrique  , au  roy^ 
de  Maroc. 

Teck  , ( le  ) riv.  de  France,  dans 
le  Rouflîllon. 

Tecklenbourg , ville  d’Allemag. 
au  cercle  de  Weftphalie. 

Tecoantepeque  j v.  de  l’Améiiq. 
fept. 

Tecort , ville  d’Afrique. 

Tcculet,  ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Maroc. 

Tedelez  , ville  d’Afriq.  au  roy. 
d’Alger  , c.  de  la  prov.  d’Hea. 

Tedfi  , ville  d’Afrique,  au  roy. 
de  Maroc. 

Tefezara  , v.  d’Afr.  en  Barbarie. 

Teftis  ou'Tiflis  , ville  d’Afic , cap. 
de  la  Géorgie. 

Tcgan  , ville  de  la  Chine. 

Tegaza  , ville  d’Afriq.  cap.  du 
pays  de  même  nom. 

Tegorarin,  pays  d’Afrique,  en 
Barbarie. 

Tegteza,  ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Maroc. 

Tehama , contrée  de  l’Arabie 
heureufe. 

Teilleul , bourg  de  France,  ert 
Normandie. 

Teifehnitz  , ville  d’.\Ileraag.  en 
Franconie. 

Tel  , p.  ville  d’Italie  , dans  la 
Valteline. 

Telamone,  p.  ville  d’Italie , fut 
la  côte  de  Tofeane. 

Telgen,  ville  de  Suède,  dans  la 
Sudermanie. 

Tclget  ou  Telligt , p.  v.  d’Allem. 
au  cercle  de  Weftphalie. 
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eliechery , établiflem.  angloîj  , 
à la  côte  de  Malabar. 

Teltow  , p.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 
Teltfch  , ville  d Alleraag.  dans 
la  Moravie. 

.Tcmécen  , Temefne  , province 
d’Afrique,  au  roy.  de  Fez. 
iTeraéndefuft  ou  Metafuft , ville 
d’Afrique  , au  roy.  d'Alger. 
iTemefwar,  Temifwar,  ville  de 
la  haute  Hongrie. 
iTemian  , roy.  d’Afrique , dans  la 
Nigritie. 

iTemmelct , p.  ville  d’Afrique  , 
au  roy.  de  Maroc. 

Teinplin  , p.  ville  d’Allemagne. 
iTenacerim  ou  TenalTerim,  ville 
des  Indes , au  roy.  de  Siam. 
.Tende  , ville  d’Italie  , dans  le 


. Piémont. 

Tenedos , île  de  l’Archipel. 

.Teneriffe  , île  d’Afrique , l’une 
des  Canaries. 

TenerifFe,  ville  de  l’Amér.  dans 

■ la  Terre-ferme. 

.Tenez,  ville  d’Afrique,  au  roy. 
de  Trémécen. 

.Teneza,  p.  ville  d’Afriq.  au  roy. 
de  Maroc. 

Tengcheu,  ville  de  la  Chine. 

iTennie,  bourg  de  France,  dans 
le  Maine. 

Tennftædt  ou  Tteanlladt  , ville 
d’Allem.  dans  la  Thuringe. 

Tenzcgze^,  ville  d’Afr.  au  roy, 
de  Trémécen. 

Téolacha  , ville  d’Afrique  , dans 
la  Barbarie. 

.Teramo , p.  ville  d’Italie,  au  roy. 
de  Naples , épifc. 

.TeralTon  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Périgord. 

.Terccre  , île  de  la  met  du  Nord, 
l’une  dé&  Açores. 
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Tefga  ï ville  d’Afrique , au  royl 
de  Maroc. 

Terki , ville  d’Afie  , caç.  de  la 
Circafhe  mofcovite. 

Termini,  ville  d’Italie,  dans  la 
vallée  de  Mazare. 

Termoli,  ville  d’Italie,  au  roy. 
de  Naples. 

Termuiden,  p.  v.  des  Pays-bas, 
dans  la  Flandre  hollandoife. 

Ternate,  iledela  mer  des  Ipdes; 
l’une  des  Moluqucs. 

Terneufe  , p.  ville  de  la  Flandre 
hollandoife. 

Terni,  ville  d’Italie,  dans  l’état 
de  l’Églife. 

Ternova  , ville  de  laTurq.  europ. 
dans  la  Bulgarie. 

Térouane  , ville  de  France  , dans 
le  comté  d’Artois. 

Tcrracine,  ville  d’Italie,  dans 
l’état  de  l’Églife  , épifc. 

Terra-Nuova  , vijle  d’Italie:  une 
autre  en  Sicile , dans  le  val  de 
Noro. 

Terre-Ferme,  contr.  de  l’Améf. 

Terre-Neuve , gr.  île  de  l’Océan. 

Tertry  , village  de  Fr.  en  Picard, 
fur  la  Vignon. 

Teruel , ville  d’F.fpagne  , au  roy. 
d’Aragon , épifc. 

Tervcre  , ville  des  Prov.  unies. 

Tefchen  , ville  d’Allcm.  dans  la 
haute  Siléfie. 

Tcfegdelt , ville  d’Aftiq.  au  roy. 
de  Maroc. 

Tefîno,  (le)  gr.  riv..  d’Italie. 

Teflet,  pet.  ville  d’Afrique,  en 
Barbarie. 

Tellin , p.  ville  d’Allem.  au  duché 
de  Meckelbourg. 

Teflÿ,  biourg  de  France  , en  Nor- 
mandie. 

Tet  , ( le  ) riv.  du  Roulfillon,  qui 
vient  des  Pyrénées. 
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Tctcrow  , p.  ville  d’Allem.  dans 
la  princip.  de  Wenden. 

Tetiiî , p.  ville  de  Bohême  , dans 
le  cercle  de  Beraun. 

Tetnang  ou.  Teinangen,  p.  ville 
d’Allemagne  , en  Souabe. 

.Tctfchen  ou  Dieezin  , p.  v.  d’AlL  ' 
au  roy.  de  Bohême. 

.Tetuan  , ville  d’Afrique  , au  roy. 

. de  Fez. 

.Teveroné  , rivière  de  l’état  de 
l’Églife , en  Italie. 

Teupitz,.  p.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Teurert , ville  d’Afr.  en  Barbarie ,x 
au  roy.  de  Fez. 

Teurteville  , bourg  de  France, 
en  Normandie.  > 

Teutfchniiz  , v.  de  Franconie. 

Tewklbury , p.  ville d’Anglet.  en 
Gloceftershire. 

Teuzar,  v.  d’Afriq.  en  Barbarie. 

Texel  , p.  île  des  Pays-bas. 

Tezar,  ville  d’Afr.  en  Barbarie. 

Tezela,  ville  d’Afr.  en  Barbarie. 

.Tezeuco , ville  de  l’Amér.  fept. 
dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Tezotc  , p.  V.  d’Afr,  en  Barbarie , 
au  roy.  de  Fez. 

Thabor , haute  montag.  d’Afie, 
dans  la  Judée. 

Thairc,  bourg  de  France,  au 
pays  d’Aunis. 

Thamife,  ( la  ) riv.  d’Anglet. 

Thanet,  p.  île  d*Angl||.  dans  la 
prov.  de  Kent. 

Thann  , p.  ville  de  France  , dans 
la  haute  Alface. 

Thafo , île  de  l’Archipel. 

Thébaïde  ou  Sayd  , gr.  contrée 
d’Afrique , dans  la  h.  i^ypte. 

.Thèbes  ou  Thine,  v.  de  Grèce, 
dans  la  Livadie. 

Thèbes  cPÉgypte  , gr.  ville  de  la 
haute  Égypte. 
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Thenailles  , abbaye' de  France  ,r' 
au  diocèfe  de  lion. 

Thenezai  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

Thengen  , p.  ville  de  Souabe. 

Thermie  , îie de  l’Archipel,  l’une 
desCyclades. 

Thermopyles , détroit  du  mont 
CEta  , entre  la  Theiïalie  Sc 
l’Achaïe. 

Thetford  , p.  ville  d’Anglet.  au 
comté  de  Norfolck. 

Theulley,  abbayedeFr.  au  dioc, 
de  Dijon. 

Theus  &*  Remolon , bourg  de 
France  , dans  le  Languedoc. 

Thézan,  bourg  de  France,  dans 
le  Languedoc. 

Thiérache,  pays  de  France , en 
Picardie. 

Thiers  ou  Thiern , ville  de  Fr.’ 
en  Auvergne  , dans  la  Li- 
magne. 

Thiézac , bourg  de  France , en 
Auvergne. 

Thigné,  bourg  de  France,  en 
Gafeogne,  dans  les  Landes. 

Thil,  bourg  de  Fr.  en  Gafeogne, 
dans  les  Landes. 

Thimerais , p.  pays  de  Fr.  dans 
le  Perche. 

Thionville,  ville  de  Fr.,  dans  le 
Luxembourg. 

Thirenftein  , p.  ville  d’Allemag^ 
dans  la  baffe  Autriche. 

Thiviers  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Périgord. 

Thizi , bourg  de  France , dans 
le  Beaujolois. 

Thoiffei , V.  de  Fr.  dans  la  princ. 
de  Dombes. 

Thomas , ( Paint)  île  de  l’Amérw 
fept.^’une  des  Antilles. 

Thomé  , ( fan  ) île  d’Afr.  dans  lô 
golfe  de  Guinée. 
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Tnomé  , ( faim)  p.  ville  de  Fr. 
dans  le  Vivarais. 

Thonon  , p.  ville  de  Savoie , cap. 
du  Chablais. 

Thoren  , p.  v.de  IVv,  de  Liège. 

Thorigny  , p.  v.  de  France  , en 
Champagne , éledl,  de  Sens. 

Thorn  , ville  de  Pologne  , dans 
la  PrulTe  royale. 

Thouars  , ville  de  France  , dans 
le  Poitou 

Thoun , ville  de  SuilTe , au  cant. 
de  Berne. 

Thourgav,  bailliage  de  Suifle. 

Thuin , pet.  ville  des  Pays-bas, 
dans  l’évêché  de  Liège. 

■Thuré  , bourg  de  France , dans  le 
Poitou. 

Thuringc  , prov.  d’All.  au  cercle 
de  la  haute  Saxe. 

Thuyr,  p.  ville  de  France  , dans 
le  Roulfillon. 

Tiano  , p.  ville  d’Italie , au  roy. 
de  Naples. 

Tibériade  ou  Tabaria,  ville  de 
Judée. 

Tibériade , ( le  lac  de  ) oii  de  Ge^. 
nezareth  , gr.  lac  de  Paleftine. 

Tibet,  roy.  de  la  gr.  Tartarie. 

Tibre  , ( le)  fleuve  d’Italie,  qui 
prend  fa  fomee  dans  l’Apen- 
nin. 

Tidor , île  de  la  mer  des  Indes  , 
l’une  des  Moluques. 

Tiel , ville  des  Pays-bas,  dans  la 
Gueldre  hollandoife. 

Tiencin  , gr.  ville  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Pékin. 

Tierpied , bourg  de  France,  dans 
la  Normandie. 

Tift'auges  , p.  ville  de  Fr.  dans 
le  Poitou. 

Ti|;re  (le)  ou  Tigil  , fleuve d’Af. 
qui  prend  fa  îoutee  dans  les 

ttieiusgflçs  dç  i’Awçoie. 
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Tigré,  royaume  d’Afrique,  dans 
l'Abilfinie. 

Tilbourg , gros  bourg  du  Brabant 
hollandois. 

Tillemont  ou  Tirlemont , village 
des  Pays-bas , dans  le  Brabant. 

Tilliers  ou  Tillières,  bourg  de 
France , en  Normandie. 

Tiraana,  ville  de  l’Amér.  métid, 
au  Popayan. 

Timor,  île  de  la  mer  des  Indes. 

Tinchebray  , bourg  de  France, 
en  Normandie. 

Tine  , p.  ville  de  la  Turq.  europ. 
dans  la  Bofnie. 

Tine  , île  de  l’Archipel , l’une  des 
Cyclades. 

Tingtoefys  , (les)  peuples  do 
l’emp.  rulTîen  , dans  la  Sibérie, 

Tinian  , île  de  l’Océan  oriental , 
l’une  des  îles  Marianes. 

Tinzeda , ville  d’Afrique , dans  U 
Barbarie. 

Tinzulin , gr.  ville  d’Afr.  dan* 
la  Barbarie. 

Tipperary  , comté  d’Itland.  dan* 
la  prov.  de  Munfter. 

Tipra  , royaume  d’Afie , dans  le* 
Indes.  0 

Tirano , v.  du  pays  des  Grifons. 

Tirnau,  ville  de  la  h.  Hongrie. 

Tirol , (le)  comté  d’Allemagne, 

Tiron  , abbaye  de  Fr.  au  diocèfc 
de  Chartres, 

Tironeai^  abbaye  de  Fr.  au  dioc, 
du  Mans. 

Titan  ou  Cabaros , île  de  Fr.  fu» 
la  côte  de  Provence. 

Titicaca,  île  de  l’Amétiq,  mérid, 
au  Pérou. 

Titmoning  , p.  v.  d’Allcm.  aux 
confins  de  la  Bavière. 

Titfchein  , v.  de  Moravie  , dan* 
le  cercle  de  Prerav/. 

TU«1 , fl  vUlç  dç  k h.  îiongtk. 
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Ti'^iotdale  , province  de  l’ÉcofTc 
inérid. 

Tivoli  , ville  d’Italie , dans  l’état 
de  TEglife , épifc. 

TlaCcala  , ville  de  l’Ainér.  fcpt. 
dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Toam  ou  Tvain,  ville  d’Irlande, 
dans  la  prov.  de  Connaught. 

Tobol  ou  Tobolfca  , ville  de 
l’empire  lufTien  , capitale  de  la 
Sibérie. 

Tocat,  gr,  ville  d’Alie,  dans  la 
Natolie. 

Tocayma  , ville  de  l’Amér.  mérld. 
dans  la  Terre- ferme. 

Tockenbourg  , comté  de  Suiiïê. 

Todi,  ville  d’Italie,  dans  l’état 
de  l’Églifc , épifc. 

Tokai , ville  de  la  h.  Hongrie , au 
comté  de  Ztmplin. 

Tolède,  ville  d’Elpagne,  dans  la 
nouvelle  Caftille. 

Tolen  ou  T ertolen  , p,  v.  des  Pays- 
bas  hollandois. 

Tolentin,  p.  ville  d’Italie , dans 
l’état  de  l’Églife  , épifc. 

Tolhuis  ou  Tolhus,  village  des 
Pays-bas  , fur  le  Rhin. 

Tolna  , ville  de  la  balfe  Hongrie. 

Toloza  , ville  d’Efpagne  , dans  la 
Bifcaye , cap.  du  Cruipufcoa. 

Tolu  , ville  de  l’Amériq.  mérid. 
dans  la  Terre  ferme. 

Tomar  , p.  v.  de  Portugal , dans 
l’EUrarnadure. 

Tombut , roy.  d’Afrique , dans  la 
Nigritie. 

Tomoskoi  ou  Tomo , V.  de  l’emp. 
ruHlen  , dans  la  Sibérie. 

Tonderen  ou  Tundern  , ville  de 
Danemarck  , au  duché  de  Sle- 
fwick. 

Tongous  ou  Toungufes,  (les) 
peuples  tartates  4c  la  Çibérie 
erientale, 


T O R 

Tongres , Tongre , ou  Tongeren , 
V.  des  Pays-bas,  dans  l'évéchç 
de  Liège. 

Tonnay  - Boutonne,  p.  ville  de 
France , en  Saintonge. 

Tonnay-Charente  , ville  de  Fr.' 
en  Saintonge. 

Tonneias , p.  ville  de  France,  ea 
Guienne , dans  l’Agénois. 

Tonnere,  p.  ville  de  France,  ea 
Champagne.  v 

Tonningen,  v,  de  Danemarck, 
au  duché  de  Slefwick. 

Topinambes , ( Trie  des  ) île  de 
l’Amériq.  mérid.  dans  la  Terre* 
ferme. 

Tor , ville  d’Afic  , dans  l’Arabie 
pétrée. 

Torcello  , ville  d’Italie,  dans  la 
république  deVenife. 

Torcy  .village  de  France  , à cintj 
lieues  de  Paris. 

Tordefillas,  ville  d’Efpagne,  au 
roy.  de  Léon. 

Torgau  , ville  d’AlIem.  au  ccrc.' 
de  la  haute  Saxe. 

Torigné,  bourg  de  France  , dans 
lè  Maine. 

Torigni,  p.  ville  de  France,  ea 
Normandie. 

Torna  ou  Tornav,  ville  de  la 
haute  Hongrie. 

Tome  , ville  de  Suède,  dans  la 
Bothnie  occid. 

Tornove  , ville  de  la  Turq.  europ. 
dans  la  Macédoine. 

Toro  , ville  d’Efpagne,  au  roy, 
de  Léon. 

Toroclla*de-Mongtis , pet.  villa 
marit.  d’Efpagne , dans  la  Cata* 
logne. 

Torres-Novas , ville  de  Portugal , 
dans  l’Eftramadure. 

Terres- Vedras  , v.  de  Portugal, 
dsns  l’Efttâra^dwe, 


( 
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Torfil  , ville  de  Suède,  dans  la 
SuderiTianie. 

Toredne , ville  d'Italie  , dans  le 
Milanez  , épife. 

Tortofe  , ville  d'Efpagnc , dans  la 
Catalogne  , épife. 

Tortue , ( nie  de  la)  île  de  l’Amé- 
Titjue  fept.  l’une  des  Antilles. 

Tofeane  , état  d’Italie. 

Toûes,  bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Touarcé,  gros  bourg  de  France, 
en  Anjou. 

Toucher , bourg  de  F rance , dans 
la  Normandie. 

Touci , p.  ville  de  France,  au 
diocèfe  d’Auxerre. 

Touget , p.  ville  de  France , dans 
l’Ànnagnac. 

Toul  , V.  de  Fr.  cap.  duTouIois , 
epife. 

Toulon  , V.  de  Fr.  en  Provence , 
épife. 

Tod^on  , p.  ville  de  France,  en 
Bourgogne. 

Touloufc  , gr.  v.  de  Fr.  dans  le 
haut  Languedoc  , cap.  de  toute 
cette  province , archiépife. 

Touque  , ( la  ) riv.  de  France  , 
en  Normandie. 

Touques  , bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Tour  , ( la  ) p.  ville  de  France, 
eu  Auvergne. 

Touraine,  prov.  de  France. 

Tour-de-France , ( la)  bourg  de 
France , en  Languedoc. 

Tour-d’Ordre  , phare  de  Boulo- 
gne en  France. 

Tour-du-Pin,  (la  ) pet.  ville  de 
France,  dans  le  Dauphiné. 

Tour- Landry , ( la)  village  de  Fr. 
en  Poitou. 

Tour-la-Ville,  bourg  de  Fr.  en 
Normandie^ 


T R A 

Tourmantine,  bourg  deFraace', 
en  Anjou. 

Tour-Mdubourg , (la)  bourg  de 
France , au  diocèfe  du  Puy-en- 
Velay. 

Tournans,  bourg  de  Fr.  dans  la 

. Brie. 

Tournay  , ville  des  Pays  - bas 
autrichiens,  dans  la  Flandre, 
épife. 

Tournay  , bourg  de  France  , dans 
l’Allarac , génér.  d’Auch. 

Tournecoupe,  p.  ville  de  Fr.  en 
Gafeogne,  dans  la  Lomagne. 

Toutnon,  ville  de  Fr.  dans  le 
Vivaiais:  deux  bourgs  de  ce 
nom  en  Fr.  l’un  dans  le  Berti, 
& l’autre  dans  l’Agénois. 

Tournus  , ville  de  France  , en 
Bourgog.  au  dioc.  de  Châlons. 

Tourny,  bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Tourouvre  , bourg  de  Fr.  élé£l. 

• de  Mortagne. 

Tours  , gr.  ville  de  Fr.  cap.  de  la 
Touraine,  archiépife. 

Tourtoirac,  abbaye  de  France, 
au  dioc.  de  Perigueux. 

Tonry,  bourg  de  France,  dans 
rOrléanois. 

Toufera,  v.  d’Afr.  en  Barbarie. 

Toufl'ains , abbaye  de  Fr.  au  dioc.’ 
de  Châlons. 

Toiivre  , ( le  ) p.  riv.  de  France  > 
dans  l’Angoumois. 

Toxigny , bourg  de  Fr.  en  Tou- 
raine, éleft.  de  Loches. 

Traabourg  ,•  ville  de  la  haute  Ca-* 
tinthie. 

Trachenberg  , p.  ville  de  la  balle 
Siléfie. 

Trajanapoli , petite  ville  de  la 
Turq.  eutop.  dans  la  Romanie. 

Trajeno,  pet.  ville  d’Italie,  au 
loy.  de  Naples.  ^ 
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*Trainel , bourg  de  France , près  de 
Nogcnt-fiir-Seine. 

Tra  - los  - Montes  , province  de 
Portugal. 

' pet*,  ville  de  la  haute 

V.  de  Portugal  , dans 
la  prov.  de  Tra-los-Montes. 

Tranguebar,  ville  de  la  prefqu’île 
de  l’Inde,  fur  la  côte  de  Coro- 
mandel. 

Trani,  gr.  ville  d'Italie  , au  roy. 
de  Naples , archiépifc. 

Tranlîlvanie  , prov.  d’Europe. 

Traou  , ville  de  la  république  de 
Venifc,  dans  la  Dalmatie. 

Trapani , Trapano,  ville  d’Ital. 
dans^a  vallée  de  Mazare. 

iTrapor  , ville  des  Indes,  fur  la 
côte  de  Malabar. 

Trappe , ( la  ) abbaye  de  Fr.  dans 
le  Perche. 

Trarbach  , p.  ville  d’Allem.  dans 
le  palatinat  du  Rhin. 

Travancor,  roy.  des  Indes  , fur  la 
côte  de  Àlalabar. 

Travemunde , ville  d’Allem.  dans 
le  cercle  de  la  balTe  Saxe. 

Ttaunllein  , p.  ville  de  la  haute 
Bavière. 

TrauITan , p.  ville  de  France , dans 
le  Languedoc. 

Trautenau  .Trautenawa,  ou Tro- 
cznova  , p.  ville  de  Bohème. 

Trebbin  , p.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Trèbes , p.  ville  de  France  , dans 

I le  Languedoc. 

Trébigna  , p.  v.de  laTurq.  eiirop. 

Trébifonde,  gr.  ville  de  laTurq. 
europ.  dans  la  Natolie. 

Trébitz  ou  Trebnitz,  pet.  ville 
d’Allcm.  dans  la  Moravie. 

Trebnitz  , p.  v.  d’Allcm.  dans  la 
Siléhc. 


J.  ranenm , 
Hongrie 
Trancolo , 
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Trébur  ou  Tribur,  bourg  d’Al- 
lemagne. 

Tréfort , p.  ville  de  France,  dans 
la  Brcfie. 

Tréfurt  , Dréfiirt,  ou  Dryfurr> 
pet.  ville  d’Allem.  dans  la  balTc 
HelTe. 

Trégny , bourg  de  Fr.  au  diocèfe 
d’Auxerre. 

Tréguier,  ville  de  Fr.  dans  la  bafle 
Bretagne,  épife. 

Treignac,  bourg  de  France,  dans 
le  Limofin. 

Trélon  , bourg  de  France,  danS 
le  Hâinaut. 

Trélou  , bourg  de  Fr.  généralité 
de  Soiflons. 

Tremblade  , (la)  bourg  de  Fr. 
en  Saintonge. 

Trémécen  , prov.  d’Afr.  dans  la 
Barbarie. 

Trémiti , ( les  îles  de  ) îles  du 
roy.  de  Naples,  dans  le  golfe 
de  \fenife. 

Trémoiiille  ou  Trimauille  , ville 
de  France,  dans  le  Poitou. 

Tremp  , p.  ville  d’Efpag.  dans  la 
Catalogne. 

Trente,  ville  d’Italie , capit.  du 
Trentin  , épife. 

Tréon  , village  de  Fr.  général,  de 
Paris. 

Tréport,  bourg  de  France,  dans 
la  Normandie. 

Treptow  , p.  ville  d’Allem.  dans 
la  Poméranie  citérieure. 

Treptov/  , p.  ville  d’Allem.  dans 
la  Poméranie  ultérieure. 

Trefmes  ou  Gefvres,  duché  dans 
le  Valois. 

Trefnel,  bourg  de  France,  près 
de  Pont- fur-Seinc. 

Treven  , Brietzen  , ou  Briefen  , 
ville  d’Allem.  dans  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 


C 
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Trêves,  gr.  ville  d’Allenaag,  au 
cercle  ou  bas  Rhin. 

Trêves,  p.  ville  de  France,  en 
Anjou  , fur  la  I>oire. 

Trévico  , p.  ville  d’Italie,  au  roy. 
de  Naples , épifc. 

Tréviêres , bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Trévigno  , ville  d’Efpag.  dans  la 
Bilcaye. 

Trêvifo , ville  d’Italie  , dans  la 
république  de  Venife,  cap.  de 
la  Marche  Trévifane , épifc. 

Trévoux  , p.  ville  de  Fr.  cap.  de 
la  princip.  de  Dombes. 

Treyfa  , ville  d’AIlemag.  dans  la 
baffe  Helfe. 

Trezzo , p.  ville  d’Italie,  dans  le 
Milanez. 

Triangle , île  dans  les  Indes 
orientales. 

Trianon  , maifon  royale  de  Fr. 

Tribbefées  ouTribel'ées,  v.  d’All. 
dans  la  Poméranie 

Tribel  , p.  ville  de  l'a  b.  Luface. 

Tricot , bourg  de  France  , dans 
la  Picardie. 

Triel , gros  bourg  de  F rance , dans 
le  Vcxin  François. 

Triefle  , pet.  ville  d’Italie,  dans 
riflrie , épifc. 

Triguerre,  bourg  de  Fr.  dans  le 
Gâtinois. 

Trimperg  ou  Tirmberg  , p.  ville 
de  Franconie. 

Trinité , ( la)  abbaye  de  France  , 
à Vendôme. 

Trinité  ou  Trinitad,  (la)  v.  de 
l’Amér.  mér.  en  Terre- ferme. 

Trinité , ( l’île  de  la)  île  de  la  mer 
du  Nord. 

Trino  , p.  ville  d'Italie,  dans  le 
Montferrat. 

Tripoli , ville  d’Afrique , dans  la 
Barbarie. 
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Tripoli , V.  d’Afîe , dans  la  Syrie; 

Trift  ou  Tris,  île  de  l’Amérique 
fept.  dans  la  nouv.  Efpagne. 

Trivenro  ,p.  ville  d’Italie , au  roy. 
de  Naples. 

Trivier  , ( faint)  v.  de  la  princip. 
de  Dombes. 

Troarn  , bourg  de  France  , en 
Normandie. 

Trochtelfingen , petite  ville  de 
Souabe. 

Troja,  p.  ville  d’Italie,  au  roy. 
de  Naples. 

Trois-Rivières,  (les)p. ville  de 
l’Amériq.  fept.  dans  le  Canada. 

Troki , ville  de  Pologne,  dans 
la  Lithuanie, 

Tron,  ( faint  ) ou  faint  Trtiyen  , 
p.  V.  d’All.  au  pays  de  Liège. 

Tropea  , ville  d’Italie,  dans  la 
Calabre , épifc. 

Tropès,  ( faint)ville  deFtance', 
en  Provence. 

Troppau  ou  Oppav  , gr.  v.  d’All. 
dans  la  Siléfie. 

Trofly,  village  de  France , à trois 
lieues  de  Soiffons. 

Troyes  , gr.  ville  de  France  , en 
Champagne  , épifc. 

Trun  , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie , au  dioc.  de  Séez. 

Truxillo  , ville  d’Efpagne  , dans 
l’Eflramadure. 

Truxillo,  ville  de  l’Amér.  inérit). 
au  Pérou. 

Truxillo  , ville  de  l’Amér.  fept. 
dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Tfchernemble  , ville  du  Windi- 
fmarck , ou  de  la  Marche  des 
Vandales. 

Tfchoppa,  pet.  ville  de  Mifnie, 
dans  le  cercle  d’Ertzgeburge. 

Tfchukifchi , ( les  ) peuples  de 
l’extrémité  fept.  & orient,  de 
l’Afic. 

Tfiompa, 
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T/îompa  ou  Cianapa , foy.  d’Afîtf.* 
^uban , Tille  d’Âlîe>  dans  les 
Indes. 

Tuberi  eu  Tibeti , ( faint)  p.  v. 

de  Fr.  dans  le  b.  Languedoc.  >■ 
Tubingen  , Tubinge,  ou  Tubin- 

fue  .ville  d’Allemag.  au  cercle 
e Souabe. 

Tuchan  , bourg  de  France , en 
Languedoci 

Tucho,  ville  de  la  Chine. 
Tucuman,  prov.  de  l’Amérique 
mérid.  au  Paraguay. 

Tucuyo , ville  de  l'Amér.  dans  la 
Terre- ferme. 

Tudela,  ville  d’Efpagne , dans 
. la  Navarre. 

Tuech  , bourg  de  France,  dans 
le  Vivarais. 

Tuere  , ville  de  l’empire  rufllen. 
Tuifé  , bourg  de  Fiance,  dans  le 
Maine. 

.Tulle  , ville  de  France,  dans  le 
bas  Limofin  , épifc. 

Tullins  , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné,  éleél.  de  Romans. 
Tuln  , ville  d'Allem.  dans  la  balle 
Autriche. 

Tumen,  ville  de  l’emp.  tulTîcn, 
dans  la  Sibérie. 

Tungehang  , ville  de  la  Chine. 
Tungehuen,  ville  de  la  Chine. 
Tunggin  , ville  de  la  Chine. 
Tunja,  ville  de  l’Amer,  dans  la 
Terre-ferme. 
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Tunis  , gr.  ville  d’Afrique  , ea 
Barbarie , cap.  du  roy.  de  même 
nom. 

Tunquin , ( le } roy.  d’Alîe  , dan» 
les  Indes. 

Turckheim  , p.  ville  de  Fr.  dans 
la  haute  Àlface. 

Turcoin  , gros  bourg  de  Fr.  dans 
la  Flandre. 

Turcomans , ( les  ) peuples  d’Afie.' 

Turenne,  ville  de  Fiance,  dans 
le  bas  Limoltn. 

Turgau  ou  Turgow,  bailliage  de 
SuilTe. 

Turin,  ville  d’Italie,  capit.  du 
Piémont , archiépife. 

Turnhout , p.  ville  des  Pays-bas,, 
dans  la  Campine. 

Turqueftan  , pays  d’Alîe,  dans  la 
gr.  Tartariè. 

Turquie  , gr.  empire  qiff  s’étend 
en  Europe , en  Àlïe  & en  Afiiq.. 

Turfan , p.  pays  de  Fiance,  dans 
la  Galcogne. 

Tutlingen  , ville  d’Allemagne  ; 
en  Souabe. 

Tutucurin  , ville  des  Indes,  fut 
la  côte  de  la  Pêcherie. 

Twedale.prov.de  l’ÉcolIc  mér. 

Tuy,  ville  d’Efpagne , dans  la 
Galice,  épifc. 

Tycokzin  , v.  de  Pologne , dans 
la  Podlaquie. 

Tzenogai , v.  de  l’empire  ruÆen^j 
au  roy.  d’AAracan. 
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U B E D A , ville  d’Efpag.  dans 
l’AnJaloufie. 

iUberlingen , p.  ville  d’Allcm.  au 
cercle  de  Souabe. 
iUbigau  , p.  ville  du  cerc.éleûoral 
de  Saxe.  ' 

JLJby  , Pulo-Uby , île  de  la  met 
des  Indes. 

^Jcicnjen  , gr.  ville  de  la  Chine, 
dans  la  prov.  de  Nankin. 
■Ucin  , ville  de  la  Chine  , fur  le 
■ fleuve  Guei. 

TJckermunde , v.  de  la  Poméranie 
cicérfeure. 

Udalric  Afra,  abbaye  dans 
• Auglhourg. 

Udine  , ville  d’Italie  , capit.  du 
, Frioul , archiépifc. 

TJfien  , ville  de  Weftphalie. 

.y gcnto , p.  ville  d’Italie , au  roy. 

de  Naples , épifc. 

Ukermunde , ville  d’Allem.  dans 
la  Poméranie. 

Ukraine,  grande  contrée  d’Eu- 
rope. 

,Ula  ou  Oula,  ville  d’Alîe,  dans 
, la  Tartarie  chinoife. 

Ulcami  ou  TJlcama  , roy.  d Afr. 

lur  la  côte  de  Guinée. 

Ulm  , ville  d’Allemag.  au  cercle 
de  Souabe. 

Ulmen  , p.  v.  d’Allem.  au  cercle 
du  bas  Rhin. 

Ultichs-Kirchen , p.  ville  de  la 
balTe  Autriche. 

Ulrichftein  , p.  v.  dans  la  princip. 

de  HelTe-Darmftadt. 

UlAer , prov.  d’Irlande. 


URB 

Ultzen  , ville  dans  la  principauté 
de  Zell. 

Uma  , ville  de  Suède  , dans  la 
Bothnie. 

Umago,  V. d’Italie,  dansTIflrie; 

Umbriatico  , ville  d’Italie  , dans 
la  Calabre , épifc. 

Umegiague  , ville  d’Afr.  dans  le# 
états  du  roi  de  Maroc. 

Ummenftadt , p.  ville  de  Fran- 
conie. 

Umftadt , ville  d’AUetnagne. 

Underfv/en  ouUndeifèen,  p.  v. 
de  Suiffe  , au  canton  de  Berne; 

Underwald  , canton  de  Suifle. 

Ungarifch-Brod , p.  ville  de  Mo-< 
ravie. 

Unghw'ar,  p.  ville  de  la  haute 
Hongrie. 

Unna , p.  ville  d’Allemagne , au 
cercle  de  Weftphalie. 

Un  vers  , bourg  de  France,  dans 
le  Dunois. 

Upai»,  bourg  de  France  , en 
Dauphiné. 

Upie , bourg  de  France , en  Dau- 
phiné. 

Uplande  , prov.  de  Suède. 

Upfal,  gr.  ville  de  Suède  , dans 
l’Uplande. 

Uraba,  prov.  de  l’Amériq.  dans 
la  Terre-ferme. 

Urbain  , ( faint  ) bourg  de  Fr. 
en  Champagne. 

Urbanea  , pet,  ville  d’Italie  , au 
duché  d’Urbin  , épifc. 

Urbin  , ville  d’Italie , dans  les 
états  du  Pape. 
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Vircife  , ( faint  ) bourg  dcEr-  en 
Auvergne. 

Ureedeu ou Uteden,  ville  de _l’év. 
de  Munfler. 

Urgel , ville  d’Efpagne,  dans  la 
Catalogne.  ' 

.Urgons  , p.  ville  de  France , en 
Gafeogne. 

Uri , un  des  cantons  de  SuilTe. 

Urfanne  ( fainte)  ou  Sanderdts, 
p.  ville  de  l’évêché  de  Bâle. 

Urfperg  ou  Avefperg  , abbaye 
d’Alleœag.  en  Souabe. 

Ufeopia  ou  Scopia , ville  de  la 
Turquie  europ, 

Ufeoques,  (les)  peuples  d’Al- 
banie. 

Ufedom , île  d’Allemag.  dans  la 
mer  Baltique. 

Ufingen,  ville  de  la  Wétéravie. 

.UHar,  p.  ville  d’Allem,  dans  la 
princip.  de  Calenbetg. 


U Z E 605' 

UfTel,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Limolîn. 

UlTon , p.  ville  de  France,  ea 
Auvergne. 

Uftiano,  ville  d’Italie,  dans  le 
Crémonèfe. 

Ullronick  ou  Wiftronick,  village 
de  Silélîe. 

Uttcchc,  gr.  ville  des  Provinces  . 
unies,  cap.  de  la  province  de 
même  nom. 

Utznach,  p.  ville  de  Suillê  , au 
canton  de  Zurich. 

Uzeda  , ville  d’Efpagne , dans  la 
nouvelle  CaHille. 

Uzel,  pet.  ville  de  France  , ea 
Bietag.  au  dioc.  de  S.  Brieuz. 

Uzerche,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Limolîn. 

Uzez , pet.  ville  de  France , dans 
le  bas  Languedoc , capitale  de 
rUzêge , épife. 
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» A A s,  bourg  de  Fr.  éledl.  de 
la  Flèche. 

Vaaft,  ( faint  ) bourg  de  France, 
en  Normandie. 

Vabres,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue , épife. 

Vabres  , bourg  de  France , en 
Rouergue. 

Val-Benoît , abbaye  de  France  , 
au  diocèfe  de  Lyon. 

Vachiêres,  bourg  de  France,  1 
cinq  lieues  du  Puy-en-Velay. 

Vado,  port  d’Italie,  fut  la  côte 
de  Gênes. 

Vages , bourg  de  France,  dans  le 
Maine , éleél.  4« 
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Vaillac  , V.  de  Fr.  dans  le  Querci. 
Vailly,  p.  ville  de  France  , génér. 
de  SoilTons. 

Vaifon,  p.v.de  Fr.  en  Provence. 
VailTeaux,  (l’ileaiix  )pet.  îles  de 
l’Amérique  (èpt. 

Valabergues , bourg  de  France  ,' 
en  Languedoc. 

Valaquie  ou  Valachic  ,.  province 
d’Europe. 

ValalTc , ( la  ) abbaye  de  Fr.  ea 
Normandie. 

Valbonnays,  bourg  de  France^ 
en  Dauphiné. 

yaldeck  ,,  p.  ville  d’Allem.  dant( 
le  cercle  du  haut  Rhin. 

Ggggij 
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Valdern  ou  Vallendar  , v.  d’AII. 
dans  le  comté  de  Sayn. 

Valence,  prov.  d’Efp^ne. 

Valence , v.  de  Fr.  en  Dauphiné , 
cap.  duValencinois , épile.  Une 
autre  ville  de  ce  nom  dans  le 
haut  Languedoc. 

Valence  ou  Valença  d’Alcantara , 
ville  d'Efpagne  , dans  l’Eftra- 
madure. 

Valence  ou  Valenço-do«-Minho, 
ville  de  Portugal. 

Valence,  ville  d'Italie,  cap.  de 
la  Laumelnie. 

Valence  , abbaye  de  France  , au 
diocèfe  de  Poitiers. 

Valencé,  ville  de  France,  dans 
le  Berri. 

Valenciennes,  gr.  ville  des  Pays- 
bas,  cap.  du  Hainaut  François. 

Valentine , p.  ville  de  France , au 
pays  de  Comminges. 

Valentinois,  pays  de  Fiance,  en 
Dauphiné. 

Valéry , ( faint  ) v.  & port  de  Fr. 
en  Picardie  , au  paysdeVimeu. 

Valéry  -en-Caux  , ( faint  ) p.  ville 
de  rr.  en  Normandie. 

Valéry  , village  de  France , éleél. 
de  Sens. 

Valette  , (la  ) ou  Villehois , ville 
de  France,  dans  l’Angouinois. 

Valladolid  , gr.  ville  d’Éfpagne  , 
dans  la  vieille  Caftille  , cap,  de 
la  prov.  de  tpême  nom,  épife. 

Valladolid  , ville  de  l’Amérique  , 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ; une 
autre  en  Amérique  , dans  la 
nouvelle  Efpagne  : une  autre 
dans  rYucatan,  près  de  la  côte 
du  golfe  des  Honduras;  une 
<■  autre  au  Pérou , dans  l’audiençe 
de  Quito. 

Vallage,  p.  pays  de  Fiance,  en 
Champagne. 


VAL 

Vallais,pays  qui  forme  une  répub>. 
alliée  des  SuifTes. 

Vallqmont,  bourg  de  France  , en 
Normandie. 

Valleroy  , abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  Rheims. 

Vallers,  bourg  de  France,  en 
Touraine. 

Vallier , ( faint)  p.  ville  de  Fr.  en 
Dauphiné. 

Vallière  , (la)  bourg  de  Fr.  éleél. 
d’Amboife. 

Valloites,abb.  de  Fr.  en  Picardie, 

Vallon  , bourg  de  France  , dans 
le  Vivarais. 

Valmagne  , abbaye  de  France , au 
diocèlê  d’Agde. 

Vaina  , ville  d'Efpagne  , dans 
l’Andaloufie. 

Valognc,  ville  de  France,  dans 
la  baiTc  Normandie. 

Valois , pays  de  France. 

Val-Orabrofa,  ou  Val  - Om- 
breufe  , monaftère  en  Italie , 
dans  la  Tofeane. 

Valone , ville  de  la  Turq.  eutop. 
dans  la  haute  Albanie. 

ValparilTot , p.  ville  de  l’Amériq. 
mérid.  dans  le  Chili. 

Valras  ou  Vauras,  p.  ville  de  Fr. 
au  comtat  Venaillîn. 

Valromey , pet.  pays  de  France, 
dans  le  Bugey. 

Vais,  bourg  de  France,  dans  le 
bas  Vivarais. 

Valfainte,  abbaye  de  France  , au 
diocèfe  d’Apt.  • 

Valfecret , abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  SoilTons. 

Valteline , feigneuric  des  Gri- 
fons , au  pied  des  Alpes. 

Valverde , ville  de  l’Amér.  mérid. 
au  Pérou. 

Valverde  , p.  ville  d’Efpag.  dans 
rEItramadttxe. 
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Vandalie,  contr.  delaPctiTieranie 
ultérieure. 

Vandceuvre,  p.  ville  de  France, 
en  Champagne. 

Vandrille,  ( faim)  bourg  de  Fr. 
en  Normandie. 

Vannes  , vifle  de  France , dans  la 
balFe  Bretagne  , épife. 

Vans  , ( les  ) p.  ville  de  Fr.  dans 
le  bas  Languedoc. 

Vanteuil,  bourg  de  France  , en 
Champagne.  ♦ 

Var  , ( le  ) riv.  qui  fépare  la  Fr. 
du  comté  de  Nice  ; elle  prend 
fa  fource  au  mont  Cemelione. 

Varambon , ville  de  France  j dans 
la  BrclTe. 

Varanguebcc,  bourgade  France, 

■ en  Normandie. 

Vardari,  gr.  riv.  de  la  Turquie 
europ.  dans  la  Macédoine. 

Varen  , p.  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue. 

Varend  , (laim)  bourg  de  Fr.  en 
Poitou. 

Varendorph,  p.  ville  d’Allem.  au 
cercle  de  Weftphalie. 

Varennes  , pet.  ville  de  France  , 
dans  le  Bourbonnois  : une  au- 
tre en  Champagne  , dans  TAr- 
gonne. 

Varennes , abbaye  de  France , au 
diocèfe  de  Bourges. 

Varets  , bourg  de  France  , dans 
le  Limohn. 

Varilhes  ,*pet.  ville  de  France  , 
dans  le  pays  de  Foix. 

Varne , ville  de  la  Turq.  europ. 
dans  la  Bulgarie. 

Vars  , bourg  d^e  France,  dans  la 
Saintonge. 

Varfovie  , gr.  ville  de  Pologne , 
cap.  de  la  Mafovie. 

Varzy  , pet.  ville  de  France , au 
diocèfe  4*  Auxerre. 
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Vallon  , bourg  de  Fr.  en  Anjou , 
éleél.  de  la  Flèche. 

Valfé , marquifac  de  France  , dans 
le  Maine. 

Vafferbourg,  ville  d’Allemag.  au 
cercle  de  Bavière.  ^ 

Vain , ville  de  France , en  Cham- 

E:  un  bourg  de  ce  nom  en 
landie. 

Vatan,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Berri. 

Vatteville,  bourg  de  France , en 
Normandie. 

Vaubecourt',  village  de  France  , 
en  Lorraine. 

Vauclufe  , nom  d’une  fource  de 
l’Europe , à trois  1.  d’Avignon. 
Vaucouleurs  , ville  de  France  , en 
Champagne. 

Vaud  , ( le  pays  de)  contrée  de 
Suilfe. 

Vaudables  , p.  ville  de  Fr.  cap.  du 
Dauphiné  d’Auvergne. 
Vaudemont,  p.  ville  de  France, 
en  Lorraine. 

Vaudrcva'nge  , p.  ville  de  Fr.  en 
Lorraine. 

Vaudreuil , village  de  France,  en 
Normandie. 

Vauguyon,  (la)  p.  ville  de  Fr. 
en  Angoumois. 

Vaujours , baronnie  de  Fr.  dans 
l’Ànjou. 

Vaulfays , bourg  de  France  ^ dans 
le^  Poitou. 

Vauvert , bourg  de  France , dans 
le  Languedoc. 

Vaux  , bourg  de  France , dans  le 
Bcaujolois.  ' 

Vaux  , bourg  de  France  , dans  le 
Dauphiné. 

Vauzi , ( faint  ) bourg  de  France,' 
éledi.  de  Limoges. 

Vayffy , .(  la  ) abbaye  de  France  ÿ 
au  diocèfe  de  Clermont.  * 
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JVcchc  ou  Vechte,  p.  ville  d’All. 
dans  l’évêché  de  Alunfter. 

Véerc,  ville  des  Provinces  unies, 
dans  la  Zélande. 

Veglia,  île  du  golfe  de  Venife, 
l'ur  la  côte  de  Morlaquie. 

Vcignols , bourg  de  France,  dans 
le  Liinofîn. 

Veillane,  ville  d’Italie,  dans  le 
Piémont. 

Veiros,  p.  ville  de  Portugal , dans 
l’Alentéjo. 

Veit,  ( faint  ) ville  d’Allem.  au 
cercle  d’Autriche , dans  la  balTe 
Carinthie. 

Veit , { faint  ) ville  d’Italie , dans 
l’Iftrie. 

Velay , ( le  ) contrée  de  Fr.  dans 
le  Languedoc. 

Veldents  ou  Veldenz , v.  d’Allem. 
au  cercle  du  bas  Rhin. 

Velez-de-Gomere , ville  d’Afriq. 
au  roy.  de  Fez, 

Vclez-Malaca  , ville  d’Efpagne  , 
au  roy.  de  Grenade. 

Velletri  ou  Velitri , v.  d’Italie  , 
dans  la  campagne  de  Rome. 

Velfbillich,  p.  ville  d'Allemag. 
dans  l’éleélorat  de  Trêves. 

Venafre,  ville  d’Italie,  au  roy. 
de  Naples. 

Venaiflin  , ( le  comtat)  pays  deFr. 

Venant,  (faint)  v.  de  France, 
en  Artois. 

Venafque,  p.  ville  dans  le  comté 
Vcnai/rin. 

Vcnafque,  ville  d’Efpagne,  au 
royaume  d'Aragon. 

Vence,  ville  de  Fr.  en  Provence, 
épifc. 

Vencheu,  gr.  ville  de  la  Chine, 

Vendemian  , bourg  de  France , 
en  Languedoc. 

ycndeuvres  , gros,  bourg  de  Fr. 
dsQt  le  Poitou, 
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Vendie,  (la)  riv.  de  France.' 

Vendôme  , ville  de  France-,  dans 
la  Beauce,  cap.  du  Vendômois, 

Vendrcs , bourg  de  France  , dans 
le  Languedoc. 

Vénérie  royale  , belle  maifon  de 
laifance  du  roi  de  Sardaigne, 
une  lieue  de  Turin. 

Vencs  0“  Chefons,  bourg  de  Fr^ 
en  Languedoc. 

Venezuela,  prov.  de  l’Amérique 
métiJionalê. 

Vengeons , bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Venife  , gr.  ville  d’Italie  , cap.  de 
la  république  de  même  nom. 

Venilîeu  , bourg  de  France,  en 
DauphinA 

Venlo,  ville  des  Provinces  unies, 
dans  la  Gueldre. 

Venofa , Venufe  , ville  d’Italie 
au  roy.  de  Naples,  épifc. 

Ventadour  , château  de  Fr.  dans 
le  Limolîn. 

Venterol  ou  Novefan  , bourg  de 
France  , en  Dauphiné. 

Vera,  ville  d’Efpagne,  au  roy, 
de  Grenade. 

Veta-Cruz,  ville  de  l’Amérique 
fept.  dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Veragua  , prov.  de  l’Amérique* 
dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Vera-Pax  , prov.  de  l’Amér.  dans 
la  nouvelle  Efpagne. 

Verberie  , petite  ville  de  l’île  de 
France,  au  duché  dô  Valois. 

Verceil  , ville  d’Italie,  dans  le 
Piémont,  épifc. 

Verdier  , ( le)  p.  ville  de  Fr.  en 
Languedoc , au  dioc.  d’Alby.  / 

Verdun , gr.  ville  de  France , cap. 
du  Veraunois , épifc. 

Verdun,  p.  ville  de  France,  en 
Bourgogne  ; une  autre  fur  lÿ 
, Garonne  2 géaii,  d’Âuch, 
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VeTfeuil , pet.  ville  de  Fr.  dan»  le 
haut  Languedoc. 

Vérines , bourg  de  France , dans 
le  pays  d’Aunis. 

Véringcn  , p.  ville  de  Souabe. 

V ermandols , pays  de  Ftance , en 
Picardie. 

Vermanton  , p.  ville  de  Ftance , 
en  Bourgogne. 

Vermeland  , prov.  de  Suède. 

Vern , bourg  de  France,  dans 
l’Anjou. 

-Vcfnaü'on,  abbaye  de  France  , à 
Valence  «n  Dai^hiné. 

.Verneil,  bourg  de  France,  dans 
l’Anjou. 

•Verneiiil , ville  de  France  , en 
Normandie  : une  autre  dans  le 
Bourbonnois. 

Verncuil , p.  ville  de  France , fur 
rOife , éleft.  de  Senlis. 

-Vernie  , bourg  de  France  , éleG. 
du  Mans. 

* Vernon , ville  de  France  , en 
Normandie. 

.'Vernon  ,deux  bourgs  de  Fr.  l’un 
en  Touraine , & l’autre  dans  le 
Poitou. 

Vernuce  , ( !a  ) abbaye  de  Fr.  au 
diocèfe  de  Bourges. 

Vèroli,  V.  d’Italie,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome. 

Véron,  bourg  de  France,  près 
de  Sens. 

Vérone  , gr.  ville  d’Italie,  dans 

: la  république  de  Venife , cap. 
duVéroncfe,  épifc. 

Véronis  , ville  de  l’empire  ruC- 
lien. 

Verpilière,  bourg  de  France,  en 
Dauphiné. 

Verfailles,  ville  del’îlede*Fr. 

Verlchoture,  p.  ville  en  Afie. 

Vcrfillac  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Berri.  > 
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Vertaifon  , bourg  de  France , en 
Auvergne. 

Verteuil  j b.  de  Fr.  en  Agénois. 

Verteuil , p.  ville  de  France , en 
Angoumois. 

Vertus,  ville  de  France , dans  la 
Champagne. 

Vérue,  ville  d’Italie,  dans  le 
Piémont. 

Verviers , p.  ville  de  Wellphalie; 
dans  l’évêché  de  Liège. 

Vervins , p.  ville  do  France,  dans 
la  haute  Picardie. 

Vetzat,  p.  ville  de  France,  dans 
le  Limolin. 

Verzols , p.  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue. 

VéCelize,  p.  ville  de  France,  en 
Lorraine. 

Ve/ly  , p.  ville  de  France  , dans 
le  Soiflonnois. 

Véfoul , ville  de  Fr.  en  Franche- 
comté. 

Vefprin  , Weilbrun,  ville  de  la 
baiïc  Hongrie. 

Vél'uve,  montagne  d’Italie , an 
roy.  de  Naples. 

Vétères,  ( les)  peuples  d’Afriq. 
dans  la  Guinée. 

Vetfehau  , p.  v.  de  la  b.  Luface. 

Vevay,  ville  de  Suilfe,  au  pays 
Romand. 

Veudre,p.  ville  de  France,  dans 
le  Bourbonnois. 

Veules , bourg  de  Fr.  en  Norm. 
à quatre  lieues  de  Dieppe. 

Vexin  , pays  de  France. 

Veynes , p.  ville  de  France , dans 
le  Dauphiné. 

Vézelay , p.  ville  de  France , dans 
le  Nivernois.  ' 

Vézenobre,  bourg  de  f rance,  au 
diocèfe  d’Alais. 

Vézère  , ( la  ) tiv.  qui  prend  fa 
fource  en  Auvergne, 
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yézinei , bourg  de  F(.  éleâ.  de 
Tonnerre. 

V^zias , bourg  de  France , dans 
l’Anjou. 

Viadana , ville  d’Italie  , dans  le 
Mantouan. 

Viana,  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Navarre. 

Viana , p.  ville  de  Portugal , dans 
l’Alentéfo. 

Viana  de  Foz  de  Lima,  ville  de 
Portugal. 

Vianden , ville  des  Pays-bas , dans 
le  Luxembourg. 

Viane  , p.  ville  de  France,  dans 
le  Languedoc. 

Viane  .ville  des  Provinces  unies , 
dans  la  Hollande. 

Vias  , bourg  de  France  , dans  le 
Languedoc. 

Viatka  , ville  de  l’empire  ru/Iien. 
Vibraie  , p.  ville  de  France,  dans 
le  Maine. 

Vie,  p.  ville  de  France,  au  pays 
Mertîn. 

yicouVich,  ville  d’Efpag.  dans 
la  Caralogne. 

Vie  , V.  de  France  , cap,  du  pays 
de  Lomagne, 

Vicegrad  ou  Vizegrade  , p.  ville 
. de  la  bafle  Hongrie. 
Vic-en-Catlades  , gros  bourg  de 
; France , en  Auvergne. 
Vicence,  gr.  ville  d'Italie , dans 
la  république  de  Venife,  cap. 
du  Vicennn , épife. 
Vic-Fézenfac  , pet.  ville  de  Fr. 
génér.  d’Auch. 

Vic-le-Comte,  pet.  ville  de  Fr. 
- dans  la  bafle  Auvergne. 

Vichi,  p.  ville  de  France,  dans 
..  le  Bourbonnois. 

Vico-Aquênfe  , ou  Vico  de  Sor- 
rento , p.  ville  d’Italie  , au  roy. 
de  Naples,  épife. 


VIE 

Vicq',  bourg  de  France , dans  îtf 
Betri. 

Vic-fur-Aine , bourg  de  France 
fur  l’Aine. 

Viéloire,(  fainte)  p.  ville  de  Fr. 
dans  la  Guienne. 

Vitlor-en-Caux  , ( faint  ) bourg 
de  France  , en  Normandie. 

Viélurnien  , ( faint  ) bourg  de  Fr. 
dans  le  Poitou. 

Viden,  ville  de  la  Turq.  europ. 
dans  la  Bulgarie. 

Vidourle,  (la)  p.  rivière  du  bas 
Languedoc. 

Viedenbruck  ou  Videnbrugge,' 
ville  de  Weftphalie. 

Viel-Mur  ,'p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Languedoc. 

Vienne  , ( la  ) riv.  de  France  , 

- qui  prend  fafource  dans  le  bas 
Limofln. 

Vienne  , ville  de  France  , dans  le 
bas  Dauphiné,  archiépife. 

Vienne  , gr.  ville  d’Allemag.  cap.  ’ 
de  l’Autriche. 

Viennois,  pays  de  France,  dans 
le  Dauphiné. 

Vieraden,  ville  d’Allem.  au  cetc. 
de  la  balTe  Saxe. 

Vierges,  (les)  nom  de  douze  îles 
de  l’Amérique  fept. 

Vieizon  , ville  de  France  , dans 
le  Berri.  ' 

VielTois,  bourg  de  France,  en 
Normandie. 

Virfti , ville  d'Italie,  au  roy.  de 
Naples , épife.  • 

Vieuville , ( la  ) abbaye  de  Fr.  eâ 
Bretagne. 

Vieux , village  de  France , en 
Normandie. 

Vif,  Sourg  de  Fr.  en  Dauphiné,’ 
éledl.'.de  Grenoble. 

Vigan  , ( le  ) -p.  ville  de  France  ,' 
dans  le  Languedoc. 

Vigeois  f 
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Vigeoîs , bourg  de  France , dans 

''  le  Limofin. 

Vigevano  ou  Vigcre , p.  v.  d’Ital» 

■ au  duché  de  Milan , épifc. 
Vignacourc,  bourg  de  France  , en 
Picardie. 

Vignettes , ( les  ) fort  de  France , 
en  Provence. 

Vignori , grofs  bourg  de  France, 
en  Champagne. 

Vignot,  bourg  de  France,  dans 
le  Barois  , luf  la  Meufe.  _ 

Vigo  , ville  d’Elpagne  , dans  la 
Galice. 

Vihers , ville  de  France , dans 
l’Anjou. 

•Vilaine,  (la)  riv.  de  France ^ 
qui  prend  fa  foûrce  dans  le 
Maine. 

Villacerf,  village  de  France,  fur 
la  Seine.  ' 

Villa-^de-Condé , ville  de  Portug! ' 
Villa-del-Rey , ville  d’Efpagne  ^ 
dans  rEftramadufe.  ' ‘ r 
•Viüa-dc-Mofe,  ville  de  FAmcr# 
fept.  daiis  la'  nbuvélle  Eipag. 
•Villafans  , bourgade  France  , en- 
Franche-comté.  ’ V*  * :'7 

Villa-Flôr  / p.^yille  de  Pôrtùgàr. 

' Villa-Ffancâ-cle-Pk'nadès  , , villô 
• ‘ d^Efpag'n'e*,  dans  la  Catalogne. 
yiUa-Hermofa  ,-viI)e  d*Efpagnc, 
aU"rby."dè  Vâléncé.'  ^ 

' Vil  la? Noya.,- - ville  dé  Portugal,  r 
Vilïa-Real^ y.‘ de  Portugal,  dans 
' la  proy.'.  de  /Tra-los-Montes.  , 
Vil^a-RicaV  ville  de  l’Amériquè 
, mérid,  dansjc  Çb\lf^  v 

Villa-Savàri , bourg"^  dé 'France  , 
. e;i  .Languedoc, 

•Villa- Viciofà*,  .ville  dé  Portugal, 
' dans  l’Aleriiéjo  : üne' autre  cri 
Efpagnc  , dans  TAlgarie.  , 
Villach  ,’ ville  d*AlleaC  au  cetclQ 
d*Autriclie.  ‘ ‘ • 


VIL  6o() 

Villaines,  bourg  de  Fr.  éleét.  ds 
la  Flèche. 

Villaines-cn-Dunois , bourg  dcr 
France  , en  Bourgogne. 
Villalpanda,  p.  ville  u’Efpagne,' 
au  roy.  de  Léon. 

Villandry , village  de  Fr.  éleéL* 
d’Amboife.  . 

Villard-dc-Lans  , bourg  de  Fr« 
en  Daupbiné. 

Villardo'nnel , p.  ville  de  France,- 
dans  le  Languedoc. 

Villebourg , bourg  de  France  , cis 
Touraine.  ...1 
Ville-Comt'at  , pçt.  ville  de  Fr; 

‘'  dans  le  Rouèrguc. 

Vilicidâgne  , bourg  dé  France,'^ 
dans  le  Languedoc^ 

Y;ille  - pieii , gros' bourg, Fr-" 
eh  Normandie'.  ’ ' . ^ 

Vjllç-F<ignan  ,•  bourg  dc^Frànce,’ 

" dans  rÀngoûino"is.'.  " . . ^ ■ 

Yi.l  le  fc  r t ,,  .boutg  J de  Fr/  'dans' 

. Languedoc,  -, ” /. , , . 
ViUeFfânchc'  ',*,vllfç "idc  France  ,> 
cap.'dû  BêabfoTois.  . 

Y.j Ile-Franche  ,.ySlc,dé.  Fiance 
"""cTahV.  le .'  Rou/tW  bn  *,  “ çâp;  t.  ' dû 
^Cpnflau^...  .i,  .......  ..  r 

Vnie/Franç^.,^vîllç  de  Fiancé  i 
_ „dan5  1^,  Guvenn.Ç:,'.  çap.:  de;lî|' 
‘bàlTe'  IVt^rchc'dc  Rouérgûo:.  upc 
,.,autrerdAAS  lé^Qurbonnbis.  •' r 
VïïIë-Fr'a'ncRé",  vlllé, 'des  états  jdit 
.•jei.4.e  SanJajçï?;;";  ■ ; • 

Ville-Hatdouin  , vijlîige  de  Fr. 

/ en  Cnajinpagne.  ,•  ( / 

Viile'-^uifve , bourg  de  France,’ 
près  de  Paris. 

ViiTèTbih,'  bourg  de  France  , aii 
idiocèfe  de  Tou  rs«  / 

» • . • » I • < 4 * , J 

Villemagne  , bourg  de  France  , 

• en  Languedoc.  . ■ / 

Villerrianochc  , bourg  de, France  , 
éleél.  de  Sens...-  , ; . '- 

• H h hh  ^ 
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.Vilieniort)  bourg  de  France,  eû 
Champagne. 

•Villemur , pet.  ville  de  Fr.  dans  lé 
haut  Languedoc. 

Viilena ville  d*Efpagné , au  roy. 
de  Murcie. 

Vülenauxe,  p,  ville  de  France', 
en  Champagne. 

Villeneuve',  abbaye  de  Fiance, 
au  diocèfe  de  Nantes. 
Villeneuvc-au-Châtel , bourg  dé 
France,  en  Champagne. 
Villeneuve -■'d*Àg(fnois',  ville  dé 
.France  , fur  le  Lot.  ' 

Villeneuve  - dé  - Berg  , bourg,  dé 
France  en  Languedoc.  , 

ViJleneuvè-la-Cremîfde  , viïle  dé 
France , en  Languedoc.  ’ ^ 

Villé«éiivé-la'-Guyati!  , boprg  dé 
France  „ éled.  de  Sens.',  ,! , - 
Vîlichcû\^  -d^AVehévêque’,  v.'.dé 
, F rance éle^.'  de 'Sens! 
Villénéuvc-Hé-Comte Bdiirg  .de 
’ France  ,.  éledl.  de 'Meaux. 
Villcheûve-lerRdy/  ville 'dè'  Frt 
éledt/.de  Sens*'  ^ 

Vîlleheovè^lés-A^igndh ville  dé 
r rance  , ' en'  Languedoc.  . ^ 
Villeneuve  - .lès  - ivlaïüelünfte 
' .io.ûrg  de  Fri '“'en.  Languedoc.  ' 
Villcneuvé-faintTGçôrgp,  Èôijrg 
de  France*,  fur  la  Sefpe. 
Viile'néùvé.;'villede  Fiiocc  ;dàas 

^'lé  RouèVgüé:''  - 

Vi(lepinte  ,.y.iilé  de  FVànÇ(ç','4w 
* ‘ fe  Lancuédbe,  ' “ 
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Villeprcux.,  boü^  de  Frahde,4 
' cinq  lieues  de  ftris, ^ ’ 
Villcquier-,  bourg  de  Fr.  dan^  Iç- 
*'  Berri.“  ' 1’'  ’ " . " 

V i 1 lerouge , boUrg'  de  F r.  dans  le^ 
' Languedoc.*  - _ ’ 

Villeroy  , bourg  de  France,  près 
* dFflonne. 

Villexs , b.  de  Fr:  en  Normandie, 

^ f r»  9 


VIN, 

Villers-Adam , bourg  de  France,' 
près  de  rîic^Adam. 

Vïllers  - Boccage , bourg  de  Fr. 
en  Picardie. 

Villers-Coteréts , Boiirg  ou  p.  v, 
de  rÎJe  de  France. 
Villers-fur-Sccy  , bourg  de  Fr.  en 
Franche- comté. , 

Villevefque , gros  bourg  de  Fr, 
dans  TAnjou. 

Villiers  , bourg  de  France  , dans 
. le  Bcaujolois,, 

Villiers-le-Bcl  ; bourg  de  Fr,  à 
, quatre  lieues  de  Paris. 
Villingcn  ou' Villengen  , ville 
d^Allem., dans  la  Forêt  noire.  • 
V.ilfeçk',  ville  de  Franconie,  dans 
l’évêché  de  Bamberg, 
yilshqfço*,  p.  vjUe,  de'  la  bafle 
caviere.  ' . 

yilvorde  , y,  des  Pays-bas  ^ dan$ 

■‘Ué  Brabant. 

Vimeu  ( le  } contrée  de  Fr.  dans 
^.ja  Picardie. 

Vimontieir  ' ou  * Vimoutier  , gros 
‘ bourg  de' France  , ' en  Noi- 
mandie.  ■ . 

Vinay.,  bourg,  de  Fr7  èn  . Dau- 
•^'phiné^  éleâi.  de  Romans, 
yînea,,  p.xvillé  de’ France  . dans 
‘■'Jlè  Roulfillon/  V’.'*’^-. 
VTricehnés , maifon  royalè  dél*tr« 
de  r rance,  , . . 

Yincent', .(  fâint  )'îlfc''<Ie  pAmér# 
’féjp  t .'  Bu  n e*,  des!  'A  n ti  llfèV. 
V'mcent  ] ( faint  ) ville  'd’Efjjlag^ 
‘'•dahs"ià‘Caûiilér;^r^  ’ ‘ 

Vincent,  rlaint  ) prôv.’ maritime 
/ ‘iu'Bréfil.  . • 

Vincent  .JT  ( fajnt  ) îlè  d^Afriqùc* 
"Vincent,'  ( fairit)  abbiyê  de  Fr. 

au  dioçèfe  d’Ôléron.  ’ ’ 
Vindifeh',  ville  dc  Sul/Te. 
Viuéuil  ] bourg' de  France,  daol 
le  Blaifois. 
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V I T 

Vinnerherbcrg , ville  de  labafle 
Autriche. 

Viimeufs  , bourg  de  Fr.  général.' 
de  Paris. 

Vinfobres  , bourg  de  Fr.  dans  le 
Dauphiné. 

Vintimille  , ville  d’Italie , dans  la 
république  de  Gènes. 

Vire,  ville  de  France,  dans  la 
balTe  Normandie. 

Vi^inie,  ( la)  contr.  deTAmér. 
fcptentrionale. 

Virginité , ( la  ) abbaye  de  Fr.  à " 
trois  lieues  de  Vendôme. 

Virieu  , bourg  de  France,  éleél. 
de  Vienne. 

Virmont , ( le  comté  de  ) comté 
en  Weftphalie. 

Virton  , p.  V.  des  Pays-bas  , dans 
le  Luxembourg  autrichien, 

Vifapour  ou  Vifapor  , gr.  ville  des 
Indes. 

VilTogorod , p.  V.  de  la  gr.  Polog. 
au  palatinat  de  Mafovie. 

. Viftule  , ( la  ) gr.  fteuve  d'Europ; 
qui  prend  fa  fource  au  mont 
Krapach  en  Siléfîe. 

Viterbe,  gr.  ville  d’Italie,  cap. 

. du  patrimoine  de  laint  Pierre; 
épife. 

Vitré,  ville  de  France,  dans  la 
Bretagne. 

Vitry-le-François  , ville  de  Fr. 
dans  la  Champagne  : un  bourg 
de  ce  nom  dans  TOrléanois. 

Vitteaux  , p.  ville  de  Fr.  dans  la 
Bourgogne. 

Vittefleur  , bourg  de  France , ca 
Normandie. 

yittoria  , ville  d’Efpagne,  dans 
la  Bifcaye. 

Vivarais  , prov.  de  France  , dans 
le  Languedoc. 

Vivero  , p.  ville  d’Efpagne , dans 
la  Galice.  , . 


VOÏ  €ii 

Viviers , ▼.  de  Fr.  dans  le  b.  Lan* 
guedoc , cap.  duVivarais , épife. 

Viviers,  bourg  de  Fr.  éleél.  de 
Tonnerre. 

Viviers  - les- Montagnes  , bourg 
de  Fr.  dans  le  Languedoc. 

Vivone , p.  ville  de  Fr.  dans  le 
Poitou. 

Vivy,  bourg  de  France,  danf 
PAnjou. 

Vize  , ville  de  la  Turquie  europ. 
dans  la  Romanie. 

Vizille,  bourg  de  France,  dan« 
le  Dauphiné,  éleéUon  de  Gre- 
noble. 

Vlotho,  p.  ville  d’Allemag.  en 
Wcftphalic. 

Voelckenmarck , pet.  ville  de  la 
baiïe  Carinthie. 

Voerden  , ville  des  Prov.  unies,' 
dans  la  Hollande. 

Voerden  , pet.  ville  de  Tévêché 
d’Ofnabrug,  en  Weftphalie. 

Voghera  , ville  d’Italie , an  dioc. 

' de  Milan. 

Vohbourg , p,  ville  de  la  haute 
Bavière. 

Void,  bourg  de  France , au  dioci 
de  Toul. 

Voigtlang,  pays  d’AlIem.  dans  la 
haute  Saxe. 

Voiron  , p.  ville  de  France,  dans* 
le  Dauphiné. 

Voifin  , abbaye  de  France  , pre» 
de  Mehun. 

Voilînes , bourg  de  France  , éleél.' 

• de  Sens. 

Voiilberg  , ville  de  la  b,  Stirie. 

Voleurs  , ( pays  des)  Contrée  dei 
Indes. 

Volhinie,  palat.  de  Pologne. 

VoUenhove  , pet.  ville  des  Prov.’ 
unies. 

Vollore  Gr'  Chignoire , p.  ville  de 
France,  en  Auvergne. 
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Volo,  ville  de  la  Turquie  europ; 
dans  la  prov.  de  Janna. 

Volterre  i ville  d'Italie  , dans  la 
Tofcane  , épifc. 

Voltorno  , ( le  ) fleuve  d’Italie  , 
au  roy.  de  Naples,  qui  prend 
Ta  fourcc  dans  la  terre  de  La- 
bour. 

Volturara  , pet.  ville  d’Italie  , au 
roy.  de  Naples  , épifc. 

iVolizheim,  ville  d'Allem.  dans 
le  cercle  de  la  hau>e  Saxe. 

Voreppe  , pet.  ville  de  France  , 
à deux  lieues  de  Grenoble. 

Voroiinsk,  v.  de  l’emp.  ruflîen. 

Vofges  ou  Vauges  , gr.  chaîne  de 
montag.  qui  fépatent  l’Alface 


V O U 

• & laFranche-comté  delaLor-^ 
raine. 

Voues  , b.  de  Fr.  dans  la  Beauce. 

Voûte  , ( la)  bourg  de  France, 
dans  le  Vivarais. 

Voutezat , gros  bourg  de  France, 
dans  le  Limofin. 

Vouvant,  bourg  de  France  , dans 
le  Poitou. 

Vouvray  .gros  bourg  de  France , 
dans  la  Touraine. 

Vouzon , bourg  de  France  , éleéL 
d’Orléans. 

Vuchang  , gr.  ville  de  la  Chine  à 
cap.  de  la  prov.  de  Huquang. 

Vucheu  , ville  de  la  Chine. 

Vuting,  ville  de  la  Chine. 
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A A 5T,(  faint)  abbaye  de 
France  , à Arras. 

.Wachenheim , p.  ville  d’Allem. 

• dans  le  bas  palat.  du  Rhin. 

iW achtendoock , p.  ville  des  Pays- 
bas  , dans  la  prov.  de  Guel- 
dres. 

iWaechterlbach  , p.  ville  du  comté 
du  haut  Ifcnbourg , dans  le 
cercle  du  haut  Rhin. 

\Faes , (le  pays  de  ) contrée  des 
Pays-bas. 

iWagrie  , p.  pays  d’Allemag.  au 
duché  de  Holflein. 

iWahrenberg,  p.  ville  d’Allem.  fur 
l’Elller  noire. 

.Waiblingen  , ville  d’Allemag.  eu 
Souabe. 

Waidhofen,  p.  ville  de  la  ballè 
Autriche. 

.W4lçbwcn,  île  des  Pays-bas, 


W A L 

Walcourt  ou  Valencourt , v.  des 
Pays-bas,  au  comté  deNamur. 

Waldbourg  , comté  d’empire  dans 
le  cercle  de  Souabe. 

Wald  - Cappel , p.  v.  dans  la  bafle 
HelTe. 

Waldeck  , p.  ville  d’Allemag.  aa 
cercle  de  Weflphalie,  cap.  du 
comté  de  meme  nom. 

Waldenbourg  , v.  de  Franconie. 

Waldenbourg  , p.  v.  de  Mifnie, 

Waldhaufen , ville  de  1^  haute 
Autriche. 

Waldheim , ville  de  Mifnie  , dans 
le  cercle  de  Leipficfc. 

Waldrick , p.  ville  d’Allem.  dans 
le  Brifgav»'. 

Waldshut  ou  Waldshout , p.  ville 
d’Allem.  au  cercle  de  Souabe, 

Wallebourg , p.  ville  de  Suifle, 

au  canton  de  Bâle, 
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•Walt  ►on , p.  V.  de  Hongrie,  dans 
i’EfcUvonie. 

Walshaufen  ou  Wallshaufen , p.  v. 

de  la  baffe  Hefîc. 

Walfrode  , bourg  de  la  princip. 

deZcll.  ^ 

Waltenbuch,  ville  d'AlIem.  dans 
la  Souabe. 

.Waltershaufen  , p.  v.  de  la  princ. 
de  Saxe-Gotha. 

Vfangen  , ville  d*All.  en  Souabe. 
.Wangen , p,  ville  de  Fr.  dans  la 
‘ balle  Alface. 

Wanger-Oeg,  p.  île  dans  la  mer, 

* qui  dépend  du  pays  de  Jcvern 
en  Weftphalie. 

Wanfbeck,  p.  ville  dans  le  pays 
de  Storinarie. 

Wanfen,  ville  de  Siléfîe. 
.Wancfleben , p.  ville  du  duché  de 
Mag^ebourg. 

Waradin  , *(  le  grand  ) gr.  ville  de 
la  haute  Hongrie. 

Waradin,  ville  de  TEfcIavonie. 
Warberg  , ville  de  Suède  , dans  la 
prov.  de  Halland. 

Warberg,  Warbourg,  ou  War- 
borgj.p.  ville  d*Allemag.  en 
Weftphalie. 

.Warde,  p,  ville  de  Danem.  dans 
le  Jutland. 

.Wardhus  , petite  ville  de  Nor- 
• u'ège. 

iWare,  ville d’Angl.  dans  le  comté 
d»Hàrtford. 

Warcn  , p,  ville  de  la  baffe  Saxe  , 
dans  la  princip.  de  Wcnden. 
Warendort , p.  ville  d’Ailem.  dans 
Tcvêché  de  Munfter. 

.Warham  , ville  d’Anglet.  dans  le 
Dorfetshire,  . 

.Warington  , p.  ville  d’Angleterre, 
dans  la  prov.  'de  Lancaftre. 
Warneton  , p.  ville  deS  Pays-bas , 
d4QS  la  Flandre. 
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Warra  , p.  ville  de  Pologne , dans 
le  duché  de  Mazovie. 

Warta  , ville  de  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Siradie. 

Wartbourg  ou  Wartenberg , chât. 
d^Allemagne. 

Wartenberg,  ville  d’Allemagne^ 
dans  la  baffe  Siléfîe. 

Warwicic , ville  d’Anglet.  cap.  dix 
comté  de  meme  nom. 

Warwick , bourg  de  Flandre , fur 
la  Lis. 

Wafa  , v.  marie,  de  Sûèdc , dans 
' la  Bothnie  orient. 

Wafgow,  (le  ) pays  de  France,' 
qui  comprend  une  er.  partie  de< 
l’Alfacc. 

Waffelone  ou  Wafenhein,  p.  v; 
de  France,  en  Alface. 

Wafferirudingen  , petite  ville  de 
Fran^onie. 

Wafine,  abbaye  de  Fr.  au  dioeJ 
de  faint  Orner. 

Waffungeo  , ville  de  Franconic. 

Waterford  , gr.  ville  d’Irlande. 

Waten  , p.  v.  des  Pays-bas,  dans 
la  Flandre  françoife. 

Wecheterbac  , p.  ville  d’Allemag.’ 
dans  la  Wétéravie. 

Weekendorf , ville  de  la  bafle 
Autriche. 

Wedel  , bourg  fur  l’Elbe  , près  de 
Hambourg. 

Wéerdt , p.  ville  fur  les  bords^de 
l’Iffel , dans  l’évêc.  de  Munfter. 

Wéerc  , p.  V.  des  Pays-bas,  dans 
le  Brabant  hollandois. 

Wehner  , bourg  de  la  principauté 
d’Oft-Frife. 

Weibftat  , p.  ville  d’Allemag.  au 
cercle  du  haut  Rhin. 

Weichfelboiirg  ou  Weichfelberg, 
ville  dans  la  Carniole. 

Wcickerslieim  , v.  de  Franconic. 

Weida  , ville  de  Mifaic. 
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IFei  Jen , ville  d*Aitem.  au  cercle 
de  Bavière. 

Veidenau,  ville  deSiléfie,  dans 
le  duché  de  Grotkau. 
Veilbourg,  ville  d’Allemagne, 

• en  Souabe. 

^{^eilheim  , ville  de  la  h.  Bavière. 
Weill  ou  Weil,  p.  ville  d’Allem. 

dans  le  cercle  de  Souabe. 
Weimar  , ville  d’Allem. %u  cercl. 

’ de  la  haute  Saxe. 

Weingarten  , p.  v.  d’Allem.  dans 
le  bas  palatinat  du  Rhin. 
Weinh  eim  , ville  d’Allem.  dans 
le  bas  Rhin. 

Weinfberg  , ville  du  duché  de 
' Wirtemberg.  , 

Weinshein  ou  Winsheim  , ville 
' d’Allem.  en  Franconie. 
w eifenberg  , ville  de  la  haute 
Luface. 

Weiman  , p.  ville  de  Frînconic. 
WeifTembourg  , ville  de  France  , 
dans  l’Alface. 

WeifTembourg  , ville  d’Allem.  au 
cercle  de  Franconie. 
WeifTembourg,  ville  d’Allem.  au 
cercle  de  la  haute  Saxe. 
WeifTenfelds , ville  d’Allem.  dans 
le  cercle  de  la  haute  Saxe. 
W cifTenhorn  , p.  v.  de  Souabe. 

W eifTen  - Kirchen  , ville  dans  la 

• bafTe  Autriche.  ' . . ' 

WeifTenfladc , pet.  ville  de  Fran- 

conie. 

Weithofér. , p.  ville  de  la  bafTe 
Autriche. 

Wel  is  , ville  d’Angleterre  , ca 
' Sommerfêtshire.' 

Wells  , ville  de  la  h.  Autriche.  - 
W’emdingen  , ville  de  la  haute 
Bavière. 

Wenden  , ville  de  Temp.  ruffien. 
Wcndow'cr , ville  d’Angleterr-c, 
en  Buckinghamshire. 


y -E  s 

Wenlock  , ville  d’Angleterre,  c« 
Shropshire. 

WenfylTel,  ville -de  Danein.  aa 

■ Tud  Jutland. 

Werben  , ville  d’Allem.  au  cerci 
de  la  bafTe  Saxe, 

#Werdohl,  bourg  en  Weftphalie..- 

Werdt , p.  ville  d’Allem.  dans  le 
>)^''afgau. 

Werle  , p.  ‘ ville  d’AlIém.  dans  le 
duché  de  Wcftphalie. 

Wermfdorf,  bourg  dans  la  Mifnîe, 

Wern  ou  Werne , p.  ville  d’Allcm. 
au  cercle  de  Wèftphalie. 

Wernigerdde  , v.  de  Montagne  , 
fur  la  riv.  de  Holtheim. 

Wert  , bourg  de  Fr.  en  Alface. 

Werten  , ville  d’Allemag.  dans 
l’archevêché  de  Saltzbourg.-  • 

Wertheim  , ville  d’Allem.  dans  la 
Franconie. 

Werther , ville  d’Allera.^dans  le 
comté  de  Ravenfberg. 

Wefel' , ville  d’Allem.  au  cercle 
de  Weftphalie. 

Wefenberg  , v,  de  Temp.  rufîîen; 

Wefenberg  , p.  ville  dans  la  Tei- 
gneurie  de  Stargard. 

Wefer  , ( lê  ) riv-.  d’Allem.  dans 
la  hafle  Saxe. 

r 

Wefteras,  ville  de  Suède,  cap.  de 
la  Wcftmaniç. 

Wederbôurg  , bourg  d’Allem.  en 
Wétéràvie.  • 

Werternes , îles  fur  la  côte  occid. 
d’ÉcofTe. 

Weflerwick  , ville  de  Suède, 

Weft-Hoep,  p.  ville  de  Fr.  dans 
la  bafTe  Alface. 

Weft-Marvie,  prov.  de  Suède. 

WèOminftcr,  ville  d’Angleterre. 

Weft*  Morland’,  prov.  d’Angler  . 
terre. 

W^ftphalie , Tua  des  cercles  de 
Tempirc. 


W I E . , 

Wétëravîe  , prov.  d’AIIcm.  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin.  ^ 
Wettin  , p.  ville  d’Allein.  dans  le- 
■ duché  de  Magdebourg. 

Wetzlar  , ville  de  la  Wécéravie.  • 
Wexford , ville  d’Irlande , dans  là 
province  de  Leinfler.  ; r 
Wexib  , ville  dé  Suède  , dans  l<y 
*'  Gothie.  , 

Vj^eymouth  , ville  d’Anglet.  dans- 
la  prov.  de  Dorfet. 

Whithern  , v.  d’Écofle,  au  comté' 

‘ de  Galiovk/ay. 

Wibourg  , ville  de  Temp.  rulTiea , 
cap,  de  la  Carelie  finoife.  ' 
Wibourg , ville  de  Danem.  cap. 

* du  Nord-Jutland. 

. t • 

Wick.  pu  Wyck  , p.  ville  des  Pays-' 
‘ bas  hollandois.  • 

Wicklow  , ville  d’Irlande. 

VTiche  ou  Wihe , p.*  ville  d’AlIem. 

dans  le  cercle  de  la  h.  jSaxo.  •" 
V(fi'elikieIoki , ville  de  l'empire, 
rufficn.  ■ ■ . - . 

VTielun»  ville  delà  Pologne, 
‘‘au  paiatihat  de  Siradic..  „ ^ 

Wienervald  , haut  & bas , comice 
de  la  bafîè  Autriche. • j ^ 
Wîeféloch,  ç.  viilcd/Allei^;,ians^. 
' iè  bas  Rhin.  . ,•  ; 
Wiefeinbourg  , p.  ville  »d’ AU eAn;: 
" en  iVlirnie.  ... 

Wierenthal  , deux. pet.*. villes  en.' 
Mifriiê',.  dans  Iç  çetc^.iüpr^^ge" 


burge. 


. I . V . • 11< 


Vigan,-  ville  d’Anglc.tij^.dahs-,la 
prov.  de  Lancaftre.  ^ 

Wishf  île  fur  la  côte  m'éridion. 

•n  . 1 , 

^d  Angleterre.  ; . , 

Wigt'chm  , V.  d^EcofTe.,  ail- comté 
de  Gailow'ay.-  ..  . . ; - 

Wihitz'j  ville  des  états  du.Tmc  , 
, dans  la  Croatie.  •.  ..  . . 

Srildemann  , p.  v.  de-.Montagnc , 
dans  la  pxinc.  de  Grubenhageo. 


W I N 6iç 

Wildenfels , p.  ville  en  Mifnic# 
Wildshaufen  ou  Wildeshiifen , pet, 
.ville  d’Allcm.  dans  le  duché  de 
Brème. 

Wildungen  , ville  d’AlIeni.  dan^ 
“le  comté  de  Waldeck. 

W.ilkoniir , p.  ville  de  Pologne/ 
dans  la  Lithuanie. 

WjUemiiadt , ville  des  Pays-bas/ 
dans  le  Brabant  hollandois.* 
WillibaldlbourgouWulpcrfbourg^' 
p.  ville  de  Franconie.  . 
Willifa\p; , pet.  ville  de  SuilTe,  aa' 
canton  de  Lucerne. 

Willifca  , pet.  ville  de  Pologne/ 
près  de  Cracovie. 

Wilmtr,  gr;  ville  de  Pologne , capu’ 
du'gr.  duché  de  Lithuanie.  , 
W.ilshoven  ou  WilshofFen  , p,  Vj 
d’Allem.  dans  la  Bavière. 
Wilfnach_,  p.  ville,' d’Allemagne,' 
WilfFcr/p.  viilc  du  HolRcin; 
)^ilton  , ville  d’Angleterre , .car 
Wiltslhîre. 

Wütshire.  j prov.  d’Angleterre. , 
Wilizenhaufen^p.  ville  delabafle 
. HelTe.  . . . ' 

Wimpffen,  ville  d’AlIera^daos  la 
Sau^ç^' 

Wincheifey,  ville  d’Angleterre, 
.au  comté  de  SulTex,.  • 
\Tinchefter  , ville  d’Auglct;  cap. 

, du  Hampihire.  ./ 

Windaw,  ville  du  duché 4e  Cur- 
Jande.:  . . . . ... 

VP'’indiich-.F.eyilrir2  ,'.viÛe'4c.  U 
baffe  Scirir;  . , ^ 

■ Windlingen,  p.  ville  d’AUémag. 

dans' la  Souabe '“'«•.'.n-r  *'•  ' 

Windfor,,  bours  d’Ansleterré , exi' 
Berkshire.^. 

VP^ingurla  , v.  des  Indes  ^;îw  loy. 

de  Yifapôiir. . ; . - 
\J^innic2a , v iÛe de  Pologne  j dans 
la  Podolic. 
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Winfchote,  p.  v.  des  Prov,  unies. 
]Winfen  , p.  ville  de  la  principauté 
de  Zell.  , 

.Winsheim  , p.  ville  d’AlIem.dans 
le  cercle  de  Franconie. 
.Winterberg  , p.  ville  d’Allemag. 

dans  le  comté  de  Spanheim. 
iWiniertliouf , ville  de  SuilTe,  au 
canton  de  Zurich. 

.Wintzig  ou  Wintzing  , p.  ville  de 
Silélîel’ 

,Wiihad  ,p.  ville  d*Allem.  dans  la 
Wétéravie. 

,Wilby‘,  ville  de  Suède  ,•  capit.'de 
rîle  de^Gotland.  ‘ 

W-ilet,  p'.  V.  des  Pays- bas , dans* 
révêché  de  Liège. 
iWifloke  » p.  ville  d*AllemagV. au 
bas  Rhin. 

iWifinat  j gr.  ville  d’Allem.  'cap; 

du  duché  de  Mekelboiirg.  . 
iWiflenftaig,  Wiefenfteig  , p.‘ v., 
de  Souabc.  • ' ’ . ' ' 
^^itepski , ville  dé  Pologne  j'  dahs 
la  Lithuanie.-  • ‘ , 

.Witlich,  p.  ville  d’Alle^iSg; ‘ail, 

cercle  du  bas  Rhin.  ’ ' ‘ ‘ ' ' * ' ' 

. * .* 

Witmund , gr.  bourg  dans  la  priée. 

* d'Oft-Frife;  ' - • 

» * • 


.Witftoc,  ville  de  la  Mà)rd^'é"de 
< Priegnitz.  ; . . ^ • i-..  .m 

.Wiftemberg , ville  d^All,'  au.cerc. 

■ .de  la  haute  Saxe.  ' 

.Wittenberg,  ville  du  duché’ de. 

* MecklenUourg.  - 
.Wittgenftein  , p.  ville  d*Allém.^ 

' dans  le  cerCle  du  h’aut;Rhin.  ' 
Wittigenau  , v.  de  Bohême , dans 
le  cercle  dé  Béchin.. 
Wilzehaufen , p;  ville  d'AIlem^  , 
.Wiodzimietz  ■,  WJodimirs  , v.  de 
la  p.  Pologne , dans  la  V olhihie 
'fupérieure. 

-.Woerlitz,  p.  ville  de  la  ptincip. 

• d’Anhalt-DelTau, 


W O R 

Wolav*  p.  ville  d’Allemagne , e» 
Siléfie. 

Wolckenftéin,  p.  v.  de  Mifnie. 
Woldenberg  , ville  de  la  nouvdld 
X Marche  de  Brandebourg. 
VPoldenrfein,  p.  ville  de  l’évêché 
d*Hildesheim. 

Wolfdch  , p.  ville  de  Souabe. 
WolfFehbuttel , ville  d’AIlemag. 

dans  le  cercle  de  la  b.  Saxe. 
WollFersheim’,  b.  dans  le  comté 
de  Solms. 

Wolffberg,  v.  de  la  b*.  Carinthie* 
Wolfshagen  , pet.  ville  de  la  baïïe 

• HèlTé  . . 

Wolga  ; ( le)  gr.  riv.  dans  Temp; 

' ruihen  , qui  prend  fa  fource  au 
. laç  Wronow  en  RulTîe. . 
Wolgaft*,  ville  d’AlIem.  au  cercle 
de  la  haute  Saxe. 

Wollin,  ville  d’AIlem.  au  cercle 
“de  la  haute  Saxe.' 

Woltfi'ar't  ; p;  v.  de  Temp.  ruïlîcn. 
’Woimc'rftædt,"  p.‘  v.  dans  le  duché 
de  iVlagdebourg. 

Wolodhner;  v;  de  Temp.  rulTîenl 

Fempire 

~ ruîîi'en. '■ 

WonfiedeJ , ville  de  Franconie,  - 
Woodftok  i ville  d’Angleterre  , 
Cq.Oxfordshire.  ‘ 

V^dree  li  ér  V V i 1 1 é ' d ■ A’n  g 1 et.  cap  i t,’ 
du  Worcellershire. 

VForihgen  ;•  p.  ville  d’AIlem.  dans 

• Félédorat  de  Cologne.  , 

Workura,  ville, des  Prov.  ûnîcs^’. 
- dans  la  Frife.  ' > ' 

VForins  , ville  d’Allem.'au  palât*,- 

• •du'  Rhin.-^"'^  *"  ' * ‘ 'i'.  ‘ ■' 

Worietzin  , ville  de  la  moyen ae, 
"'Marché  de  Brandebourg.  ■ 
Wuck-te-Ducrftede , v.  des  Pays- 

^ bas’^'hollandois. 

WuilTan  ou  VFuylTen,  bourg  de,. 
France,  dans  le  Boulonnois.  '* 
*'  JJ^unnenberg, 


w U il 

,Wunnenberg , petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  révêché  de  Pader- 
born. 

Wunftotf,  p.  ville  dans  le  pays 
d’Hanovre. 

Wurtzach,  p.  ville  de  Souabe. 

Wurtzbourg,  gr.  ville  d’Alletn. 
au  cercle  de  Franconie. 


W Ù S 

Wurtzen , p.  ville  de  Mifnle,  fut  ’ 
la  Mulda. 

Wufterhaufen  ou  Demfch-Wuftef*  '• 
baufen , ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Wufterow , bourg  dans  la  piinc. 
deZell.  ' ' 

. Wyl , p.  ville  de  SuilTe. 


n i.  ■ . 
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X A c c A OU  Sacca , ville  de 
Sicile. 

Xamuen  gr.  île  de  la  Chine , dans 
la  prov.  de  Xantung. 

Xandre,  ( S.’)  bourg  de  Fr.  dans 
le  pays  d’Aunis. 

Xaocheu , gr.  ville  de  la  Chine. 

Xaouu , ville  de  la  Chine. 

Xativa , ville  d’Efpagne,  au  roy. 
de  Valence. 

Xavier,  ville  de  la  Guindé. 

Xavier,  bourg  d’Efpagne , dans 
la  Navarre. 

Xecien,  ville  delà  Chine. 

Xenfi  , prov.  de  la  Chine. 

Xeres  de  Badajoz  , ou  de  Los 
Cavallcros,  ville  d’Efpag.  dans. 
l’Ellramadure. 


X U K 

Xeres  de  la  Frontera , v.  d’Efpag; 
dans  l'Andalouhe  : une  autrd 
de  ce  nom  dans  la  nouvelle 
Efpagne. 

Xicoco , île  du  Japon. 

Xicona , p.  ville  d’Éfpag.  au  roy; 
de  Valence. 

Xilocaflro  , bourg  de  la  Mordes 

Xincheu  j ville  de  la  Chine. 

Xucar,  (le)  riv.  d’Efpagne > qui 
prend  fa  fource  dans  la  nouvelle 
Caftille. 

Xudnogrpd;  ville  de  la  Turquie 
* europ.  dans  la  Croatie. 

Xuicheu,  ville  de  la  Chine.  > 

Xunking  j ville  de  la  Chine. 

Xnnning,  ville  de  la  Chine. 

Xunte,'  ville  de  la  Chiaci  , 


• » 

.1  -tsY  2;r;.c:  i,.'  ri> 


.'I. 
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A B A <j  O É , île  de  l'Aoidii^.  Youlèt 


l*unc  des  Lucayes. 


diocèfe  d’Uzez. 


> 


village  de  France  , au 


Yale  ,‘Vüîê‘ des  Indes.  Yptes'',-^.  dés  Pays-bas, au  comte 

Yambo  , pet.  ville  d*Afie  , dans  de  Flandre  , épife, 

l’Arabie.  , Yricr-de-la-PercKe  , ( faint)  pet. 

Yancheu  , gr.  ville  de  la  Chine.  • ville  de  France,  dans  le  Li- 
Yanon  , comptoir  François , fur  la  mofin.  ' 

côte  de  Malabar.  Yfendick  , p.'  ville  des  Provinces 

YaogàiiV- ville  de  la  Chine,  - . , - unies , dans  la  Flandre. 

Ÿarmouth  , ville  d’Anglet,  dans  YlTel , (1*)  riv.  des  Pays -bas, 

> la  prov.  déNorfolck..  : qui  prend  fa  fource  en  Allcm.- 

Yarino’uth  , b.  de  l’île  deWight,  au  duché  de  Clèves. 

eh  Angleterre.  _ . . YlTeiboup  ,p.  ville  des  Pays-bas,^ 

Yazougda  ou  lazpugda , comptoir  dans  la  Gueldre. 

François , Vers  le  rpy.  d’Ava.  YlTeUtein  , p.  v.  des  Prov.  unies 
Ydaulq'ucrit contr.  d’AFriquc,"  au  comté  de  Hollande. 

dans  ie.Bilédulgerid.  . . YiTengeaux  , ville  de  Fr.  dans  le.. 

Ycnchea  jwille  de  la  Chine.  Languedoc.  ' 

nr  •»!  I 1.  T? — _ _ I . . • f t f • /y» 

Te , au 


Yeure-le-Châtel  , gros  bourg  de  de  Çaux.  . . 

France-j  dans  la  Beaiice.  , , ' Yvetot , bourg  de*Fraiice,  dans 

Yocheuv  ville  dte  là  Chine.  ' . ; la  Normandie  , près  de  Valo- 

Yonae  j ^ lî’ ) liv.  dt  France,  qui  c gnc.  - 

prend  (a  IbUrCe  dans  les  mO;ûr.;  Yuma  , île  de  l’Amériq.  Tune  des 
QLi  Morvan.  Lucayes. 

Yorck,  gr.  ville  d’Anglet.  cap.  de  Yumetb  , île  de  TAmér.  Tune  des 
la  prov.  de  même  nom.  ^ Lucayes. 

Yorck,  ( la  nouvelle  ) prov.  dfc'  Vvoy,p.  ville  de  France,  dans  le 
■ TAmérique  Fept.  ' - Luxembourg. 

Yoriman  , (l*  ) prov.  de  TAmér,  Yupi , gr.  royaume  d*Alîe  , dans 
' dans  la  Guiane.  la  Tartarie  orient. 

Youghil,  ville  dTrland.  au  comté  Yvré-i’Évêque,  bourg  de  France, 


. au  pays 


de  Cotek. 


dans  le  Maine. 
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21  A B E L S T A I N , pet.  ville  de' 
Souabe. 

Zabelrtcin  , p.  v.  de  Franconie.  ' 

Zabola , ville  de  la  Tranfylvanie. 

Zacatecas , ( los)  prov.  de  TAmér.' 

Zacatula , v.  de  î’Améf.  fept.  dans 
la  nouvelle  Efpa^ne. 

Zafra,  p.  ville  d’Kfpagne  , dans 
rEftramadure. 

Zagara ou.  Hclicon , montagne  de 
: la  Turquie  européenne  , dans 

la' Livadie. 

[ . Zàgrad  , ville  de'Hongrie,  dans 
‘ rEfclavonie. 

Zahara  , ville  d’Efpagne  dans 
^ . TAndaloufie. 

ï:  Zdire  , (le)  gr.  fleuve  d*Afriq. 

, Zamora , ville  d’Efpag.  au  roy. 

de  Léon. 

r ' Zamora  , ville  de  1* Amérique  , au 

Pérou. 

Zamora , ville  d’Afriq.  dans  la 
Barbarie. 

Zamoski , ville  de  Polôgné , dans 
la  Rulfie  rouge. . 

Zampango  , ville  de  1* Amérique 
fepr.  dans  la  nôuvrjle  Efpagne. 

Zantara,  roy.  d*Alriq.  dans  la 
Nigritie. 

Zangarias,  (les)  pirates  indiens 
de  la  côte  de  Malabar. 

Zanguebar  , contrée  d* Afrique, 
dans  la  Caffrerie. 

Zanow  , p.  ville  de  la  Poméranie 
ultérieure. 

Zante  » île  de  la  mer  de  Grece. 

Zandilbar , île  de  la  mer  des  Ind. 


Z E L 

Zapotcca , prov.  de  PAmérîqud 
fept.  dans  la  nouv.  Efpagne. 

Zara , ville  de  la  république  de 
Venife  , dans  la  Dalmatie. 

Zarnate , ville  de  Grèce  , dans 
la  Morée. 

Zaflaw,  ville  de  la  pet.  Pologne, 

Zatmar  , ville  de  la  h.  Hongrie. 

Zator , V.  de  Pologne  , au  paUt* 
de  Cracovie. 

Zborow  , V.  de  la  pet.  Pologne,  ' 
au  palatinat  de  Lemberg. 

Zeb  , prov.  d'Afriq.  en  Barbarie,' 

Zedenick , ville  de  la  Marché 

■ uckefaine  de  B-andeboutg. 

Zegzeg  , roy.  d’Afrique  , dans  la 
Nigritie. 

Zeil , V.  de  l’évêché  de  Bambctgf 
en  Franconie. 

Zeiton  , ville  de  la  Turq.  europ* 
dans  la  Janna. 

Zeitz , p.  ville  d’AlIera,  dans  le 
cercle  de  la  haute  Saxe. 

Zélande,  pfov.  des  Pays-bas. 

Zell , ville  d’Allemag.  au  cèrcle 
de  la  baffe  Saxe. 

Zeil  , p.  ville  d’Allem.  au  cercle 
de  Souabe. 

Zeil , p.  v.  d' Allem.  dans  la  princ. 
de  Saxe-Gotha. 

Zemble,  ( la  nouv.  ) gr.  pays  fitué 
dans  l’Océan  fept. 

Zemplin  , ville  de  la  h.  Hongrie. 

Zerbft  , ville  d'Allemag.  dans  la 

. princip.  d’Anhalt. 

Zérigan  , ville  de  Perfe. 

Zia,  île  de  l’Archipel,  l’une  des 
CyclaJei/ 


I 


Digitized  by  Google 


6io  Z O N 

Ziegenheimou  Ziegentayrt  7 pet. 
V.  d’All.  au  ceic.  du  h.  Rhin. 

Ziegenruokuck  , p.  v.  de  Mifnic. 

Ziercnbcrg  , p.  v.  de  la  b.  Heffc. 

Zirchnitzerlée  , lac  d'Allem.  dans 
la  balTe  Carniole. 

Ziric-Zée  , ville  des  Prov.  unies, 
dans  la  Zélande. 

Zittaw  ou  Sittau  , ville  d’Allem. 
dans  la  haute  Luface. 

Znaim  ou  Znoym,  ville  d’Allem. 
dans  la  Moraviç. 

Zobing , p.  v,  de  la  b.  Autriche. 

Zoblitz,  p.  ville  de  Mifnie. 

Zoetbig , ou  Zippel  - Zebft , pet. 
ville  de  Mifnie. 

Zoffingen  , ville  de  Suifle , au 
canton  de  Berne. 

Zollern,  chât.  d’Allem.  près  de 
Tubinge. 

Zolnoch  , ville  de  la  h.  Hongrie. 

Zomme,  (la)  riv.  qui  pâlie  à 
Berg-op-zoom. 

Zons  ou  Sons,  p.  v.  de  Cologne, 
fur  le  Rhin. 

Zoques  , prov.  de  l’Amér;  fept. 
dans  la  nouvelle  Efpagne. 

Zoffen , pet.  ville  de  la  moyenne 
Marche  de  Brandebourg. 

Zotenberg,  gr.  mont,  dé  Silélîe. 

Zuckmantel , p.  ville  de  Silçfic  , 
dans  le  duché  dcGtotkaù. 


Z W O 

Zug , ( le  lac  de  ) lac  de  SuilTt?. 

Zug  , V.  de  SuilTe , cap.  du  canton 

' de  même  nom. 

Zullichau  ou  Zullichaw,  ville  dé 
Silélïe. 

Zulpha , ville  de  Petfe  , près 
d’Ifpahan. 

Zulpich  ou  Zulch , ville  d’Allem.' 
dans  le  duché  de  Juliers. 

Zurich , gr.  ville  de  Suifle,  cap. 
du  canton  de  même  nom. 

Zurita  , p.  ville  d’Efpagne,  dans 
la  vieille  Caftille. 

Zutzach  i bourg  de  Suillé  , au 
cant.  de  Bade. 

Zutphen,  ville  des  Prov.  unies, 
dans  la  Gucldre. 

erzée , golfe  de  la  mer  du 

, Nord. 

Zwenkau  ou  Zwenka,  pet.  ville 
d’Allemagne , dans  le  cercle  de 
Leipflck. 

Zw'Ctel , p.  V.  de  la  b.  Autriche.  . 

Zwichbw  ou  Zw'ickau  , pet.  ville' 
d'Allem.  au  cercle  de  la  haute- 
Saxe. 

Zwingenberg  ; v.  d’Allem.  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin. 

Zve'oénitz  ou  Zwenitz  , p.  ville  de' 
Montagne  en  Mifnie. 

Z^ol,  petite  ville  des  Pays-baï 
hollandois.  - 


FIN,- 

m . • • ^ ■ 


\ 


. Tca: 


Digitized  by  Google 


« 

• • 

î.'/l 


# 


\ / : 


» * « « 


è • ♦ 


# 

F' 


» * 

f 

^ « 


Digitized  üy  GooglJ 


( 


é 


\ 


\ 


\ 


N 


. V 


#• 


f 


l 


♦ 


f . 


«r 


t 


Dlgilized  by  Google 


^99  < ^^PBM9 

i^^JilVT^r^^^^iSkffv  ^Vi 

■1^2 

P wPBBS^’'i 

^5| 

S^MBSBrjkTB 

